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LE  LIVRE  DE  MORMON. 


PARTS.  -  IMPRIMERIE  DE  MARC.    DUCLOUX  ET  COMPAGNIE 

rue  Saint-Benoit,  7. 
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LA  MAIN  DE  MORMON 


its  TflaqntB  prtetd  df0  plaques  dr  Ilrpl)! 


C«  livre  est  nn  abrégé  des  anaales  du  peupla  de  Néphi  et  des  Lemanîtes,  «dressé  anx 
Laaanites,  qoi  sont  un  reste  de  la  maison  d'Israél,  et  aussi  anx  Juifs  et  aux  Gentils, 
par  Toie  de  commandement  et  par  l'esprit  de  prophétie  et  de  révélation  ;  écrit,  scellé 
et  lenn  seeret  pour  le  Seignear,  afin  c^n  il  ne  soit  point  détruit,  et  qu'il  revienne  à  la 
lumière  par  le  don  et  le  pouvoir  de  Dieu,  pour  être  interprété  :  scellé  de  la  main  de 
Moroai,  et  caché  pour  le  Seigneur,  pour  reparaître,  dans  les  temps  voulus,  par  l'or- 
gaae  des  Gentils.  L'interprétation  de  ces  choses  a  été  fute  par  le  don  de  IHen. 

n  nmfenie,  en  outre,  nn  abrégé  do  livre  d'Etber,  qui  contient  les  annales  do  peuple 
de  îared,qui  fut  dispersé  dans  le  temps  oii  le  Seigneur  confondit  le  langage  du  peuple, 
lorsqu'il  bâtissait  nne  tour  pour  monter  au  ciel  ;  annales  qui  sont  destinées  h  montrer 
an  reste  de  la  maison  d'Israël  les  grandes  choses  que  le  Seigneur  a  faites  en  faveur  de 
lears  pères  :  afln  qu'ils  puissent  connaître  les  alliances  dn  Seigneur,  où  il  leur  était 
osis  miMls  ne  seront  pas  rejetés  à  toujours  ;  et  aussi,  pour  convaincre  Juifs  et  Gentils 
^^•JËSVS  est  le  CHRIST,  le  DIEU  ETEBNEL,  se  manifestant  à  tontes  nations. 

— inttmsnt,  s'il  s'y  trouve  des  fautes,  elles  sont  des  hommes.  Cest  pourquoi,  ne 
pw  laa  choses  de  Dieu,  afln  de  paraître  sans  taches  an  siège  du  jngement 

du  Christ 
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^émof^noge  bes  trots  témotn^. 


Qu'il  soit  eonna  de  toutes  nations,  familles,  langues  et  peuples ,  partout 
oà  cette  œuvre  arrivera,  que  bous  avons  vu,  par  la  grâce  de  Dieu,  le 
Père,  et  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  les  plaques  contenant  ces  annales, 
ni  sont  l'histoire  du  peuple  de  Néphi,  et  des  Lamanites,  leurs  frères ,  et 
a  peuple  de  Jared ,  venu  de  la  Tour  dont  il  a  été  parlé.  Nous  savons 
aussi  que  ces  annales  ont  été  traduites  par  le  don  et  le  pouvoir  de  Dieu, 
car  sa  voix  nous  l'a  déclaré  ;  c'est  pourquoi ,  nous  savons,  avec  certitude, 
(^eees  choses  sont  vraies.  Et  nous  témoignons,  aussi,  d'avoir  vu  les  carac- 
teres  ^avés  qui  sont  sur  les  plaques  ;  et  que  nous  les  avons  vus  par  le 
pouvoir  de  Dieu,  et  non  par  celui  de  l'homme.  Et  nous  déclarons ,  en  toute 
tineérité,  qu'un  ange  de  Dieu  vint  du  ciel ,  et  qu'il  apporta  et  plaça  les 
plaques  devant  nos  yeux,  de  sorte  que  nous  les  pûmes  regarder  et  voir, 
ainsi  que  les  caractères  qui  y  étaient  gravés.  Et  nous  savons  que  c'est  par 
la  grâce  de  Dieu,  le  Père,  et  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  que  nous 
vônes,  et  que  nous  rendons  tém<<ignage  que  ces  choses  sont  vraies,  et  quoi- 
qu'elles soient  un  miracle  à  nos  yeux ,  cependant  la  'voix  du  Seigneur  nous 
a  ordonné  d'en  rendre  témoignage  :  voilà  pourquoi,  voulant  obéir  au  com- 
mandement de  Dieu,  nous  rendons  témoignage  de  ces  choses.  Car,  nous 
uvons  que  si  nous  sommes  fidèles  au  Christ,  nous  laverons  nos  vête* 
ments  du  sang  de  tous  les  hommes,  et  nous  serons  trouvés  sans  taches  de- 
vant le  siège  du  jugement  du  Christ;  et  nous  demeurerons  éternellement 
avec  lui  dans  les  cieux.  Et  gloire  en  soit  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Bs 
prit,  qqi  est  an  Dieu.  Amen. 

Olitbh  Cowdbbt, 
David  WainiiB, 
Mabtin  Harr». 


iiémof^nage  ht^  l)uit  timoins. 


Qu'il  soit  connu  à  toutes  nations,  familles,  langues  et  peuples ,  partout 
où  cette  œuvre  viendra,  que  Joseph  Smith,  junior,  l'interprète  de  ces  an- 
nales, nous  a  fait  voir  les  plaques  dont  il  a  été  parlé,  lesquelles  ont  l'ap- 
parence de  l'or;  et  que  nous  avons  tenu  et  touché  de  nos  mains  chacune 
des  feuilles  que  ledit  Smith  a  traduites,  et  que  nous  avons  vu,  aussi,  les  ca- 
ractères gravés,  ayant  l'apparence  d'un  travail  très  ancien,  et  d'une  exé- 
cution exquise.  Et  nous  rendons  témoignage,  en  toute  sincérité ,  que  ledit 
Smith  nous  a  montré  ces  plaques  ;  car,  nous  les  avons  vi  es  et  pesées  ;  et 
nous  savons  avec  certitufle  qu'il  les  a  en  sa  possession.  Et  nous  donnons 
nos  noms  au  monde,  pour  témoigner  à  toute  la  terre  de  ce  que  nous  avons 
va  ;  et  nous  ne  mentons  pas,  Dieu  en  rend  le  témoignage. 

Christian  Whithsa, 
Jacob  Whitmbb, 
Pbtbr  Whitubr,  Junior, 
JoHir  Whitmkr, 
HiRAH  Paor, 
JosBPH  SmTEk  Senior, 
Hyruh  Smith, 
'  Samuxl,  h.  Smith. 
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CHAPITRE  I. 

De  Léhi  et  de  sa  femme  Sariah,  p.t  de  ses  quatre  fils,  appe- 
lés ^  (commençant  par  l'ainé)  Laman,  Lémuel,  Sam  et 
Néphi,  Le  Seigneur  avertit  Léhi  de  quitter  le  pays  de 
Jérusalem,  parce  que,  prophétisant  au  peuple  touchant 
ses  iniquités,  on  cherche  à  lui  ôter  la  vie.  Il  voyage^  avec 
sa  famille,  pendant  trois  jours,  dans  le  désert.  Néphi, 
prenant  ses  frères  avec  lui,  retourne  au  pays  de  Jérusa- 
lem, pour  s'enquérir  des  annales  des  Juifs,  Récit  de 
leurs  souffrances.  Ils  prennent  pour  femmes  les  filles 
d'Isma'él,  Ils  se  mettent  en  route  et  entrent  dans  le  dé- 
sert avec  leurs  familles.  Leurs  souffrances  et  leurs  afflic- 
tions. Itinéraire  de  leur  marche.  Ils  arrivent  aux  gran- 
des eaux.  Les  frères  de  Néphi  se  révoltent  contre  lui.  Il 
les  confond.  Construction  d'un  navire.  Ils  donnent  au 
pays  le  nom  d'Abondance.  Ils  traversent  les  grandes 
eaux,  et  arrivent  à  la  terre  de  promission. —  Ceci  est 
d'après  les  annales  de  Néphi,  ou  en  d'autres  termes, 
moi,  Néphi,  j'écris  ces  annales. 

1  Moi ,  Néphi ,  né  de  bonne  famille ,  assez  instruit  dans 
la  science  de  mon  père ,  j'ai  eu  de  grandes  afflictions  dans 
le  cours  de  ma  vie  ;  néanmoins ,  le  Seigneur  a  répandu  ses 
faveurs  sur  tous  mes  jours  ;  oui ,  Dieu  m'a  fait  connaître  sa 
bonté  et  ses  mystères  ;  c'est  pourquoi ,  je  fais  un  récit  des 
actes  de  ma  vie  ;  et  je  fais  ce  récit  dans  la  langue  de  mon 
père ,  qui  est  la  science  des  Juifs  et  le  langage  des  Egyp- 
tiens. Et  je  sais  que  mon  récit  est  vrai  ;  et  je  l'écris  de  ma 
propre  main ,  et  je  le  fais  selon  ma  connaissance. 

2  il  arriva ,  au  commencement  de  la  première  année  du 
règne  de  Sédécias ,  roi  de  Juda  (mon  père  Léhi  étant  de- 
meuré à  Jérusalem  jusqu'alors),  qu'il  vint  un  grand  nombre 
de  prophètes ,  annonçant  au  peuple  qu'il  eût  à  se  repentir, 
ou  que  la  grande  ville  de  Jérusalem  serait  détruite.  C'est 
pourquoi ,  mon  père  Léhi ,  étant  sorti ,  pria  le  Seigneur,  de 
tout  son  cœur,  pour  son  peuple. 
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3  Et  tandis  qu'il  priait  le  Seigneur,  une  colonne  de  feu 
lui  apparut  et  s^arrêta  devant  lui  sur  uh  rocher  ;  et  il  vit  et 
entendit  beaucoup  de  choses  qui  le  frappèrent  de  crainte 
et  d'étonnement. 

4  Et  il  arriva  qu'étant  de  retour  dans  sa  maison  à  Jérusa- 
lem, il  se  jeta  sur  son  lit,  ravi  par  l'Esprit  et  les  choses  qu'il 
avait  vues  ;  et,  étant  ainsi  ravi  par  l'Esprit,  il  eut  une  vision, 
et  il  vit  les  cieux  s'ouvrir,  et  il  crut  voir  Dieu  assis  sur  son 
trône,  entouré  d'un  concours  innombrable  d'anges,  qui 
paraissaient  chanter  et  louer  leur  Dieu. 

6  Et  il  vit  un  Etre  qui  descendait  du  milieu  du  ciel,  dont 
l'éclat  surpassait  celui  du  soleil  en  plein  midi ,  et  il  en  vit 
douze  autres  qui  le  suivaient ,  et  leur  éclat  surpassait  celui 
des  étoiles  du  firmament  ;  et  ils  descendirent  et  allèrent  sur 
la  surtace  de  la  terre  :  et  le  premier  étant  venu  se  tint  devant 
mon  père  et  il  lui  donna  un  livre ,  qu'il  lui  ordonna  de 
lire;  et  comme  il  le  lisait ,  il  fut  rempli  de  l'Esprit  du  Sei- 
gneur ,  et  il  lut  ainsi  :  Malheur,  malheur  à  Jérusalem ,  car 
j'ai  vu  tes  abominations.  Oui,  mon  père  a  lu  bien  des 
choses  touchant  Jérusalem  ;  il  a  lu  qu'elle  serait  détruite , 
et  que ,  de  ses  habitants  beaucoup  périraient  par  l'épée ,  et 
que  beaucoup  seraient  emmenés  captifs  à  Babylone. 

6  Et  quand  mon  père  eut  lu  et  vu  bien  des  choses  gran- 
des et  merveilleuses ,  il  éleva  son  cœur  vers  Dieu  et  s'écria  : 
Grandes  et  merveilleuses  sont  tes  œuvres  .ô  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant!  Ton  trône  est  haut  élevé  dans  les  cieux,  et 
ta  puissance ,  ta  bonté  et  ta  miséricorde  s'étendent  sur  tous 
les  habitants  de  la  terre  ;  et  parce  que  tu  es  miséricordieux, 
tu  ne  laisseras  pas  périr  ceux  qui  viennent  à  toi!  Ainsi  parla 
mon  père ,  en  louant  Dieu ,  car  son  àme  et  son  cœur  étaient 
remplis  de  joie  ^  à  cause  de  ce  qu'il  avait  vu ,  et  des  choses 
qui  lui  avaient  été  montrées  par  le  Seigneur. 

7  Et  maintenant,  moi,  Néphi,  je  ne  fais  pas  un  récit 
complet  des  choses  que  mon  père  a  écrites ,  car  il  en  a  écrit 
un  çrand  nombre  qu'il  a  eues  en  visions  et  en  songes, 
ainsi  que  beaucoup  qu'il  prophétisa  et  annonça  à  ses  en- 
tants, et  que  je  ne  rapporterai  pas  en  entier;  je  ne  donne 
que  le  récit  des  choses  arrivées  de  mes  jours.  Voici ,  je  fais 
un  abrégé  des  annales  de  mon  père  sur  des  plaques  que 
j'ai  préparées  de  mes  mains;  et  après  avoir  donné  l'abrégé 
des  annales  de  mon  père ,  je  iérai  le  récit  de  ma  vie. 

8  C'est  pourquoi ,  je  voudrais  que  vous  sussiez ,  qu'après 
que  le  Seigneur  eut  montré  à  mon  père  Léhi  tant  de  choses 
merveilleuses,  touchant  la  destruction  de  Jérusalem,  il  se 
rendit  au  milieu  du  peuple ,  et  commença  à  prophétiser  et  à 
lui  annoncer  ce  qu'il  avait  vu  et  entendu 
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9  Mais  les  Juifs  se  moquaient  de  lui  à  cause  de  ce  qu'il 
leur  reprochait,  car,  en  vérité,  il  leur  reprochait  leurs  mé- 
chancetés et  leurs  abominations  ;  et  il  témoignait  que  ce 
<|u'il  avait  vu  et  entendu ,  et  aussi  ce  qu'il  avait  lu  clans  le 
livre,  annonçaient  positivement  ravénement  d'un  Messie  et 
la  rédemption  du  monde. 

10  Et  quand  les  Juifs  entendirent  cela ,  ils  devinrent  fu- 
rieux contre  lui ,  ainsi  qu'ils  ont  toujours  été  contre  les 
prophètes  de  l'ancien  temps,  qu'ils  avaient  chassés ,  lapidés 
et  tués  ;  et  ils  cherchèrent  également  à  lui  ôter  la  vie.  Mais, 
ffloi  y  Néphi ,  je  vous  montrerai  que  les  tendres  miséricor- 
des du  Seigneur  sont  sur  tous  ceux  qu'il  a  choisis  à  cause 
de  leur  foi ,  pour  leur  donner  de  la  puissance ,  même  celle 
de  se  délivrer. 

1 1  Car,  voici ,  le  Seieneur  parla  à  mon  père  en  songe ,  et 
lui  dit  :  Tu  es  béni ,  Lehi ,  à  cause  de  ce  que  tu  as  fait  ;  et, 
parce  que  tu  m'as  été  fidèle  et  que  tu  as  déclaré  à  ce  peuple 
ce  que  je  t'avais  ordonné ,  voici ,  ils  cherchent  à  te  tuer. 

42  Et  le  Seigneur  commanda  à  mon  père ,  en  songe ,  de 
prendre  sa  i^mille  et  de  partir  ai^désert.  Et  il  fut  soumis  à 
la  parole  du  Seigneur,  et  il  fit  ce  qu'il  lui  avait  ordonné. 

43  Et  il  partit  dans  le  désert,  et  quitta  to  maison,  la 
terre  de  son  héritage,  son  or,  son  argent ,  ses  choses  pré- 
cieuses ,  et  ne  prit  rien  avec  lui  que  sa  famille ,  des  provi- 
sions, et  ses  tentes;  et  il  arriva  au  bord  de  la  mer  Rouge, 
et  il  voyagea  dans  le  désert  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge 
avec  sa  famille ,  composée  de  ma  mère  Sariah,  de  mes  frères 
aînés ,  qui  se  nommaient  Laman ,  Lémuel  et  Sam. 

4  i  Et  quand  il  eut  marché  trois  jours  dans  le  désert , 
il  dressa  sa  tente  dans  une  vallée  sur  les  bords  d'une  ri- 
vière ;  et  là ,  il  construisit  un  autel  de  pierres ,  et  il  fit  une 
offrande  au  Seigneur ,  et  rendit  grâces  au  Seigneur,  notre 
Dieu.  Et  il  donna  le  nom  de  Laman  à  cette  rivière ,  qui  se 
jetait  dans  la  mer  Rouge  ;  et  la  vallée  était  sur  les  bords , 
près  de  son  embouchure^ 

45  Et  lorsque  mon  père  vit  que  les  eaux  de  la  rivière  se 
jetaient  dans  le  bassin  de  la  mer  Rouge ,  il  parla  à  Laman , 
disant  :  0  puisses-tu  être  semblable  à  cette  rivière ,  coulant 
continuellement  vers  la  source  de  toute  justice  ;  et  il  dit 
aussi  à  Lémuel  :  0  puisses-tu  être  semblable  à  cette  vallée , 
terme  et  constant ,  et  inébranlable  à  garder  les  commande- 
ments du  Seigneur.  Et  il  parlait  ainsi  à  cause  de  l'endur- 
cissement du  cœur  de  Laman  et  de  Lémuel  ;  car  ils  murmu- 
raient contre  leur  père  en  bien  des  choses ,  l'accusant  d'être 
un  visionnaire ,  et  de  les  avoir  emmenés  du  pays  de  Jéru- 
salem où  ils  avaient  abandonné  la  terre  de  leur  héritage, 
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leur  or,  leur  argent  et  leurs  choses  précieuses  pour  périr 
dans  le  désert.  Et  ils  disaient  qu'il  n'avait  fait  cela  qu'à 
cause  des  folles  imaginations  de  son  cœur.  C'est  ainsi  que 
Laman  et  Lémuel ,  qui  étaient  les  aînés  ^  murmuraient  con- 
tre leur  père ,  parce  qu'ils  ne  connaissaient  point  les  voies 
de  ce  Dieu  qui  les  avait  créés.  Ils  ne  croyaient  pas ,  non 
plus,  que  Jérusalem,  cette  grande  ville,  serait  détruite, 
selon  ce  qui  avait  été  dit  par  les  prophètes.  £t  ils  ressem- 
blaient aux  Juifs  de  Jérusalem ,  qui  avaient  cherché  à  tuer 
mon  père. 

46  Et  il  arriva  que  mon  père,  rempli  de  l'Esprit,  leur 
parla  dans  la  vallée  de  Lémuel ,  avec  une  telle  puissance , 
qu'ils  tremblèrent  devant  lui.  Et  il  les  confondit  de  telle 
sorte  qu'ils  n'osèrent  plus  rien  dire  contre  lui  ;  et  ils  se  sou- 
mirent à  ses  ordres.  Mon  père  demeurait  alors  sous  une 
tente. 

17  Et  moi,  Néphi,  très  jeune  encore,  mais  pourtant 
d'une  haute  taille,  et  ayant  aussi  un  grand  désir  de  connaî- 
tre les  mystères  de  Dieu,  je  criai  au  Seigneur,  et  voici  :  il 
me  visita ,  et  fléchit  mon  cœur ,  de  manière  que  je  crus  tou- 
tes les  paroles  de  mon  père  ;  c'est  pourquoi ,  je  ne  me  ré- 
voltai pas  contre  mon  père ,  ainsi  que  faisaient  mes  frères. 
Et  je  m'adressai  à  Sam ,  et  je  lui  fis  connaître  ce  que  le 
Seigneur  m'avait  manifesté  par  son  Saint-Esprit,  Et  il  crut 
en  mes  paroles  ;  mais  Laman  et  Lémuel  ne  voulurent  point 
les  entendre  ;  et  moi ,  affligé  de  la  dureté  de  leurs  cœurs , 
je  priai  pour  eux  le  Seigneur. 

48  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Tu  es  béni ,  Néphi ,  à  cause  de 
ta  foi ,  car  tu  m'as  cherché  avec  diligence  et  humilité  de 
cœur.  Et  tant  que  vous  garderez  mes  commandements, 
vous  serez  prospères,  et  vous  serez  conduits  à  la  terre 
promise ,  oui ,  dans  une  terre  même  que  je  vous  ai  prépa- 
rée ;  oui ,  une  terre  qui  est  préférable  à  toutes  les  autres 
terres.  Et  tant  que  tes  frères  se  révolteront  contre  toi ,  ils 
seront  retranchés  de  la  présence  du  Seigneur.  Et  si  tu  gar- 
des mes  commandements ,  tu  seras  le  gouverneur  et  l'in- 
structeur de  tes  frères.  Car  voici ,  au  jour  qu'ils  se  révolte- 
ront contre  moi ,  je  les  accablerai  d'une  grande  malédic- 
tion ,  et  ils  n'auront  aucun  pouvoir  sur  ta  postérité ,  à  moins 
qu'elle  ne  se  révolte  aussi  contre  moi.  Et  s'il  arrive  qu'elle 
se  révolte  contre  moi,  ils  seront  un  fléau  pour  ta  postérité, 
pour  les  porter  au  souvenir  de  la  bonne  voie. 

49  Or,  moi ,  Néphi ,  après  avoir  parlé  au  Seigneur,  je  re- 
vins à  la  tente  de  mon  père.  Et  il  me  parla,  disant:  J'ai  eu 
un  songe ,  dans  lequel  le  Seigneur  m'a  ordonné  que  toi  et 
tes  frères  vous  retourniez  à  Jérusalem.  Car,  Laban  possède 
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les  annales  des  Juifs ,  et  aussi  une  généalogie  de  tes  pères, 
qui  sont  gravées  sur  des  plaques  d'airain.  Et  le  Seigneur 
m*a  dit  que  toi  et  tes  frères,  vous  eussiez  à  aller  à  la  maison 
de  Laban  pour  obtenir  les  annales  et  les  apporter  ici  dans 
le  désert.  Et  maintenant ,  écoute  :  Tes  frères  murmurent 
disant  que  ce  que  j'exige  d'eux  est  trop  dur  ;  mais  ce  n'est 
point  moi  qui  l'exige ,  c^est  un  commandement  du  Seigneur. 
Va  donc ,  mon  fils ,  et  tu  seras  favorisé  de  Dieu ,  parce  que 
tu  n'as  pas  murmuré. 

20  Et  je  répondis  à  mon  père ,  disant  •  J'irai ,  et  je  ferai 
ce  que  le  Seigneur  ordonne ,  car,  je  sais  que  le  Seigneur 
ne  donne  point  ses  commandements  aux  enfants  des  hom- 
mes ,  sans  préparer  la  voie  pour  qu'ils  accomplissent  ce 
qu'il  leur  commande. 

21  Et  mon  père ,  ayant  entendu  ces  paroles ,  en  fut  ex- 
trêmement réjoui,  car  il  savait  que  j'avais  été  béni  du  Sei- 
gneur. Alors  moi  Néphi ,  et  mes  frères ,  nous  nous  mîmes 
en  route  dans  le  désert ,  emportant  nos  tentes  avec  nous , 
pour  aller  au  pays  de  Jérusalem.  Et  après  y  être  arrivés , 
nous  nous  concertâmes  entre  nous  ;  et  nous  tirâmes  au  sort 
pour  savoir  lequel  de  nous  irait  à  la  maison  de  Laban.  £t  le 
sort  tomba  sur  Laman  ;  et  Laman  entra  dans  la  maison  de 
Laban ,  et  il  s'entretint  avec  lui ,  alors  qu'il  était  assis  dans 
sa  maison.  Et  il  lui  demanda  les  annales  gravées  sur  des 
pkques  d'airain,  qui  contenaient  la  généalogie  de  mon 
père. 

22  Et  Laban  devint  furieux ,  et  le  chassa  de  sa  maison  ; 
et  il  ne  voulut  pas  lui  donner  les  annales,  mais  il  lui  dit: 
Tues  un  voleur  et  je  te  tuerai.  Alors,  Laman  s'enfuit,  et 
nous  raconta  ce  que  Laban  avait  fait.  Et  nous  commen- 
çâmes à  être  très  affligés ,  et  mes  frères  voulaient  retourner 
vers  mon  père  dans  le  désert.  Mais  je  leur  dis  :  Comme  le 
Seigneur  vit ,  et  comme  nous  vivons ,  nous  ne  retournerons 
point  vers  nôtre  père ,  que  nous  n'ayons  accompli  ce  que  le 
Seigneur  nous  a  commandé.  C'est  pourquoi ,  soyons  fidèles 
à  garder  les  commandements  du  Seigneur  ;  allons  au  pays 
de  l'héritage  de  notre  père ,  car  il  y  a  laissé  de  l'or,  de  l'ar- 
gent ,  et  toutes  sortes  de  richesses.  Et  il  l'a  fait  pour  obéir 
aux  commandements  du  Seigneur ,  sachant  que  Jérusalem 
sera  détruite  à  cause  de  la  méchanceté  du  peuple  qui  a  mé- 
prisé les  paroles  des  prophètes. 

23  Et  si  mon  père  fût  resté  dans  ce  pays  après  avoir  reçu 
Tordre  d'en  sortir,  il  périrait  comme  les  autres.  C'est  pour- 
quoi ,  il  était  nécessaire  qu'il  quittât  le  pays.  Et  mainte- 
nant. Dieu,  dans  sa  sagesse ,  veut^ue  nous  obtenions  ces 
annales ,  afin  de  conserver  à  nos  enfants  la  langue  de  nos 
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pères  ;  et  aussi ,  afin  de  leur  transmettre  ce  qui  a  été  pré- 
dit par  tous  les  saints  prophètes ,  qui  Font  reçu  de  l'Esprit 
et  de  la  puissance  de  Dieu ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'aux  temps  présents.  —Et  après  avoir  ainsi 
parlé  à  mes  frères ,  je  les  persuadai  de  demeurer  fidèles  à 
garder  les  commandements  de  Dieu. 

24  £t  nous  allâmes  au  pays  de  notre  héritage  et  nous  ra- 
massâmes notre  or,  notre  argent  et  nos  choses  précieuses  ; 
et  nous  retournâmes  à  la  maison  de  Laban. 

25  £t  nous  entrâmes  chez  Laban ,  et  nous  lui  demandâ- 
mes de  nous  donner  les  annales  gravées  sur  les  plaques 
d'airain ,  pour  lesquelles  nous  lui  offrîmes  notre  or,  notre 
argent  et  toutes  nos  choses  précieuses. 

26  Quand  Laban  vit  que  nos  richesses  étaient  considéra- 
bles ,  il  les  convoita  ;  c'est  pourquoi ,  il  nous  chassa  vio- 
lemment de  sa  maison ,  et  il  envoya  ses  serviteurs  pour 
nous  inef ,  afin  de  s'emparer  de  nos  richesses.  Nous  primes 
aussitôt  la  fuite  devant  les  serviteurs  de  Laban ,  et  nous 
fûmes  obligés  d'abandonner  nos  biens  entre  lés  mains  de 
Laban. 

27  Nous  étant  donc  enfuis  dans  le  désert ,  les  serviteurs 
de  Laban  ne  purent  nous  atteindre ,  car  nous  nous  cachâmes 
dans  le  creux  d'un  rocher.  Et  Laman  était  furieux  contre 
moi  et  contre  mon  père  ;  et  Lémuel  l'était  aussi ,  car  il 
écoutait  ce  que  disait  Laman.  C'est  pourquoi  Laman  et  Lé- 
muel éclataient  en  paroles  dures  contre  nous,  leurs  plus 
jeunes  trères ,  jusqu'à  nous  frapper  de  verges. 

28  Et  comme  ils  nous  frappaient,  un  ange  du  Seigneur 
vint  se  placer  devant  eux,  et  leur  dit  :  Pourquoi  frappez- 
vous  de  verges  votre  frère  cadet?  Ne  savez-vous  pas  que  le 
Seigneur  l'a  choisi  pour  être  votre  chef,  à  cause  de  vos  ini- 
quités? Voici,  vous  retournerez  âJérusalem,  et  le  Seigneur 
livrera  Laban  entre  vos  mains.  Et  l'ange,  ayant  ainsi  parlé, 
disparut.  Et  lorsque  l'ange  eut  disparu ,  Laman  et  Lémuel 
commencèrent  encore  à  murmurer,  disant  :  Comment  le , 
Seigneur  pourra-t-il  nous  livrer  Laban,  lui,  un  homme  puis- 
sant, qui  commande  â  cinquante,  oui,  qui  peut  même  tuer 
cinquante,  et  pourquoi  pas  nous? 

29  Alors,  je  parlai  à  mes  trères,  leur  disant  :  Retournons 
à  Jérusalem,  et  soyons  fidèles  à  garder  les  commandements 
du  Seigneur  ;  car  il  est  plus  puissant  que  toute  la  terre, 
pourquoi  ne  serait-il  pas  plus  puissant  que  Laban  avec  ses 
cinquante,  ou  même  avec  ses  dizaines  de  mille?  Montons-y 
donc,  soyons  torts  comme  Moïse  ;  car,  lui,  il  parla  aux  eaux 
de  la  mer  Rouge,  et  elles  se  divisèrent  de  côté  et  d'autre, 
et  nos  pères  sortirent  de  la  captivité  à  pied  sec  ;  et  les  ar- 
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mées  de  Pharaon,  qui  les  poursuivaient,  furent  englouties 
dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge.  Maintenant,  vous  savez  que 
cela  est  vrai  ;  et  vous  savez  aussi  qu'un  ange  vous  a  parlé-; 
comment  alors. pouvez-vous  douter?  Allons-y;  le  Seigneur 
peut  nous  délivrer  aussi  bien  que  nos  pères,  et  détruire 
Laban  comme  il  a  détruit  les  Egyptiens. 

30  Après  que  je  leur  eus  dit  ces  paroles,  ils  étaient  tou- 
jours irrités,  et  continuaient  à  murmurer  ;  cependant,  ils  me 
suivirent  jusqu'au  pied  des  murs  de  Jérusalem.  Et  il  faisait 
nuit.  Et  je  les  fis  cacher  hors  des  murs.  Et  lorsqu'ils  se  fu- 
rent cachés,  moi,  Néphi,  j'entrai  dans  la  ville,  et  je  marchai 
vers  la  maison  de  Lahan.  Et  j'étais  guidé  par  l'Esprit,  ne 
sachant  pas  d'avance  ce  que  je  ferais.  Cependant ,  je  m'a- 
vançai, et  comme  je  m'approchais  de  la  maison  de  Laban,  je 
vis  un  homme  par  terre  (levant  moi,  et  il  était  ivre  ;  et  m'ap- 
prochant  de  lui,  je  vis  que  c'était  Laban,  et  j'aperçus  son 
épée,  et  je  la  tirai  du  fourreau,  et  la  poignée  était  d'or  pur, 
et  d'un  très  beau  travail,  et  la  lame  était  de  l'acier  le  plus 
précieux. 

31  Et  je  fus  contraint  par  l'Esprit  de  9uer  Laban.  Mais, 
je  disais  en  mon  cœur,  je  n'ai  jamais  répandu  le  sang  de 
l'homme,  et  j'hésitais,  ne  voulant  point  le  tuer.  Mais,  PEs- 
prit  me  dit  encore  :  Voici,  le  Seigneur  l'a  livré  entre  tes 
mains.  Et  je  savais  aussi  qu'il  avait  cherché  à  me  tuer,  et 
qu'il  ne  voulait  point  écouter  les  commandements  du  Sei- 
gneur, et  qu'il  s'était  emparé  de  nos  biens. 

32  L'Esprit  me  dit  encore  :  Tue-le,  puisque  le  Seigneur 
l'a  livré  entre  tes  mains  ;  car,  le  Seigneur  fait  périr  les  mé- 
chants pour  accomplir  ses  justes  desseins.  H  vaut  mieux 
qu'un  seul  homme  périsse  que  de  laisser  périr  toute  une 
nation  dans  l'incrédulité. 

33  Et,  lorsque  moi,  Néphi,  j'eus  entendu  ces  paroles,  je 
me  rappelai  celles  que  le  Seigneur  m'avait  dites  dans  le 
désert  :  Tant  que  ta  postérité  gardera  mes  commandements, 
elle  prospérera  dans  la  terre  de  promission.  —  Oui,  et  je 
pensais  aussi  qu'elle  ne  pourrait'point  garder  les  comman- 
dements du  Seigneur  selon  la  loi  de  Moïse ,  sans  avoir  la 
loi.  Et  je  savais  que  la  loi  était  gravée  sur  les  plaques  d'ai- 
rain ;  et  je  savais  aussi  que  le  Seigneur  avait  livré  Laban  en- 
tre mes  mains,  afin  que  je  pusse  posséder  les  annales,  ainsi 
qu'il  TûVait  ordonné.  C'est  pourquoi  je  cédai  à  la  voix  de 
l'Esprit,  et  ayant  pris  Laban  par  les  cheveux,  ie  lui  coupai 
la  léte  avec  sa  propre  épée.  Et  je  pris  ensuite  les  vêtements 
de  Laî)an ,  et  je  m'en  revêtis  complètement ,  et  je  ceignis 
mon  corps  de  son  armure. 

34  Et  après  avoir  tait  ces  choses,  je  me  rendis  à  l'endroit 
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OÙ  était  le  trésor  de  Laban.  Et  comme  je  m'approchais  de 
ce  lieu,  je  rencontrai  le  serviteur  de  Laban  qui  avait  les 
elefs  du  trésor,  et  imitant  la  voix  de  Laban,  je  lui  comman- 
dai de  s'y  rendre  avec  moi.  Et  il  me  prit  pour  son  maître 
Laban,  car  il  reconnut  ses  vêtements,  et  l'épée  dont  j'avais 
ceint  mes  reins.  Et  il  me  parla  des  Elders  (Anciens)  des 
Juifs ,  sachant  que  son  maître  Laban  avait  passé  la  soirée 
auprès  d'eux.  Et  je  lui  répondis  comme  si  c  eût  été  Laban. 
Et  je  lui  dis  aussi  que  je  devais  porter  à  mes  frères  aînés, 
en  dehors  des  murs,  les  annales  qui  étaient  sur  les  plaques 
d'airain.  Et  je  lui  ordonnai  de  me  suivre.  Et  comme  il 
croyait  que  je  parlais  des  frères  de  l'église,  et  que  j'étais 
bien  son  maître,  ce  même  Laban  que  j'avais  tué,  il  me  ,sui- 
vit.  Et  il  me  parla  plusieurs  fois  touchant  les  Elders  des 
Juifs,  pendant  que  j'allais  vers  mes  frères,  restés  en  de- 
hors des  murs. 

35  Et  lorsque  Laman  me  vit,  il  fut  extrêmement  effrayé, 
ainsi  que  Lémuel  et  Sam.  Et  ils  se  sauvèrent  à  mon  appro- 
che, car  ils  supposaient  que  j'étais  Laban,  et  ils  croyaient 
qu'il  m'avait  tué,^t  qu'il  venait  pour  les  tuer  aussi. 

36  Mais,  je  les  appelai,  et  m'ayant  entendu,  ils  cessèrent 
de  s'enfuir.  Et  quand  le  serviteur  de  Laban  vit  mes  frères, 
il  se  mit  à  trembler,  et  il  était  sur  le  point  de  s'enfuir  et  de 
retourner  à  Jérusalem. 

37  Mais,  moi,  Néphi,  comme  j'étais  de  grande  taille,  et 
aussi  parce  que  j'étais  beaucoup  fortifié  par  le  Seigneur,  je 
saisis  le  serviteur  de  Laban,  et  je  le  tins  pour  l'empêcher 
de  s'enluir.  Et  je  lui  dis  que  s'il  voulait  écouter  mes  paro- 
les, comme  le  Seigneur  vit,  et  comme  je  vis,  nous  lui  épar- 
gnerions la  vie.  Et  je  l'assurai,  par  serment,  de  ne  pas 
craindre,  et  qu'il  serait  libre  comme  nous,  s'il  voulait  venir 
au  désert  avec  nous.  Et  je  lui  parlai  encore,  disant  :  Certai- 
nement, le  Seigneur  nous  a  ordonné  de  faire  ce  que  nous 
avons  fait  ;  et  ne  devons-nous  pas  être  exacts  à  garder  les 
commandements  du  Seigneur P  C'est  pourquoi,  si  tu  veux 
te  rendre  au  désert,  chez  mon  père,  tu  auras  ta  place  parmi 
nous. 

38  Alors,  Zoram,  qui  était  le  nom  de  ce  serviteur,  prit 
courage  sur  ce  que  je  lui  avais  dit  ;  et  il  consentit  d'aller  au 
désert,  chez  mon  père.  Et  il  nous  jura,  avec  serment,  de 
rester  dorénavant  avec  nous.  Maintenant,  voici  pourquoi 
nous  désirions  qu'il  restât  avec  nous  :  c^est  afin  que  les 
Juifs  ne  connussent  pas  notre  fuite  dans  le  désert;  car 
nous  craignions  d'être  poursuivis  et  tués  par  eux. 

39  Et  quand  Zoram  se  fut  engagé  par  serment  envers 
nous,  nos  craintes  cessèrent  par  rapport  ix  lui.  Alors  nous 
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pifmes  les  plaques  et  le  serviteur  de  Laban,  nous  partîmes 
dans  le  désert,  et  nous  allâmes  à  la  tente  de  notre  père. 

40  Et  lorsque  nous  arrivâmes  chez  notre  père,  voici,  il 
fat  rempli  de  joie,  et  ma  mère  Sariah  se  réjouit  aussi  extrê- 
mement; car  elle  avait  été  dans  une  grande  affliction  à 
cause  de  nous ,  croyant  que  nous  avions  péri  dans  le  dé- 
sert. Et  elle  s'était  plainte  aussi  de  mon  père,  le  traitant  de 
visionnaire,  et  disant  :  Tu  nous  as  fait  quitter  le  pays  de  no- 
tre héritage,  et  mes  fils  ne  sont  plus,  et  nous  allons  périr 
dans  le  désert.  Et  c'est  ainsi  que  ma  mère  s'était  plainte  de 
mon  père. 

41  Et  mon  père  lui  avait  répondu,  disant  :  Je  sais  que  je 
suis  un  visionnaire,  car  si  je  n'avais  pas  eu  la  vision  des 
/îhoses  de  Dieu,  je  n'aurais  pas  connu  sa  bonté,  et  je  serais 
resté  à  Jérusalem  pour  y  périr  avec  mes  frères.  Mais,  voici, 
j'ai  obtenu  une  terre  de  promission ,  et  maintenant  je  me 
réjouis  de  toutes  ces  choses  ;  car,  je  sais  que  le  Seigneur 
délivrera  mes  fils  des  mains  de  Laban,  et  qu'il  nous  les  ra- 
mènera. Et  mon  père  Léhi  rassurait  ainsi  ma  mère  Sariah 
par  rapport  à  nous ,  pendant  que  nous  voyagions  dans  le 
désert  vers  la  ville  de  Jérusalem,  pour  avoir  les  annales  des 
Juifs. 

i%  Et  lorsque  nous  fûmes  de  retour  à  la  tente  de  mon 
père,  leur  joie  fut  complète,  et  ma  mère  fut  consolée  ;  et  elle 
dit  :  Je  suis  maintenant  certaine  que  le  Seigneur  a  ordonné  à 
mon  mari  de  fuir  dans  le  désert;  oui,  et  je  sais  aussi,  avec 
certitude,  que  le  Seigneur  a  protégé  mes  fils,  qu'il  les  a 
délivrés  des  mains  de  Laban^  et  qu  il  leur  a  donné  le  pou- 
voir d'accomplir  ce  que  le  Seigneur  leur  a  commandé.  C'est 
ainsi  qu'elle  parlait. 

43  Et  ils  se  réjouirent  extrêmement ,  et  ils  offrirent  au 
Seigneur  des  sacrifices  et  une  ofl'rande  par  le  feu;  et  ils  ren- 
dirent grâces  au  Dieu  d'Israël.  Et  après  avoir  rendu  grâces, 
mon  père  Léhi  prit  les  annales,  qui  étaient  gravées  sur  les 
plaques  d'airain,  et  il  les  compulsa  depuis  le  commencement. 
Et  il  vit  qu'elles  contenaient  les  cinq  livres  de  Moïse,  don- 
nant le  récit  de  la  création  du  monde,  comme  aussi  l'his- 
toire d'Adam  et  d'Eve,  nos  premiers  parents  ;  et  aussi  les 
annales  des  Juifs  depuis  leur  origine  jusqu'au  commence- 
ment du  rè|ne  de  Sédécias,  roi  de  Juda  ;  et  encore,  les  pro- 
phéties des  saints  nrophètes,  depuis  le  commencement  jus- 
qu'au règne  de  Sédécias  ;  et  en  outre,  bien  des  prophéties 
oe  Jérémie. 

44  Et  mon  père  Léhi  trouva  aussi,  sur  les  pla(|ues  d'ai- 
rain, la  généalogie  de  ses  pères,  d'où  il  connut  qu'il  des- 
cendait oe  Joseph,  de  ce  même  Joseph,  fils  de  Jacob,  qui 
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fut  vendu  en  Egypte,  et  qui  fut  préservé  par  la  main  dn'Sel- 
gneur,  pour  sauver  de  la  famine  son  père  Jacob  et  toute  sa 
maison.  Et  ils  furent  aussi  emmenés  hors  de  captivité  et  hors 
du  pays  dVEgypte,  par  ce  même  Dieu  qui  les  avait  protégés. 
Et  c'est  ainsi  que  mon  père  Léhi  connut  la  généalogie  de  ses 
pères.  Et  Laban  descendait  aussi  de  Joseph;  et  cest  pour 
cela  que  lui  et  ses  pères  avaient  conservé  ces  annales. 

45  Or,  mon  père,  ayant  vu  toutes  ces  choses,  fut  rempli 
de  l'Esprit,  et  il  commença  de  prophétiser  sur  sa  postérité  : 
que  ces  plaques  d'airain  seraient  envoyées  à  toutes  nations, 
familles,  langues  et  peuples  de  sa  postérité.  C'est  pourquoi, 
il  disait  que  ces  plaques  d'airain  ne  périraient  jamais ,  et 
qu'elles  ne  seraient  même  jamais  ternies  par  le  temps.  Et  il 
prophétisa  bien  des  choses  touchant  sa  postérité. 

46  Jusqu'alors,  mon  père  et  moi  avions  gardé  les  com- 
mandements du  Seigneur.  Et  nous  avions  recueilli  les  an- 
nales, ainsi  que  le  Seigneur  nous  l'avait  ordonné;  et  les 
ayant  examinées,  nous  les  avions  trouvées  extrêmement 
précieuses  ;  et  elles  nous  étaient  d'un  grand  prix,  attendu 
que  nous  pouvions  transmettre  les  commandements  du  Sei- 
gneur à  nos  enfants.  C'est  pourquoi,  le  Seigneur  avait  dé- 
cidé, dans  sa  sagesse,  que  nous  les  emporterions  avec  nous 
pendant  notre  marche  dans  le  désert  vers  la  terre  promise. 


CHAPITRE  IL 

« 

1  Et  moi,  Néphi^  je  ne  donne  point  la  généalogie  de  mes 
pères  en  cette  partie  de  mes  annales,  et  je  ne  la  donnerai, 
en  aucun  temps,  sur  les  plaques  que  je  suis  à  écrire,  parce 
qu'elle  se  trouve  dans  les  annales  que  mon  père  a  gardées  ; 
c'est  pourquoi ,  je  ne  l'écris  point  ici.  Car  il  me  suffit  de 
dire  que  nous  sommes  descendants  de  Joseph.  Mais,  il 
n'est  point  urgent  que  je  donne  un  récit  complet  de  tout  ce 
qui  concerne  mon  père,  attendu  qu'il  ne  saurait  être  rap- 
porté sur  ces  plaques  que  je  réserve  aux  choses  de  Dieu. 
Car  tout  mon  dessein  est  de  pouvoir  persuader  les  hommes 
de  venir  au  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  afin  d'être 
sauvés.  C'est  pourquoi,  je  n'écris  point  les  choses  qui  plai- 
sent au  monde,  mais  celles  qui  plaisent  à  Dieu^  et  à  ceux 
qui  ne  sont  pas  du  monde.  Et  aussi,  je  donnerai  k  ma  pos- 
térité l'ordre  de  ne  point  remplir  ces  plaques  de  choses 
sans  valeur  pour  les  enfants  des  hommes. 

2  Et  maintenant,  je  veux  que  vous  sachiez  que  lorsque 
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mon  père  Léhi  eut  fini  de  prophétiser  touchant  sa  postérité, 
le  Seigneur  lui  parla  de  nouveau,  disant  :  Qu'il  n'était  point 
convenable  que  lui,  Léhi,  n'emraenàt  seulement  que  sa  famille 
dans  iB  désert;  mais  que  ses  fils  devaient  aussi  prendre  des 
femmes,  afin  qu'ils  pussent  élever  des  enfants  au  Seigneur 
dans  la  terre  de  promission. 

3  Alors,  le  Seigneur  lui  ordonna  de  nous  faire  retourner, 
moi  et  mes  trères ,  au  pays  de  Jérusalem,  pour  emmener 
dans  le  désert  Ismaël  et  sa  famille. 

4  Or  moi  Néphi ,  et  mes  frères ,  nous  entrâmes ,  de  nou- 
veau, dans  le  désert  pour  aller  à  Jérusalem.  Et  nous  nous 
rendîmes  à  la  maison  d'ismaël  qui  nous  accueillit  favora- 
blement, en  sorte  que  nous  pûmes  lui  annoncer  les  paroles 
du  Seigneur. 

5  Et  le  Seigneur  toucha  le  cœur  d'ismaël  et  de  sa  famille, 
et  ils  se  mirent  en  route,  avec  nous,  dans  le  désert,  vers 
la  tente  de  notre  père.  Et  comme  nous  voyagions  dans  le 
désert,  voilà  que  Laman  et  Lémuel,  et  deux  des  filles  d'is- 
maël, et  ses  deux  fils,  et  leurs  familles,  se  révoltèrent  con- 
tre nous,  oui,  contre  moi,  Néphi,  contre  Sam,  et  contre  leur 
père  Ismaël,  sa  femme  et  ses  trois  autres  filles. 

6  Et  ils  déclaraient,  dans  leur  révolte,  qu'ils  voulaient 
retourner  au  pays  de  Jérusalem.  Et  moi,  Néphi,  affligé  de 
la  dureté  de  leurs  c^urs ,  je  leur  disais ,  même  à  Laman  et 
à  Lémuel  :  Voici,  vous  êtes  mes  frères  aînés;  or,  comment 
se  fait-il  que  vous  êtes  si  endurcis  de  cœur,  et  si  aveuglés 
d'esprit,  que  vous  ayez  hesoin  que  moi ,  votre  frère  cadet, 

»je  vous  exhorte,  et  que  je  vous  donne  l'exemple  9  Pourquoi 
n'avez-voas  pas  écouté  la  parole  du  Seigneur  ?  Comment 
avez-vous  pu  oublier  que  vous  avez  vu  l'ange  du  Seigneur? 
Et  comment  avez-vous  pu  perdre  le  souvenir  des  grandes 
choses  que  le  Seigneur  a  faites  pour  nous,  en  nous  délivrant 
des  mains  de  Laban,  et  en  nous  rendant  possesseurs  des 
annales  P  Et  comment  ne  vous  rappelez-vous  pas  que  le  Sei- 
gneur a  le  pouvoir  de  faire  toutes  choses,  selon  sa  volonté, 
pour  les  enfants  des  hommes,  s'ils  ont  foi  en  lui.  Soyons- 
nii  donc  fidèles  ;  et  si  nous  le  sommes,  nous  entrerons  dans 
la  terre  promise  ;  et  vous  connaîtrez,  dans  l'avenir,  que  la 
parole  du  Seigneur,  touchant  la  destruction  de  Jérusalem, 
a  été  accomplie  ;  car  tout  ce  que  le  Seigneur  a  dit  touchant 
la  destruction  de  Jérusalem,  recevra  son  accomplissement. 
Car,  voici,  FEsprit  du  Seigneur  cessera  bientôt  d'agir  en 
enx;  et  déjà,  ils  ont  chassé  les  prophètes,  et  ils  ont  jeté 
Jérémie  en  prison.  Et  ils  ont  cherché  à  tuer  mon  père,  au 
point  qu'il  a  été  contraint  de  s'eniuir  du  pays. 

7  Maintenant,  voici  ce  que  je  vous  dis  :  Si  vous  voulez 


4â  I  NÉPHi.  en.  TI. 

retourner  à  Jérusalem,  vous  périrez  avec  eux.  Mais,  si  vous 
avez  fait  votre  choix,  montez-y  ;  et  souvenez-vous  de  mes 
paroles  :  car,  si  vous  y  allez,  vous  périrez  ;  et  c'est  l'Esprit 
du  Seigneur  qui  me  contraint  à  vous  parler  ainsi. 

8  Et  lorsque,  moi,  Néphi,  j'eus  dit  ces  paroles  à  mes  frè- 
res, ils  devinrent  furieux  contre  moi.  Et  ils  se  précipitèrent 
sur  moi ,  car  ils  étaient  excessivement  irrités  ;  et  ils  me 
lièrent  avec  des  cordes,  voulant  m'ôter  la  vie  et  me  laisser 
dans  le  désert  en  proie  aux  animaux  féroces. 

9  Mais,  je  priai  le  Seigneur,  disant  :  J'ai  mis  toute  ma 
confiance  en  toi,  délivre-moi  des  mains  de  mes  frères  ;  Sei- 
gneur, donne-moi  la  force  du  rompre  ces  liens  qui  m'en- 
chaînent. 

10  Et  quand  j'eus  dit  ces  paroles,  il  arriva  que  les  liens 
tombèrent  de  mes  mains  et  de  mes  pieds  ;  et  je  me  tins  de- 
bout devant  mes  frères,  et  je  leur  parlai  de  nouveau. 

1 1  Et  ils  furent  encore  plus  irrités  contre  moi ,  et  ils 
cherchèrent  à  se  saisir  de  moi  ;  mais  alors ,  une  des  filles 
d'ismaël,  et  aussi  sa  mère,  et  un  de  ses  fils  parlèrent  en  ma 
faveur  à  mes  frères,  en  sorte  que  leurs  cœurs  furent  atten- 
dris, et  qu'ils  cessèrent  de  vouloir  m'ôter  la  vie.  Et  ils  fu- 
rent si  honteux  de  leur  méchanceté,  qu'ils  s'humilièrent  et 
s'abaissèrent  devant  moi,  et  me  prièrent  de  leur  pardonner 
ce  qu'ils  avaient  fait  contre  moi. 

1 2  Alors,  je  leur  pardonnai  de  bon  cœur  ce  qu'ils  avaient 
fait,  et  je  les  exhortai  à  demander  aussi  leur  pardon  au  Sei- 
gneur, "notre  Dieu.  Et  c'est  ce  qu'ils  firent.  Et  après  avoir 
prié  le  Seigneur,  nous  reprîmes  notre  route  vers  la  tente  de 
notre  père. 

13  Et  lorsque,  moi,  mes  frères,  et  toute  la  famille  d'fs- 
maël,  nous  fûmes  arrivés  à  la  tente  de  mon  père,  nous  ren- 
dîmes grâces  au  Seigneur  notre  Dieu,  et  nous  lui  présen- 
tâmes des  sacrifices  et  des  offrandes  par  le  feu. 

1 4  Et  nous  rassemblâmes  toutes  sortes  de  semences,  tant 
de  graines  que  de  fruits.  Et  dans  le  temps  que  mon  père 
demeura  au  désert,  il  nous  parla,  disant  :  J'ai  eu  un  songe, 
ou  plutôt  une  vision  ;  et  en  vérité,  j'ai  raison  de  me  réjouir 
dans  le  Seigneur,  â  cause  de  ce  que  j'ai  vu  touchant  Néphi, 
et  aussi  touchant  Sam;  car  j'ai  lieu  de  croire  qu'eux,  et 
beaucoup  de  leurs  descendants  seront  sauvés.  Mais,  relati- 
vement à  vous,  Laman  et  Lémuel,  j'ai  de  grandes  craintes. 

15  Voici,  il  me  sembla  voir,  en  songe,  un  désert  sombre 
et  triste.  Et  j'aperçus  un  homme,  vêtu  d'une  robe  blanche, 
qui  vint,  se  tint  devant  moi,  me^parla,  et  m'ordonna  de  le 
suivre.  Et  comme  je  le  suivais,  je  vis  que  j'étais  dans  un 
désert  ténébreux  et  désolé.  Et  lorsque  j'eus  marché  dans 
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les  ténèbres  pendant  plusieurs  heures,  je  me  mis  à  implorer 
le  Seigneur,  le  priant  d'être  miséricordieux  envers  moi, 
dans  la  mesure  de  ses  nombreuses  et  tendres  grâces. 

46  Après  avoir  prié  le  Seigneur,  ie  découvris  un  vaste 
champ  où  j'aperçus  un  arbre,  dont  le  fruit  était  désirable 
pour  rendre  heureux.  Et  m'étant  avancé,  je  pris  de  son  fruit, 
et  je  m'aperçus  qu'il  était  le  meilleur  de  tous  ceux  que  j'eusse 
encore  goûtés.  Et  je  trouvai  aussi  qu'il  était  d'une  blancheur 
telle,  que  je  n'en  avais  jamais  vu  de  semblable.  Et  comme 
j'étais  à  manger  du  fruit  de  cet  arbre,  mon  âme  fut  remplie 
d'une  joie  extrême  ;  c'est  pourquoi,  je  voulus  que  ma  fomille 
en  prit  aussi,  car  je  savais  que  c'était  un  fruit  préférable  à 
tout  autre.  Et  comme  je  jetais  mes  regards  autour  de  moi, 
afin  de  chercher  ma  famille,  je  vis  une  rivière  qui  coulait 
tout  près  de  l'arbre  dont  je  prenais  le  fruit.  Et  cherchant 
du  regard  d'où  elle  pouvait  venir,  je  vis  que  la  source  n'é- 
tait pas  éloignée  ;  et  près  de  sa  source  j'aperçus  votre  mère 
Sariah,  Sam  et  Néphi,  qui  se  tenaient  dans  le  doute  de  sa- 
voir de  quel  côté  ils  devaient  aller.  Et  je  leur  fis  signe,  et  je 
leur  criai  à  haute  voix  de  venir  vers  moi,  et  de  prendre  de 
ce  fruit  qui  était  préférable  à  tout  autre. 

47  Et  ils  vinrent  â  moi,  et  ils  prirent  de  ce  fruit.  Mais,  je 
désirais  que  Laman  etLémuel  vinssent  en  prendre  aussi.  C  est 
pourquoi,  je  tournai  mes  regards  vers  la  source  de  la  rivière 
dans  Fespoir  de  les  apercevoir. 

48  Je  les  vis  en  effet,  mais  ils  ne  voulurent  pas  venir 
vers  moi.  Et  j'aperçus  une  longue  barre  de  fer  qui  s'éten- 
dait sur  le  bord  de  la  rivière,  et  qui  conduisait  à  l'arbre  où 
j'étais.  Et  j'aperçus  aussi  un  sentier  droit  et  étroit,  qui  lon- 
geait la  barre  de  fer  jusqu'à  l'arbre  où  je  me  trouvais,  et 
qui  s'étendait  aussi  depuis  la  source  de  la  fontaine  jusqu'à 
nn  champ  large  et  spacieux  comme  un  moiide.  Et  je  vis  un 
grand  concours  de  peuple,  parmi  lequel  beaucoup  de  gens 
se  pressaient  en  avant  pour  gagner  le  sentier  conduisant  à 
Tarbre,  auprès  duquel  je  me  tenais. 

49  Et  ils  commencèrent  à  s'avancer  dans  le  sentier  qui 
menait  à  l'arbre.  Mais,  il  s'éleva  des  ténèbres  épaisses,  si 
épaisses  même,  que  ceux  qui  étaient  entrés  dans  le  sentier 
sortirent  de  leurs  voies,  s'égarèrent  et  se  perdirent. 

20  Et  j'en  vis  d'autres  qui  se  pressaient  en  avant  ;  ils 
vinrent  et  s'étant  saisis  de  la  barre  de  fer,  ils  s'avancèrent 
au  travers  de  ces  ténèbres  épaisses,  s'accrochant  à  la  barre, 
jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent  et  pussent  cueillir  du  fruit  de 
l'arbre.  Et  lorsqu'ils  eurent  pris  du  fruit,  ils  jetèrent  leurs 
regards  autour  d'eux,  comme  s'ils  avaient  honte.  Et  regar- 
dant aussi  autour  de  moi,  j'aperçus,  sur  l'autre  bord  de  la 
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rivière,  un  grand  et  vaste  édifice,  qui  semblait  être  au  milieu 
de  l'air ,  bien  au-dessus  de  la  terre  ;  et  il  était  rempli  de 
monde,  {eunes  et  vieux,  des  deux  sexes  ;  et  ils  avaient  des 
vêtements  très  riches  ;  ils  paraissaient  se  moquer  et  montrer 
au  doigt  ceux  qui  étaient  venus  prendre  du  fruit.  Et  ceux-ci 
étaient  saisis  de  honte  à  la  vue  de  ceux  qui  se  moquaient 
d'eux  ;  et  ils  tombèrent  dans  des  sentiers  défendus  où  ils 
se  perdirent. 

31  Et  moi,  Néphi,  je  ne  rapporte  pas  toutes  les  paroles 
de  mon  père ,  afin  d'être  bref  dans  mon  récit.  Mais,  il  vît 
encore  d'autres  multitudes  qui  se  pressaient,  s'avançaient 
et  se  saisissaient  de  la  barre  de  fer  ;  et  elles  marchaient  en 
avant,  se  tenant  toujours  et  fermement  à  la  barre,  jusqu'à 
ce  qu^elles  pussent  venir  se  poser  et  prendre  du  fruit  de 
l'arbre.  Et  il  vit  aussi  d'autres  multitudes  d'hommes  qui 
marchaient,  en  tâtonnant,  vers  le  grand  et  spacieux  édifice. 

22  Mais,  un  ^rand  nombre  d'entre  eux  furent  noyés  dans 
les  eaux  de  la  rivière  ;  et  mon  nère  en  perdit  de  vue  beau- 
coup d'autres  qui  s'égaraient  dans  des  sentiers  défendus. 
Et  grande  fut  la  multitude  de  ceux  qui  entrèrent  dans  ce 
singulier  édifice.  Et  après  qu'ils  furent  entrés  dans  cet  édi- 
fice, ils  me  montrèrent  au  doigt  en  signe  de  mépris,  et  aussi 
tous  ceux  qui  prenaient  du  fruit  avec  moi;  mais,  nous  n'y 
fîmes  pas  attention  ;  car,  dit  mon  père  :  Tous  ceux  qui  y 
firent  attention  s'éloignèrent  et  se  perdirent.  Mais,  Laroan 
et  Lémuel  ne  prirent  point  de  fruit,  dit  mon  père. 

23  Et  lorsque  mon  père  nous  eut  entièrement  rapporté 
so]i  songe  ou  sa  vision,  qui  était  fort  étendue,  il  nous  dit  : 
Qu'il  craignait  extrêmement  pour  Laman  et  pour  Lémuel  à 
cause  de  ce  qu'il  avait  vu  en  songe;  et  qu'il  redoutait  qu'ils 
ne  fussent  chassés  de  la  présence  du  Seigneur.  Et  alors,  il 
les  exhorta,  avec  tous  les  sentiments  d'un  tendre  père,  à 
écouter  ses  paroles,  disant  que,  peut-être,  le  Seigneur  leur 
ferait  miséricorde,  et  qu'il  ne  les  réprouverait  point.  C'est 
ainsi  qu'il  les  exhorta. , 

24  Et  lorsqu'il  leur  eut  annoncé  et  prophétisé  beaucoup 
de  choses^  il  les  engagea  à  garder  les  commandements  du  Sei- 
gneur, et  il  cessa  de  leur  parler.  Et  toutes  ces  choses,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  qui  ne  sauraient  être  écrites  sur  ces  pla- 
ques, mon  père  les  vit,  l^s  entendit  et  les  dit  pendant  qu'il  de- 
meurait sous  latente,  dans  la  vallée  de  Lémuel.  Et  maintenant, 
ces  plaques  ne  sont  pas  celles  où  j'ai  transcrit  l'histoire  com- 
plète de  mon  peuple,  car  les  plaques  qui  renierment  l'histoire 
complète  de  mon  peuple,  je  les  appelle  du  nom  de  Néphi, et 
de  là  elles  s'appellent  plaques  de  Néphi,  d'après  mon  propre 
nom,  et  les  autres  plaques  portent  aussi  le  nom  de  Néphi. 
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25  Néanmoins,  le  Seigneur  m'a  ordonné  de  préparer  ces 
plaques  afin  d'y  inscrire  spécialement  i'iiistoire  du  miinstère 
sacré  de  mon  peuple.  Sur  les  autres  plaques  seront  gra- 
vées l'histoire  du  règne  de  ses  rois,  celle  de  ses  guerres  et 
de  ses  contentions.  Voilà  pourquoi,  le  Seigneur  m'a  com- 
mandé de  taire  ces  plaques  dans  un  sage  dessein,  oui  m'est 
inconnu.  Mais,  le  Seigneur  connaît  toutes  choses,  depuis  le 
commencement;  c'est  pourquoi,  il  prépare  les  voies  pour 
accomplir  toutes  ses  œuvres  parmi  les  entants  des  hommes; 
car,  voici,  il  a  tout  pouvoir,  pour  accomplir  toutes  ses  pa- 
roles. Ainsi  en  est-il.  Âmen. 


CHAPITRE  III. 

4  Et  moi ,  Néphi,  je  vais  maintenant  rapporter  sur  ces 
placpies  mes  actions ,  mon  rèjgne  et  mon  ministère  sacré. 
Mais,-  afin  de  continuer  mon  récit,  il  faut  que  je  parle  un  peu 
de  mon  père  et  de  mes  frères. 

2  Car,  "voici,  après  que  mon  père  eut  fini  de  raconter  le 
songe  qu'il  avait  eu,  et  de  les  exhorter  à  se  montrer  dili- 
gents en  tout,  il  leur  parla  des  Juifs,  disant  :  Qu'après  que 
h  grancte  ville  de  Jérusalem  aurait  été  détruite,  et  que  beau- 
coup d'entre  eux  auraient  été  emmenés  captifs  à  Babylone, 
au  tnnps  marqué  par  le  Seigneur,  ils  reviendraient  encore 
et  seraient  délivrés  de  leur  captivité,  et  qu'ensuite  ils  pos- 
séderaient de  nouveau  le  pays  de  leur  héritage.  Et  aussi, 
que  six  cents  ans  après  la  sortie  de  mon  père  de  Jérusalem, 
le  Seigneur  Dieu  susciterait  un  prophète  parmi  les  Juifs, 
même  un  Messie ,  c'est-à-dire  un  Sauveur  du  monde.  Et  il 
leur  parla  encore  des  prophètes,  leur  montrant  combien 
était  considérable  le  nombre  de  ceux  qui  avaient  rendu  té- 
moignage de  ce  Messie,  ou  de  ce  Rédempteur  du  monde, 
dont  il  avait  parlé.  Et  que  tout  le  genre  humain  était  dans 
un  état  de  chute  et  de  perdition,  et  le  serait  toujours,  à 
moins  qu'il  n'ait  recours  à  ce  Rédempteur. 

3  Et  il  parla  aussi  d'un  prophète  qui  devait  précéder  le 
Messie  afin  de  préparer  la  voie  du  Seigneur,  et  qui  irait 
criant  dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur  ;  rendez 
droits  ses  sentiers,  car  il  y  en  a  un  parmi  vous,  que  vous 
ne  connaissez  point  ;  et  il  est  plus  puissant  que  moi  ;  et  je 
ne  suis  pas  digne  de  délier  les  cordons  de  ses  souliers.  — 
Et  mon  père  parla  beaucoup  de  ces  choses. 

4  Mon  père  dit  aussi  que  celui-là  baptiserait  à  Betba- 
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bary,  au  delà  du  Jourdain  ;  qu'il  baptiserait  dans  Feau;  et 
que  le  Messie  lui-même  serait  baptisé  par  lui  dans  Veau  ;  et 
qu'après  avoir  baptisé  le  Messie  dans  l'eau,  il  connaîtrait 
et  rendrait  témoignage  d'avoir  baptisé  l'Agneau  de  Dieu, 
qui  doit  effacer  les  péchés  du  monde. 

5  Et  après  que  mon  père  eut  dit  ces  paroles ,  il  annonça 
à  mes  frères  que  l'Evangile  serait  prêché  parmi  les  Juifs, 
et  aussi  que  les  Juifs  tomberaient  dans  l'incrédulité.  Et 
qu'ils  tueraient  le  Messie  qui  devait  venir,  mais  que  le  Mes- 
sie ressusciterait  d'entre  les  morts,  et  se  manifesterait  par 
le  Saint-Esprit  aux  Gentils. 

6  Mon  père  dit  encore  beaucoup  de  choses  touchant  les 
Gentils  et  la  maison  d'Israël:  il  dit  qu'on  les  comparerait  à 
un  olivier,  dont  les  branches  seraient  rompues  et  disper- 
sées sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Voilà  pourquoi  il  faut,  di- 
sait-il, que  nous  soyons  tous  conduits  à  la  terre  promise 
pour  accomplir  la  parole  du  Seigneur,  qui  a  déclaré  que 
nous  serions  dispersés  sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Et 
il  dit  que  la  maison  d'Israël,  après  sa  dispersion ,  serait  de 
nouveau  rassemblée;  c'est-à-dire  que,  quand  les  Gentils 
auront  reçu  l'Evangile  dans  toute  sa  plénitude,  les  bran- 
ches naturelles  de  l'olivier,  qui  sont  les  restes  de  la  mabon 
d'Israël,  seront  greffées  sur  l'arbre,  et  viendront  à  la  con- 
naissance du  vrai  Messie,  leur  Seigneur  et  leur  Rédemp- 
teur. —  Et  c'est  ainsi  que  mon  père  prophétisa  et  parla  à 
mes  frères,  leur  disant  beaucoup  d'autres  choses  que  je 
n'écris  point  dans  ce  livre,  ayant  mis  dans  mon  autre  livre, 
tout  ce  qui  était  utile  pour  mon  but.  Et  toutes  les  choses 

3ue  j'ai  rapportées  arrivèrent  dans  le  temps  que  mon  père 
emeurait  sous  une  tente  dans  la  vallée  de  Lémuel. 

7  Et  après  que  moi,  Néphi,  j'eus  entendu  toutes  les  pa- 
roles de  mon  père  touchant  ce  qu'il  avait  vu  en  vision,  et 
aussi  touchant  les  choses  dont  il  parlait  par  le  pouvoir  du 
Saint-Esprit,  pouvoir  qu'il  avait  reçu  par  sa  foi  (tans  le  Fils 
de  Dieu  (lequel  Fils  de  Dieu  était  le  Messie  qui  devait  ve- 
nir), moi,  Néphi,  je  désirai  aussi  voir^  entendre  et  connaî- 
tre ces  choses  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit,  que  Dieu 
donne  à  tous  ceux  qui  le  cherchent  diligemment,  comme  il 
Ta  donné  dans  les  temps  anciens,  et  comme  il  le  donnera 
dans  le  temps  où  il  se  manifestera  aux  enfants  des  hom- 
mes; car,  il  est  le  même  hier,  aujourd'hui  et  à  jamais;  et  la 
voie  est  préparée  depuis  le  commencement  du  monde  à  ceux 

3ui  se  repentent  et  viennent  à  lui  ;  car,  celui  qui  cherche 
iligemment  trouve  ;  et  les  mystères  de  Dieu  lui  seront  dé- 
voilés par  la  puissance  du  Saint-Esprit,  dans  les  temps  pré- 
sents comme  ils  l'ont  été  dans  les  temps  anciens;  et  ils  le 
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fiirent  dans  les  temps  anciens  comme  ils  le  seront  dans  les 
temps  à  venir  :  c'est  pourquoi .  1»  marche  du  Seigneur  est 
un  cercle  éternel.  Souviens-toi,  donc,  ô  homme,  que,  pour 
tout  ce  que  tu  auras  fait,  tu  seras  mis  en  jugement.  C'est 
pourquoi,  si  vous  avez  cherché  le  mal  au  jour  de  votre 
épreuve,  vous  serez  trouvés  impurs  devant  le  siège  du  juge- 
ment de  Dieu  ;  et  rien  d'impur  ne  peut  hahiter  avec  Dieu  : 
c'est  pourquoi,  vous  serez  réprouvés  à  jamais.  Et  le  Saint- 
Esprit  me  donne  autorité  pour  dire  ces  choses,  mais  non 
pour  les  nier. 

8  Or,  après  avoir  souhaité  de  connaître  les  choses  que 
mon  père  avait  vues,  et  croyant  que  le  Seigneur  pouvait  me 
les  faire  connaître,  comme  i^étais  à  méditer  dans  mon  cœur, 
je  fus  ravis  dans  F  Esprit  du  Seigneur,  sur  une  très  haute 
montagne  que  je  n'avais  jamais  vue ,  et  sur  laquelle  je  n'a- 
vais jamais  auparavant  mis  le  pied.  Et  l'Esprit  me  dit  :  Que 
désires-tu  P  Et  je  répondis  :  Je  souhaite  voir  les  choses  que 
mon  père  a  vues.  Et  l'Esprit  me  dit  :  Crois-tu  que  ton  père 
a  vu  l'arbre  dont  il  a  parlé  P  Et  je  répondis  :  Oui  :  tu  sais 
que  je  crois  toutes  les  paroles  de  mon  père. 

9  Et  quand  j'eus  répondu  cela,  l'Esprit  s'écria  d'une  voix 
forte ,  disant  :  Uosanna  au  Seigneur,  Hosanna  au  Dieu  le 
très  haut!  car,  il  domine  sur  toute  la  terre,  oui,  même  au- 
dessus  de  tout.  Et  toi,  Néphi,  tu  es  béni,  parce  que  tu  crois 
au  Fils  du  Dieu  le  très  haut  ;  c'est  pourquoi ,  tu  verras  les 
choses  que  tu  as  désirées.  Et  voici  ce  qui  te  sera  donné  pour 
signe  :  après  que  tu  auras  vu  l'arbre  qui  a  porté  le  fruit  que 
ton  père  a  goûté,  tu  verras  un  homme  descendre  du-ciel,  et 
tu  en  seras  témoin  ;  et  après  que  tu  l'auras  vu,  tu  porteras 
le  témoignage  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu. 

40  Et  l'Esprit  me  dit  :  Regarde.  Et  je  regardai,  et  je  vis 
un  arbre  ;  et  il  était  semblable  à  celui  que  mon  père  avait  vu  ; 
et  sa  beauté  surpassait  toute  autre  beauté,  et  sa  blancheur 
celle  de  la  neige  entassée. 

44  Et  quand  j'eus  vu  l'arbre,  je  dis  à  l'Esprit:  Je  vois 
que  tu  m'as  montré  l'arbre  qui  est  plus  précieux  que  toute 
chose.  Et  il  me  dit  :  Que  désires4u  ?  Et  je  lui  répondis  :  Je 
souhaite  d'avoir  J'interprétation  de  ce  que  j'ai  vu;  car  je  lui 
parlai  comme  on  parle  à  un  homme,  voyant  qu'il  en  avait  la 
forme.  Je  savais  cependant  qu'il  était  l'Esprit  du  Seigneur  ; 
et  il  me  parla  comme  un  homme  parle  à  un  autre. 

42  Et  il  me  dit  :  Regarde.  Et  je  regardai  pour  le  voir; 
mais  je  ne  le  vis  point ,  car  il  s'était  retiré  de  ma  pré- 
sence. 

43  Et  je  regardai,  et  je  vis  la  grande  ville  de  Jérusalem, 
ainsi  que  d'autres  villes.  Et  je  vis  la  v.lle  de  Nazareth  ;  et 
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dans  la  ville  de  Nazareth  je  vis  une  vierge  belle  et  de  toute 
blancheur. 

1 4  Et  je  vis  les  cieux  s'entr^ouvrir  ;  et  un  ange  descendit^ 
se  tint  devant  moi  et  me  dit  :  Néphi,  que  vois-tu?  Et  je  lui 
répondis  :  Une  vierge,  qui  est  la  plus  belle  et  la  plus  écla- 
tante de  toutes  les  vierges.  Et  il  me  dit  :  Comprends-tu  la 
condescendance  de  Dieu  ?  Et  je  lui  répondis  :  Je  sais  qu'il 
aime  ses  entants  ;  mais  je  ne  comprends  point  le  sens  de 
toutes  ces  choses.  Et  il  me  dit  :  Voici,  la  vierge  que  tu  vois 
est,  selon  la  chair,  la  mère  du  Fils  de  Dieu. 

15  Et  je  vis  qu'elle  était  ravie  en  esprit  ;  et  après  qu'elle 
eut  été  ravie  en  esprit  pendant  quelque  temps ,  l'ange  me 
parla,  disant  :  Regarde.  Et  je  regardai,  et  je  vis  de  nouveau 
la  vierge  portant  un  enfant  dans  ses  bras.  Et  l'ange  me  dit  : 
Voici  l  .\gneau  de  Dieu,  oui,  le  Fils  même  du  Père  Eternel  î 
Comprends-tu,  maintenant,  la  signification  de  l'arbre  que 
ton  père  a  vuP  Et  je  lui  répondis,  en  disant  :  Oui,  c'est 
l'amour  de  Dieu  qui  se  répand  dans  les  cœurs  des  enfants 
des  hommes,  et  c'est  la  plus  désirable  de  toutes  les  choses. 
Et  il  me  dit  :  Oui,Ket  la  plus  joyeuse  pour  l'àme.  Et  quand  il 
eut  prononcé  ces  paroles,  il  me  dit  :  Regarde.  Et  je  regar- 
dai, et  je  vis  le  Fils  de  Dieu  allant  parmi  les  enfants  des 
hommes,  et  j'en  vis  beaucoup  qui  se  jetèrent  à  ses  pieds  et 
l'adorèrent. 

16  Et  je  m'aperçus  que  la  barre  de  fer  que  mon  père  avait 
vue  était  la  parole  de  Dieu,  qui  conduit  à  la  source  des  eaux 
vives,  ou  à  l'arbre  de  vie  ;  et  ces  eaux  sont  une  figure  de 
l'amouu  de  Dieu  ;  et  je  m'aperçus  que  l'arbre  de  vie  était, 
aussi,  une  figure  de  l'amour  de  Dieu.  Et  l'ange  me  dit  de 
nouveau  :  Regarde  et  vois  la  bonté  condescendante  de 
Dieu!  Et  je  regardai  et  vis  le  Rédempteur  du  monde,  dont 
mon  père  avait  parlé;  et  je  vis  aussi  le  prophète  qui  devait 
préparer  ses  voies.  Et  l'Agneau  de  Dieu  vint  et  fut  baptisé 
par  lui;  et  après  qu'il  fut  baptisé,  les  cieux  s'ouvrirent,  et 
je  vis  le  Saint-Esprit  descendre  du  ciel  et  se  reposer  sur  lui 
sous  la  forme  d'une  colombe.  Et  je  le  vis  exercer  le  minis- 
tère  parmi  le  peuple  avec  une  grande  autorité  et  une  grande 
gloire;  et  les  multitudes  se  rassemblaient  pour  l'écouter; 
et  j'en  vis  qui  le  chassaient  de  leur  sein.  Et  j'en  vis  aussi 
douze  autres  qui  le  suivaient. 

17  Et  il  arriva  qu'ils  furent  enlevés  en  esprit  de  devant 
ma  face ,  et  je  ne  les  vis  plus.  Et  l'ange  me  parla  de  nou- 
veau, disant  :  Regarde.  Et  je  regardai,  et  je  vis  les  cieux 
s'ouvrir  de  nouveau,  et  je  vis  des  anges  qui  descendirent 
vers  les  entants  des  hommes,  et  qui  exercèrent  envers  eux 
leur  ministère.  Et  il  me  dit  encore  :  Regarde.  Et  je  regar- 
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dai,  et  je  vis  VÂgneau  de  Dieu  parmi  les  enfants  des  hom- 
mes. Et  je  \is  une  multitude  de  gens,  malades,  affligés  de 
toutes  sortes  de  maux,  possédés  des  démons  et  des  esprits 
impurs.  (Et  l'ange  me  parla  et  me  montra  toutes  ces  choses.) 
Et  ils  furent  guéris  par  le  pouvoir  de  l'Agneau  de  Dieu  ;  et 
les  démons  et  les  esprits  impurs  furent  chassés. 
48  Etrange  me  parla  encore,  disant  :  Regarde.  Et  je  re- 

f ardai,  et  je  vis  l'Agneau  de  Dieu  pris  par  le  peuple;  oui,  le 
ils  de  l'Eternel  fut  jugé  par  le  monde  ;  je  le  vis.  et  j'en 
rends  témoignage.  Et  moi,  Néphi,  je  vis  qu'il  fut  élevé  sur 
une  croix,  et  mis  à  mort  pour  les  péchés  des  hommes.  Et 
après  qu'il  fut  mis  à  mort,  je  vis  les  peuples  de  la  terre,  ras- 
semblés pour  combattre  contre  les  apôtres  de  l'Agneau. 
Car  c'est  ainsi  que  les  douze  apôtres  étaient  appelés  par 
Tance  du  Seigneur.  Et  les  peuples  de  la  terre  étaient  ras- 
semblés, et  je  vis  cju'ils  étaient  dans  un  vaste  et  spacieux 
édifice,  semblable  à  celui  que  mon  père  avait  vu.  Et  l'ange 
du  Seigneur  me  dit  encore  :  Voilà  le  monde  et  sa  sagesse  ; 
oui,  voici,  la  maison  d'Israël  s'est  rassemblée  pour  combat- 
tre contre  les  douze  apôtres  de  l'Agneau. 

19  Et  je  vis  et  je  rends  témoignage  que  le  vaste  et  spa- 
cieux édifice  représentait  la  gloire  et  la  vanité  du  monde  : 
il  tomba,  et  ce  fut  une  très  grande  chute.  Et  l'ange  du  Sei- 
peur  me  dit  encore  :  C'est  ainsi  que  seront  détruites  tou- 
tes les  nations,  toutes  les  familles,  langues  et  peuples  qui 
eombattront  contre  les  douze  apôtres  de  l'Agneau.  Et  l'ange 
médit  :  Regarde,  et  vois  ta  postérité,  et  aussi  la  postérité 
de  tes  frères.  Et  je  regardai,  et  je  vis  la  terre  de  promis- 
sioo  ;  et  je  vis  des  multitudes  de  peuples,  et  ils  étaient, 
pour  ainsi  dire ,  aussi  nombreux  que  les  sables  de  la  mer. 

20  Et  je  vis  des  peuples  rassemblés  pour  se  battre  les  uns 
contre  les  antres  ;  et  j'aperçus  des  guerres,  des  bruits  de 
guerre,  et  de  grands  carnages  faits  par  l'épée  au  milieu  de 
mon  peuple. 

21  Et  je  vis  beaucoup  de  générations  se  passer  au  mi- 
lieu  de  ces  guerres  et  de  ces  contentions  ;  et  je  vis  un 
grand  nombre  de  villes,  si  grand  même  que  je  ne  les  comp 
tai  point. 

22  Et  je  vis  un  épais  nuage  de  ténèbres  sur  la  surface 
de  la  terre  de  promission  ;  et  je  vis  des  éclairs,  des  ton 
nerres,  et  des  tremblements  de  terre,  des  tumultes,  et  j'en 
tendis  des  bruits  de  tout  genre.  Et  je  vis  la  terre  et  les 
rocbers  qui  se  fendaient,  des  montagnes  qui  s'écroulèrent 
des  plaines  qui  s'entr'ouvrirent,  et  nombre  de  cités  qui  fu 
rent  englouties,  d'autres  qui  farent  brûlées,  et  d'autres  dé 
truites  par  des  tremblements  de  terre. 
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23  Et  après  que  j*eus  vu  ces  choses,  je  vis  le  nuage  do 
ténèbres  qui  se  dissipait  de  dessus  la  surface  de  la  terre  ; 
et  voici,  j'aperçus  une  multitude  d'hommes  qui  étaient  tom- 
bés à  cause  du  grand  et  terrible  jugement  du  Seigneur.  Et 
je  vis  les  cieux  s'ouvrir,  et  l'Agneau  de  Dieu  descendre  du 
ciel;  et  il  descendit  et  se  montra  à  eux.  Et  je  vis  aussi,  et 
j'en  rends  témoignage,  que  le  Saint-Esprit  descendit  sur 
douze  autres  ;  et  ils  furent  choisis  et  ordonnés  de  Dieu. 

24  Et  l'ange  me  dit  :  Voici  les  douze  disciples  de  FA- 
gneau ,  qui  sont  choisis  pour  exercer  le  saint  ministère  par^ 
mi  ta  postérité.  Il  ajouta  :  Tu  te  rappelles  les  douze  apôtres 
de  l'Agneau?  Voici,  ce  sont  eux  qui  jugeront  les  douze 
tribus  d'Israël;  c'est  pourquoi,  les  douze  ministres  de  ta 
postérité  seront  jugés  par  eux  :  car  vous  êtes  de  la  maison 
d'Israël;  et  ces  douze  ministres  que  tu  vois,  jugeront  ta 
postérité.  Et  ils  sont  justes  à  jamais  ;  car,  à  cause  de  leur 
foi  en  l'Agneau  de  Dieu ,  leurs  vêtements  ont  été  blanchis 
par  son  sang. 

25  Et  l'ançe  me  dit  :  Regarde.  Et  je  regardai ,  et  je  vis 
trois  générations  successives  vivant  dans  la  lustice  ;  et  leurs 
vêtements  étaient  blancs ,  et  semblables  à  ceux  de  l'Agneau 
de  Dieu.  L'ange  me  dit  :  Ceux-ci  ont  été  blanchi?  par  le 
sang  de  l'Agneau,  à  cause  de  leur  foi  en  lui.-— Et  moi,  Né- 
phi  ,  j'en  vis  aussi  beaucoup  de  la  quatrième  génération  qui 
vécurent  dans  la  justice. 

26  Et  je  vis  les  multitudes  de  la  terre  qui  se  rassem- 
blaient. Et  l'ange  me  dit  :  Voilà  ta  postérité ,  et  aussi  la 
postérité  de  tes  frères.  Je  regardai ,  et  je  vis  mes  descen- 
dants rassemblés  en  foule  pour  se  battre  contre  les  descen- 
dants de  mes  frères. 

27  L'ange  me  dit  :  Voici  la  source  d'eau  impure  que  ton 
père  a  vue ,  la  même  rivière  dont  il  a  parlé  ;  et  ses  profon- 
deurs sont  les  profondeurs  de  l'enfer;  et  les  nuées  de  ténè- 
bres sont  les  tentations  du  diable,  qui  aveugle  les  esprits  et 
endurcit  les  cœurs  des  enfants  des  hommes, puis,  les  conduit 
dans  la  voie  large  pour  les  y  perdre  et  les  laire  périr.  Et  le 
vast«  et  spacieux  édifice  que  ton  père  a  vu ,  ce  sont  les 
vaines  imaginations ,  l'orgueil  et  la  vanité  des  enfants  des 
hommes.  Et  un  grand  et  terrible  gouffre  les  sépare ,  c'est  la 
parole  de  justice  de  l'Eternel ,  c^esi  le  Messie  (jui  est  l'A- 
gneau de  Dieu ,  dont  le  Saint-Esprit  rend  témoignage  de- 
puis le  commencement  du  monde  jusqu'à  ce  jour,  et  depuis 
ce  jour  jusque  dans  l'Eternité.  Et  pendant  que  l'ange  pro- 
nonçait ces  paroles ,  je  regardai  et  je  vis  que  la  postérité 
de  mes  frères  combattait  contre  ma  postérité ,  selon  la  pa- 
role de  l'ange  ;  et  je  vis,  qu'à  cause  de  leur  orgueil  et  de  leur 


I  NÉPIll.   CH.   III.  24 

présomption,  et  qu'aussi  par  la  tentatiou  du  diable,  mes 
descendants  turent  vaincus  par  les  descendants  de  mes 
frères. 

28  Et  je  regardai ,  et  je  vis  la  postérité  de  mes  frères 
qui  avait  vaincu  la  mienne.  Et  ils  se  répandirent  en  multi- 
tude sur  la  surface  du  pays.  Et  ils  étaient  rassemblés  en 
grandes  foules ,  et  il  y  eut  parmi  eux  des  guerres  et  des 
bruits  de  guerres  qui  durèrent  plusieurs  générations.  Et 
l'ange  me  dit  :  Voici,  ceux-ci  dégénéreront  et  tomberont 
dans  l'incrédulité. 

29  Et  après  qu'ils  seront  dégénérés  et  tombés  dans  l'in- 
crédulité, ils  deviendront  bruns  de  couleur,  dégoûtants, 
sales,  un  peuple  paresseux,  fainéant,  et  remplis  de  toutes 
sortes  d'abominations. 

30  L'ange  me  dit  :  Regarde.  Je  regardai  et  je  vis  beau- 
eojp  de  nations  et  de  royaumes.  Et  l'ange  me  dit  :  Que 
vois-tu  ?  Je  répondis  :  Je  vois  beaucoup  de  nations  et  de 
royaumes.  Et  il  me  dit:  Ce  sont  là  les  nations  et  les  royau- 
mes des  Gentils. 

31  Et  je  vis  parmi  les  nations  des  Gentils  la  fondation 
d'une  grande  église.  Et  l'ange  me  dit  :  Voici  la  fondation 
d'une  église ,  qui  est  la  plus  abominable  de  toutes  les  égli- 
ses ,  qui  tue  les  Saints  de  Dieu  ;  oui ,  qui  les  torture  et  les 
opprime ,  qui  leur  impose  un  joug  de  fer ,  qui  les  conduit 
en  captivité  et  les  y  maintient. 

32  Or,  je  vis  cette  grande  et  abominable  église;  et  je 
m'aperçus  que  le  diable  en  était  le  fondement  et  le  sou- 
tien. Je  vis  aussi  de  For,  de  l'argent,  des  soierieâ,  de  l'é- 
carlate ,  du  fin  lin ,  et  toutes  sortes  de  vêtements  précieux; 
et  au  milieu  d'elle  beaucoup  de  prostituées.  Et  l'ange  me 
dit  :  Voici ,  l'or,  l'argent ,  et  les  soieries ,  et  l'écarlate ,  et  le 
fin  lin ,  et  les  vêtements  précieux ,  et  les  prostituées ,  sont 
les  objets  que  désire  cette  grande  et  abominable  église  ;  et 
c'est  pour  jouir  de  la  gloire  du  monde  qu'elle  persécute  les 
Saints  de  Dieu,  et  qu'elle  les  mène  et  les  retient  en  capti- 
vité. 

33  Et  je  regardai ,  et  je  vis  beaucoup  d'eaux  ;  et  ces  eaux 
séparaient  les  Gentils  de  la  postérité  de  mes  frères.  Et 
l'ange  me  dit  :  Voici ,  la  colère  de  Dieu  est  sur  la  postérité 
de  tes  ii-ères.  Et  je  regardai ,  et  j'aperçus  un  homme  parmi 
les  Gentils,  lesquels  étaient  séparés  des  descendants  de 
mes  irères  par  les  eaux  ;  et  l'Esprit  de  Dieu  descendit  sur 
cet  homme  et  agit  en  lui  ;  et'fl  s'en  alla  sur  les  eaux ,  et  ar- 
riva jusqu'aux  descendants  de  meà  frères ,  sur  la  terre  pro- 
mise. 

34  Et  je  vis  l'Esprit  de  Dieu  agissant  aussi  sur  d'autres 
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Gentils  ;  et  ceux-ci  sortirent  de  leur  captivité  et  s'en  allè- 
rent aussi  sur  les  eaux. 

35  Et  je  vis  bien  d'autres  multitudes  de  Gentils  sur  la 
terre  de  promission  ;  et  je  vis  la  colère  de  Dieu,  qui  était  sur 
les  descendants  de  mes  frères;  et  ils  furent  dispersés  et 
frappés  par  les  Gentils.  Et  je  vis  que  rEsi»rit  du  Seigneur 
était  sur  les  Gentils ,  au  point  qu'ils  prospérèrent  et  obtin- 
rent le  pays  pour  leur  héritage.  Et  je  vis  qu'ils  étaient 
blancs ,  très  beaux  et  i)ien  faits  de  corps ,  ainsi  que  l'était 
mon  peuple  avant  sa  destruction. 

36  Alors ,  moi ,  Néphi ,  je  vis  les  Gentils ,  sortis  de  leur 
captivité ,  s'humilier  devant  le  Seigneur  ;  et  la  puissance  du 
Seigneur  était  avec  eux.  Et  je  vis  que  les  Gentils  dont  ils 
étaient  originaires  se  rassemblèrent  sur  les  eaux,  ainsi  que 
sur  la  terre,  pour  se  battre  contre  eux;  et  je  vis  que  la 
puissance  de  Dieu  était  avec  eux ,  et  que  la  colère  de  Dieu 
était  sur  tous  ceux  qui  étaient  réunis  pour  les  combattre. 
Et  moi ,  Néphi,  je  vis  que  les  Gentils,  sortis  de  leur  capti- 
vité, furent  délivrés  par  la  puissance  de  Dieu  des  mains 
de  toutes  les  autres  nations. 

37  Et  je  vis  qu'ils  prospéraient  dans  le  pays.  Et  je  vis 
un  livre,  et  il  était  répandu  au  milieu  d'eux.  Et  l'ange  me 
dit  :  Sais-tu  ce  que  signifie  ce  livre  ?  Et  je  lui  répondis  •  Je 
ne  le  sais  pas.  Et  il  dit  :  Ce  livre  est  sorti  de  la  bouche  d'un 
Juif.  Et  moi ,  Néphi ,  je  le  vis.  Et  il  me  dit  :  Le  livre  que  tu 
vois  est  l'Ecriture  sacrée  des  Juifs .  contenant  les  alliances 
du  Seigneur  avec  la  maison  d'Israël.  Il  contient  aussi  beau- 
coup de  prophéties  des  saints  prophètes.  Ce  sont  des  anna- 
les semblables  à  celles  gravées  sur  ces  plaques  d'airain  : 
seulement  elles  sont  moins  nombreuses.  Cependant ,  elles 
renferment  les  alliances  que  le  Seigneur  a  faites  avec  la 
maison  d'Israël  :  c'est  pourquoi  elles  sont  d'une  grande  va- 
leur aux  Gentils. 

38  Et  l'ange  du  Seigneur  me  dit  :  Tu  as  vu  que  le  livre 
est  sorti  da  la  bouche  d'un  Juif;  et  lorsqu'il  sortait  de  la 
bouche  du  Juif,  il  contenait ,  dans  sa  simplicité  et  dans  sa 
clarté ,  l'Evangile  du  Seigneur,  dont  les  douze  apôtres  ren- 
dirent témoignage  ;  et  ils  rendirent  leur  témoignage  selon 
la  vérité,  qui  est  dans  l'Agneau  de  Dieu.  C'est  pourquoi, 
ces  choses  vinrent  des  Juifs  aux  Gentils  dans  toute  leur 
pureté ,  selon  la  vérité  qui  est  en  Dieu.  Et  après  qu'elles 
furent  données,  par  la  main  des  douze  apôtres,  des  Juifs 
aux  Gentils ,  cette  grande  et  alMminable  église,  abominable 
par-dessus  toutes  les  autres ,  s'est  établie  :  Car  voici ,  elle 
a  ôté  de  l'Evangile  de  l'Agneau  de  nombreuses  parties 
d'un  sens  bien  clairet  d'une  grande  importance,  ainsi  qu'un 
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grand  nombre  des  alliances  du  Seigneur.  £t  elle  a  fait  tout 
cela  pour  détourner  les  hommes  des  voies  droites  du  Sei- 
gneur, pour  aveugler  les  esprits  et  endurcir  les  cœurs  des 
enfants  des  hommes.  C'est  pourquoi ,  tu  vois  qu'après  que 
le  livre  eut  passé  par  les  mains  d^  la  grande  et  abominable 
église  ;  beaucoup  de  passages  clairs  et  précieux  ont  été  re- 
tranchés de  ce  livre ,  qui  est  le  livre  de  l'Agneau  de  Dieu. 
Et  après  que  ces  passages ,  d'un  sens  clair  et  d'une  grande 
importance  eurent  été  retranchés ,  il  fut  répandu  parmi  tou- 
tes les  nations  des  Gentils.  Et  quand  il  eut  été  répandu  par- 
mi ces  nations,  oui,  même  à  travers  les  grandes  eaux  que  tu 
as  vues,  séparant  les  Gentils  sortis  de  leurcaptivité  ;  voici,  à 
cause  de  ce  retranchement  d'un  grand  nombre  de  passages 
clairs  et  précieux ,  faciles  à  être  compris  des  enfants  des 
hommes .  selon  la  clarté  qui  est  en  l'Agneau  de  Dieu ,  oui , 
à  cause  de  ces  passages  ôtés  de  l'Evangile  de  l'Agneau ,  un 
nombre  d'hommes  excessivement  grand  trébucha,  oui, 
teUeraent  que  Satan  a  un  grand  pouvoir  sur  eux.  Néan- 
moins ,  tu  vois  que  les  Gentils ,  qui  sont  sortis  de  la  capti* 
vite ,  qui  ont  été  exhaussés  par  la  puissance  de  Dieu ,  même 
aundessus  de  toutes  les  autres  nations ,  sur  la  surtace  de  ce 
ys  (pays  de  choix  parmi  tous  les  autres ,  que  le  Seigneur 
ieu  a  promis  à  ton  père  comme  héritage  de  sa  postérité) , 
tu  vois  qu'ils  n'extermineront  pas  entièrement  tes  descen- 
dants mêlés  à  ceux  de  ton  trère.  Le  Seigneur  Dieu  ne  souf- 
frira pas  non  plus  que  les  descendants  de  tes  frères  soient 
exterminés  par  les  Gentils,  de  même  qu'il  ne  permettra  pas 

3ue  les  Gentils  demeurent  à  toujours  dans  cet  horrible  état 
'aveuglement ,  où  tu  vois  qu'ils  sont  tombés  à  cause  des 
retranchements  des  parties  d'un  sens  clair  et  de  haute  im- 
portance, faits  àl'Evangile  de  l'Agneau  par  cette  abominable 
église  que  tu  as  vue  s'établir.  C'est  pourquoi,  dit  l'Agneau  de 
Dieu,. je  ferai  miséricorde  aux  Gentils,  pendant  que  je  visi- 
terai le  reste  de  la  maison  d'Israël,  par  de  grands  jugements. 
39  Et  il  arriva  que  l'ange  du  Seigneur  me  parla,  disant: 
Voici,  dit  l'Agneau  de  Dieu ,  quand  j'aUtai  visité  le  reste  de 


ël 


gue  les  Gentils  auront  trébuché  à  cause  des  retranchements 
uits  à  l'Evangile  de  l'Agneau  par  cette  abominable  église , 
qui  est  la  mère  des  prostituées ,  dit  l'Agneau ,  je  ferai  misé- 
ricorde aux  Gentils  en  ce  jour-là ,  en  leur  faisant  parvenir, 
par  mon  propre  pouvoir,  une  grande  partie  de  mon  Evan- 
gile, d'un  sens  clair  et  de  haute  ûnportance,  dit  l'Agneau. 
Car  voici ,  dit  l'Agneau  Je  me  manitesterai  moi-même  à  ta 
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postérité .  en  sorte  qu'ils  écriront  beaucoup  de  choses  que 
je  leur  administrerai ,  et  qui  seront  claires  et  d'un  grand 
prix.  Et  après  que  ta  postérité  sera  tombée  dans  l'incrédu- 
lité ,  et  qu'elle  aura  été  détruite ,  et  que  celle  de  tes  frères 
sera  déchue ,  voici ,  ces  choses  seront  cachées  pour  revenir 
aux  Gentils  par  le  don  et  le  pouvoir  de  l'Agneau;  et  en 
elles  sera  écrit  mon  Evangile,  dit  l'Agneau,  mon  rocher  et 
mon  salut  ;  et  bénis  sont  ceux  qui  chercheront  à  établir  ma 
Sion  en  ce  jour-là,  car  ils  auront  le  don  et  le  pouvoir  du, 
Saint-Esprit;  et  s'ils  persévèrent  jusqu'à  la  fin,  ils  seront* 
exaltés  au  dernier  jour,  et  ils  seront  sauvés  dans  le  royaume 
éternel  de  l'Agneau;  et  ceux  qui  annonceront  la  paix,  oui, 
la  bonne  nouvelle  d'une  grande  joie,  ohl  qu'ils  seront 
beaux  sur  les  montagnes! 

^0  Et  je  vis  le  reste  de  la  postérité  de  mes  frères ,  et 
aussi  le  livre  de  l'Agneau  de  Dieu,  sorti  de  la  bouche  du 
Juif,  apporté  par  les  Gentils  au  reste  de  la  postérité  de  mes 
îrères.  Et  après  que  ce  livre  leur  fut  parvenu,  je  vis  d'au- 
tres livres  que  les  Gentils,  par  le  pouvoir  de  l'Agneau,  leur 
apportèrent,  pour  convaincre  les  Gentils  et  le  reste  de  la 
postérité  de  mes  frères,  ainsi  que  les  Juifs,  qui  étaient  dis- 
persés sur  toute  la  surface  de  la  terre,  que  les  annales  des 
prophètes  et  des  douze  apôtres  sont  vraies. 

41  Et  l'ange  me  parla,  disant  :  Ces  dernières  annales, 
que  tu  as  vues  parmi  les  Gentils ,  établiront  la  vérité  des 
premières,  qui  sont  celles  des  douze  apôtres  de  l'Agneau, 
et  feront  connaître  les  passages  clairs  et  précieux  qui  en 
ont  été  retranchés  ;  et  ils  démontreront  à  toutes  familles, 
langues  et  peuples,  que  l'Agneau  de  Dieu  est  le  Fils  du 
Père  Eternel  et  le  Sauveur  du  monde  ;  et  qu'il  faut  que  tout 
homme  vienne  à  lui,  car  autrement  il  ne  peut  être  sauvé  ; 
et  qu'il  faut  qu'il  vienne  selon  les  paroles  qui  seront  éta- 
blies par  la  bouche  de  l'Agneau.  Et  les  paroles  de  l'Agneau 
seront  annoncées  dans  les  annales  de  ta  postérité ,  aussi 
bien  q|ie  dans  les  annales  des  douze  apôtres  de  l'Agneau. 
C'est  pourquoi  les  deux  seront  réunies  en  une  seule,  car  il 
y  a  un  Dieu  et  un  Berger  sur  toute  la  terre  ;  et  le  temps 
vient  qu'il  se  manifestera  à  toutes  les  nations,  tant  aux  Juifs 
qu'aux  Gentils.  Et  après  qu'il  se  sera  maniresté  aux  Juifs 
et  aussi  aux  Gentils,  alors,  il  se  manifestera  aux  Gentils  et 
aussi  aux  Juifs  ;  et  les  derniers  seront  les  premiers,  et  les 
premiers  seront  les  derniers. 

42  Et  il  arrivera  que,  si  les  Gentils  écoutent  l'Agneau  de 
Dieu  en  ce  jour  où  il  se  manifestera  à  eux  en  paroles ,  en 
puissance  et  en  vérité ,  jusqu'à  leur  enlever  les  pierres  d'a- 
choppement, et  s'ils  n'endurcissent  point  leurs  cœurs  contre 
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l'Agneau  de  Dieu,  ils  seront  comptés  parmi  la  postérité  de 
ton  père  ;  oui ,  ils  seront  comptés  parmi  les  enfants  de  la 
maison  d'Israël,  et  ils  seront  un  peuple  éternellement  béni 
sur  la  terre  de  promission  ;  ils  ne  seront  plus  désormais 
emmenés  en  captivité,  et  la  maison  d'Israël  ne  sera  plus  con- 
fondue; et  cet  abîme  protond,  qui  a  été  creusé  pour  eux 
par  cette  grande  et  abominable  église,  établie  par  le  diable 
et  ses  enmnts  pour  séduire  les  âmes  des  hommes  et  les 
pousser  en  enfer;  oui,  cet  abîme  profond,  qui  a  été  creusé 
pour  la  destruction  des  hommes ,  sera  rempli  par  ceux  qui 
l'ont  creusé,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  tous  entièrement  dé- 
truits, dit  l'Agneau  de  Dieu;  non  pas  de  la  destruction  de 
Tàme,  à  moins  qu'on  n'appelle  ainsi  son  bannissement  dans 
cet  enfer  qui  n'a  point  de  fln  :  car,  voici,  tout  cela  est  un 
effet  de  la  captivité  du  diable,  et  c'est  aussi  un  effet  de  la 
justice  de  Dieu  envers  tous  ceux  qui  veulent  commettre  des 
iniquités  et  des  abominations  devant  lui. 

43  Et  il  arriva  que  l'ange  me  parla  à  moi,  Néphi,  disant  : 
Tu  as  vu  que  si  les  Gentils  se  repentent,  ce  sera  bien  pour 
eux  ;  et  tu  connais  aussi  les  alliances  du  Seigneur  avec  la 
maison  d'Israël;  et  tu  as,  également,  entendu  que  quicon- 
que ne  se  repent  pas,  périra  infailliblement.  C'est  pourquoi, 
malheur  aux  Gentils  s'ils  viennent  à  endurcir  leurs  cœurs 
contre  l'Agneau  de  Dieu  :  car  le  temps  vient,  dit  l'Agneau 
de  Dieu,  où  j'accomplirai  une  grande  et  merveilleuse  œuvre 
parmi  les  enfants  des  hommes  ;  une  œuvre  qui  sera  éter- 
nelle ,  d'un  côté  ou  de  l'autre  :  soit  pour  convaincre  les 
hommes  de  la  paix  et  de  la  vie  éternelle,  soit  pour  les  livrer 
à  l'endurcissement  de  leurs  cœurs  et  à  l'aveuglement  de 
leurs  esprits,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  conduits  dans  la  cap- 
tivité et  dans  une  pierdition  temporelle  et  spirituelle ,  sui- 
vant la  captivité  du  diable,  dont  j'ai  parlé. 

44  Et  quand  l'ange  m'eut  ainsi  parlé,  il  me  dit  :  Te  rap- 
pelles-tu les  alliances  du  Père  avec  la  maison  d'Israël?  Je 
lui  répondis  :  Oui.  Et  il  me  dit:  Regarde,  et  vois  cette  grande 
et  abominable  église  qui  est  la  mère  des  abominations,  dont 
le  diable  est  le  fondement.  Et  il  me  dit  :  Voici,  il  n'y  a  que 
deux  églises  :  l'une  est  l'Eglise  de  l'Agneau  de  Dieu,  et 
l'autre  est  l'église  du  diable  :  c'est  pourquoi ,  quiconque 
n'appartient  pas  à  l'Eglise  de  l'Agneau  de  Dieu,  appartient 
à  cette  grande  église  qui  est  la  mère  des  abominations,  la 
prostituée  de  toute  la  terre. 

45  Et  je  regardai,  et  je  vis  la  prostituée  de  toute  la  terre; 
et  elle  était  assise  sur  bien  des  eaux  ;  et  elle  avait  pouvoir 
sur  toute  la  terre,  parmi  toutes  nations ,  familles,  langues 
et  peuples. 
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46  Et  je  vis  l'Eglise  de  l'Agneau  de  Dieu,  et  ses  membres 
étaient  peu  nombreux,  à  cause  de  l'iniquité  et  des  abomi- 
nations de  la  grande  prostituée  qui  est  assise  sur  bien  des 
eaux.  Cependant,  je  vis  que  l'Eglise  de  l'Agneau  qui  était 
les  Saints  de  Dieu,  était  aussi  sur  toute  la  sufface  de  la 
teri^e  ;  et  leur  territoire ,  sur  la  surface  de  la  terre ,  était 
peu  étendu,  à  cause  de  la  méchanceté  de  la  grande  pros- 
tituée que  j'ai  vue. 

47  Et  je  vis  que  la  grande  mère  des  abominations  ras- 
sembla des  multitudes  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  parmi 
toutes  les  nations  des  Gentils,  pour  combattre  contre  l'A- 
gneau de  Dieu. 

48  Et  moi,  Néphi,  je  vis  le  pouvoir  de  l'Agneau  de  Dieu, 
qui  descendit  sur  les  Saints  de  l'Eglise  de  l'Agneau,  et  sur 
le  peuple  élu  du  Seigneur,  lequel  était  dispersé  sur  toute  la 
surface  de  la  terre,  armé  ae  la  justice  et  de  la  puissance  de 
Dieu,  en  grande  gloire. 

49  Et  je  vis  que  la  colère  de  Dieu  était  répandue  sur  la 
grande  et  abominable  église ,  de  sorte  qu'il  y  eut  des  guer- 
res et  des  bruits  de  guerre,  parmi  toutes  les  nations  et  fa- 
milles de  la  terre.  Et  quand  les  guerres  et  les  bruits  de 
guerre  conmiencèrent  parmi  toutes  les  nations  appartenant 
à  la  mère  des  abominations,  l'ange  me  parla,  disant  :  Voici, 
la  colère  de  Dieu  est  sur  la  mère  des  prostituées  ;  et  voici, 
tu  vois  toutes  ces  choses  :  et  quand  le  jour  arrive  où  la  co- 
lère de  Dieu  est  répandue  sur  la  mère  des  prostituées,  qui 
est  la  grande  et  abominable  église  de  toute  la  terre,  dont  la 
fondation  est  le  diable ,  alors,  en  ce  jour-là,  le  Père  com- 
mencera son  œuvre,  en  préparant  la  voie  pour  l'accomplis- 
sement des  alliances  qu'il  a  faites  avec  son  peuple,  qui  est 
de  la  maison  d'Israël. 

50  Et  l'ange  me  parla,  disant  :  Regarde.  Et  je  regardai, 
et  je  vis  un  homme,  et  il  était  vêtu  d'une  robe  blanche.  Et 
l'ange  me  dit  :  Voici  un  des  douze  apôtres  de  l'Agneau  :  il 
verra  et  il  écrira  le  reste  de  ces  choses  ;  oui,  et  aussi  beau- 
coup de  choses  qui  ont  été  ;  et  il  écrira  aussi  touchant  la 
fin  du  monde.  C'est  pourquoi,  ce  qu'il  écrira  est  exact  et 
vrai  ;  et  cela  est  écrit  dans  le  livre  que  tu  as  vu,  lequel  est 
sorti  de  la  bouche  du  Juif.  Et  en  ce  temps  où  le  livre  sor- 
tait de  la  bouche  du  Juif,  les  choses,  qui  y  étaient  écrites, 
étaient  claires,  pures,  de  la  plus  haute  importance,  et  faciles 
à  être  comprises  de  tous  les  hommes.  Et  voici,  parmi  les 
choses  que  l'apôtre  de  l'Agneau  écrira,  s'en  trouvent  beau- 
coup que  tu  as  vues,  et  le  reste  tu  le  verras  ;  mais  les  cho- 
ses que  tu  verras  ci-après,  tu  ne  les  écriras  point:  car  c'est 
Tapôtre  de  l'Agneau  de  Dieu,  que  le  Seigneur  Dieu  a  choisi 
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pour  les  écrire.  Il  en  est  d'autres,  encore,  à  qui  il  a  montré 
toutes  choses,  et  qui  les  ont  écrites;  et  elles  sont  scellées, 
pour  qu'au  temps  déterminé  par  le  Seigneur,  elles  arrivent 
à  la  maison  d'Israël,  dans  toute  leur  pureté,  selon  la  vérité 
qui  est  dans  l'Â^neau. 

51  Et  moi,  Néphi,  j'entendis,  et  j'en  rends  témoignage, 
que  le  nom  de  l'apôtre  de  l'Agneau,  était  Jean,  selon  la  pa- 
role de  l'ange.  Et  voici,  moi,  Néphi,  il  m'est  défendu  d'é- 
crire le  reste  des  choses  que  j'ai  vue^  et  entendues.  C'est 
•pourquoi,  celles  que  j'ai  écrites  me  suffisent;  et  encore, 
n'ai-je  écrit  qu'une  petite  partie  de  ce  que  j'ai  vu.  Et  je 
rends  témoignage  que  j'ai  vu  les  mêmes  choses  que  mon 
père  a  vues,  et  que  c'est  l'ange  du  Seigneur  qui  me  les  a 
Eût  connaître.  —  Et  maintenant,  je  cesse  de  parler  des  cho- 
ses que  je  vis  pendant  mon  ravissement  en  esprit.  Et  si  tout 
ce  que  je  vis  n'est  pas  écrit,  ce  que  j'ai  écrit  est  vrai.  Et 
aiiisi  en  est-il.  Amen. 


CHAPITRE  IV. 

1  Et  il  arriva  que  moi,  Néphi,  après  avoir  été  ravi  en 
esprit  et  après  avoir  vu  toutes  ces  choses,  je  revins  à  la 
tente  de  mon  père.  Et  je  vis  mes  frères  se  disputant  entre 
eux  sur  les  choses  que  mon  père  leur  avait  dites  ;  car,  en 
vérité,  il  leur  avait  dit  beaucoup  de  grandes  choses,  diffi- 
ciles à  comprendre  si  l'on  n'a  point  recours  au  Seigneur.  Et 
côuune  ils  avaient  le  cœur  dur,  ils  ne  regardaient  point  au 
Seigneur  comme  ils  auraient  dû  le  faire.  Et  alors,  moi,  Né- 
phi^ je  fus  affligé  de  la  dureté  de  leur  cœur,  ainsi  que  des 
dioses  que  j'avais  vues ,  et  que  je  savais  devoir  inévitable- 
ment arriver,  à  cause  de  la  perversité  des  enfants  des  hom- 
mes. Et  je  fus  abattu  dans  mes  afflictions,  grandes  au-des-  ' 
sus  de  toutes,  à  cause  de  la  destruction  de  mon  peuple,  car 
j'avais  vu  sa  chute. 

2  Après  avoir  repris  pties  forces,  je  m'adressai  à  mes  frè- 
res pour  qu'ils  me  fissent  connaître  le  motif  de  leurs  dispu- 
tes. Et  ils  me  dirent  :  Voici,  nous  ne  pouvons  comprendre 
les  paroles  de  notre  père  touchant  les  branches  naturelles 
de  l'olivier,  et  touchant  ce  qui  concerne  les  Gentils.  Et  je 
leur  dis  :  Avez-vous  demandé  au  Seigneur  ?  Et  ils  me  répon- 
rent  :  Non  ;  car  le  Seigneur  ne  nous  fiût  rien  connaître  de 
pareil.  Alors,  je  leur  dis  :  Pourquoi  ne  gardez-vous  point  les 
r4)mniandements  du  Seigneur  P  Pourquoi  voulez-vous  périr 
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par  l'endurcissement  de  vos  cœurs  ?  Ne  vous  souvenez-vous 
pas  des  choses  que  le  Seigneur  a  dites  :  Si  vous  n'endur- 
cissez point  vos  cœurs,  si  vous  me  demandez  en  toute  foi, 
avec  la  croyance  de  recevoir,  et  si  vous  gardez  avec  dili- 
gence mes  commandements,  assurément,  ces  choses  vous 
seront  dévoilées. 

3  Mais,  je  vous  dis  que  la  maison  d'Israël  était  comparée 
à  un  olivier  par  l'Esprit  du  Seigneur  qui  était  en  nos  pères  ; 
et  voici,  ne  sommes-nous  pas  rompus  de  la  maison  d'Israël, 
dont  nous  sommes  une  branche  ?  Lorsque  notre  père  a  dit, 
touchant  les  branches  naturelles,  qu'elles  seront  entées,  par 
la  plénitude  des  Gentils,  il  a  voulu  dire  que^  dans  les  der- 
niers jours,  alors  que  notre  postérité  aura  dégénéré  et  sera 
tombée  dans  l'incrédulité,  oui,  pendant  beaucoup  d'années 
et  beaucoup  de  générations,  après  que  le  Messie  se  sera  ma- 
nifesté, en  personne,  aux  enfants  des  hommes  :  c'est  alors 
que  la  plénitude  de  l'Evangile  du  Messie  arrivera  aux  Gen- 
tils, et  que  des  Gentils  il  passera  au  reste  de  notre  postérité. 
Et  en  ce  temps-là,  le  reste  de  notre  postérité  saura  qu'il  est 
de  la  maison  d'Israël,  et  qu'il  est  le  peuple  de  l'alliance  du 
Seigneur.  Et  alors .  il  connaîtra  quels  ont  été  ses  pères ,  et 
il  connaîtra  aussi  rEvangile  de  son  Rédempteur,  qui  avait 
donné  cet  Evangile  à  ses  pères.  C'est  pourquoi,  ce  reste  de 
notre  postérité  viendra  à  la  connaissance  de  son  Rédemp- 
teur, et  à  la  vraie  lumière  de  sa  doctrine,  afin  qu'il  apprenne 
à  venir  à  lui  pour  être  sauvé.  Et,  en  ce  jour-là,  ne  se  ré- 
jouira-t-il  pas,  et  ne  glorifiera-t-il  pas  l'Eternel,  son  rocher 
et  son  salut  P  Oui,  en  ce  jour-là,  ne  recevra-t-il  pas  la  force 
et  la  sève  de  la  vraie  vigne  ?  Oui,  ne  viendra-t-il  pas  dans  la 
vraie  bergerie  de  Dieu  H  Voici,  je  vous  dis  que  oui  :  il  sera 
compté  parmi  la  maison  d'Israël  ;  et  comme  il  est  une  bran- 
che naturelle  de  l'olivier,  il  sera  enté  sur  le  vrai  olivier  :  et 
c'est  là  ce  que  notre  père  a  voulu  dire  ;  il  veut  dire  que  cela 
n'arrivera  qu'après  que  le  reste  de  notre  postérité  aura  été 
dispersé  par  les  Gentils  ;  il  veut  dire  que  cela  se  fera  par 
les  Gentils,  afin  que  le  Seigneur  puisse  montrer  son  pouvoir 
aux  Gentils,  parce  qu'il  aura  été  rejeté  par  les  Juifs  ou  par 
la  maison  d'Israël.  L'est  pourquoi,  notre  père  n'a  pas  parlé 
de  notre  postérité  seulement,  mais  encore  de  toute  la  mai- 
son d'Israël,  désignant  l'alliance  qui  doit  être  accomplie 
dans  les  derniers  jours  ;  alliance  que  le  Seigneur  a  faite  avec 
notre  père  Abraham,  disant  :  Toutes  les  familles  de  la  terre 
seront  bénies  dans  ta  postérité. 

4  Et  moi ,  Néphi ,  je  leur  parlai  beaucoup  touchant  ces 
choses  ;  oui,  je  leur  parlai  de  la  restauration  des  Juifs  dans 
les  derniers  jours  ;  et  je  leur  rapportai  les  paroles  d'Isaïe 
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sur  le  rétablissement  des  Juifs  ou  de  la  maison  d'Israël,  di- 
sant que  lorsqu'ils  seraient  restaurés,  ils  ne  seraient  plus 
confondus,  ni  plus  jamais  dispersés.  Et  je  dis  encore  beau- 
coup de  choses  à  mes  frères,  de  sorte  qu'ils  s'apaisèrent  et 
ils  s'humilièrent  devant  le  Seigneur. 

5  Et  il  arriva  qu'ils  me  parlèrent  de  nouveau,  disant  :  Que 
signifie  ce  que  notre  père  a  vu  en  songe  ?  Que  signifie  l'ar- 
bre qu'il  a  vu  ?  Et  je  leur  dis  :  C'était  une  figure  de  l'arbre 
de  vie.  Et  ils  me  dirent  :  Que  signifie  la  barre  de  fer  que 
notre  père  vit,  et  qui  conduit  à  l'arbre  P  Et  je  leur  répondis 
que  c'était  la  parole  de  Dieu  ;  et  que  quiconque  écouterait 
cette  parole,  et  s'y  tiendrait  fermement,  ne  périrait  jamais; 
et  que  les  tentations,  et  les  traits  enflammés  de  l'adversaire 
ne  parviendraient  jamais  à  l'aveugler  ni  à  le  porter  dans  des 
écarts  qui  seraient  sa  ruine.  C'est  pourquoi,  moi,  Néphi,  je 
les  exhortai  à  ouvrir  leur  cœur  à  la  parole  du  Seigneur  ;  oui, 
je  les  exhortai  vivement  et  avec  toute  l'énergie  de  mon  âme, 
à  ouvrir  leur  cœur  à  la  parole  de  Dieu,  et  à  se  souvenir  de 
toujours  garder  ses  commandements  en  toutes  choses.  — Et 
ils  me  dirent  :  Que  signifie  la  rivière  que  notre  père  a  vue  ? 
Et  je  leur  répondis,  que  l'eau  que  mon  père  avait  vue  repré- 
sentait l'impureté  ;  que  son  esprit  était  si  préoccupé  de  tant 
de  choses ,  qu'il  ne  vit  pas  la  saleté  de  l'eau  ;  mais  qu'elle 
était  un  effroyable  abîme ,  séparant  les  méchants  de  l'arbre 
de  vie  et  des  saints  de  Dieu  ;  qu'elle  était  une  figure  de  cet 
enter  tierrible  que  l'ange  m'avait  dit  être  préparé  pour  les 
méchants.  Et  je  leur  dis  que  notre  père  vit  aussi  que  la  jus- 
tice de  Dieu  séparait  les  méchants  des  justes;  et  que  la 
splendeur  de  cette  justice  était  semblable  à  la  lueur  d'un  feu 
ardent ,  montant  éternellement  vers  Dieu ,  et  qui  n'a  pas 
de  fin. 

6  Et  ils  me  dirent  :  Ces  choses  signifient-elles  les  tour- 
ments du  corps  pendant  ces  jours  d'épreuve,  ou  signifient- 
elles  l'état  final  de  l'àme  après  la  mort  du  corps  temporel  P 
Ou  bien ,  signifient-elles  des  choses  qui  sont  temporelles  P 
Et  ;e  leur  répondis  :  C'est  une  figure  de  choses ,  à  la  fois 
temporelles  et  spirituelles;  car,  le  jour  viendra  où  tout 
homme  sera  jugé  selon  ses  œuvres,  même  selon  celles  qu'il 
aura  faites  dans  son  corps  temporel,  durant  les  jours  d'é- 
preuve. C'est  pourquoi,  s'il  meurt  dans  ses  péchés,  il  sera 
réprouvé  et  séparé  des  choses  spirituelles,  qui  appartien- 
nent à  la  justice  ;  c'est  pourquoi,  il  faut  qu'il  soit  amené  de- 
vant le  tribunal  de  Dieu  pour  être  jugé  selon  ses  œuvres.  Et 
si  ses  œuvres  ont  été  impures,  il  faut  que,  lui-même,  il  soit 
impur;  et  s'il  est  impur  lui-même,  il  n'est  pas  possible  qu'il 
habite  dans  le  royaume  de  Dieu,  autrement  le  royaume  de 
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Dieu  serait  également  impur.  Mais  voici,  je  vous  dis  :  Le 
royaume  de  Dieu  n'est  pas  impur,  et  rien  d'impur  ne  peut 
entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  :  c'est  pourquoi,  il  faut  né- 
cessairement qu'il  y  ait  un  lieu  d'impureté  pour  ce  qui  est 
impur.  Or,  un  tel  endroit  est  préparé  :  c'est  précisément  cet 
effroyable  enfer  dont  il  a  été  dit  que  le  diable  est  le  fonde- 
ment. C'est  pourquoi ,  l'état  final  des  âmes  des  hommes  est 
ou  d'habiter  dans  le  royaume  de  Dieu,  ou  d'être  réprouvés 
à  cause  de  cette  justice  dont  j'ai  parlé.  Ainsi,  les  méchants 
sont  séparés  des  justes,  et  de  cet  arbre  de  vie  dont  les 
fruits  sont  extrêmement  précieux ,  et  agréables  par-dessus 
tous  les  autres;  oui,  et  c'est  là  le  plus  grand  ae  tous  les 
dons  de  Dieu.  —  Et  c'est  ainsi  que  je  parlai  à  mes  frères. 
Âmen. 


CHAPITRE  V. 

4  Et  maintenant,  après  que  moi,  Néphi,  j'eus  ainsi  parlé 
à  mes  fi'ères,  voici,  ils  me  dirent  :  Tu  nous  as  déclaré  des 
choses  dures,  que  nous  ne  sonunes  point  capables  de  sup- 
porter. 

2  Et  je  leur  répondis  :  Je  sais  que  j'ai  dit  des  choses  du- 
res contre  les  méchants,  mais  selon  la  vérité.  Quant  aux. 
justes,  je  les  ai  justifiés,  et  j'ai  attesté  qu'ils  seront  exaltés 
au  dernier  jour.  C'est  ce  qui  fait  que  les  coupables  trouvent 
gue  la  vérité  est  dure,  car  elle  leur  blesse  le  cœur.  Or,  mes 
irères,  si  vous  étiez  des  hommes  justes,  désireux  d'écouter 
la  vérité,  et  de  lui  donner  accès  en  vos  cœurs,  et  voulant 
marcher  droit  devant  le  Seigneur,  vous  ne  murmureriez  pas 
contre  la  vérité,  en  me  disant  :  Tu  nous  as  dit  des  choses 
dures.  Et  moi,  Néphi,  j'exhortai  vivement  mes  frères  à  gar- 
der les  commandements  du  Seigneur.  Alors,  ils  s'humiliè- 
rent devant  le  Seigneur  ;  ce  qui  me  donna  de  la  joie  et  l'es- 
poir de  les  voir  marcher  dans  les  sentiers  de  la  justice.  — 
Et  toutes  ces  choses  furent  dites,  et  elles  se  passaient  pen- 
dant que  mon  père  demeu^it  sous  une  tente  dans  la  vallée 
qu'il  appelait  Lémuel.  » 

3  Et  il  arriva  que  moi,  Néphi,  je  choisis  une  des  filles 
d'Ismaêl  pour  femme  ;  et  mes  frères  prirent  des  filles  d'Is- 
maël  pour  femmes  ;  et  Zoram  prit  aussi  l'aînée  des  filles  d'Is- 
maêl pour  femme.  Et  ainsi ,  mon  père  avait  accompli  tous 
les  commandements  que  le  Seigneur  lui  avait  donnés.  Et 
moi,  Néphi,  j'avais  aussi  été  grandement  béni  par  le  Sei- 
gneur. 


I   NÉPfll.   CH.   V.  34 

4  Alors,  il  arriva  que  la  voix  du  Seigneur  se  fit  entendre  , 
à  mon  père  durant  la  nuit.  Et  il  lui  ordonna  de  partir  le  ' 
ieodemain  pour  le  désert.  Et  comme  mon  père  se  levait  le 
matin  et  sortait  de  sa  tente,  à  son  grand  étonnement,  il 
aperçut  sur  la  terre  une  boule  ronde  y  d'un  airain  fin  et 
d'un  travail  parfait.  Et  dans  la  boule  se  trouvaient  deux  ai- 
guilles ,  dont  Tune  indiquait  le  chemin  que  nous  avions  à 
prendre  dans  le  désert. 

5  Alors,  nous  ramassâmes  tout  ce  que  nous  devions  em- 
porter dans  le  désert ,  tout  ce  qui  nous  restait  de  provi- 
sions, dont  le  Seigneur  nous  avait  pourvus ,  ainsi  que  des 
semences  de  toutes  sortes. 

6  Et  ayant  pris  nos  tentes ,  nous  partîmes  dans  le  désert, 
an  delà  de  la  rivière  Laman.  Et  nous  voyageâmes,  l'espace 
de  quatre  jours ,  dans  la  direction  du  sud-sud-est ,  et  nous 
dressâmes  nos  tentes  dans  un  lieu  que  nous  nommâmes 
Chazer. 

7  £t  nous  étant  munis  de  nos  arcs  et  de  nos  flèches , 
nous  nous  en  allâmes  au  désert  pour  y  chercher  des  provi- 
sions pour  nos  familles.  Et  après  avoir  obtenu  des  provi- 
sions pour  nos  familles,  nous  retournâmes  au  désert,  à  l'en- 
droit que  nous  avions  appelé  Chazer.  Et.  de  nouveau,  nous 
voyageâmes  dans  le  désert,  en  suivant  la  même  direction, 
longeant  les  bords  de  la  mer  Rouge ,  où  se  trouvent  les 
lieux  les  {dus  fertiles.  Et  nous  marchâmes  durant  plusieurs 
jours,  tuant,  chemin  faisant,  des  animaux  pour  notre  nour- 
riture ,  avec  nos  arcs  et  nos  flèches,  nos  frondes  et  des 
pierres,  suivant  toujours  la  direction  de  la  boule  qui  nous 
conduisait  par  les  endroits  les  plus  fertiles  du  désert.  Et 
après  avoir  voyagé  pendant  plusieurs  iours,  nous  dressâmes 
DOS  tentes  pour  quelque  temps,  afin  de  nous  reposer  et  de 
nous  procurer  des  provisions  pour  nos  familles. 

8  £t  U  arriva  qu'étant  sorti  pour  chasser,  je  brisai  mon 
arc,  qui  était  d'un  fin  acier  :  ce  que  voyant,  mes  frères  s'irri- 
tèrent contre  moi,  car  il  nous  devenait  impossible  de  nous 
procurer  des  provisions.  Et  nous  revînmes  à  nos  familles 
sans  provisions.  Et  comme  elles  étaient  très  fatiguées  de 
leur  voyage ,  elles  souffrirent  beaucoup  de  ce  manque  de 
provisions. 

9  Et  Laman,  et  Lémuel,  ainsi  que  les  fils  d'Ismaël  se  pri- 
rent à  murmurer  excessivement  des  souffrances  et  des  af- 
flictions qu'ils  enduraient  dans  le  désert  ;  et  mon  père,  même, 
commença  à  murmurer  contre  le  Seigneur  Dieu;  oui,  ils 
étaient  tous  tellement  affligés  qu'ils  murmurèrent  contre 
le  Sei^^neur. 

40  Et  depuis  que  moi,  Néphi,  j'avais  perdu  mon  arc,  je 


32  I  NÉPHi.  tn.  V. 

m'en  affligeais,  ainsi  que  mes  frères,  à  qui  les  ressorts  de 
leurs  arcs  étaient  relâchés;  car  il  commençait  à  devenir 
fort  difficile  de  pourvoir  à  notre  nourriture.  Et  je  reprochai 
vivement  à  mes  trères  de  s'être  endurci  le  cœur  de  nou- 
veau ,  au  point  de  murmurer  contre  le  Seigneur  leur  Dieu. 

1 1  Toutefois,  je  fis  un  arc  de  bois  et  une  flèche  d'un  mor- 
ceau de  bois.  Et  je  m'en  armai ,  ainsi  que  d'une  fronde  et 
d'une  pierre.  Et  je  dis  à  mon  père  :  Où  faut-il  que  j'aille 
pour  trouver  des  provisions  ?  Et  il  consulta  le  Seigneur,  car 
ils  s'étaient  tous  humiliés  après  mes  paroles  :  je  leur  avais 
dit ,  en  effet ,  beaucoup  de  choses  avec  toute  l'énergie  de 
mon  àme. 

12  Alors,  la  voix  du  Seigneur  vint  à  mon  père,  qui  était 
vraiment  humilié  d'avoir  murmuré  contre  le  Seigneur,  et  il 
était  rempli  d'un  profond  chagrin.  Et  la  voix  du  Seigneur 
lui  dit  :  Regarde  la  boule ,  et  vois  les  choses  qui  y  sont 
écrites.  Et  quand  mon  père  eut  vu  ce  qui  était  écrit  sur  la 
boule ,  il  devint  craintif  et  tremblant,  de  même  que  mes  frè- 
res, les  fils  d'Ismaël  et  nos  femmes. 

13  Et  moi,  Néphi,  je  vis  que  les  indicateurs  de  la  boule 
opéraient  selon  la  foi ,  la  diligence  et  l'attention  que  nous 
y  donnions.  Et  il  y  avait  dessus  une  nouvelle  écriture,  très 
facile  à  lire,  qui  nous  faisait  comprendre  les  voies  du  Sei- 
gneur ;  et  cette  écriture  se  changeait  de  temps  en  temps, 
suivant  la  foi  et  la  diligence  que  nous  y  apportions. — De  la 
sorte,  nous  vîmes  que  le  Seigneur  peut  faire  de  grandes 
choses  avec  de  petits  moyens. 

1 4  Alors,  je  montai  au  sommet  de  la  montagne ,  selon  les 
directions  indiquées  sur  la  boule.  Et  j'abattis  des  animaux, 
assez  pour  nourrir  nos  familles.  J'emportai  les  bêtes  que 
j'avais  tuées  et  je  retournai  aux  tentes ,  où,  quand  nos  fa- 
milles virent  que  j'avais  trouvé  des  provisions ,  elles  furent 
dans  une  très  grande  joie.  Et  elles  s'humilièrent  devant  le 
Seigneur,  et  lui  rendirent  grâces. 

15  Après  cela ,  nous  nous  remîmes  en  route,  à  peu  près 
dans  la  même  direction  qu'au  commencement.  Et  après  avoir  " 
voyagé  quelques  jours ,  nous  campâmes  de  nouveau  pour 
séjourner  un  peu  de  temps. 

16  Et  là  Ismaêl  mourut,  et  fut  enterré  dans  un  lieu  qu'on 
appelait  Nahom.  Et  les  filles  d'Ismaêl  pleurèrent  excessive- 
ment leur  père  ;  et  elles  se  lamentaient  aussi  de  leurs  afflic- 
tions dans  le  désert.  Puis,  elles  recommencèrent  à  murmu- 
rer contre  mon  père,  de  ce  qu'il  les  avait  emmenées  de  Jé- 
rusalem, disant  :  Notre  père  est  mort  ;  oui ,  et  nous  avons 
beaucoup  erré  dans  le  désert;  nous  avons  souffert  la  faim, 
la  soif,  la  fatigue,  et  beaucoup  d'autres  afflictions  ;  et  après 
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tout  cela,  il  faut  encore  que  nous  mourions  de  faim  dans  le 
dosert.  Et  c'est  ainsi  qu'elles  murmuraient  contre  mon  père 
et  aussi  contre  moi;  et  leur  désir  était  de  retourner  à  Jérusa- 
lem. Et  Laman  dit  à  Lémuel  et  au  fils  d'Ismaêl  :  Voici,  tuons 
notre  père  et  notre  frère  Néphi,  qui  a  pris  sur  lui  d'être  notre 
clief  et  notre  instructeur,  nous  qui  sommes  ses  frères  aînés. 
Il  dit  que  le  Seigneur  lui  a  parlé  et  qu'il  a  reçu  le  ministère 
d  anges.  Mais,  nous  savons  qu'il  nous  ment.  11  nous  dit  ces 
choses,  et  il  eu  machine  encore  beaucoup  d'autres,  dans  sa 
supercherie  et  son  adresse,  afin  de  tromper  nos  yeux,  espé- 
rant, peut-être,  parvenir  à  nous  conduire  dans  quelque  dé- 
sert éloigné,  pour,  là,  s'établir  sur  nous  roi  et  gouverneur, 
et  nous  traiter  selon  sa  volonté  et  son  bon  plaisir.— C'est 
ainsi  que  mon  frère  Laman  les  excitait  à  la  colère. 

17  Et  il  arriva  que  le  Seigneur  fut  avec  nous,  oui,  même 
sa  voix  se  fit  entendre.  Et  elle  leur  dit  beaucoup  de  choses, 
et  les  reprit  très  sévèrement.  Et  après  avoir  été  ainsi  châ- 
tiés par  la  voix  du  Seigneur,  leur  colère  s'apaisa,  et  ils  se 
repentirent  de  leurs  péchés,  de  sorte  que  le  Seigneur  nous 
bénit  encore  par  un  don  de  nouvelles  provisions,  qui  de- 
Taient  nous  empêcher  de  périr. 

18  Et  reprenant  notre  voyage  dans  le  désert,  nous  nous 
acheminâmes,  depuis  lors ,  vers  l'est.  Et  nous  traversâmes 
le  désert,  non  sans  beaucoup  d'afflictions;  nos  femmes, 
même,  y  eurent  des  enfants.  Et  les  bénédictions  du  Seigneur 
lurent  si  grandes  que,  pendant  que  nous  vivions  de  viandes 
crues  dans  le  désert,  nos  femmes  avaient  abondance  de  lait 
pour  leurs  enfants;  elles  étaient,  même,  fortes  comme  des 
nommes;  aussi  commencèrent-elles  à  supporter  leurs  voya- 
ges sans  murmurer.— Nous  voyons,  par  là,  que  les  com- 
mandements de  Dieu  doivent  être  accomplis.  Si  les  enfants 
des  hommes  gardent  les  commandements  de  Dieu,  il  les 
nourrit  et  les  fortifie ,  et  leur  donne  les  moyens  d'accom- 
plir ce  qu'il  leur  a  ordonné  :  c'est  ainsi  qu'il  nous  a  pour- 
vus pendant  que  nous  voyagions  dans  le  désert.  —  Et  nous 
demeurâmes  dans  le  désert  pendant  plusieurs  années ,  oui, 
même  l'espace  de  huit  ans  ;  puis ,  nous  arrivâmes  au  pays 
que  nous  avons  appelé  Abondance ,  à  cause  de  l'abondance 
de  ses  fruits  et  de  son  miel  sauvage  ;  et  tout  cela  fut  pré- 
paré par  le  Seigneur  pour  que  nous  ne  périssions  pas.  Et 
nous  vîmes  la  mer,  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  d'Ir- 
réantum ,  ce  qui  signifie  :  Bien  des  eaux. 

19  Et  nous  dressâmes  nos  tentes  sur  le  bord  de  la  mer; 
et  quoique  nous  ayons  eu  beaucoup  d'afflictions,  et  de  nom- 
breuses difûcultés,  à  ce  point  que  nous  ne  saurions  pouvoir 
les  écrire,  nous  fûmes  très  joyeux  d'arriver  au  bord  de  la 
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mer,  au  lieu  que  nous  appelâmes  Abondance,  à  cause  de  la 
grande  quantité  de  ses  fruits. 

20  Et  après  être  demeuré ,  plusieurs  jours,  dans  le  pays 
d^Abondance,  la  voix  du  Seigneur  vint  à  moi,  et  me  dit  : 
Lève-toi,  et  monte  à  la  montagne.  Et  je  me  levai ,  et  j'allai 
sur  la  montagne,  où  je  criai  au  Seigneur. 

24  Et  le  Seigneur  me  parla,  disant  :  Tu  vas  construire  un 
vaisseau,  d'après  ce  que  je  te  montrerai,  pour  que  je  puisse 
emmener  ton  peuple  à  travers  ces  eaux.  Et  je  dis  :  Seigneur, 
où  irai-je  pour  trouver  du  métal  à  fondre,  afin  d'en  faire  des 
outils  qui  me  servent  à  construire  le  vaisseau ,  d'après  ce 
que  tu  m'as  enseigné  9  Et  le  Seigneur  me  dit  où  je  devais  al* 
1er  pour  trouver  du  métal,  propre  aux  outils  nécessaires. 

22  Alors,  moi,  Néphi,je  me  fis,  avec  des  peaux  de  bêtes, 


un  soufflet  pour  aviver  le  feu  ;  et  après  l'avoir  fait,  je  frap- 
pai deux  cailloux  l'un  contre  l'autre,  pour  en  obtenir  du 
leu;  car  le  Seigneur,  jusqu'alors,  ne  nous  avait  laissé  faire 
que  fort  peu  de  feu ,  durant  notre  voyage  au  désert,  car  il 
disait  :  Je  rendrai  ta  nourriture  douce  au  goût,  pour  que 
tu  n'aies  pas  besoin  de  la  cuire.  Et  je  serai  aussi  votre  lu- 
mière dans  le  désert  ;  et  je  frayerai  le  cheçiin  devant  vous , 
S',  toutefois,  vous  gardez  mes  commandements.  C'est  pour- 
quoi, tant  que  vous  garderez  mes  commandements,  vous 
S3rez  conduits  vers  la  terre  promise,  et  vous  suuez  (juc 
c'est  par  moi  que  vous  êtes  conduits.  Et  le  Seigneur  dit 
aussi  :  Après  que  vous  serez  arrivés  dans  la  terre  promise, 
vous  saurez  que  moi,  le  Seigneur,  je  suis  Dieu  ;  et  gue  c'est 
moi ,  le  Seigneur^  qui  vous  ai  sauvés  de  la  destruction  ;  oui, 
que  c'est  moi  qui  vous  ai  tirés  du  pays  de  Jérusalem.  — 
Aussi,  moi,  Néphi,  m'efforçai-je  de  garder  les  commande- 
ments du  seigneur;  et  j'exhortai  mes  frères  à  la  fidélité  et 
à  la  diligence. 

23  Après  quoi ,  je  fis  des  outils  avec  le  métal  que  j'avais 
retiré  du  rocner.  Et  quand  mes  frères  virent  que  je  me  pré- 
parais à  construire  un  vaisseau ,  ils  se  mirent  à  murmurer 
contre  moi,  disant  :  Notre  frère  est  fou  :  il  s'imagine  pou- 
voir construire  un  vaisseau  ;  il  s'imagine  aussi  pouvoir  tra- 
verser ces  grandes  eaux.  —  C'est  ainsi  que  mes  frères  se 
plaignaient  de  moi  ;  et  leur  désir  était  de  ne  point  travailler, 
car  ils  ne  me  croyaient  pas  capable  de  construire  un  vais- 
S3au  ;  ils  ne  croyaient  pas,  non  plus,  que  le  Seigneur  avait 
daigné  m'instruire. 

24  Et  j'étais  fort  affligé  de  la  dureté  de  leurs  cœurs.  Et 
alors,  quand  ils  s'aperçurent  que  j'étais  affligé,  ils  s'en  ré- 
jouissaient, disant  :  Nous  savions  bien  que  tu  ne  pourrais 
pas  construire  un  vaisseau ,  car  tu  manques  du  jugement 
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Décessaire  pour  venir  à  bout  d'un  si  grand  travail.  Tu  res- 
sembles à  notre  père ,  qui  est  égaré  par  les  folles  imagina- 
tions de  son  cœur  ;  oui ,  il  nous  a  emmenés  du  pays  de  Jé- 
rusalem ;  nous  avons  erré  dans  le  désert  pendant  plusieurs 
années  ;  nos  femmes  ont  travaillé  et  se  sont  fatiguées,  même 
dans  leur  grossesse  avancée  ;  et  elles  ont  donné  naissance  à 
des  enfants  dans  le  désert  et  ont  soutfert  tous  les  maux, 
excepté  la  mort.  Et  il  eût  été  préférable  pour  elles,  de  mou- 
rir avant  de  quitter  Jérusalem,  que  d'avoir  subi  toutes  ces 
afflictions.  Voici,  nous  avons  souffert  dans  le  désert  pendant 
plusieurs  années  ;  et  durant  ce  temps,  nous  aurions  pu  jouir 
de  nos  possessions  et  de  la  terre  de  notre  héritage  ;  oui,  et 
nous  aurions  pu  être  heureux.  Nous  savons  que  le  peuple 
de  Jérusalem  était  un  peuple  juste,  car  il  gardait  les  statuts 


que  nous  avons  prêté  attention  à  ses  paroles.  Et  notre  frère 
est  comme  lui.  —  C'est  ainsi  que  mes  frères  murmuraient 
et  se  plaignaient  de  nous. 

25  Et  moi ,  Néphi ,  je  leur  parlai ,  disant  :  Groyez-vou$ 
que  nos  pères,  qui  étaient  les  enfants  d'Israël,  eussent  été 
délivrés  des  mains  des  Egyptiens,  s'ils  n'eussent  pas  écouté 
les  paroles  du  Seigneur  P  ^upposez-vous  qu'ils  auraient  été 
retirés  de  l'esclavage,  si  Dieu  n'eût  pas  commandé  à  Moïse 
de  les  en  retirer?  Car,  vous  savez  que  les  enfants  d'Israël 
étaient  en  esclavage ,  chargés  de  corvées  pénibles  et  acca- 
blantes, et  que  ce  dut  être  pour  eux  une  bonne  chose  que 
d'être  retirés  de  l'esclavage.  De  plus^  vous  savez  que  Moïse 
reçut  du  Seigneur  l'ordre  d'accomphr  cette  grande  œuvre  ; 
et  que,  par  sa  parole,  les  eaux  de  la  mer  Rouge  se  divisè- 
rent pour  qu'ils  pussent  la  traverser,  comme  sur  une  terre 
sèche.  Vous  savez  que  les  Egyptiens ,  qui  composaient  les 
années  de  Pharaon,  furent  noyés  dans  la  mer  Rouge  ;  et  que 
les  entants  d'Israël  furent  nourris  de  la  manne  dans  le  dé- 
sert; que  Moïse,  par  sa  parole,  selon  la  puissance  de  Dieu 
qvi  était  en  lui,  frappa  le  rocher,  et  qu'il  en  sortit  de  l'eau, 
ann  qu'ils  pussent  apaiser  leur  soif.  Et  bien  qu'ils  fussent 
conduits  par  le  Seigneur,  leur  Dieu,  allant  devant  eux,  les 
conduisant  le  jour,  et  la  nuit  leur  donnant  de  la  lumière,  et 
disant  tout  ce  qui  est  utile  à  l'homme  de  recevoir,  malgré 
tant  de  choses ,  ils  endurcirent  leurs  cœurs ,  ils  aveuglèrent 
leur  esprits,  outragèrent  Moïse,  et  blasphémèrent  le  Dieu 
vrai  et  vivant. 

26  Aussi,  il  arriva  çiue,  selon  sa  parole,  il  les  détruisit; 
que,  selon  sa  parole,  il  les  conduisit  ;  que,  selon  sa  parole, 
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il  fit  toutes  choses  pour  eux  ;  et  rien  ue  fut  fait,  si  ce  n'est 

Îar  sa  parole.  Et  quand  ils  eurent  traversé  la  rivière  du 
ourdain,  il  les  rendit  assez  puissants  pour  chasser  les  en- 
fants du  pays,  pour  les  poursuivre,  même  jusqu'à  leur  exter- 
mination. Et  maintenant,  pensez-vous  que  ces  enfants  du 
pays,  répandus  sur  la  terre  de  promission,  qui  furent  chas- 
sés par  nos  pères,  pensez-vous  qu'ils  aient  été  des  hommes 
justes?  Voici^  je  vous  dis  que  non.  Pensez-vous  que  nos  pè- 
res auraient  été  plus  favorisés  que  ceux-là,  si  ceux-là  mêmes 
eussent  été  des  hommes  justes?  Je  vous  dis  que  non.  Voici  : 
le  Seigneur  estime  toute  chair,  l'une  comme  l'autre.  Seule- 
ment, le  juste  est  favorisé  de  Dieu.  Mais ,  voici ,  ce  peuple 
avait  rejeté  toute  parole  de  Dieu  ;  il  avait  mûri  dans  l'ini- 
quité ;  et  la  plénitude  de  la  colère  de  Dieu  était  sur  eux.  Et 
le  Seigneur  rendit  leur  terre  maudite ,  et  il  la  bénit  pour 
nos  pères.  Oui,  il  l'a  maudite  pour  leur  destruction,  et  l'a 
bénie  pour  nos  pères,  afin  qu'ils  en  aient  la  domination. 

27  Voici,  le  Seigneur  a  créé  la  terre  pour  qu'elle  soit  ha- 
bitée ;  et  il  a  créé  ses  enfants  pour  qu'ils  la  possèdent.  Kt 
il  exalte  une  nation  juste,  et  il  détruit  les  nations  corrom- 
pues. 11  conduit  les  justes  dans  les  terres  les  plus  favori- 
sées, il  détruit  les  pervers,  et  maudit  la  terre  à  cause  d'eux. 
11  gouverne  du  haut  des  cieux;  car  c'est  là  son  trône,  et 
cette  terre  n'est  que  son  marchepied.  Et  il  aime  ceux  qui  le 
veulent  pour  leur  Dieu.  Voici  :  il  a  aimé  nos  pères,  il  a  fait 
alliance  avec  eux;  oui,  avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob;  et  il 
s'est  souvenu  des  alliances  qu'il  avait  faites.  C'est  pourquoi, 
il  les  a  tirés  du  pays  d'Egypte  ;  il  les  a  châtiés  de  sa  verge, 
dans  le  désert,  parce  qu'ils  avaient  endurci  leurs  cœurs, 
tout  comme  vous  faites  ;  et  le  Seigneur  les  châtia  à  cause  de 
leurs  iniquités.  Il  leur  envoya  des  serpents  brûlants,  qui 
volaient.  Lorsqu'ils  en  étaient  mordus ,  il  avait  donné  le 
moyen  de  les  guérir,  et  l'œuvre  qu'ils  avaient  à  faire  était 
de  regarder!  Et  parce  que  ce  moyen  était  simple  et  facile, 
un  grand  nombre  périt.  Et  souvent,  ils  endurcissaient  leurs 
cœ.urs,  ils  injuriaient  Moïse,  et  blasphémaient  contre  Dieu. 
Néanmoins,  Dieu,  par  son  pouvoir  sans  pareil,  les  conduisit 
dans  la  terre  de  promission. 

28  Et  après  tout  cela,  le  temps  est  arrivé  où  ils  sont  de- 
venus méchar.ts  au  point  de  combler  toute  mesure  ;  et  je  ne 
sais  si  en  ce  jour  même,  ils  ne  sont  pas  à  la  veille  d'être  dé- 
truits :  car  le  jour  viendra  assurément  où  il  iaut  qu'ils  soient 
détruits,  sauf  un  petit  nombre  qui  sera  emmené  en  capti- 
vité. C'est  pourquoi,  il  a  été  ordonné,  par  le  Seigneur,  à 
mon  père  cfe  partir  pour  le  désert.  Et  les  Juifs  cherchèrent 
à  le  tuer  ;  et  vous,  aussi,  vous  cherchez  à  le  tuer.  C'est  pour- 
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qaoi,  vous  êtes  des  meurtriers  dans  vos  cœurs,  et  vous  êtes 
semblables  aux  Juits.  Vous  êtes  prompts  à  commettre  Tini- 
guité,  mais  lents  à  vous  souvenir  du  Seigneur^  votre  Dieu. 
Vous  avez  vu  un  ange,  et  il  vous  a  parlé  ;  oui,  plus  d'une 
fois,  vous  avez  entendu  ^  voix;  et  c[uana  il  vous  parlait, 
c'était  d'une  petite  voix,  douce  ;  mais  vous  aviez  perdu  le 
sentiment,  et  sa  parole  ne  pouvait  se  faire  sentir  à  vos 
cœurs  ;  c'est  pourquoi  il  vous  a  parlé  comme  avec  une  voix 
de  tonnerre,  qui  fit  trembler  la  terre,  comme  si  elle  allait 
s'ouvrir.  Et  vous  savez  que,  par  la  force  de  sa  toute-puis- 
sante parole,  il  peut  faire  disparaître  la  terre,  oui,  que,  par 
cette  même  parole,  il  peut  rendre  unis  les  lieux  raboteux, 
et  raboteux  les  lieux  qui  sont  unis.  Or,  donc^  comment  est- 
il  possible  que  vous  ayez  des  cœurs  si  endurcis  P  Aussi,  mon 
âme  en  est  déchirée  d'angoisses  ;  et  mon  cœur  est  rempli  de 
douleur,  car  je  crains  que  vous  ne  soyez  réprouvés  à  tou- 
jours. Voici,  je  suis  rempli  de  l'Esprit  die  Dieu,  et  mon  corps 
en  a  perdu  de  ses  forces. 

29  Alors,  il  arriva,  après  que  je  leur  eus  ainsi  parlé,  qu'As 
se  mirent  en  colère  contre  moi  ;  et  ils  voulaient  me  jeter  au 
fond  de  la  mer.  Et  comme  ils  s'avançaient  pour  se  saisir  de 
moi,  je  leur  parlai,  disant  :  Au  nom  du  Dieu  tout-puissant, 
je  vous  défends  de  me  toucher,  car  je  suis  rempli  de  la  vertu 
de  Dieu,  à  ce  point  que  ma  chair  en  est  consumée.  Et  qui- 
conque jettera  ses  mains  sur  moi,  il  séchera  comme  un  ro- 
seau, et  il  sera  comme  le  néant  devant  la  puissance  de  Dieu, 
car  Dieu  le  frappera. 

30  Alors,  moi,  Néphi,  je  leur  dis  qu'ils  ne  devaient  plus 
murmurer  contre  leur  père,  ni  me  refuser  leur  travail.  Dieu 
m'ayant  ordonné  de  construire  un  vaisseau. 

31  Et  j'ajoutai  :  Si  Dieu  m'ordonnait  de  faire  toutes  cho- 
ses, je  le  pourrais  faire.  S'il  me  commandait  de  dire  à  cette 
eau  :  Sois  de  la  terre,  elle  deviendrait  de  la  terre  ;  et  si  je  le 
disais,  cela  se  ierait.  Or,  si  le  Seigneur  a  un  si  grand  pou- 
voir, et  s'il  a  iait  tant  de  miracles  au  milieu  des  entants  des 
hommes,  pourquoi  ne  pourrait-il  pas  m'apprendre  à  con- 
struire UD  vaisseau  P 

32  Et  je  dis  encore  beaucoup  de  choses  à  mes  frères,  de 
sorte  qu'ils  furent  confondus,  et  ne  luttèrent  point  contre 
moi.  Ils  n'osèrent ,  non  plus ,  jeter  leurs  mains  sur  moi ,  ni 
me  toucher  de  leurs  doigts,  et  cela  pendant  plusielirs  jours, 
de  crainte  de  sécher  sur  pied  devant  moi ,  tant  est  puis- 
sant l'Esprit  de  Dieu.  Et  c'est  ainsi  qu'il  agissait  sur  eux. 

33  Et  il  arriva  que  le  Seigneur  me  dit  :  Etenos  encore 
ta  main  vers  tes  frères,  et  leurs  corps  ne  sécheront  plus 
devant  toi.  Mais  je  veux  les  ébranler,  dit  le  Seigneur  ;  et 
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S:  le  ferai ,  afln  qu'ils  sachent  que  je  suis  le  Seigneur  leur 
ieu. 

34  Et  J'étendis  mes  mains  vers  mes  frères,  et  leurs  corps 
ne  séchèrent  point  devant  moi.  Mais  le  Seigneur  les  ébranla, 
ainsi  qu'il  l'avait  dit.  Alors ,  ils  dirent  :  Maintenant ,  nous 
savons  certainement  que  le  Seigneur  est  avec  toi  ;  et  nous 
reconnaissons  que  c'est  la  puissance  du  SeigJieur  qui  nous 
a  ébranlés.  Et  ils  se  jetèrent  à  mes  pîeds  pour  m'adorer. 
Mais,  je  ne  voulus  point  le  souffrir,  disant  :  Je  suis  votre 
frère,  et  même  votre  frère  cadet  ;  mais,  adorez  le  Seigneur, 
votre  Dieu;  et  honorez  votre  père  et  votre  mère,  afin  que 
vos  jours  soient  longs  sur  la  terre  que  le  Seigneur,  votte 
Dieu,  vous  donnera. 

35  Et  ils  adorèrent  le  Seigneur  ;  et  ils  vinrent  avec  moi, 
et  nous  fîmes  la  charpente  du  vaisseau,  d'un  travail  fini. 
Et  le  Seigneur,  de  temps  en  temps,  me  montrait  de  quelle 
manière  je  devais  travailler  ;  car  je  ne  faisais  point  la  char- 
pente à  la  manière  des  hommes,  et  je  ne  construisais  point, 
non  plus,  le  vaisseau  à  leur  façon  ;  mais  je  le  construisais 
selon  que  le  Seigneur  me  l'avait  montré  :  ce  n'était  donc 
pas  à  la  manière  des  hommes. 

36  Et  je  montai  souvent  sur  la  montagne  pour  adresser 
des  prières  au  Seigneur  :  c'est  pourquoi  le  Seigneur  me 
montra  de  grandes  choses. 

37  Quand  j'eus  achevé  le  vaisseau  conformément  aux  in- 
dications du  Seigneur,  mes  frères  virent  qu'il  était  bon,  et 
que  le  travail  en  était  extrêmement  solide  ;  c'est  pourquoi, 
ils  s'humilièrent  de  nouveau  detant  le  Seigneur. 

38  Et  il  arriva  que  la  voix  du  Seigneur  s'adressa  à  mon 

})ère,  disant  qu'il  nous  fallait  entrer  dans  le  vaisseau.  Et  te 
endemain,  après  avoir  préparé  toutes  choses,  fruits,  gibier, 
miel,  et  provisions  en  abondance,  suivant  que  le  Seigneur 
nous  l'avait  ordonné,  nous  entrâmes  dans  le  vaisseau,  avec 
notre  charge,  nos  semences,  et  tout  ce  que  nous  avions  ap- 
porté avec  nous,  chacun  selon  son  âge.  C'est  ainsi  que  nous 
entrâmes  dans  le  vaisseau,  nous,  nos  femmes  et  nos  enfants. 

39  Mon  père  avait  eu  deux  fils,  dans  le  désert  :  l'aîné 
s'appelait  Jacob,  et  le  cadet  Joseph.  —  Et  après  être  entrés 
dans  le  vaisseau,  munis  de  nos  provisions  et  de  tout  ce  qui 
nous  avait  été  ordonné,  nous  nous  mîmes  en  mer,  et  fûmes 
poussés  par  le  vent  vers  la  terre  promise.  Et  il  y  avait  quel- 
ques jours  que  nous  étions  poussés  par  le  vent,  quand  mes 
frères,  les  fils  d'ismaël  et  leurs  femmes,  commencèrent  à 
s'égayer  jusqu'à  danser,  chanter,  tenir  des  propos  inconve- 
nants, et  oublier  le  pouvoir  qui  les  avait  conduits  jusqu'ici. 
Us  s'abandonnèrent  môme  à  de  grands  excès.  Or^  moi,  Né- 
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phi,  je  commençai  à  craindre  extrêmement  que  le  Seigneur, 
irrité,  ne  nous  frappât  pour  nos  iniquités,  et  que  nous  ne 
fussions  engloutis  dans  la  mer.  C'est  pourquoi,  je  me  mis  à 
leur  parler  avec  gravité.  Mais,  voici,  ils  s'irritèrent  contre 
moi,  disant  :  Nous  ne  voulons  pas  que  notre  jeune  frère  soit 
notre  gouverneur. 

40  Et  Laman  et  Lémuel  me  saisirent  et  me  lièrent  de  cor- 
des, et  me  maltraitèrent  fort  durement.  Néanmoins,  le  Sei- 
gneur le  souffrit ,  afin  de  pouvoir  montrer  sa  puissance ,  et 
accomplir  les  paroles  qu'il  avait  dites  touchant  les  méchants. 

41  £t  après  qu'ils  m'eurent  lié,  au  point  que  je  ne  pouvais 
Élire  aucun  mouvement,  le  compas>directeur,  que  le  Seigneur 
avait  préparé  pour  nous .  cessa  de  diriger.  Ils  ne  savaient 
plus,  dès  lors,  de  quel  coté  diriger  le  vaisseau.  Et  il  s'éleva 
un  grand  orage,  même  une  tempête  furieuse,  qui  nous 
poussa  en  arrière  ;  et  ils  commencèrent  à  craindre  extrême- 
ment d'être  noyés  dans  la  mer.  Malgré  cela  ils  ne  me  déliè- 
rent point.  Et  il  y  avait  quatre  jours  que  nous  marchions  en 
arrière,  quand  la  tempête  devint  horrible,  et  nous  mit  en 
danger  d'être  engloutis  par  la  mer. 

42  Et  après  avoir  été  poussés  en  arrière  sur  les  eaux  pen- 
dant l'espace  de  quatre  jours,  mes  frères  commencèrent  à 
voir  que  les  jugements  de  Dieu  étaient  sur  eux.  et  qu'ils  al- 
laient périr,  à  moins  qu'ils  ne  se  repentissent  ae  leurs  ini- 
quités. C'est  pourquoi,  ils  vinrent  à  moi,  et  délièrent  les 
hens  de  mes  poignets  et  de  mes  pieds,  qui  étaient  fort  enflés 
et  très  sensibles. 

43  Néanmoins,  j'élevai  mon  âme  à  Dieu,  je  le  louai  tout 
le  temps,  et  je  ne  murmurai  point  contre  le  Seigneur,  à  cause 
de  mes  afflictions^ 

44  Or.  mon  père  Lébi  avait  dit  beaucoup  de  choses  à  mes 
frères,  ainsi  qu'aux  fils  d'Ismaël  ;  mais  ils  n'en  proféraient 
pas  moins  des  menaces  contre  quiconque  parlait  en  ma  fa- 
veur. Et  comme  mes  parents  étaient  fort  avancés  en  âge, 
et  qu'ils  avaient  eu  beaucoup  de  chasrins  causés  par  leurs 
en&nts,  ils  se  trouvèrent  abattus,  même  forcés  de  garder 
le  lit.  Les  chagri&s  et  les  afflictions  que  leur  causaient  les  ini- 
quités de  mes  frères  les  avaient  presque  enlevés  de  ce  monde 
vers  leur  Dieu  ;  oui,  leurs  cheveux  blancs  étaient  près  de 
tomber  dans  la  poussière  ou  de  s'ensevelir  dans  les  eaux. 
Et  Jacob  et  Joseph,  bien  qu'ils  fussent  encore  jeunes,  ayant 
toujours  besoin  d'être  soignés,  étaient  fort  affligés  des  pei- 
nes de  leur  mère.  Et  ni.  ma  femme,  avec  ses  larmes  et  ses 
prières,  ni  mes  enfants  n'avaient  pu  amollir  le  cœur  de  mes 
frères  pour  les  porter  à  me  délier.  Rien  que  le  pouvoir  de 
Dieu,  qui  les  menaçait  de  la  destruction,  ne  pouvait  les  flé- 
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chir  ;  et  ce  ne  fut  que  quand  ils  se  virent  sur  le  point  d'être 
ensevelis  dans  les  eaux,  qu'ils  se  repentirent  de  ce  qu'ils 
avaient  fait,  en  sorte  qu'ils  me  délièrent. 

43  Et,  après  qu'ils  m'eurent  délié,  je  pris  le  compas-di- 
recteur, et  il  allait  selon  mes  désirs.  Et  je  priai  le  Seigneur, 
et  quand  je  l'eus  prié,  le  vent  cessa,  la  tempête  s'apaisa,  et 
il  y  eut  un  grand  calme. 

46  Et  moi,  Néphi,  je  dirigeai  le  vaisseau  de  manière  que 
nous  naviguâmes  de  nouveau  vers  la  terre  promise.  Ëtquand 
nous  eûmes  navigué  durant  beaucoup  de  jours,  nous  tou- 
châmes à  la  terre.  Nous  entrâmes  dans  le  pays,  nous  y  dres- 
sâmes nos  tentes  ;  et  nous  l'avons  appelé  la  terre  promise. 

47  Alors,  nous  nous  mîmes  â  cultiver  la  terre,  à  la  plan- 
ter et  à  la  semer  de  toutes  les  graines  que  nous  avions  ap- 
portées de  Jérusalem.  Leur  croissance  fut  extraordinaire  ; 
et  nous  fumes  bénis,  car  tout  était  en  abondance. 

48  Et  pendant  que  nous  voyagions  dans  le  désert,  nous 
trouvâmes,  dans  les  forêts  de  la  terre  promise,  des  bêtes 
de  toute  espèce,  des  vaches,  des  bœufs,  des  ânes,  des  che- 
vaux, des  chèvres,  et  des  chèvres  sauvages,  et  toutes  sortes 
d'animaux  utiles  à  l'homme.  Nous  trouvâmes  aussi  toutes 
sortes  de  minéraux,  de  l'or,  de  l'argent  et  du  cuivre. 

49  Et  il  arriva  que  le  Seigneur  m'ordonna  de  faire  des 
plaques  de  métal  pour  y  graver  les  annales  de  mon  peuple. 
Et  sur  les  plaques  faites,  je  gravai  les  annales  de  mon  père, 
nos  voyages  dans  le  désert,  et  les  prophéties  de  mon  père. 
J'y  gravai  aussi  un  grand  nombre  de  mes  propres  prophé- 
ties. Et  quand  je  fis  les  premières  plaques,  je  ne  savais  pas 
que  le  Seigneur  m'ordonnerait  de  faire  ces  autres  plaques  : 
c'est  pourquoi,  les  annales  de  mon  père  et  la  généalogie  de 
ses  pères,  ainsi  que  la  majeure  partie  des  choses  qui  nous 
sont  arrivées  dans  le  désert,  sont  gravées  sur  ces  premières 
plaques  dont  j'ai  parlé  ;  et  les  choses  avant  que  je  fisse  ces 
dernières  plaques,  sont  plus  particulièrement  rapportées  sur 
les  premières  plaques. 

50  Et,  après  que  j'eus  fait  ces  plaques,  d'après  le  corn 
mandement  que  j'en  avais  reçu,  il  me  fut  ordonné  d'y  écrire 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  simple  et  de  plus  important  touchant 
le  ministère  et  les  prophéties;  et  cela  devait  être  conservé 
pour  l'instruction  de  mon  peuple ,  destiné  à  posséder  le 
pays,  et  aussi  dans  d'autres  desseins,  connus  du  Seigneur. 
C'est  pourquoi,  moi,  Néphi,  je  gravai,  sur  les  autres  plaques, 
une  relation  plus  détaillée  des  guerres,  des  contentions  et 
de  la  destruction  de  mon  peuple.  Je  fis  ainsi,  et  je  dis  à  mon 
peuple  ce  qu'il  aurait  à  faire  après  ma  mort  :  Que  ces  plaques 
devaient  être  transmises  d'une  génération  à  une  autre,  et 
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(foD  prophète  à  un  autre,  jusqu'au  moment  où  le  Seigneur 
donnerait  de  nouveaux  ordres. 

51  Un  récit  de  la  manière  de  préparer  ces  plaques  sera 
donné  ci-après  ;  pour  le  moment,  je  continue,  et  je  le  fais 
afin  que  les  choses  d'un  caractère  plus  sacré  soient  conser- 
vées pour  la  connaissance  de  mon  peuple.  Néanmoins,  je 
n'écris  rien  sur  ces  plaques  qui,  à  mes  yeux^  ne  soit  sacré. 
Et  si  je  me  trompe,  les  anciens  se  sont  aussi  trompés.  Non 
pas  que  je  veuille  m'excuser  de  la  faiblesse  des  autres,  mais 
je  voudrais  m'excuser  de  ma  propre  faiblesse  selon  la  chair. 
Car  les  choses  que  les  uns  estiment  d'un  grand  prix  pour 
te  corps  et  pour  l'àme,  d'autres  les  comptent  pour  rien,  et 
tes  foulent  aux  pieds.  Oui,  ils  foulent  aux  pieds,  même  le 
véritable  Dieu  dlsraël.  Je  dis  :  Foulent  aux  pieds;  mais  je 
voudrais  m'exprimer  autrement.  Ils  le  comptent  pour  rien, 
et  n'écoutent  pas  la  voix  de  ses  conseils.  Mais,  voici,  il  vient, 
selon  la  parole  de  l'ange^  six  cents  ans  après  le  départ  de 
mon  père  de  Jérusalem.  Et  le  monde,  dans  son  iniquité,  l'es- 
timera.un  néant.  C'est  pourquoi,  ils  le  battront  de  verges, 
et  il  le  souffrira  ;  ils  le  frapperont,  et  il  le  souffrira  ;  ils  lui 
cracheront  même  au  visage,  et  il  le  souffrira,  par  amour, 
par  bonté,  par  longanimité  pour  les  enfants  des  hom- 
mes. Et  le  Dieu  de  nos  pères,  qu'il  a  retirés  de  l'Egypte  et 
de  l'esclavage  ;  qu'il  a  préservés  dans  le  désert;  oui,  le  Dieu 
d'Abraham,  d'isaac  et  de  Jacob,  s'est  livré  lui-même,  suivant 
les  paroles  de  l'ange,  il  s'est  livré  comme  un  homme  entre 
les  mains  des  méchants,  pour  être  élevé  selon  ies  paroles 
de  Zénoc,  et  pour  être  crucifié  selon  les  paroles  de  Néum, 
et  pour  être  enseveli  dans  un  sépulcre  selon  Zénos  qui  parla 
des  trois  jours  de  ténèbres  comme  d'un  signe  de  sa  mort 
donné  à  ceux  qui  habiteraient  les  îles  de  la  mer,  spéciale- 
ment à  ceux  de  la  maison  d'Israël. 

52  Voici,  en  effet,  comment  le  prophète  a  parlé  :  Le  Sei- 
gneur Dieu  visitera  certainement  toute  la  maison  d'Israël 
en  ce  jour-là  ;  il  visitera  lés  uns  de  sa  voix,  à  cause  de  leur 
JQStice,  et  ils  en  recevront  la  joie  et  le  salut;  et  il  en  visi- 
tera d'autres  par  le  tonnerre  et  les  éclairs. de  sa  puissance, 
par  les  tempêtes,  le  feu,  la  fumée,  les  nuages  de  ténèbres, 
la  terre  entr'ouverte,  et  les  montagnes  soulevées  ;  et  toutes 
ces  choses  viendront  certainement,  dit  le  prophète  Zénos. 
Et  les  rochers  de  la  terre  se  fendront  ;  et ,  par  les  convul- 
sions de  la  terre,  un  grand  nombre  des  rois  des  îles  de  la 
mer  seront  poussés,  par  l'iisprit  de  Dieu,  à  s'écrier:  Le 
Dteu  de  la  nature  souffre  !  Quant  à  ceux  qui  sont  à  Jérusa- 
tem,  dit  le  prophète,  ils  seront  châtiés  par  tous  les  peuples, 
parce  qu'ils  auront  crucifié  le  Dieu  d'Israël,  et  qu'ils  auront 
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détourné  leurs  cœurs  de  lui,  rejetant  les  signes,  les  mira- 
cles, la  puissance  et  la  gloire  du  Dieu  d'Israël  ;  et  parce 
qu'ils  auront  détourné  leurs  cœurs,  dit  le  prophète,  et  qu'ils 
ont  méprisé  le  Très-Saint  d'Israël,  ils  seront  errants  sur  la 
terre^  ils  périront,  et  deviendront  un  objet  de  moquerij^e,  de 
dérision  et  de  haine,  au  milieu  de  toutes  les  nations. 

53  Toutefois,  quand  le  jour  arrivera,  dit  le  prophète , 
qu'ils  ne  détourneront  plus  leurs  cœurs  du  Très-Saint  d'Is- 
raël, en  ce  jour-là  il  se  souviendra  des  alliances  qu'il  a  faites 
avec  leurs  pères  ;  oui,  alors  il  se  souviendra  des  îles  de  la 
mer  ;  oui,  alors,  dit  le  Seigneur,  suivant  les  paroles  du  pro- 
phète Zénos,  je  rassemblerai  tous  les  peuples  de  la  maison 
d'Israël,  des  quatre  coins  de  la  terre  ;  oui,  et  toute  la  terre 
verra  le  salut  du  Seigneur,  dit  le  prophète  ;  et  toutes  na- 
tions, familles,  langues  et  peuples,  seront  bénis. 

54  Et  moi,  Néphi,  j'ai  écrit  ces  choses  pour  mon  peuple, 
afin  de  pouvoir,  peut-être,  lui  persuader  de  se  souvenir  du 
Seigneur,  son  Rédempteur.  C'est  pourquoi,  je  parle  à  toute 
la  maison  d'Israël,  si,  toutefois,  ces  choses  lui  parvien- 
nent. Car,  voici,  j'éprouve,  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  à 
Jérusalem,  un  travail  d'esprit  qui  me  fatigue,  au  point  de 
m'affaiblir  dans  toutes  les  jointures  de  mes  membres  ;  car 
si  le  Seigneur  ne  m'eût  point  montré,  dans  sa  miséricorde, 
ce  qui  concerne  les  Juifs,  en  ce  moment  à  Jérusalem,  comme 
il  l'a  montré  aux  anciens  prophètes,  j'aurais  également  péri  : 
et  assurément,  il  a  montré  aux  anciens  prophètes  tout  ce 
qui  les  concerne,  comme,  aussi,  il  a  montré  à  quelques-uns 
d'entre  eux  ce  qui  se  rapporte  à  nous  ;  c'est  pourquoi,  il  est 
absolument  nécessaire  que  nous  sachions  ces  choses ,  car 
elles  sont  écrites  sur4es  plaques  d'airain. 


CHAPITRE.  Vi. 


4  Alors,  il  arriva  que  moi,  Néphi,  j'enseignai  ces  choses 
à  mes  frères.  Et  je  leur  en  lus  un  grand  nombre  qui  étaient 
gravées  sur  les  plagues  d'airain,  en  vue  de  leur  faire  con- 
naître ce  que  le  Seigneur  a  fait  dans  d'autres  pays,  parmi 
les  anciens  peu{)les.  Et  je  leur  lus  aussi  beaucoup  de  choses 
écrites  dans  le  livre  de  Moïse.  Mais  pour  mieux  les  convain- 
cre de  croire  au  Seigneur,  leur  Rédempteur,  je  leur  lus  ce 
3ui  était  écrit  par  le  prophète  Isaîe  :  et  je  fis  une  application 
e  ces  écritures  à  nous-mêmes,  pour  notre  utilité  et  notre 
instruction.  C'est  nourauoi  ie  leur  disais  ;  Ecoutez  les  pa- 
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rôles  du  propbèÇe,  vous  qui  ête$  un  reste  de  la  maison  d'Is- 
raël, une  branche  qui  en  a  été  rompue  ;  écoutez  les  paroles 
du  prophète  écrites  pour  toute  la  maison  d'Israël,  et  appli- 
qaezrles  à  vous-mêmes ,  pour  que  vous  puissiez  espérer^ 
ainsi  que  vos  Irères,  dont  vous  ave?i  été  séparés.  Car,  voici 
ceaue  le  prophète  a  écrit  :  Ecoute  et  entends  ceci,  ô  maison 
de  lacob,  appelée  du  nom  d'Israël,  sortie  des  eaux  de  Juda, 
qui  jures  par  le  nom  du  Seigneur,  qui  fais  mention  du  Dieu 
d'Israël.  Cependant,  ils  ne  jurent  pas  en  vérité  i?i  en  justice, 
bien  qu'ils  se  disent  de  la  ville  sainte.  Néanmoins,  ils  ne  s'ap- 
puient point  sur  le  Dieu  d'Israël,  qui  est  le  Seigneur  des 
armées  :  oui,  le  Seigneur  des  armées  est  son  nom.  J'ai  fait 
connaître  les  choses  anciennes  depuis  le  commencement  ; 
elles  sont  sorties  de  ma  bouche,  et  je  les  ai  fajt  entendre. 
Je  les  ai  montrées  subitement,  et  je  l'ai  fait  parce  que  je 
savais  que  tu  es  obstinée,  que  ton  cou  est  de  fer,  et  que  ton 
iront  est  d'airaiu.  Je  te  les  ai  déclarées  dès  le  commence- 
ment. Je  te  les  ai  montrées  avant  qu'elles  n'arriveqt  ;  et  je 
l'ai  fait,  afin  que  tu  ne  dises  pas  :  C'est  mon  idoles  qui  les 
a  faites;  c'est  mon  image  taillée,  ma  statue  fondue  qui  les  a 
ordonoées.  Tu  as  vu  et  entendu  topjt  cela  ;  et  ne  le  veux-tu 
point  déclarer  que  je  t'ai  montré  des  choses  nouvelles  depuis 
ce  temps,  même  des  choses  cachées,  et  que  tu  ne  les  as  point 
connues  P  Elles  sont  créées  maintenant,  mais  non  depuis  le 
commencement.  Avant  le  jour  où  tu  en  as  entendu  parler, 
je  te  Les  ai  annoncées,  de  peur  que  tu  ne  dises  :  Voici,  je 
les  connaissais.  Oui,  tu  n'entendais  point ,  tu  ne  connais- 
sais point;  oui,  depuis  ce  temps,  ton  oreille  n'était  point 
ouverte  ;  car  je  savais  que  tu  agirais  perfidement,  car  je  sa- 
vais que  tu  étais  appelé  prévaricateur  dès  ta  naissance. 

2  Néanmoins,  à  cause  de  mon  nom,  je  différerai  ma  co- 
lère ;  et,  pour  ma  gloire,  je  me  contiendrai  pour  ne  pas  te 
retrancher.  Car,  voici ,  je  t'ai  purifiée  ;  je  t'ai  choisie  dans 
la  fournaise  de  l'affliction.  C'est  pour  moi-même,  oui  pour 
moi-même, que  je  ferai  cela,  car  je  ne  souffrirai  pas  que  mon 
nom  soit  pollué  ;  et  je  ne  donnerai  pas  ma  gloire  à  un  autre. 

3  Ecoutez-moi,  ô  Jacob,  et  toi,  Israël,  mon  élu  :  c'est 
moi  qui  suis  le  premier  et  le  dernier.  Ma  main  a  posé  le 
iondement  de  la  terre,  et  ma  main  droite  a  mesuré  les  cieux: 
je  les  appelle,  et  tous  se  tiennent  debout.— Vous,  tous,  ras- 
semblez-vous, et  écoutez  :  Qui  d'entre  eux  leur  a  annoncé 
ces  choses?  Le  Seigneur  l'a  aimé  ;  oui,  et  il  accomplira  sa 
parole,  qu'il  a  annoncée  par  eux.  Et  sa  volonté  s'exercera 
sur  Babylone,  et  son  bras  viendra  sur  les  Chaldéens.  Ainsi 
dit  le  Seigneur  :  Moi,  le  Seigneur,  j'ai  parlé;  je  l'ai  appelé 
pour  annoncer;  je  l'ai  amené,  et  il  fera  prospérer  sa  voie. 
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i  Approchez-vous  de  moi  :  Je  n'ai  point  parlé  en  secret 
depuis  le  commencement.  Depuis  le  temps  où  cela  a  été  an- 
noncé, j'ai  parlé  ;  et  le  Seigneur  Dieu,  et  son  Esprit,  m'ont 
envoyé.  Et  ainsi  dit  le  Seigneur,  ton  Rédempteur ,  le  Très- 
Saint  d'Israël  :  Je  l'ai  envoyé;  le  Seigneur  ton  Dieu,  qui 
t'enseigne  à  profiter,  qui  te  conduit  dans  la  voie  où  tu  dois 
marcher,  a  fait  cela.  Oh!  si  tu  eusses  été  attentif  à  mes 
commandements t  Alors,  ta  paix  serait  comme  un  fleuve,  et 
ta  justice  comme  les  flots  de  la  mer.  Ta  postérité,  aussi,  se- 
rait comme  le  sahle  ;  et  ceux  qui  sont  sortis  de  tes  reins , 
seraient  comme  le  gravier  :  sou  nom  n'aurait  pas  été  re- 
tranché ni  rayé  de  devant  moi. 

6  Sortez  de  Babylone  ;  éloignez-vous  des  Chaldéens.  Avec 
une  voix  de  chant ,  annoncez ,  racontez  ceci  ;  publiez-le  jus- 
qu'au bout  de  la  terre,  dites  :  Le  Seigneur  a  racheté  son  ser- 
viteur Jacob.  Et  ils  n'ont  pas  eu  soif  :  il  les  a  conduits  à 
travers  le  désert  ;  il  a  fait  sortir  l'eau  du  rocher,  et  l'eau  en 
a  jailli.  Et  malgré  qu'il  ait  fait  toutes  ces  choses .  et  de  plus 
grandes  encore,  il  n'y  a  pas  de  paix  pour  les  méchants,  dit 
le  Seigneur. 

6  Et  encore  :  Ecoutez,  ô  maison  d'Israël,  vous  tous  qui 
êtes  retranchés  et  chassés  à  cause  de  la  méchanceté  des 
pasteurs  de  mon  peuple  ;  oui,  vous  tous,  qui  êtes  retranchés 
et  dispersés,  vous,  qui  êtes  de  mon  peuple,  ô  maison  d'Is- 
raël. Prêtez-moi  l'oreille ,  ô  îles,  et  écoutez ,  vous  peuples 
éloignés  :  Le  Seigneur  m'a  appelé  dès  le  sein  de  ma  mère  ; 
lorsque  j'étais  encore  dans  ses  entrailles ,  il  a  annoncé  mon 
nom.  Et  il  a  rendu  ma  bouche  comme  une  épée  aiguë  ;  il  m'a 
caché  dans  l'ombre  de  sa  main  ;  et  il  a  fait  de  moi  une  flèche 
polie  ;  il  m'a  caché  dans  son  carquois ,  et  il  m'a  dit  :  Tu  es 
mon  serviteur,  ô  Israël,  dans  qui  je  serai  glorifié.  Alors,  je 
dis  :  J'ai  travaillé  en  vain  ,  j'ai  consumé  mes  forces  sans 
utilité  et  sans  fruit;  mais,  sans  doute,  mon  jugement  est 
avec  le  Seigneur,  et  mon  œuvre  est  avec  mon  Dieu. 

7  Et  maintenant,  dit  le  Seigneur,  par  qui  j'ai  été  formé  dès 
le  sein  de  ma  mère  pour  être  son  serviteur,  pour  lui  rame- 
ner Jacob  :  Quoique  Israël  ne  soit  point  rassemblé,  je  serai 
néanmoins  glorifié  aux  yeux  du  Seigneur,  et  mon  Dieu  sera 
ma  force.  Et  il  dit  :  C'est  peu  de  chose  que  tu  sois  mon 
serviteur  pour  relever  les  tribus  de  Jacob ,  et  pour  restau- 
rer les  restes  d'Israël.  Je  t'établirai  aussi  pour  être  une  lu- 
mière aux  Gentils,  afin  que  tu  sois  mon  salut  à  tous  les 
bouts  de  la  terre.  Ainsi  dit  le  Seigneur,  le  Rédempteur 
d'Israël,  son  Très-Saint,  à  celui  qui  est  méprisé  des  hommes, 
à  celui  que  les  nations  abhorrent ,  au  serviteur  de  ceux  qui 
dominent  :  Des  rois  verront  et  se  lèveront  ;Mes  princes. 
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anssi^  adoreront  à  cause  du  Seigneur  qui  est  fidèle.  Ainsi  dit 
le  Seigneur  :  Je  t'ai  entendu,  dans  un  temps  accepté,  je 
t'ai  entendu,  ô  îles  de  la  mer,  et  je  t'ai  secouru  dans  un 
jour  de  salut  ;  et  je  te  conserverai ,  je  te  donnerai  mon  ser- 
viteur pour  être  l'alliance  du  peuple ,  pour  rétablir  la  terre, 
afin  que  les  héritages  désolés  soient  encore  possédés,  et 
que  tu  puisses  dire  aux  prisonniers  :  Sortez  ;  et  à  ceux  qui 
sont  assis  dans  les  ombres  :  Montrez-vous.  Ils  paîtront  dans 
les  voies  ;  et  leurs  pâturages  seront  sur  tous  les  lieux  éle- 
vés. Ils  n'auront  plus  ni  faim,  ni  soif  ;  la  chaleur  et  le  soleil 
ne  les  brûleront  plus ,  car  celui  qui  est  plein  de  miséricorde 
pour  eux  les  mènera  et  les  conduira  aux  sources  d'eaux.  Et 
je  changerai  toutes  mes  montagnes  en  chemins  ;  et  mes 
grands  chemins  seront  rehaussés.  Et  alors,  ô  maison  d'Is- 
raël, voici,  ceux-ci  viendront  de  loin;  voici,  ceux-là  vien- 
dront du  nord  et  de  l'ouest,  et  encore  du  pays  de  Sinim. 

8  Chantez,  ô  cieux;  réjouis-toi,  ô  terre  :  caries  pieds  de 
ceux  qui  sont  à  Test  seront  affermis.  Faites  retentir  des 
cantiques  de  louanges ,  ô  montagnes,  car  ils  ne  seront  plus 
frappés,  car  le  Seigneur  a  consolé  son  peuple,  et  il  fera  mi- 
séricorde à  ses  afiligés.  Mais,  voici,  Sion  a  dit  :  Le  Seigneur 
m'a  abandonnée,  et  mon  Seigneur  m'a  oubliée,  mais  il  fera 
voir  que  cela  n'est  pas.  Car  une  mère  peut-elle  oublier  l'en- 
ùnt  qu'elle  allaite ,  au  point  de  ne  pas  compatir  au  fils 
qu'elle  a  porté  dans  ses  entrailles  ?  Oui ,  elle  peut  l'oublier^ 
mais,  moi,  je  ne  t'oublierai  point,  ô  maison  d'Israël.  Je  t'ai 
gravée  sur  les  paumes  de  mes  mains;  tes  murailles  sont 
constannnent  devant  moi.  Tes  enfants  viendront,  en  grande 
hâte,  contre  ceux  qui  te  détruisent  ;  et  ceux  qui  te  ravagent 
s'éloigneront  de  toi. 

9  Lève  tes  yeux  à  l'entour,  et  regarde  :  tous  ceux-ci  se 
TasseiTd)lent ,  et  ils  viendront  à  toi.  Je  jure  par  moi-même, 
dit  le  Seigneur,  qu'assurément  tu  te  revêtiras  d'eux  tous 
comme  d"un  ornement,  et  que  tu  t'en  ceindras  comme  une 
jeune  épouse.  Car  tes  déserts,  tes  solitudes  et  ton  pays  dé- 
vasté seront  alors  trop  étroits  pour  ses  habitants  ;  et  ceux 
qui  te  dévoraient  seront  bien  loin  de  toi.  Les  enfants,  qui 
te  viendront  après  la  perte  des  premiers,  te  crieront  encore 
aux  oreilles  :  Ce  lieu  est  trop  étroit  pour  moi  ;  donnez-moi 
de  la  place  où  je  puisse  demeurer.  Alors,  tu  diras  en  ton 
cœur  :  Qui  m'a  engendré  ceux-ci ,  vu  que  j'ai  perdu  mes 
enfants  et  que  je  suis  désolée,  captive  et  chassée  çà  etlàP 

40  Ainsi  dit  le  Seigneur  Dieu  :  En  vérité,  j'étendrai  ma 
main  vers  les  Gentils ,  et  j'élèverai  mon  étendard  vers  les 
peuples  ;  et  ils  apporteront  tes  fils  dans  leurs  bras ,  et  tes 
illes  seront  nortées  sur  leurs  éoaules.  Et  des  rois  seront 
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tes  nourriciers,  et  leurs  reines  tes  mères  nourrices  ;  ils  se 
prosterneront  devant  toi,  le  visage  contre  terre  ;  et  ils  bai- 
seront la  poussière  de  tes  pieds;  et  tu  sauras  que  je  suis  le 
Seigneur,  car  ceux  qui  m'attendent  ne  seront  pas  confon- 
dus ;  car,  peut-on  ôter  la  proie  à  un  homme  puissant,  ou 
délivrer  ceux  qui  sont  légitimement  captifs  P  Mais,  ainsi  dit 
le  Seigneur  :  même  les  captifs  de  l'homme  puissant  lui  se- 
ront ôtés,  et  la  proie  de  l'homme  terrible  sera  délivrée  ;  je 
combattrai  contre  celui  qui  combattra  contre  toi,  et  je  sau- 
verai tes  enfants.  Et  ceux  qui  t'oppriment ,  je  leur  ferai 
manger  leur  propre  chair;  je  les  enivrerai  de  leur  propre 
sang,  comme  de  vin  nouveau:  et  toute  chair  saura  que  moi, 
le  Seigneur,  je  suis  ton  Sauveur  et  ton  Rédempteur,  le 
Tout-Puissant  de  Jacob. 


CHAPlTaE  VIL 

4  Et  après  que  moi,  Néphi,  j'eus  lu  à  mes  frères  ces  cho- 
ses qui  étaient  gravées  sur  les  plaques  d'airain ,  ils  vinrent 
à  moi  et  me  dirent  :  Que  signifient  ces  choses  que  tu  as 
lues  P  Devons-nous  les  entendre  comme  des  choses  spiri- 
tuelles, qui  arriveront  selon  l'esprit  et  non  selon  la  chair  P 
Et  je  leur  répondis  :  Elles  ont  été  manifestées  au  prophète, 
par  la  voix  de  l'Esprit,  car  c'est  par  l'Esprit  que  sont  révé- 
lées aux  prophètes  toutes  les  choses  qui  doivent  arriver  aux 
enfants  des  hommes  selon  la  chair.  C  est  pourquoi ,  les  cho- 
ses que  j'ai  lues  sont  à  la  fois  temporelles  et  spirituelles.  Et 
il  paraît  nue  la  maison  d'Israël  sera,  tôt  ou  tard,  dispersée 
sur  toute  la  surface  de  la  terre ,  au  milieu  de  toutes  les  na- 
tions; et  ceux  qui  sont  à  Jérusalem  en  ont  déjà  perdu  de 
vue  un  grand  nombre  :  oui,  la  plus  grande  partie  de  toutes 
les  tribus  a  été  emmenée  ;  et  ils  sont  dispersés ,  çà  et  là, 
sur  les  îles  de  la  mer  ;  et  nul  de  nous  ne  sait  où  ils  sont,  si 
ce  n'est  qu'ils  ont  été  emmenés. 

2  Et  c  est  depuis  lors,  que  ces  prophéties  ont  été  faites 
sur  eux  et  sur  tous  ceux  qui  seront  dispersés  et  confondus 
plus  tard,  à  cause  du  Très-Saint  d'Israël;  car  ils  endurci- 
ront leur  cœur  contre  lui.  C'est  pour  cela,  qu'ils  seront  dis- 
persés parmi  toutes  les  nations  et  haïs  de  tous  les  hommes. 
Cependant,  après  cela  ils  seront  nourris  par  les  Gentils ,  et 
le  Seigneur  élèvera  sa  main  sur  les  Gentils,  et  les  dressera 
comme  un  étendard,  leurs  enfants  seront  portés  dans  leurs 
bras,  et  leurs  filles  sur  leurs  épaules;  or,  ce  sont  là  des 
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choses  temporelles  :  car  telles  sont  les  alliances  du  Seigneur 
avec  nos  pères,  et  c'est  nous,  ainsi  que  tous  nos  frères  de 
la  maison  d'Israël,  qu'elles  ont  en  vue  dans  les  temps  à  ve- 
nir. Et  elles  signifient  que  le  temps  viendra  où,  après  que 
toute  la  maison  d'Israël  aura  été  dispersée  et  confondue , 
le  Seigneur  Dieu  suscitera  une  puissante  nation  parmi  les 
Gentils,  oui,  sur  la  surface  même  de  cette  terre  :  et  c'est 
par  elle  que  nos  descendante  serp^t  dispersés.  £t  quand  ils 
auront  été  dispersés,  le  Seigneur  Dieu  commencera  une  œu- 
vre merveilleuse  au  milieu  des  Gentils,  laquelle  sera  d'une 
grande  importance  pour  nos  descendants  :  c'est  pourquoi, 
a  est  dit,  en  figure,  qu'ils  seront  nourris  par  les  Gentils  et 
portés  dans  leurs  bras  et  sur  leurs  épaules.  Et  cette  œuvre 
sera  aussi  d'une  grande  importance,  non-seulement  pour  les 
Gentils,  mais  encore  pour  toute  la  maison  d'Israël,  en  ce 
qu'elle  donnera  la  connaissance  des  alliances  du  Père  cé- 
leste avec  Abraham ,  disant  :  Toutes  les  familles  de  la  terre 
seront  bénies  en  ta  postérité.  Et  maintenant,  mes  frères,  je 
désire  que  vous  sachiez  que  toutes  les  familles  de  la  terre 
ne  peuvent  pas  être  bénies ,  à  moins  que  le  Seigneur  ne 
mette  son  bras  à  nu,  aux  yeux  des  nations. 

3  Or,  le  Seigneur  Dieu  mettra  son  bras  à  nu  aux  yeuji 
de  toutes  les  nations  en  faisant  arriver  ses  alliances  et  son 
Evangile  à  ceux  qui  sont  de  la  maison  d'Israël.  C'est  pour- 
quoi, il  les  ramènera  de  leur  captivité,  et  ils  seront  rassem- 
blés sur  les  terres  de  leur  héritage  ;  et  ils  sortiront  de  l'obs- 
curité et  des  ténèbres  ;  et  ils  sauront  que  le  Seigneur  est 
leur  Sauveur  et  leur  Rédempteur,  le  Tout-Puissant  d'Israël. 
Et  le  sang  de  cette  grande  et  abominable  église,  qui  est  la 
prostituée  de  toute  la  terre,  sera  versé  sur  sa  propre  tête  ; 
car  ils  se  feront  la  guerre  entre  eux ,  et  l'épée  tombera 
de  leurs  propres  mains  sur  leurs  propres  têtes  ;  et  ils 
seront  enivrés  de  leur  propre  sang.  Et  toutes  les  nations 
qui  feront  la  guerre  contre  toi,  ô  maison  d'Israël,  se  tour- 
neront les  unes  contre  les  autres,  et  elles  tomberont  dans  la 
fosse  creusée  pour  engloutir  le  peuple  du  Seigneur.  Et  tous 
ceux  qui  combattront  contre  Sion  périront.  Et  cette  grande 
prostituée  qui  a  perverti  les  voies  droites  du  Seigneur,  oui, 
cette  grande  et  abominable  église  tombera  en  poussière,  et 
la  chute  en  sera  grande. 

4  Car,  voici,  dit  le  prophète,  le  temps  approche  où  Satan 
n'aura  plus  de  pouvoir  sur  les  cœurs  des  enfants  des  hommes; 
car  le  jour  vient  où  touL  les  orgueilleux  et  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité  seront  comme  du  chaume  ;  et  le  jour  vient  où 
ils  seront  brûlés.  Oui,  le  temps  est  proche  où  la  plénitude  de 
la  colère  de  Dieu  sera  versée  sur  tous  les  entants  des  hom- 
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mes,  car  il  ne  souffrira  pas  que  les  méchants  exterminent  les 
ustes.  Il  les  préservera  par  son  pouvoir,  quand  même  la  plé- 
nitude de  sa  colère  devrait  venir,  et  que  les  justes  dussent 
être  préservés  par  la  destruction  de  leurs  ennemis,  même 
par  le  feu.  Les  justes  n'ont  donc  point  à  craindre  ;  car,  ainsi 
dit  le  prophète  :  Ils  seront  sauvés,  même  si  ce  doit  être  par 
le  feu. 

5  Voici,  mes  frères,  je  vous  dis  que  ces  choses  arriveront 
assurément;  oui,  même  le  sang,  le  feu,  et  la  vapeur  de  la  fu- 
mée viendront  ;  et  il  en  sera  ainsi  sur  la  surface  de  cette  terre. 
Et  cela  arrivera  aux  enfants  des  hommes  selon  la  chair,  s'ils 
endurcissent  leurs  cœurs  contre  le  Très-Saint  d'Israël  :  car, 
les  justes  ne  sauraient  périr,  et  assurément  le  temps  viendra 
où  tous  ceux  qui  combattront  contre  Sion  seront  retranchés. 
Et  le  Seigneur  préparera  une  voie  pour  son  peuple,  en  ac- 
complissement des  paroles  de  Moise,  qui  disait  :  Le  Sei- 
gneur, votre  Dieu,  vous  suscitera  un  prophète  comme  moi  : 
c'est  lui  que  vous  écouterez  en  tout  ce  qu'il  vous  dira.  Et  il 
arrivera  que  tous  ceux,  qui  n'écouteront  pas  ce  prophète, 
seront  retranchés  du  milieu  du  peuple. 

6  Et  maintenant,  moi,  Néphi,  je  vous  déclare  que  ce  pro 
phète  dont  Moïse  a  parlé ,  est  le  Très-Saint  d'Israël.  C'est 
pourquoi,  il  jugera  avec  justice,  et  les  justes  n'ont  rien  à 
craindre ,  car  ils  ne  seront  pas  confondus.  Mais  le  royaume 
du  diable  sera  établi  parmi  les  enfants  des  hommes,  parmi 
ceux  qui  sont  dans  la  chair  ;  car  le  temps  viendra  bientôt 
où  toutes  les  églises  fondées  sur  le  gain  et  sur  le  pouvoir 
temporel,  et  celles  qui  veulent  être  populaires  aux  yeux  du 
monde,  qui  recherchent  les  lascivetés  de  la  chair ^  et  les  biens 
de  la  terre,  et  qui  se  livrent  à  toutes  sortes  d'iniquités,  oui, 
tous  ceux  qui  appartiennent  au  royaume  du  diable ,  doivent 
craindre,  trembler  et  frémir.  Ce  sont  ceux-là  qui  seront 
abaissés  dans  la  poussière  ;  ce  sont  ceux-là  qui  seront  con- 
sumés comme  le  chaume  :  et  c'est  ce  que  disent  les  paroles 
du  prophète.' 

7  Et  le  temps  approche  où  les  justes  croîtront  comme  de 
jeunes  taureaux  qu  on  engraisse  ;  c'est  aussi  le  temps  où  le 
Très-Saint  d'Israël  régnera  et  exercera  sa  domination  avec 
pouvoir  et  grande  gloire.  Et  il  rassemble  ses  enfants  des 
quatre  parties  de  la  terre  ;  il  compte  ses  brebis  et  elles  le 
connaissent.  Et  il  y  aura  une  seule  bergerie  et  un  seul  ber- 
ger. Il  paîtra  ses  brebis,  et  c'est  en  lui  qu'elles  trouveront 
du  pâturage.  Et  à  cause  de  la  justice  de  son  peuple.  Satan 
n'aura  point  de  pouvoir,  et  il  ne  sera  pas  délié  pendant  de 
nombreuses  années  ;  car  Satan  n'a  point  de  pouvoir  sur  les 
cœurs  du  peuple,  puisqu'ils  demeurent  dans  la  justice  et  la 
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sainteté,  et  que  le  Très-Saint  d'Israël  règne.  —  Et  mainte- 
nant, moi,  Néphi,  je  vous  dis  que  toutes  ces  choses  arrive- 
ront selon  la  chair.  Et  voici,  toutes  les  nations,  familles,  lan- 
gues et  peuples  demeureront  en  sûreté  dans  le  Très-Saint 
d'Israël,  si  toutefois  ils  se  repentent. 

8  Et*  maintenant,  moi,  Néphi,  je  termine  ;  car  pour  le 
moment  je  n'ose  en  dire  plus  sur  ces  choses.  C'est  pourquoi, 
mes  frères,  je  voudrais  vous  taire  considérer  que  les  choses 
écrites  sur  ces  plaques  d'airain  sont  vraies,  et  qu'elles  dé- 
clarent que  les  hommes  doivent  obéissance  aux  commande- 
ments de  Dieu.  Aussi  ne  devez- vous  point  supposer  qu'il 
n'y  ait  que  mon  père  et  moi  qui  l'ayons  attesté.  Si,  donc, 
vous  obéissez  aux  commandements  de  Dieu  jusqu'à  la  fin, 
vous  serez  sauvés  au  dernier  jour.  Et  ainsi  eu  est-il.  Amen. 


SECOND  LIVRE  DE  NÉPHL 


CHAPITRE  I. 

Mort  de  Léhi,  Les  frères  de  Néphi  se  révoltent  contre  lui. 
Le  Seigneur  avertit  Néphi  de  partir  pour  le  désert.  Ses 
voyages  dans  le  désert, 

4  Quand,  moi,  Néphi,  j'eus  fini  d'enseigner  mes  frères, 
notre  père  Léhi  leur  parla  à  son  tour.  Et  il  leur  montra 
tontes  les  grandes  choses  que  le  Seigneur  avait  faites  pour 
eux,  en  les  emmenant  du  pays  de  Jérusalem.  Puis,  leur  par- 
lant de  leur  révolte  sur  les  eaux,  il  leur  montra  la  miséri- 
eorde  de  Dieu  qui  leur  épargna  la  vie,  en  ne  souffrant  pas 
qu'ils  fussent  engloutis  dans  la  mer.  Et  à  propos  de  la  terre 
de  promission  qu'ils  avaient  obtenue,  il  leur  signala  combien 
le  »signeur  avait  été  miséricordieux  dans  les  avertissements 
qu'il  nous  avait  donnés  de  fuir  du  pays  de  Jérusalem.  Car 
voici,  dit-il,  j'ai  vu  en  vision  la  destruction  de  Jérusalem: 
et  sans  doute,  si  nous  y  fassions  restés,  nous  aurions  pén 
également,  filais, malgré  nos  afflictions,  nous  avons  obtenu  la 
terre  de  promission,  qui  est  une  terre  de  choix,  au-dessus  de 
tontes  les  autres;  laquelle,  suivant  l'alliance  du  Seigneur  avec 
moi,  deviendra  une  terre  d'héritage  à  ma  postérité.  Oui,  le 
Seigneur,  par  alliance,  m'a  donné  cette  terre  à  jamais,  à 
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moi,  à  mes  enfants,  et  à  tons  ceux  que  la  main  du  Seigneur 
y  amènera  des  autres  pays. 

2  Or,  moi,  L.éhi,  selon  Vesprit  qui  est  en  moi,  je  prophé- 
tise que  nul  ne  viendra  dans  cette  terre,  s'il  n'est  conduit 
par  la  main  de  Dieu.  C'est  pourquoi,  cette  terre  est  consa- 
crée à  celui  qu'il  amènera.  Et  s'il  est  servi  suivant  les  com- 
mandements qu'il  a  donnés,  elle  sera  une  terre  de  liberté  ; 
et  le  peuple  qui  l'habitera  ne  sera  jamais  subjugué  ni  rendu 
captif;  et  s'il  est  fait  captif,  ce  ne  sera  qu'à  cause  de  ses 
iniquités  ;  car  si  l'iniquité  abonde,  la  terre  sera  maudite  pour 
lui,  mais,  pour  les  justes,  elle  sera  une  terre  bénie  à  toujours. 
Et,  en  vérité,  il  est  de  la  sagesse  que  cette  terre  reste  igno- 
rée, pour  le  moment,  des  autres  nations  ;  car,  si  beaucoup 
de  nations  y  venaient,  elles  couvriraient  la  surface  de  cette 
terre,  en  sorte  qu'il  n'y  aurait  plus  de  place  pour  un  héri- 
tage. C'est  pourquoi,  moi,  Léhi^  j'ai  obtenu  la  promesse  que 
tant  que  ceux  qui  seront  amenés  du  pays  de  Jérusalem  par 
le  Seigneur  Dieu,  garderont  ses  conomandements,  ils  pro- 
spéreront sur  la  surface  de  cette  terre,  et  seront  ignorés  des 
autres  nations,  afin  de  gurder  cette  terre  pour  eux-mêmes. 
Oui,  s'ils  gardent  ses  commandements,  ils  seront  bénis  sur 
toute  la  surface  de  cette  terre  ;  personne  ne  les  molestera, 
ni  ne  leur  enlèvera  la  terre  de  leur  héritage,  et  ils  l'habite- 
ront à  toujours  en  sûreté. 

3  Mais  si,  après  avoir  reçu  de  la  main  du  Seigneur  d'aussi 
grandes  bénédictions;  si,  ayant  la  connaissance  de  la  créa- 
lion  de  la  terre  et  des  hommes  ;  si,  connaissant  les  œuvres 
merveilleuses  du  Seigneur  depuis  l'origine  du  monde  ;  si, 
ayant  reçu  le  pouvoir  de  faire  toutes  choses  par  la  foi,  pos- 
sédant tous  les  commandements  dès  le  commencement,  et 

'conduits,  par  sa  bonté  infinie,  dans  cette  précieuse  terre 
de  promission  ;  si,  dis-je,  après  tout  cela,  le  jour  vient  qu'ils 
rejettent  le  Très-Saint  d'Israël,  le  vrai  Messie,  leur  Rédemp- 
teur et  leur  Dieu;  voici,  les  jugements  de  Celui  qui  est  juste 
demeureront  sur  eux;  oui,  il  leur  amènera  d'autres  nations, 
auxquelles  il  donnera  le  pouvoir.  11  leur  ôtera  la  terre  de 
leurs  possessions  ;  et  il  fera  en  sorte  qu'ils  soient  dispersés 
et  abattus.  Oui,  de  génération  en  génération ,  il  n'y  aura, 
parmi  eux,  qu^efTusion  de  sang  et  grandes  calamités.  C'est 
pourquoi,  mes  fils,  je  voudrais  que  vous  vous  souvinssiez 
de  mes  paroles,  ou  plutôt  que  votre  oreille  y  fût  attentive. 

4  Oh  !  puissiez-vous  vous  éveiller,  vous  éveiller  du  pro- 
fond sommeil,  qui  semble  celui  de  l'enfer;  puissiez-vous  se- 
couer les  lourdes  chaînes  qui  garrottent  les  enfants  des 
hommes  pour  les  conduire  à  l'étang  éternel  de  la  misère  et 
du  malheur!  Eveillez-vous;  levez-vous  de  la  poussière,  et 
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écoutez  les  paroles  d'uti  père  tremblant,  dont,  bientôt,  vous 
déposerez  le  corps  dans  le  froid  tombeau  silencieux,  d'où 
nul  voyageur  ne  revient  ;  car,  encore  quelques  jours,  et  je 
suivra!  le  chemin  que  suit  tout  mortel.  Mais  le  Seigneur  a 
racbeté  mon  âme  de  l'enfer;  j'ai  vu  sa  gloire ,  et  je  me  sens 
pour  toujours  entouré  des  bras  de  son  amour.  £t  je  souhaite 
que  vous  vous  souvenies  d'observer  les  statuts  et  les  juge- 
ments du  Seigneur  :  tel  est  le  souci  de  mon  *âme,  depuis  le 
commencement.  Mon  cœur  a  souvent  été  accablé  par  le  cha- 
grin, car,  n'ai-je  pas  craint,  qu'à  cause  de  la  dureté  de  vos 
cœurs,  le  Seigneur,  votre  Dieu,  ne  fondit  sur  vous  de  toute 
la  force  de  sa  colère,  qu'il  ne  vous  retranchât  et  détruisît 
à  toiyours  ;  ou  qu'une  malédiction,  qui  durerait  pendant  un 
grand  nombre  de  générations,  ne  tombât  sur  vous;  ou,  en- 
core, que  vous  ne  fussiez  visités  par  répée,et  par  la  tamine; 
n'ai-je  pas  craint  que  vous  ne  fussiez  haïs,  et  conduits  selon 
la  volonté  du  diable,  et  réduits  en  sa  captivité? 

5  0  mes  fils,  puissent  ces  maux  ne  vous  point  accabler! 
Puissiez-vous,  au  contraire,  devenir  un  peuple  élu  et  favorisé 
du  Seigneur!  Mais  que  sa  volonté  soit  faite,  car  ses  voies 
sont  justes  à  jamais,  et  il  a  dit  :  Si  vous  gardez  mes  com- 
mandements, vous  prospérerez  sur  cette  terre.  Mais  si  vous 
ne  gardez  pas  pies  commandements,  vous  serez  retranchés 
de  ma  présence.  Et  maintenant,  pour  que  mon  âme  se  ré- 
jouisse en  vous,  et  que  je  puisse  quitter  ce  monde  avec  un 
contentement  de  cœur  pour  vous,  pour  n'être  point  porté 
au  tombeau  par  le  chagrin  et  la  douleur ,  levez-vous  de  la 
poussière,  mes  fils,  et  soyez  hommes;  formez  les  mêmes 
desseins  ;  soyez,  d'esprit  et  de  cœur,  unis  en  toutes  choses, 
afin  de  n'être  pas  menés  en  captivité,  afin  de  n'être  pas 
maudits  d'une  terrible  malédiction^  et  afin,  aussi,  de  ne 
point  encourir  l'indignation  d'un  Dieu  juste,  qui  vous  frap- 
perait jusau'à  la  destruction,  même  jusqu'à  la  destruction 
éternelle  ou  corps  et  de  l'âme. 

6  Eveillez-vous,  mes  fils,  revêtez-vous  de  l'armure  de  jus- 
lice.  Rompez  les  chaînes  (fui  vous  lient;  sortez  de  l'obscu- 
rité, et  levez-vous  de  la  poussière.  Ne  vous  révoltez  plus 
contre  votre  frère,  dont  les  vues  ont  été  glorieuses,  contre 
votre  frère,  qui  n'a  cessé  de  garder  les  commandements  de- 
puis notre  départ  de  Jérusalem  ;  qui  a  été  un  instrument 
dans  les  mains  de  Dieu,  en  nous  amenant  dans  la  terre  de 
promission  :  car,  sans  lui,  nous  serions  morts  de  faim  dans 
le  désert.  Et  cependant,  vous  avez  cherché  à  lui  ôter  la  vie  ; 
et  il  a  en  beaucoup  à  souffrir  de  vous.  Et  je  crains  beaucoup, 
et  Je  tremble  que  vous  ne  le  lassiez  encore  soufirir.  Vous 
rayez  accusé  d^avoir  voulu  vous  dominer;  mais  ie  sais  ou'il 
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n'a  cherché  ni  le  pouvoir  ni  l'autorité  sur  vous  :  il  a  cherché 
la  gloire  de  Dieu,'  et  votre  propre  bonheur  éternel.  Vous 
avez  murmuré,  parce  qu'il  a  été  tranc  avec  vous.  Vous  dites 
qu'il  a  usé  de  paroles  sévères  et  tranchantes;  qu'il  s'es<^ 

{)orté  à  la  colère  à  l'égard  de  vous.  Mais  sa  sévérité  était 
a  sévérité  de  la  parole  puissante  de  Dieu,  qui  était  eu  lui  ; 
et  ce  que  vous  appelez  colère,  était  la  vérité,  telle  qu'elle  est 
en  Dieu  :  vérité  qu'il  ne  pouvait  s'empêcher  de  vous  dire 
avec  hardiesse  touchant  vos  iniquités.  Et  il  tiutbien,  puis- 
qu'il vous  gouverne,  que  le  pouvoir  de  Dieu  soit  en  lui,  et 
que  vous  lui  obéissiez.  Mais  ce  ne  fut  point  lui,  ce  fut  l'Es- 
prit du  Seigneur,  qui  était  en  lui,  qui  lui  ouvrit  la  bouche 
pour  parler;  et  il  ir était  point  libre  de  se  taire. 

7  Et  maintenant,  mon  fils  Laman,  et  vous,  Lémuel  et  Sam^ 
et  vous  aussi,  mes  fils,  qui  êtes  les  fils  d'ismaêl,  voici,  si 
vous  écoutez  la  voix  ae  Néphi,  vous  ne  périrez  pas.  Et  si 
vous  voulez  l'écouter,  je  vous  laisse  une  bénédiction,  et 
même  ma  première  bénédiction.  Mais ,  si  vous  ne  voulez 
point  l'écouter,  je  retire  ma  première  bénédiction,  et  même 
ma  bénédiction,  et  elle  demeurera  sur  lui.  Et  je  m'adresse 
aussi  à  vous,  Zoram.  Tu  fus  le  serviteur  de  Laban.  Tu  as  été 
emmené  du  pays  de  Jérusalem,  et  je  sais  que  tu  es,  et  que  tu 
seras  toujours  un  ami  fidèle  ae  mon  fils  Néphi.  C'est  pour 
cela  que  ta  postérité  sera  bénie  avec  la  sienne,  et  longtemps 
ellesaemeurerontet  prospéreront  ensemble  sur  la  surface  de 
cette  terre.  Et  rien ,  si  ce  n'est  leur  iniquité ,  ne  pourra  jamais 
nuire  à  leur  prospérité,  ni  troubler  leur  bonheur  sur  la  sur- 
face de  cette  terre.  Si,  donc,  vous  gardez  les  commandements 
du  Seigneur,  cette  terre  est  consacrée  pour  que  ta  postérité 
y  demeure  en  sûreté  avec  la  postérité  de  mon  fils. 

8  Et  maintenant,  c'est  à  toi,  Jacob,  que  je  parle.  Tu  es 
mon  premier-né  dans  mes  jours  de  tribulations  au  désert. 
Tu  as,  dans  ton  enfance,  soufiert  bien  des  peines  et  bien 
des  chagrins,  à  cause  de.  la  dureté  de  tes  frères.  Néanmoins, 
Jacob,  mon  premier-né  dans  le  désert,  tu  connais  la  gran 
deur  de  Dieu,  il  sanctifiera  tes  afflictions,  et  il  les  fera  tour 
ner  en  avantage  sur  toi.  Ton  àme  sera  bénie ,  tu  habiteras 
en  sécurité  avec  ton  frère  Néphi ,  et  tes  jours  seront  consa 
crés  au  service  de  ton  Dieu.  Je  sais  donc  que  tu  es  racheté 
par  la  justice  de  ton  Rédempteur  :  car  tu  as  vu  que,  dans  la 
plénitude  des  temps,  il  vient  apporter  le  salut  aux  hommes. 
Et  dans  ta  jeunesse,  tu  as  vu  sa  gloire  ;  c'est  pourquoi,  tu 
es  béni ,  aussi  bien  que  ceux  sur  lesquels  il  exercera  le  mi- 
nistère dans  sa  chair  :  car  l'Esprit  est  le  même,  hier,  au- 
jourd'hui et  à  toujours.  Et  la  voie  est  préparée  depuis  la 
jhute,  et  le  salut  est  libre.  Les  hommes  savent  suffisamment 
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œ  quMl  faut  faire  pour  discerner  le  bien  du  mal  ;  et  la  loi 
est  donnée  aux  bommes  ;  et  par  la  loi  nulle  cbair  n'est  jus- 
tifiée, ou  par  la  loi  les  hommes  sont  condamnés.  Oui,  ils 
sont  condamnés  par  la  loi  temporelle,  et  ils  périssent  par 
la  loi  spirituelle  :  par  elle,  ils  perdent  ce  qui  est  bon,  et  de- 
Tiennent  malbeureux  à  jamais.  C'est  pourquoi,  la  Rédemp- 
tion vient  dans  le  saint  Messie  et  par  le  très  saint  Messie, 
car  il  est  plein  de  grâce  et  de  vérité,  \oyez,  il  s'offre  lui- 
même  en  sacrifice  pour  les  péchés,  il  satisfait  aux  exigences 
de  la  loi  pour  tous  ceux  qui  auront  un  cœur  brisé  et  un  es- 
prit contrit  :  ce  qu'il  ne  saurait  faire  pour  nul  autre. 

9  II  est  donc  d^une  grande  importance  de  faire  connaître 
ces  choses  aux  habitants  de  la  terre ,  afin  qu'ils  sachent 
qu'aucune  chair  ne  demeurera  dans  la  présence  de  Dieu ,  à 
moins  oue  ce  ne  soit  par  les  mérites,  la  miséricorde  et  la 
grâce  au  très  saint  Messie ,  qui  donnera  sa  vie  selon  la 
chair,  mais  la  reprendra  par  le  pouvoir  de  l'Esprit,  pour 
amener  la  résurrection  des  morts,  étant  lui-même  le  pre- 
mier qui  ressuscitera.  C'est  pourquoi,  il  est  les  prémices  de 
IMeu ,  en  ce  qu'il  intercédera  pour  tous  les  enfants  des  hom- 
mes ;  et  ceux  qui  croiront  en  lui  seront  sauvés.  Et  parce 
<{a'il  intercédera  pour  tous,  tous  viendront  à  Dieu  ;  et  ils  se 
tiendront  en  sa  présence  pour  être  jugés  suivant  la  vérité  et 
la  sainteté  qui  sont  en  lui  ;  c'est  là  la  loi  donnée  par  le  Très- 
Saint,  qui  inflige  la  punition  attachée  à  la  loi,  et  qui,  en 
opposition  avec  le  bonheur  qui  y  est  également  attaché , 
répond  au  but  de  l'expiation  ;  car  il  faut  que  l'opposition 
règne  en  toutes  choses.  Si  cela  n'était  ainsi ,  ô  mon  premier- 
né  dans  le  désert,  là  justice  n'existerait  pas;  et  il  n'y  au- 
rait ni  perversité,  ni  sainteté,  ni  infortune,  ni  bien,  ni  mal. 
C'est  pourquoi,  toutes  choses  sont,  nécessairement ,  com- 
posées en  un.  Car,  si  cela  n'était ,  un  corps  resterait  néces- 
sairement comme  s'il  n'était  ni  vivant  ni  mort,  ni  corrup- 
tible ni  incorruptible,  ni  heureux  ni  malheureux,  ni  sensi- 
ble ni  insensible.  Âussi^  il  aurait  été  créé  pour  rien  et  sans 
but  ;  et  la  sagesse  de  Dieu,  ses  desseins  éternels .  sa  puis- 
sance, sa  miséricorde  et  sa  justice,  auraient  été  nécessaire- 
ment détruits.  Car,  si  vous  dites  qu'il  n'y  a  pas  de  loi,  vous 
dites  qu'il  n'y  a  pas  de  péché.  Si  vous  dites  qu'il  n'y  a  pas 
de  péché,  vous  dites  qu'il  n'y  a  pas  de  justice.  £t  s'il  n'y  a 
pas  de  justice,  il  n'y  a  pas  de  bonheur.  Et  s'il  n'y  a  ni  jus- 
tice ni  bonheur,  il  n'y  a  ni  punition  ni  misère.  Et  si  ces 
choses  ne  sont  pas,  il  n'y  a  pas  de  Dieu.  Et  s'il  n'y  a  pas  de 
Dieu,  nous  ne  sommes  pas,  et  la  terre  non  plus  ;  car  il  n'au- 
rait pu  y  avoir  de  création,  ni  pour  agir,  ni  pour  recevoir 
Faction .  et  toutes  choses  se  seraient  évanouies. 
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4  0  Et  maintenant,  mes  fils  Je  vous  dis  tout  ceci  pour  votro 
utilité  et  votre  instruction,  car  il  y  a  un  Dieu  qui  a  créé  tou 
tes  choses,  le  ciel,  la  terre,  et  tout  ce  qui  s'y  trouve,  tant 
les  choses  qui  se  meuvent  que  celles  qui  sont  mues.  Et  pour 
accomplir  ses  desseins  éternels  sur  l'homme,  il  fallut,  après 
la  création  de  nos  premiers  parents ,  celle  des  bêtes  des 
champs,  des  oiseauxjdu  ciel,  et  après  la  création  de  toutes 
les  choses,  il  fallut  une  opposition,  oui,  il  fallut  que  le  fruit 
détendu  fôt  mis  en  opposition  avec  le  fruit  de  l'arbre  de  vie, 
l'un  doux,  l'autre  amer  ;  et  le  Seigneur  laissa  l'homme  libre 
d'agir  de  lui-même.  Et  les  hommes  n'eussent  pu  agir  par  eux- 
mêmes,  s'ils  n'y  avaient  été  entraînés  par  l'attrait  de  l'un  ou 
de  l'autre. 

i\  Et  moi,  Léhi,  je  dois  supposer,  sur  ce  que  j'ai  lu, 
qu'un  ange  de  Dieu  est  tombé  du  ciel,  d'après  ce  qui  est 
écrit.  Et  il  est  devenu  un  diable  pour  avoir  cherché  à  faire 
ce  qui  était  mal  aux  yeux  de  Dieu.  Et  parce  qu'il  était  tombé 
du  ciel ,  et  rendu  malheureux  à  toujours,  il  chercha  égale- 
ment le  malheur  de  tout  le  genre  humain.  C'est  pour  cela 
Su'il  dit  à  Eve ,  ce  vieux  serpent  qui  est  le  diable ,  le  père 
u  mensonge,  il  dit  :  Prenez  du  fruit  défendu,  et  vous  ne 
mourrez  point,  mais  vous  serez  comme  Dieu ,  sachant  le 
bien  et  le  mal.  Et  après  qu'Adam  et  Eve  eurent  pris  du  fruit 
défendu,  ils  furent  chassés  du  jardin  d'Eden  pour  cultiver 
la  terre.  Ils  ont  eu  des  enfants,  même  la  famille  de  toute  la 
terre.  Et,  selon  la  volonté  de  Dieu ,  les  jours  des  enfants 
des  hommes  furent  prolongés,  pour  qu'ils  eussent  à  se  re- 
pentir pen(knt  qu'ils  vivraient  dans  la  chair  ;  et  la  durée  de 
leur  vie  fut  un  temps  d'épreuve  pour  se  xepentir,  selon  le 
commandement  que  Dieu  leur  en  donna  ;  car  il  montra  aux 
homnjes  que  la  transgression  de  leurs  parents  les  avait  per-' 
dus.  Et  voici ,  si  Adam  n'eût  pas  transgressé ,  il  ne  serait 
pas  tombé,  maïs  il  serait  resté  dans  le  jardin  d'Eden,  et 
toute  la  création  serait  restée  dans  son  état  primitif,  à  tou- 
jours et  éternellement.  Ils  n'eussent  pas  eu  d'enfants ,  et 
fussent  demeurés  dans  un  état  d'innocence,  sans  ressentir 
la  joie,  car  ils  n'eussent  point  connu  la  misère,  sans  faire 
le  bien,  car  ils  n'eussent  point  connu  le  péché.  Mais,  toutes 
choses  ont  été  faites  par  la  sagesse  de  Celui  qui  sait  tout,  et 
qui  connaît  tout.  Adam  tomba  pour  que  les  hommes  fussent, 
et  les  hommes  sont ,  pour  prendre  part  à  la  joie  :  car  le 
Messie  viendra  dans  la  plénitude  des  temps  pour  racheter 
de  la  chute  les  enfants  des  honunes.  Et  parce  qu'ils  sont  ra- 
chetés de  la  chute,  ils  sont  libres  à  toujours,  connaissant 
le  bien  et  le  mal,  agissant  par  eux-mêmes  et  non  par  autrui, 
à  moins  que  ce  ne  soit  au  grand  et  dernier  }our,  quand  ils 
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recevront  le  châtiment  de  la  loi,  d'après  les  commandements 
qae  bieu  a  donnés.  Ainsi,  les  nommes  sont  libres  selon  la 
chair  ;  ils  possèdent  tout  ce  qui  leur  est  utile  et  avantageux. 
libres  de  choisir  la  liberté  et  la  vie  éternelle  par  le  grand 
Rédempteur  du  monde,  ou  de  choisir  la  captivité  et  la  mort 
par  la  captivité  et  le  pouvoir  du  diable  ;  car  il  tend ,  sans 
cesse,  à  rendre  tous  les  hommes  malheureux  comme  lui. 

42  Or,  mes  fils,  mes  désirs  sont  que  vous  envisagiez  le 
grand  Médiateur,  que  vous  suiviez  ses  sublimes  commande- 
ments ,  que  vous  gardiez  fidèlement  sa  parole,  que  vous 
choisissiez  la  vie  éternelle  selon  la  volonté  de  son  Saint- 
Esprit,  et  que  vous  repoussiez  la  mort  éternelle  selon  la  vo- 
lonté de  la  chair  et  du  mal  oui  la  suit,  car  Fesprit  du  diable 
a  le  pouvoir  d'assujettir  et  de  rendre  captifs  ceux  qu'il  en- 
traîne dans  Tenter,  où  il  trône,  en  maître,  dans  son  propre 
royaume. 

43  Je  vous  ai  dit  ces  paroles,  à  vous  tous,  mes  fils,  dans 
mes  derniers  jours  d'épreuve,  et  j'ai  choisi  la  bonne  part, 
d'après  les  prophètes  ;  et  je  n'ai  d'autre  objet  que  le  bien- 
être  éternel  de  vos  âmes.  Amen. 


CHAPITRE  II. 

4  Et  maintenant,  c'est  à  vous,  Joseph,  mon  dernier-né, 
que  je  vais  parler.  Tu  m'es  né  dans  le  désert,  au  milieu  de 
mes  afflictions:  oui,  ta  mère  te  mit  au  monde  aux  jours  de 
mes  plus  grandes  peines.  Puisse  le  Seigneur  te  consacrer 
aussi  cette  terre,  la  plus  précieuse  de  toutes,  pour  ton  héri- 
tage, l'héritage  de  ta  postérité  et  celle  de  tes  frères,  pour 
votre  sécurité  à  toujours,  si  vous  gardez  les  commandements 
du  Très-Saint  d'Israël.  Or,  Joseph,  mon  dernier-né,  toi  que 
f  ai  emmené  du  désert  dans  le  fort  de  mes  afflictions,  puisses- 
tu  être  à  jamais  béni  du  Seigneur,  car  ta  postérité  ne  sera 
point  entièrement  détruite.  Tu  es  le  fruit  de  mes  reins,  et 
je  suis  un  descendant  de  ce  Joseph  qui  fut  emmené  captif  en 
Egypte.  Elles  furent  grandes  les  alliances  que  le  Seigneur  fit 
avec  lui!  C'est  pourquoi  Joseph  a  réellement  vu  notre  jour. 
n  a  obtenu  la  promesse  que,  du  fruit  de  ses  reins,  le  Sei- 
gneur Dieu  susciterait  une  branche  juste  à  la  maison  d'Is- 
raël, non  pas  le  Messie,  mais  une  branche  qui  devait  être 
rompue  et  séparée,  pour,  ensuite,  être  rappelée  dans  les  al- 
liances du  Seigneur,  quand  le  Messie  se  manifestant  à  elle, 
dans  les  derniers  jours,  avec  l'esprit  du  pouvoir,  la  ramène- 
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rait  des  ténèbres  à  la  lumière,  même  des  ténèbres  les  plus 
obscures,  et  de  la  captivité  à  la  liberté. 

2  Joseph  a  réellement  rendu  ce  témoignage  en  disant  : 
Le  Seigneur^  mon  Dieu ,  suscitera  un  voyant ,  qui  sera  un 
voyant  choisi  pour  le  fruit  de  mes  reins.  Oui,  Joseph  a  dit 
en  vérité  :  Ainsi  m'a  dit  le  Seigneur  :  Je  susciterai  un  voyant 
choisi  du  fruit  de  tes  reins,  et  il  sera  en  grand  honneur 
parmi  le  fruit  de  tes  reins.  Je  lui  donnerai  le  commandement 
de  taire  une  œuvre  pour  le  fruit  de  tes  reins,  ses  frères.  Elle 
leur  sera  d'une  grande  importance,  car  elle  les  amènera  à 
connaître  les  alliances  que  j'ai  faites  avec  tes  pères.  Et  je 
lui  donnerai  le  commandement  de  ne  faire  rien  autre  que 
l'œuvre  que  je  lui  dirai.  Il  sera  grand  à  mes  yeux,  car  il  fera 
mon  œuvre.  Et  il  sera  grand  comme  Moïse,  celui  que  je  vous 
susciterai  pour  délivrer  mon  peuple,  ô  maison  d'Israël.  Je 
susciterai  Moïse  pour  délivrer  ton  peuple,  et  l'emmener  du 
pays  d'Egypte.  Mais  je  susciterai  un  voyant  du  fruit  de  tes 
reins,  et  je  lui  donnerai  le  pouvoir  d'apporter  ma  parole  à 
tes  descendants;  non  pas  seulement  ma  parole,  dit  le  Sei- 
gneur, mais  la  puissance  de  les  convaincre  de  la  vérité  de 
ma  parole,  qui,  déjà,  aura  été  parmi  eux. 

3  C'est  pourquoi  tes  descendants  écriront,  et  les  descen- 
dants de  Juda  écriront  ;  et  ce  qui  sera  écrit  par  tes  descen- 
dants et  par  les  descendants  de  Juda,  sera  réuni  pour  con- 
fondre les  fausses  doctrines,  pour  mettre  fin  aux  disputes, 
pour  fonder  la  paix  au  milieu  de  tes  descendants,  et  pour 
les  amener,  dans  les  derniers  jours,  à  la  connaissance  de 
leurs  pères,  et  à  celle  de  mes  alliances,  dit  le  Seigneur.  Et 
de  faible  qu'il  sera^  je  le  rendrai  fort,  au  jour  où  mon  œuvre 
commencera  parmi  tout  mon  peuple,  pour  te  restaurer,  ô 
maison  d'Israël,  dit  le  Seigneur.  Et  Joseph  prophétisait  ainsi, 
disant  :  Le  Seigneur  bénira  ce  voyant-là.  Ceux  qui  cherche- 
ront à  le  détruire,  seront  confondus,  car  cette  promesse  du 
Seigneur,  touchant  ta  postérité,  sera  accomplie.  Et  je  suis 
assuré  de  l'accomplissement  de  cette  promesse.  Son  nom 
sera  appelé  d'après  moi,  et  il  le  sera  aussi  du  nom  de  son 
père  ;  et  son  nom. sera  le  même  que  le  mien,  et  le  même  que 
celui  de  son  père.  Et  il  sera  semblable  à  moi,  car  les  choses 
que  le  Seigneur  suscitera  de  sa  main ,  par  la  puissance  du 
Seigneur,  conduiront  mon  peuple  au  salut. 

4  Oui,  ainsi  a  prophétisé  Joseph,  et  j'en  suis  assuré  comme 
des  promesses  de  Moïse,  car  le  Seigneur  m'a  dit  :  Je  con- 
serverai ta  postérité  à  jamais.  Et  le  Seigneur  n'a-t-il  pas 
dit  :  Je  susciterai  un  Moïse,  je  lui  donnerai  de  la  puissance 
dans  une  verge,  et  je  le  rendrai  habile  à  bien  écrire.  Je  ne 
délierai  pas  s^  langue  pour  qu'il  parle  beaucoup  ;  car  Je  ne 
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le  rendrai  pas  puissant  en  parole^,  mais  je  lui  écrirai  ma 
loi  avec  les  doigts  de  ma  propre  main,  et  je  préparerai  un 
homme  qui  pariera  pour  lui.  j'en  susciterai  un,  aussi,  au 
fruits  de  tes  reins,  et  je  préparerai  un  homme  qui  parlera 
pour  lui.  Et  je  lui  lerai  transcrire  l'écriture  du  fruit  de  tes 
reins  au  fruit  de  tes  reins,  et  cet  homme  proclamera  ces  pa- 
roles. Et  les  paroles  qu'il  écrira  seront  celles  que,  dans  ma 
sagesse.,  je  jugerai  utile  d'envoyer  à  tes  descendants.  Et  ce 
sera  comme  si  tes  descendants  leur  eussent  crié  de  la  pous- 
sière^  car  je  connais  leur  foi.  Et  ils  crieront  de  la  poussière, 
oui,  ils  appelleront  tes  frères  au  repentir,  et  ce  sera  après 
que  de  nombreuses  générations  auront  passé.  Alors,  leurs 
cris  se  feront  entendre  surtout  par  la  simplicité  de  leurs  pa- 
roles. Et,  à  cause  de  leur  foi,  leurs  paroles  se  répandront 
de  ma  bouche  à  leurs  frères^  qui  sont  les  fruits  de  tes  reins  ; 
et  la  faiblesse  de  leurs  paroles,  je  la  rendrai  forte  dans  leur 
foi  pour  qu'ils  se  rappellent  mon  alliance  avec  tes  pères. 

5  Et  maintenant ,  mon  fil^  Joseph ,  c'est  ainsi  que  mon 
père  des  anciens  temps  a  prophétisé.  C'est  pourquoi,  à  cause 
de  cette  alliance,  tu  es  béni,  et  ta  postérité  ne  sera  pas  dé- 
truite, car  elle  écoutera  les  paroles  du  livre.  Et,  du  milieu 
d'elle,  il  s'élèvera  un  homme  puissant,  çui,  par  ses  paroles 
et  ses  actions,  produira  beaucoup  de  bien  ;  qui,  ayant  une 
foi  extrêmement  vive,  sera  un  instrument  dans  les  mains  de 
Dieu,  pour  opérer  de  grands  miracles  et  eftectuer  ce  qui  est 
grand  aux  yeux  de  Dieu,  en  accomplissant  de  nombreuses 
restaurations  à  la  maison  d'Israël  et  à  la  postérité  de  tes  frè- 
res. Or,  tu  es  béni,  JoSeph.  Voici,  encore  :  Jeune  comme  tu 
es,  écoute  les  paroles  de  ton  frère  Néphi,  et  il  te  sera  fait 
selon  ce  que  je  t'ai  dit.  N'oublie  point  les  paroles  de  ton 
père,  près  de  la  tombe.  Âmen. 


CHAPITRE  m. 

4  Je  vais  maintenant,  moi,  Néphi,  vous  parler  sur  les 
prophéties  que  mon  père  vous  a  fait  connaître  touchant  Jo- 
seph qui  fut  emmené, en  Egypte.  Ce  qu'il  a  prophétisé  sur 
tous  ses  descendants  est  vrai,  et  il  y  a  peu  de  prophéties 
plus  mémorables  que  celles  qu'il  a  écrites,  sur  nous  et  nos 
générations  à  venir  ;  et  elles  sont  consignées  sur  des  pla- 
ques d'airain. 

2  Quand  mon  père  eut  cessé  de  parler  des  prophéties  de 
Joseph,  il  appela  les  enfants  de  Laman,  ainsi  que  ses  fils  et 
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ses  filles,  et  il  leur  dit  :  Mes  fils  et  mes  filles,  vous,  les  en- 
fants de  mon  premier-né,  je  souhaite  que  vous  soyez  atten- 
tifs à  ce  que  je  vais  vous  dire.  Le  Seigneur  Dieu  Ta  ainsi 
déclaré  :  Si  vous  gardez  mes  commandements,  vous  prospé- 
rerez dans  le  pays  ;  mais  si  vous  ne  gardez  pas  mes  comman- 
dements, vous  serez  retranchés  de  ma  présence.  Mais,  mes 
fils  et  mes  filles,  avant  de  descendre  au  tombeau,  je  veux 
vous  donner  ma  bénédiction ,  car  je  sais  que  si  vous  êtes 
élevés  dans  la  vole  où  vous  devez  marcher,  vous  ne  vous  en 
écarterez  point.  Et  je  vous  laisse  ma  bénédiction,  afin  que, 
si  vous  étiez  maudits,  la  malédiction  ne  retombe  point  sur 
vos  têtes,  mais  qu'elle  soit  reversée  sur  celle  de  vos  parents. 
C'est  pourquoi,  le  Seigneur,  à  cause  de  la  bénédiction  que 
je  vous  donne,  ne  vous  laissera  point  périr;  mais  il  vous 
fera  miséricorde,  à  vous  et  à  votre  postérité,  à  toujours. 

3  Et  quand  mon  père  eut  fini  de  parler  aux  fils  et  aux 
filles  de  Laman^  il  fit  appeler  devant  lui  les  fils  et  les  filles 
de  Lémuel,  et  il  leur  parla,  disant:  Mes  fils  et  mes  filles, 
vous,  les  enfants  de  mon  second  fils,  je  vous  bénis  comme 
j'ai  béni  les  entants  de  Laman  ;  c'est  pourquoi,  vous  ne  se- 
rez point  détruits  jusqu'au  dernier,  mais  votre  postérité 
sera  bénie. 

4  Et  quand  mon  père  eutfini  de  leur  parler,  il  s'adressa  aux 
fils  d'ismaël  et  à  toute  sa  maison.  H  parla  ensuite  à  Sam,  et 
lui  dit  :  Tu  es  béni,  toi  et  toute  ta  postérité  :  car  tu  posséde- 
ras le  pays  ainsi  que  ton  frère  Néphi ,  et  ta  postérité  sera 
comptée  avec  la  sienne^  et  tu  seras  comme  lui,  et  ta  postérité 
sera  comme  sa  postérité,  et  chacun  de  tes  jours  sera  béni. 

5  Et  lorsque  mon  père  Léhi  eut  ainsi  parlé  à  toute  sa 
maison,  selon  les  inspirations  de  son  cœur  et  l'esprit  de 
Dieu,  qui  était  en  lui,  et  comme  il  était  très  avancé  en  âge, 
il  mourut,  et  fut  enseveli. 

6  Et  peu  de  jours  après  sa  mort,  il  arriva  que  Laman, 
Lémuel  et  les  fils  d'ismaël  s'irritèrent  contre  moi  à  cause 
des  admonitions  du  Seigneur:  Car,nioi,  Néphi,  j'étais  obligé 
de  les  instruire  selon  sa  parole.  Je  leur  disais  beaucoup  de 
choses,  ainsi  qu'avait  fait  mon  père  avant  de  mourir,  et 
beaucoup  de  ces  paroles  sont  conservées  sur  mes  autres 
plaques.  Et  la  partie  plus  historique  est  écrite  sur  mes 
autres  plaques.  J'écris  sur  celles-ci  -les  épanchements  de 
mon  âme,  et  beaucoup  des  Saintes-Ecritures  qui  sont  gra- 
vées sur  mes  autres  plaques  d'airain.  Car  mon  àme  met 
toute  sa  joie  dans  les  Saintes-Ecritures,  et  mon  cœur  les 
médite  ;  et  elles  sont  écrites  nour  l'instruction  et  l'utilité  de 
mes  enfants.  Oui,  les  choses  du  Seigneur  font  la  joie  de  mon 
âme,  et  mon  cœur  ne  cesse  de  mécuter  sur  ce  oue  j'ai  vu  et 
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entendu.  Car,  bien  grande  est  la  bonté  du  Seigneur  qui 
permet  que  ie  vois  ses  œuvres  grandes  et  merveilleuses  ;  et 
mon  cœur  s^écrie  alors  :  Ohî  que  je  suis  misérable!  Mon 
cœur  est  dans  Taffliction  à  cause  de  ma  chair ^  et  mon  âme 
est  dans  la  désolation  à  cause  de  mes  iniquités.  Je  suis 
comme  anéanti  sous  le  poids  des  tentations  et  des  péchés 
qoi  m'obsèdent  si  aisément.  Et  quand  j'appelle  la  joie,  mon 
cœnr  soupire  à  cause  de  mes  péchés  ;  néanmoins,  je  sais  en 
qui  j'ai  mis  ma  confiance.  Mon  Dieu  a  été  mon  appui;  au 
milieu  de  toutes  mes  afflictions,  il  a  dirigé  mes  pas  dans  le 
désert,  et  U  m'a  gardé  des  eaux  de  l'abîme.  11  m'a  rempli  de 
son  amour  comme  d'un  feu  qui  consume  ma  chair.  II  a  con- 
fondu mes  ennemis,  et  les  a  rendus  tremblants  devant  moi. 
Pendant  le  jour  il  a  entendu  mes  cris^  et  il  m'a  envoyé  des 
visions  pendant  la  nuit  pour  m'instruire.  J'ai  osé  lui  adres-  - 
ser  des  prières  ferventes  durant  le  jour;  oui,  j'ai  élevé  ma 
Toix  au  ciel,  et  des  anges  sont  descendus  pour  m'adminis- 
trer.  Et  mon  corps  a  été  transporté  sur  les  ailes  de  son  es- 
prit au  sommet  des  plus  hautes  montagnes.  Et  mes  yeux  ont 
vo  de  grandes  choses,  même  trop  au-dessus  de  l'homme  : 
c'est  pourquoi,  il  m'est  interdit  de  les  écrire. 

7  Oh  alors,  puisque  j'ai  vu  de  si  grandes  choses*  puisque 
le  Seigneur,  dans  sa  condescendance  pour  les  enfants  des 
hommes,  les  a  visités  avec  tant  de  miséricorde ,  pourquoi 
mon  cœur  pleurerait-il  P  pourquoi  mon  âme  languirai^elle 
dans  la  vallée  des  larmes  ?  Pourquoi  mon  corps  dépérirait- 
il,  et  mes  forces  succomberaient-elles  sous  le  poids  de  mes 
araictlons?  Pourquoi  m'abandonnerais-je  au  péché àcause de 
ma  chair  ?  Et  pourquoi  succomberais-je  à  la  tentation  jusqu'à 
donner  place  en  mon  cœur  au  malin,  i)our  détruire  ma  paix  et 
contrister  mon  àme  P  D'où  vient  que  je  suis  irrité  à  cause  de 
mon  ennemi?  Eveille-toi, mon  âme!  Ne  languis  plus  dans  ïe 
péché.  Réjouis-toij  ô  mon  cœur,  et  ne  t'ouvre  plus  à  l'ennemi 
de  mon  âure.  Ne  f  irrite  plus  à  cause  de  mes  ennemis,  et  ne 
laisse  plus  ladouleur  consumer  mes  forces.  Réjouis-toi ,  ô  mon 
cœur,  crie  au  Seigneur,  et  dis  :  0  Seigneur,  je  te  louerai  à  ja- 
mais; etmon  âme  se  réjouira  en  toi,  ô  mon  Dieu,  le  roc  de  mon 
saint.  0  Seigneur,  rachète  mon  àme  !  Délivre-moi  des  mains 
de  mes  ennemis  !  Fais  que  je  tremble  à  l'apparence  du  péché! 
Puissent  les  portes  de  l'enfer  demeurer  éternellement  fer- 
mées devant  moi ,  parce  que  mon  cœur  est  contrit  et  que 
mon  esprit  est  brisé.  Ne  ferme  pas,  ô  Seigneur,  les  portes 
de  ta  justice  devant  moi,  afin  que  \e  marche  toujours  dans 
les  sentiers  de  l'humilité,  et  que  je  reste  fidèle  dans  la  droite 
^oie.  0  Seigneur^  revêts-moi  de  la  robe  de  ta  justice  1  Sei- 
gneur, ouvre-moi  un  sentier  pour  que  je  me  dérobe  à  mes 
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ennemis.  Rends  droit  mon  chemin,  et  détoarnes-en  la  pierre 
d'achoppement.  Fais,  ô  mon  Dieu,  qae  le  chemin  soit  ou: 
vert  devant  moi,  et  que  des  épines  ne  me  le  cachent  point, 
ferme  plutôt  d'une  haie  celui  de  mon  ennemi.  0  Seigneur- 
i'ai  misen  toi  ma  conflance,  et  c'est  en  toi  que  je  me  con- 
fierai toujours.  Je  ne  placerai  pas  ma  confiance  dans  un  bras 
de  chair,  car  je  sais  cpie  celui  qui  fait  ainsi  est  maudit.  Oui, 
maudit  est  celui  qui  met  sa  confiance  en  un  homme ,  et  qui 
tait,  de  la  chair,  son  bras.  Car  je  sais  que  Dieu  donne  gé- 
néreusement à  celui  qui  demande.  Oui ,  Dieu  me  donnera, 
si  je  ne  lui  demande  point  à  tort.  C'est  pourquoi.  Seigneur, 
j'élèverai  ma  voix  vers  toi;  oui,  je  crierai  vers  toi,  ô  mon 
Dieu,  rocher  de  ma  justice.  Ma  voix  s'élèvera  sans  cesse 
vers  toi,  mon  rocher  et  mon  Dieu  éternel.  Amen. 


CHAPITRE  IV. 

1  Or,  il  arriva  que  moi,Néphi,je  priai  beaucoup  le  Sei- 
gneur mon  Dieu,  à  cause  au  courroux  de  mes  frères,  mais 
leur  colère  contre  moi  s'accrut  tellement  qu'ils  voulurent 
m'ôter  la  vie.  Ils  murmuraient  contre  moi ,  disant  :  Notre 
jeune  frère  pense  à  nous  gouverner,  et  nous  avons  subi 
beaucoup  d'épreuves  à  cause  de  lui  ;  c'est  pourquoi ,  tuons- 
le,  afin  que  nous  ne  soyons  plus  ennuyés  de  ses  discours. 
Nous  ne  voulons  pas  qu'il  soit  notre  gouverneur  ;  il  n'ap- 
partient qu*à  nous,  qui  sommes  les  frères  aînés,  de  gouver- 
ner ce  peuple. 

2  Mais  je  n'écrirai  point  sur  ces  plaques  toutes  les  pa- 
roles qu'ils  murmuraient  contre  moi,  il  me  suffit  de  dire 
qu'ils  cherchaient  à  m'ôter  la  vie. 

3  Alors,  le  Seigneur  m'avertit,  moi,. Néphi,  de  m'éloi- 
gner  d'eux,  et  de  m'eofuir  dans  le  désert  avec  tous  ceux  qui 
voudraient  me  suivre.  Je  pris  donc  ma  famille,  Zoram  et  sa 
famille.  Sam,  mon  aîné,  et  sa  famille,  et  Jacob  et  Joseph, 
mes  frères  cadets ,  et  mes  sœurs,  et  tous  ceux  çui  voulu- 
rent venir  avec  moi.  Et  tous  ceux-là  avaient  foi  dans  les 
avertissements  et  dans  les  révélations  de  Dieu;  c'est  pour- 
quoi ils  se  soumirent  à  mes  paroles.  Et  nous  prîmes  nos 
tentes  et  tout  ce  qu'il  nous  fut  possible  d'emporter,  et  nous 
voyageâmes  dans  le  désert.  Et  lors<iue  nous  eûmes  marché 
plusieurs  jours ,  nous  dressâmes  nos  tentes.  Mon  peuple 
voulut  qu'on  appelât  cet  endroit  Néphi  ;  ce  que  nous  fîmes. 
Et  tous  ceux  qui  étaient  avec  moi  se  donnèrent  le  nom  de 
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Néphites.  Et  nous  gardâmes  les  jugements ,  les  statuts .  et 
les  commandements  du  Seigneur,  en  toutes  choses,  conior- 
mément  à  la  loi  de  Moïse.  Et  le  Seigneur  était  avec  nous, 
et  nous  étions  bénis  et  très  heureux,  et  nos  récoltes  étaient 
très  abondantes.  Et  nous  commençâmes  à  élever  des  trou- 
peaux, du  bétail  et  des  animaux  de  toute  espèce.  Et  moi, 
Héphi,  j'avais  emporté  avec  moi  les  annales  gravées  sur  les 
plaques  d'airain;  ainsi  que  la  boule  ou  compas-directeur, 
qui  avait  été  préparé  pour  mon  père  par  la  main  du  Sei- 
gneur, comme  il  est  écrit. 

i  Or,  nous  commençâmes  à  prospérer  et  à  multiplier  ex- 
trêmement dans  le  pays.  Et  moi,  Néphi,  je  pris  répée  de 
Laban,  et  j'en  fis  un  grand  nombre  d'autres  semblables, 
à&  peur  gue  le  peuple ,  qu'on  appelait  alors  les  Lamanites, 
ne  vint  fondre  sur  nous  et  nous  détruire  :  car  je  savais 
qu'ils  avaient  une  grande  haine  contre  moi  et  mes  enfants^ 
et  contre  ceux  qu'on  appelait  mon  peuple.  J'enseignai  aussi 
à  mon  peuple  l'art  de  bâtir  des  maisons  et  de  faire  toutes 
sortes  d'ouvrages  en  bois,  en  fer,  en  cuivre ,  en  airain^  en 
acier,  en  or,  en  argent,  et  en  minéraux  précieux  qui  se 
trouvaient  en  grande  abondance.  Et  moi,  Néphi,  je  bâtis  un 
temple  sur  le  modèle  de  celui  de  Salomon,  mais  je  ne  le  fis 
pas  orner  d'autant  de  choses  précieuses,  parce  qu'elles  ne  se 
trouvaient  pas  dans  le  pays  :  je  ne  pouvais  donc  point  le 
rendre  semblable  à  celui  de  Salomon  ;  cependant ,  la  con- 
struction était  semblable,  et  l'exécution  en  était  extrême- 
ment achevée. 

5  Moi,  Néphi,  je  rendis  donc  mon  peuple  industrieux,  et 
je  lui  appris  à  travailler  de  ses  mains.  Et  il  voulut  que  je 
fiisse  son  roi.  Mais,  moi,  Néphi.  j'aurais  désiré  qu'ils  n'eus- 
sent pas  de  roi;  cependant,  je ns  pour  lui,  selon  mon  pou- 
TOir.  Et  les  paroles  que  le  Seigneur  avait  dites  que  je  serais 
le  gouverneur  et  l'instructeur  de  mes  frères  se  trouvèrent 
alors  accomplies.  Car,  selon  les  ordres  du  Seigneur^  j'avais 
été  leur  gouverneur  et  leur  instructeur,  jusqu'au  jour  où 
ils  avaient  voulu  m'ôter  la  vie.  Ainsi  fut  accomplie  la  pa- 
role du  Seigneur,  qui  disait  :  Tant  qu'ils  n'écouteront  pas 
tes  paroles ,  ils  seront  retranchés  de  la  présence  du  Sei- 
pïeur.  Et,  en  effet,  ils  furent  retranchés  de  sa  présence.  Et 
u  a  fait  tomber  sa  malédiction  sur  eux^  oui,  même  une 
grande  malédiction,  à  cause  de  leurs  iniquités.  Car  ils 
avaient  endurci  leurs  cœurs  contre  lui,  et  ils  étaient  deve- 
nus durs  comme  de  la  roche  :  et  comme  ils  étaient  blancs, 
très  beaux  et  pleins  de  charmes ,  le  Seigneur  couvrit  leur 
peau  d'une  couleur  brune,  afin  qu'ils  ne  fussent  point  un 
SDjct  de  séduction  à  mon  peuple. 
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6  Et  te  Seigneur  dit  encore  :  Je  les  rendrai  repoussants 
pour  ton  peuple,  à  moins  qu'ils  ne  se  repentent  de  leurs  ini- 
quités. Et  maudits  seront  les  descendants  de  ceux  qui  au- 
ront mêlé  leur  race  avec  la  leur  :  îls  seront,  frappés  de  la 
même  malédiction.  Le  Seigneur  le  dit,  et  cela  fut  fait.  Et  à 
cause  de  la  malédiction  qui  était  sur  eux,  ils  sont  devenus 
paresseuXj,  remplis  de  fourberie  et  de  méchanceté,  et  chas- 
sant \e%  betes  dans  le  désert.  Et  le  Seigneur  Dieu  me  dit  : 
Ils  seront,  pour  tes  descendants ,  un  fléau  qui  leur  rappel- 
lera mon  nom  et  qui,  s'ils  ne  veulent  pas  se  souvenir  de  moi 
et  écouter  mes  paroles,  les  châtiera  même  jusqu'à  leur  exter- 
mination. 

7  Et  il  arriva  que  moi ,  Néphi ,  je  consacrai  Jacob  et  Jo- 
seph prêtres  et  instructeurs  de  mon  peuple.  Et  nous  vécû- 
mes dans  la  prospérité.  Et  il  y  avait  déjà  trente  ans  que 
nous  avions  quitté  Jérusalem  ;  et  moi  ^  Néphi .  j'avais  écrit, 
sur  des  plaques  par  moi  préparées,  f  histoire  ae  mon  peupte 
jusqu'à  ce  jour. 

8  Et  alors  le  Seigneur  me  dit  :  Fais  d'autres  plaques,  et 
tu  y  inscriras  beaucoup  de  choses^  bonnes  à  mes  yeux,  et 
utiles  à  ton  peuple.  C'est  pourquoi,  moi,  Néphi,  pour  obéir 
aux  commandements  du  Seigneur,  je  me  suis  mis  à  faire  ces 
plaques  sur  lesquelles  j'ai  gravé  ces  choses.  El  j'y  ai  inscrit 
les  choses  qui  sont  agréables  à  Dieu.  Et  si  mon  peuple  met 
sa  joie  dans  les  choses  de  Dieu^  il  se  réjouira  aussi  dans 
celles  qai  sont  sur  ces  plaques.  Et  ceux  qui  seront  curieux 
de  connaître  plus  en  détail  l'histoire  de  mon  peuple,  la  cher- 
cheront sur  mes  autres  plaques.  îl  suffît  que  je  dise  que 
quarante  ans  se  sont  écoulés,  et  que  nous  avons  déjÀ  etidcs 
guerres  et  des  contentions  avec  nos  frères. 


CHAPiTEE  V. 

1  Voici  les  paroles  que  Jacob,  frère  de  Néphi,  annonça 
au  peuple  de  Néphi  :  Mes  frères  bien-aimés,  moi,  Jacob,  ap- 
pelé de  Dieu ,  et  investi  de  son  saint  ordre ,  consacré  par 
mon  frère  Néphi ,  que  vous  regardez  comme  roi  ou  protec- 
teur, et  le  eardien  de  votre  salut,  écoutez  :  Vous  savez  que 
je  vous  ai  dît  beaucoup  de  choses,  néanmoins,  je  vous  par- 
lerai encore ,  car  je  désire  ardemment  le  bonheur  de  vos 
âmes.  Je  suis,  pour  vous,  dans  une  grande  anxiété,  et  vous 
savez  qu'il  en  a  toujours  été  ainsi.  C'est  pourquoi.  Je  vous 
ai  exhortés  avec  diligence ,  et  je  vous  ai  fait  connaître  les 
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paroles  de  mon  père.  Je  vous  ati  enseigné  toutes  les  choses 
(pii  sont  écrites  depuis  la  création  du  monde. 

S  Et  maintenant;  je  veux  vous  parler  de  ce  qui  est  et  de 
œ  qui  sera  :  c'est  pourquoi ,  je  vais  vous  lire  les  paroles 
d'Isaîe  ;  et  ce  sont  les  choses  que  mon  frère  a  voulu  que  je 
TOUS  disse.  Je  vous  les  dis  pour  votre  bien,  afin  que  vous  ap 
preniez  à  connaître  et  à  glorifier  votre  Dieu.  Et  ces  paroles, 
que  je  vais  vous  lire,  sont  celles  qu'Isaïe  a  prononcées  tou 
chant  toute  la  maison  d'Israël;  c'est  pourquoi,  vous  pouvez 
Toos  les  appliquer,  car  vous  êtes  de  la  maison  d'Israël.  Et  il 
y  a  beaucoup  de  choses  dont  Isaïe  a  parlé  que  vous  pouve? 
vous  appliquer,  car  vous  êtes  de  la  maison  d'Israël. 

3  Voici  ces  paroles  :  Ainsi  dit  le  Seigneur  Dieu  :  J'éten 
drai  ma  main  sur  les  Gentils,  et  je  dresserai  mon  étendard 
parmi  les  peuples ,  et  ils  porteront  tes  fils  dans  leurs  bras, 
et  tes  filles  sur  leurs  épaules.  Et  des  rois  seront  tes  pères 
nourriciers,  et  les  reines,  leurs  épouses,  seront  tes  mères 
nourrices.  Ils  se  prosterneront  devant  toi ,  la  face  contre 
terre,  et  baiseront  la  poussière  de  tes  pieds  ;  et  tu  sauras 
qne  jesuis  le  Seigneur  :  car  ceux  qui  m'attendent  ne  seront 
pas  dans  la  honte. 

4  Et  maintenant,  voici  ce  que  moi,  Jacob,  je  désire  voiis 
dire  touchant  ces  paroles  :  Le  Seigneur  m'a  appris  que  ceux 
qui  étaient  à  Jérusalem,  d'où  nous  sommes  sortis,  ont  été 
toés  ou  emmenés  captifs.  Mais  le  Seigneur  m'a  fait  voir 
cp'ils  y  retourneront.  Et  il  m'a  montré  aussi  que  le  Sei- 
gneur Dieu ,  le  Très-Saint  d'Israël ,  se  manifestera  à  eux 
dans  la  chair;  et  qu'auprès  qu'il  se  sera  manifesté,  ils  le 
fouetteront  et  le  crucineront ,  selon  les  paroles  que  l'ange 
m'a  dites.  Et  après  qu'ils  auront  endurci  leurs  cœurs,  et 
raidi  leur  cou  contre  le  Très-Saint  d'Israël,  les  jugements  du 
Très-Saint  d'Israël  viendront  sur  eux.  Et  le  jour  \iendra  où 
ils  seront  frappés  et  affligés.  C'est  pourquoi ,  lorsqu'ils  au- 
ront été  dispersés  çà  et  là,  selon  la  parole  de  l'ange,  beau- 
coup d'entre  eux  seront  punis  dans  la  chair;  mais  Dieu  ne 
permettra  pas  qu'ils  périssent,  à  cause  des  prières  des  fidè- 
les :  toutefois,  ils  seront  dispersés,  frappés  et  haïs.  Néan- 
nMMns,  le  Seigneur  aura  pitié  d'eux,  en  sorte  que  lorsqu'ils 
viendront  à  la  connaissance  de  leur  Rédempteur^  ils  seront 
de  nouveau  rassemblés  dans  le  pays  de  leur  héritage. 

5  Et  bénis  sont  les  Gentils  dont  le  prophète  a  parlé,  car 
s'il  arrive  qu'ils  se  repentent  et  qu'ils  ne  combattent  point 
contre  Sion,  et  qu'ils  ne  s'unissent  point  à  cette  grande  et 
abominable  église ,  ils  seront  sauvés ,  car  le  Seigneur  Dieu 
accomplira  les  alliances  qu'il  a  faites  avec  ses  enfants  ;  et 
c*ast  pour  cela  que  le  prophète  a  écrit  ces  choses.  Voilà  pour- 


64  11  NÉPHI.   GH.   V. 

3uoi,  ceux  qui  combattront  contre  Sion  et  contre  le  peuple 
e  ra]liance  du  Seigneur^  baiseront  la  poussière  de  ses 
pieds,  et  le  peuple  au  Seigneur  ne  sera  point  couvert  de 
honte.  Car  ceux  qui  espèrent  dans  le  Seigneur  forment  son 
peuple,  et  ils  attendent  encore  Tavénement  du  Messie.  Or, 
voici  :  Selon  les  paroles  du  prophète,  le  Messie  viendra  une 
seconde  fois  pour  les  rétablir.  C'est  pourquoi,  il  se  mani- 
.festera  à  eux  dans  sa  puissance  et  avec  une  grande  gloire, 
en  anéantissant  leurs  ennemis,  quand  viendra  le  jour  où  ils 
croiront  en  lui.  Et  il  ne  détruira  aucun  de  ceux  qui  croiront 
en  lui ,  mais  ceux  qui  ne  croiront  point  en  lui  seront  dé- 
truits par  le  feu  et  par  les  tempêtes,  par  des  tremblements 
de  terre,  par  des  effusions  de  sang,  par  la  peste  et  par  la 
famine.  Et  ils  sauront  que  le  Seigneur  est  Dieu,  le  ïrès- 
Saint  d'Israël.  Peut-on  ravir  sa  proie  à  l'homme  fort  P  Et  ce- 
lui qui  est  légitimement  captif,  peut-il  être  délivré  ?  Mais, 
ainsi  dit  le  Seigneur  :  Oui,  même  les  captifs  du  puissant  se- 
ront délivrés,  et  la  proie  du  terrible  sera  arrachée  :  car  le 
Dieu  fort  sauvera  le  peuple  de  son  alliance.  Ainsi  dit  le 
Seigneur  :  Je  combattrai  contre  ceux  qui  combattent  contre 
toi  ;  et  je  ferai  manger  à  tes  oppresseurs  leur  propre  chair, 
et  je  les  enivrerai  de  leur  propre  sang,  comme  avec  du  vin 
doux  ;  et  toute  chair  saura  que  moi ,  le  Seigneur,  je  suis  ton 
Sauveur  et  ton  Rédempteur,  le  Tout-Puissant  de  Jacob.  Oui, 
car  ainsi  dit  le  Seigneur  :  l'ai-je  mis  de  côté,  ou  t'ai-je  ré 
pudié  pour  toujours  ?  Car,  dit  le  Seigneur  :  où  est  la  lettre 
de  divorce  de  ta  mère? à  qui  t'ai-je  renvoyé,  auquel  de  mes 
créanciers  t'ai-je  vendu  ?  Oui ,  à  qui  t'ai-je  vendu  ?  Mais , 
c'est  vous  qui  vous  êtes  vendus  vous-mêmes  par  vos  ini 
quités,  et  votre  mère  a  été  répudiée  à  cause  de  vos  trans 
gressions.  C'est  pourquoi ,  il  n'y  avait  personne  quand  je 
suis  venu,  et  lorsque  j'appelais,  il  n'y  avait  personne  pout 
me  répondre. 

6  0  maison  d'Israël ,  est-ce  que  ma  main  est  raccourcie 
au  point  de  ne  pouvoir  plus  racheter?  ou  n'ai-je  plus  le 
pouvoir  de  délivrer  ?  Mais,  à  ma  voix  la  mer  sèche,  et  le  lit 
des  fleuves  se  change  en  désert:  et  leurs  poissons  pour 
rissent,  parce  que  les  eaux  sont  aesséchées ,  et  qu'ils  meu 
rent  de  soif.  Je  couvre  les  cieux  de  ténèbres,  et  je  les  en 
veloppe  comme  d'un  sac  de  deuil.  Le  Seigneur  Dieu  m'a 
donné  le  langage  des  savants,  afin  que  je  pusse  te  faire  en- 
tendre ma  voix  à  propos,  ô  maison  d'Israël.  Car,  lorsque 
tu  tombes  de  fatigue,  c  est  lui  qui  veille  de  l'aurore  à  l'au- 
rore. Et  il  ouvre  mon  oreille  comme  à  celle  d'un  savant.  Le 
Seigneur  Dieu  a  ordonné  à  mon  oreille,  et  je  n'ai  point  été 
rebelle,  et  je  n'ai  point  tourné  mes  regards  en  arrière.  Mais 
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j*ai  offert  mon  dos  à  celui  qui  frai>pe ,  et  mes  joues  à  celui 
qui  m'arrachait  la  barbe.  Je  n'ai  point  caché  mon  visage  à 
celui  qui  m'accablait  de  honte  et  me  crachait  à  la  face.  Car 
le  Seigneur  Dieu  sera  mon  appui.  Et  je  ne  serai  point  con- 
fondu. C'est  pourquoi  jai  élevé  matêtecomme  un  rocher,  et  je 
sais  que  je  ne  serai  point  confondu  ;  le  Seigneur  est  proche 
et  il  me  justifie.  Qui  se  lèvera  contre  moi  P  Mettons-nous 
face  à  face.  Quel  est  mon  adversaire  P  Qu'il  se  montre,  et 

g  le  frapperai  de  la  force  de  mon  souffle  :  car  le  Seigneur 
ieu  sera  mon  aide.  Et  tous  ceux  qui  me  condamneront, 
vieilliront  comme  un  vêtement  usé,  et  ils  deviendront  la 
proie  des  vers. 

7  Quel  est  celui  d'entre  vous  qui  craint  le  Seigneur  P  Qui 
obéit  à  la  voix  de  son  serviteur  P  Qui  marche  dans  les  té- 
nèbres, n'ayant  point  la  lumière  P  Ecoutez  :  vous  tous  qui  al- 
lumez des  feux ,  qui  vous  entourez  d'étincelles  ;  marchez 
à  la  lueur  de  vos  feux  et  dans  les  étincelles  que  vous  avez 
embrasées.  Voici  ce  que  vous  recevrez  de  ma  main  :  vous 
TOUS  coucherez  dans  l'afQiction.  Ecoutez-moi,  vous  qui  cher- 
chez les  voies  de  la  justice,  regardez  au  rocher  d'où  vous 
êtes  taillés,  et  au  fond  du  puits  d'où  vous  êtes  tirés.  Rappe- 
lez-vous ÀDraham ,  votre  père ,  et  Sara  qui  vous  a  donné  le 
jour  :  c'est  lui  seul  que  j'ai  choisi  et  béni.  Car  le  Seigneur 
consolera  Sion ,  il  consolera  ses  plaoes  vides,  et  il  rendra 
ses  déserts  senoblables  à  TEden,  et  sa  solitude  semblable 
au  jardin  du  Seigneur.  On  y  trouvera  la  joie  et  l'allégresse, 
des  actions  de  grâces  et  les  plus  douces  mélodies.  Ecoute- 
moi,  ô  mon  peuple  ;  et  vous ,  ma  nation ,  prêtez  l'oreille  : 
une  loi  sortira  de  moi,  et  j'établirai  ma  justice  pour  être  la 
lumière  des  peuples.  Ma  justice  est  proche,  mon  salut  a  paru, 
et  mon  bras  jugera  les  nations.  Les  îles  m'attendront,  et  elles 
mettront  leur  confiance  en  moi.  Elevez  vos  regards  vers  les 
cieux  ;  abaissez-les  vers  la  terre ,  car  les  cieux  passeront 
comme  une  fumée,  et  la  terre  tombera  de  «vétusté  comme 
un  vêtement  ;  et  ses  habitants  seront  pareillement  frappés 
de  mort.  Mais  mon  salut  demeurera  à  toujours,  et  ma  jus- 
tice ne  sera  point  abolie. 

8  Ecoutez-moi,  vous  qui  connaissez  la  justice;  et  toi, 
peuplé,  au  cœur  auquel  j'ai  gravé  ma  loi,  ne  craignez  point 
te  mépris  des  hommes,  et  ne  soyez  point  troublés  de  leurs 
outrages,  car  les  vers  les  rongeront  comme  un  vêtement, 
et  ils  seront  dévorés  comme  la  laine.  Mais  ma  justice  de- 
meurera à  toujours,  et  mon  salut  de  génération  en  géné- 
ration. ** 

9  Eveille-toi,  éveille-toi I  revêts  ta  force,  ô  bras  du  Sei- 
(^ur;  éveiUe-toi,  comme  aux  anciens  jours.  N'est-ce  pas 
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toi  qui  as  mis  en  pièces  Rahab,  et  qui  a&  blessé  le  dragon  P 
N'est-ce  oas  toi  qui  as  séclié  la  mer,  et  tari  les  eaux  du  grand 
abîme  ?  Qui  as  tracé,  dans  les  endroits  les  plus  profonds  de 
la  mer,  un  chemin  pour  faire  passer  les  rachetés  ?  C'est 
pourquoi,  ceux  que  le  Seigneur  aura  rachetés,  retourneront 
à  Sîon  avec  des  chants  de  louanges  ;  ils  seront  couronnés 
d'une  sainteté  éternelle;  ils  seront  dans  la  joie  et  dans  Tal- 
lé^resse  :  la  douleur  et  le  deuil  s'enfuiront.  Je  suis  celui, 
oui,  je  suis  celui  qui  te  console.  Qui  «g-tu  pour  avoir  peur 
de  l'homme  qui  mourra,  et  du  fils  de  l'homme  qui  séchera 
comme  l'Iierbe  ?  Qui  es-tu  pour  oublier  le  Seigneur  qui  t'a 
fait,  qui  a  déployé  les  cieux,  et  posé  les  fondements  de  la 
terre  ;  qui  es-tu  pour  être  continuellement  effrayé  de  la  co- 
lère de  celui  qui  t'opprime,  comme  s'il  allait  t'anéantirP 
Qu'est  devenue  la  fureur  de  l'oppresseur  ?  L'exilé  qu'il  re- 
tenait captif  se  hâte  et  fait  des  efforts  pour  être  délié  et  mis 
en  liberté,  pour  ne  point  mourir  dans  le  puits,  et  ne  point 
manquer  de  pain.  Mais  moi,  je  suis  le  Seigneur,  ton  Dieu, 
oui  soulève  la  mer,  qui  fait  mugir  les  vagues;  le  Seigneur 
des  armées  est  mon  nom.  Et  j'ai  mis  mes  paroles  dans  ta 
bouche,  et  je  t'ai  couvert  de  l'ombre  de  ma  main,  afin  d'af- 
fermir les  cieux,  et  de  poser  les  fondements  de  la  terre,  et 
que  je  puisse  dire  à  Sion  :  Tu  es  mon  peuple  :  Ëveille-tol, 
éveille-toi, lève-toi,  Jérusalem,  car  tu  as  bu  de  la  main  du 
Seigneur,  la  coupe  de  sa  fureur;  tu  as  bu  la  coupe  de  la 
crainte  jusqu'à  la  dernière  goutte  ;  et  il  n'y  a  pas  un  seul 
des  enfants,  à  qui  elle  a  donné  le  jour,  qui  la  conduise; 
et  de  tous  ceux  qu'elle  a  élevés ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  la 
prenne  par  la  main.  Ses  deux  fils  sont  venus  vers  toi,  mais 
qui  te  plaindra  P  ta  désolation,  ta  ruine,  la  famine  et  l'é- 
pée;  et  qui  t'enverrai -je  pour  te  consoler?  Tes  fils  se 
sont  évanouis ,  excepté  ces  deux  ;  et  ils  gisent  aux  carre- 
fours des  rues,  comme  le  bœuf  sauvage  dans  un  filet;  et  ils 
sont  pleins  de  la  colère  du  Seigneur,  le  châtiment  de  ton 
Dieu. 

40  Ecoute  donc  â  présent  ceci,  toi  qui  es  affligée  et  ivre, 
mais  non  pas  de  vin  :  Ainsi  ait  le  Seigneur,  le  Seigneur  ton 
Dieu,  qui  défend  la  cause  de  son  peuple  :  Voici,  f  ai  ôté  de 
ta  main  la  coupe  de  la  crainte  ^  la  lie  de  la  coupe  de  ma  tu- 
reur  ;  désormais ,  tu  ne  la  boiras  plus ,  mais  je  la  mettrai 
dans  les  mains  de  ceux  qui  t'ont  affligée,  qui  ont  dit  à  ton 
âme  :  Courbe-toi,  que  nous  passions  dessus  ;  et  tu  as  exposé 
ton  cor|)£;  comme4a  terre^  et  comme  la  rue  aux  passants. 

4 1  È veille-toi,  éveille-toi,  revêts-toi  de  tes  forces,  ô  Sion  ; 
revêts-toi  des  beaux  ornements  de  ta  gloire ,  Jérusalem ,  ô 
toi,  la  cité  sainte  :  car  désormais  l'incirconcis  ni  l'impur 
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o^eDtreroDt  plus  chez  toi.  Secoua  ta  poussière;  lève-toi, as- 
sieds-toi ,  ô  Jérusalem;  romps  les  liens  de  ton  cou,  ô  fille 
captive  de  Sioul 


CHAPITRE  VI. 

4  Et  maintenant,  mes  frères  bien-aimés,  le  vous  ai  lu  ces 
choses,  afin  que  vous  ayez  connaissance  des  alliances  du 
Seigneur  avec  toute  la  maison  d'Israël  ;  qu'il  a  déclarées  aux 
Juifs  par  la  bouche  des  saints  prophètes,  de  génération  en 
génération,  depuis  le  commencement  des  temps  jusqu'à  ceux 
où  ils  seront  restaurés  à  la  vraie  église  et  au  vrai  bercail  dé 
Dieu,  lorsqu'ils  seront  réunis  et  ramenés  dans  le  pays  de 
leur  nérîtage,  et  rétablis  dans  la  terre  de  promission. 

2  Mes  frères  bien-aimés,  je  vous  dis  ces  choses  afin  que 
vous  vous  réjouissiez,  et  que  vous  puissiez  à  jamais  lever  la 
tâte ,  à  cause  des  bienfaits  que  le  Seigneur  Dieu  répandra 
sur  vos  enfants.  Car  je  sais  que  beaucoup  d'entre  vous  on^ 
ardemment  cherché  à  connaître  les  choses  à  venir:  c'est 
pouripioi,  je  sais  que  vous  n'ignorez  pas  que  notre  chair  doj^ 
dépérir  et  mourir,  et  néanmoins,  que  c'est  dans  nos  coq;)s 
que  nous  verrons  Dieu.  Oui ,  je  sais  que  vous  avez  appris 
qu'A  se  roaniijestera  dans  la  chair  à  ceux  qui  sont  à  Jérusa- 
lem, d'oà  nous  sommes  sortis,  car  il  convient  cfu'il  paraisse 
ta  milieu  d'eux,  parce  qu'il  est  dans  les  desseins  du  grand 
Créateur  de  s'assujettir  aux  conditions  de  l'homme  dans  la 
chair,  et  de  mourir  pour  tous  les  hommes,  afin  que  tous  les 
hommes  deviennent  ses  siyets  :  de  même  que  la  mort  a  passé 
sur  tous  les  hommes  pour  accomplir  le  dessein  miséricor- 
dieux du  grand  Créateur,  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  un  pou- 
voir de  résurrection  ;  et  cette  résurrection  doit  venir  aux 
hommes  par  suite  de  la  chute  ;  et  la  chute  est  venue  de  la 
transgression,  et  parce  que  l'homme  est  tombé,  il  a  été  re- 
trandié  de  la  présence  du  Seigneur  :  c'est  pourquoi,  il  faut 


premier  jugement  qui  a  frappé 
œssairement  une  durée  éternelle.  Et  s'il  en  eût  été  ainsi, 
Dotre  chair  serait  rendue  à  la  terre  pour  y  pourrir  et  y  tom- 
ber en  poussière,  sans  jamais  se  relever. 

3  Oh  I  que  la  sagesse  de  Dieu,  sa  miséricorde  et  sa  bonté 
sont  infinies!  Car  si  la  chair  ne  devait  plus  se  relever,  nos 
(^prits  seraient  devenus  esclaves  de  cet  ange  qui  est  tombé 
de  la  présence  du  Dieu  éternel,  qui  est  Satan ,  pour  ne  se 
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relever  jamais;  et  nos  esprits  seraient  semblables  k  lui, 
nous  serions  devenus  des  diables,  des  anges  du  diable,  pour 
être  retranchés  de  la  présence  de  notre  Dieu ,  et  pour  de- 
meurer dans  la  misère,  avec  le  père  du  mensonge,  sembla- 
bles à  lui-même  ;  oui,  semblables  à  cet  être  qui  a  trompé  nos 
premiers  parents,  qui  a  pris  l'apparence  d'un  ange  de  lu- 
mière, qui  porte  les  enfants  des  hommes  à  faire  des  combi- 
naisons secrètes  pour  commettre  des  meurtres  et  toute  es- 
pèce d*œuvres  ténébreuses. 

4  Oh!  que  la  bonté  de  notre  Dieu  est  grande,  qui  prépare 
la  voie  pour  nous  soustraire  aux  griffes  de  ce  terrible  mons- 
tre, qui  est  la  mort  et  Tenfer,  et  que  j'appelle  la  mort  du 
corps  et  aussi  la  mort  de  l'esprit.  Mais,  à  cause  de  la  voie 
de  délivrance  de  notre  Dieu ,  le  Très-Saint  d'Israël ,  cette 
mort  dont  j'ai  parlé,  qui  est  la  mort  temporelle,  rendra  ses 
morts  ;  laquelle  mort  est  le  tombeay .  Et  cette  autre  mort 
dont  j'ai  parlé,  qui  est  la  mort  spirituelle,  rendra  ses  morts; 
et  cette  mort  spirituelle  est  l'enfer.  Ainsi,  la  mort  et  l'enfer 
rendront  leurs  morts  ;  l'enter  rendra  ses  esprits  captifs  ;  et 
le  tombeau  ses  corps  captifs  ;  et  les  corps  et  les  esprits  des 
hommes  seront  restaurés  les  uns  aux  autres  j  et  cela  se  fera 
par  le  pouvoir  de  la  résurrection  du  Très-Saint  d'Israël. 

5  Ohl  que  les  desseins  de  notre  Dieu  sont  grandsl  Car, 
d'un  autre  côté,  il  faut  que  le  paradis  de  Dieu  rende  les  es- 
prits des  justes^  et  que  le  tombeau  rende  les  corps  des  jus- 
tes ;  et  les  esprits  et  les  corps  seront  de  nouveau  restaurés 
à  eux-mêmes;  et  tous  les  hommes  deviendront  incorrupti- 
bles et  immortels ,  et  ils  seront  des  âmes  vivantes,  ayant 
pleine  connaissance  comme  nous  dans  la  chair,  seulement 
avec  cette  différence  que  leur  connaissance  sera  parfaite. 
C'est  pourquoi,  nous  aurons  une  parfaite  connaissance  de 
nos  péchés,  de  nos  souillures  et  de  notre  nudité  ;  et  les  jus- 
tes, revêtus  de  la  robe  de  pureté  et  même  de  sainteté,  au- 
ront une  connaissance  parfaite  de  leurs  félicités  et  de  leur 
Justice  célestes. 

6  Et  lorsque  tous  les  hommes  auront  passé  de  cette  pre- 
mière mort  à  la  vie,  de  sorte  qu'ils  seront  devenus  immor- 
tels, ils  comparaîtront  au  tribunal  du  Très-Saint  d'Israël; 
et  alors  viendra  le  jugement;  et  ils  seront  jugés  selon  le 
saint  jugement  de  Dieu.  £t  assurément,  comme  Dieu  vit,  car 
le  Seigneur  l'a  dit,  et  c'est  sa  parole  éternelle  qui  ne  peut 
passer  :  Ceux  qui  seront  justes  resteront  toujours  justes,  et 
ceux  qui  seront  impurs,  resteront  toujours  impurs.  C'est 
pouniuoi,  ceux  qui  sont  impurs  sont  le  diable  et  ses  anges, 
et  ils  iront  dans  un  feu,  allumé  pour  eux,  et  qui  ne  s'étein- 
dra jamais;  et  leurs  tourments  seront  comme  un  lac  de 
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soufre  et  de  feu,  dont  les  flammes  montent  d'éternité  en 
éternité,  sans  jamais  s'éteindre. 

7  Ohl  grandeur  et  justice  de  notre  Dieu}  car  il  exécute 
lootes  ses  paroles.  Elles  sont  sorties  de  sa  bouche,  et  il  faut 

Îie  sa  loi  soit  accomplie.  Mais  les  justes,  les  saints  du 
rès-Saint  d'Israël ,  ceux  qui  ont  cru  dans  le  Très-Saint 
d'Israël,  ceux  qui  ont  souffert  les  persécutions  du  monde,  et 
oui  ont  méprisé  ses  injures,  ceux-là  hériteront  du  royaume 
de  Dieu ,  qui  était  préparé  pour  eux  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  et  leur  félicité  sera  pleine  à  tout  jamais. 

8  Oh  !  grandeur  de  la  miséricorde  de  notre  Dieu,  le  Très- 
Saint  d'Israël  !  car  il  délivre  ses  saints  de  ce  terrible  mons- 
tre, le  diable,  de  la  mort,  de  l'enfer,  et  du  lac  de  soufre  et 
de  feu,  •ù  sont  des  tourments  sans  nn. 

9  On!  que  la  sainteté  de  notre  Dieu  est  grande!  car  il 
connaît  toutes  choses,  et  il  n'est  rien  qu'il  ne  connaisse.  Et 
il  YÎentdans  le  monde  pour  sauver  tous  les  hommes,  s'ils 
veulent  écouter  sa  parole.  Et  il  souffre  les  peines  de  tous 
les  hommes ,  oui,  celles  de  toute  créature  vivante,  homme. 
femme,  enfant,  qui  appartiennent  à  la  famille  d'Adam.  Et  il 
supporte  cela,  afin  que  tous  les  hommes  puissent  obtenir 
la  résurrection ,  et  me  tous  puissent  se  présenter  devant 
loi  au  grand  jour  au  jugement.  Et  il  ordonne  à  tous  les 
hommes  de  se  rejjentir  et  de  se  faire  baptiser  en  son  nom 
avec  une  foi  parfaite  dans  le  Très-Saint  d'Israël ,  autrement 
ils  ne  seront  pas  sauvés  dans  le  royaume  de  Dieu.  Et  s'ils 
ne  veulent  pas  se  repentir  et  croire  en  son  nom,  et  être 
baptisés  en  son  nom ,  et  persévérer  jusqu'à  la  fin ,  il  faut 
outils  soient  condamnés  :  car  le  Seigneur  Dieu ,  le  Très- 
Saint  d'Israël  l'a  dit.  C'est  pourquoi  il  a  donné  une  loi  ;  et  où 
il  n'y  a  point  de  loi,  il  n'y  a  pas  de  châtiment;  et  où  il  n'y 
a  point  de  châtiment,  il  n'y  a  pas  de  condamnation  ;  et  où  il 
n^  a  point  de  condamnation,  les  miséricordes  du  Très-Saint 
d'Israël  s'étendent  sur  eux  à  cause  de  l'expiation.  Et  ils 
soTit  délivrés  par  son  pouvoir,  car  l'expiation  satisfait  aux 
eûgeuces  de  sa  justice  pour  tous  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  de 
loi:  ainsi,  ils  sont  délivrés  de  ce  terrible  monstre,  la  mort 
et  l'enfer,  et  le  diable ,  et  le  lac  de  soufre  et  de  feu,  où  sont 
les  tourments  sans  fin  ;  et  ils  sont  restaurés  à  ce  Dieu  qui 
leur  a  donné  la  vie,  et  qui  est  le  Très-Saint  d'Israël. 

40  Mais,  malheur  à  celui  à  qui  la  loi  est  donnée ,  qui  a  re- 
çu tous  les  commandements  de  Dieu,  comme  nous  les  avons 
reçus;  et  qui  'es  transgresse,  et  qui  prodigue  les  jours  de 
son  épreuve!  car  son  état  est  terrible. 

11  Oh!  le  subtile  plan  du  malin  !  Oh!  la  vanité,  le  néant 
et  la  folie  des  hommes  !  Parce  qu'ils  sont  instruits,  ils  se 
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croient  sages,  et  ils  n'écoutent  pas  les  conseils  de  Dieu  : 
ils  les  laissent  de  côté ,  s'imaginant  tout  savoir  par  eux- 
mêmes.  C^est  pourquoi  leur  sagesse  est  folie ,  et  elle  ne 
leur  servira  de  rien,  et  ils  périront. 

1 2  Cependant ,  la  science  est  une  bonne  chose  pour  qui 
écoute  les  conseils  de  Dieu.  Mais  malheur  aux  riches,  qui 
sont  riches  d^s  choses  du  monde.  Car^  à  cause  de  leurs  ri- 
chesses, ils  méprisent  les  pauvres ,  et  ils  persécutent  les  ti- 
mides et  les  humbles  :  et  leur  cœur  est  dans  leurs  trésors  : 
leur  trésor  est  leur  aieu  ;  leur  trésor  périra  avec  eux.  Et 
malheur  aux  sourds,  qui  ne  veulent  pas  entendre,  car  Us 
périront.  Malheur  aux  aveugles  qui  ne  veulent  pas  voir,  ils 
périront  aussi.  Malheur  à  ceux  qui  ont  le  cœur  incirconcis  ; 
ils  connaîtront  leurs  iniquités ,  et  ils  en  seront  frapijés  aux 
derniers  jours.  Malheur  aux  artisans  de  mensonge  ;  ils  se- 
ront précipités  dans  l'enfer.  Malheur  aux  meurtriers ,  qui 
tuent  avec  préméditation,  car  ils  mourront.  Malheur  à  ceux 
qui  commettent  la  luxure,  car  ils  iront  dans  l'enfer.  Oui, 
malheur  à  ceux  qui  adorent  les  idoles,  car  le  démon  de  tous 
les  démons  trouve  en  eux  ses  délices.  Et  enfin ,  malheur  à 
tous  ceux  qui  meurent  dans  leurs  péchés,  car  ils  retourne- 
ront à  Dieu,  et  ils  verront  sa  face,  et  ils  demeureront  dans 
leurs  péchés. 

13  0  mes  frères  bien-aimés,  rappelez-vous  qu'il  est  terri- 
ble de  pécher  contre  ce  Dieu  saint;  qu'il  est  terrible  aussi 
de  succomber  aux  tentations  du  malin.  Souvenez-vous  que 
les  aR'ections  charnelles  sont  la  mort ,  et  que  les  affection^ 
spirituelles  soHt  la  vie  éternelle. 

14  0  mes  frères  bien-aimés,  prêtez  l'oreille  à  mes  paro- 
les. Souvenez-vous  de  la  grandeur  du  Très-Saint  d'Ismël. 
Ne  dites  pas  que  je  vous  tiens  des  paroles  sévères  ;  car  si 
vous  le  dites,  vous  outragez  la  vérité  ,  puisque  les  paroles 
que  je  vous  annonce  sont  celles  de  votre  Créateur.  Je  sais 
que  la  vérité  est  dure  pour  ceux  qui  sont  impurs ,  mais  les 
justes  ne  la  craignent  pas,  car  ils  aiment  la  vérité,  et  ils  ne 
s'en  offensent  point. 

1 5  Venez  donc,  mes  frères  bien-aimés,  venez  au  Seigneur, 
le  Très-Saint.  Souvenez-vous  que  ses  sentiers  sont  la  jus- 
tice. Voici  :  la  voie  est  étroite  pour  l'homme ,  et  elle  va  en 
ligne  droite  devant  lui,  et  la  porte  est  gardée  par  le  Très- 
Saint  d'Israël,  et  il  n'y  place  aucun  serviteur;  et  il  n'y  a 
pas  d'autre  voie  que  la  porte,  et  l'on  ne  saurait  le  trom- 
per. Le  Seigneur  Dieu  est  son  nom  ;  et  il  ouvre  à  tous  ceux 
qui  frappent  ;  et  le  sage,  et  le  savant ,  et  le  riche ,  et  tous 
ceux  qui  sont  gonflés  d'orgueil  à  cause  de  leur  savoir,  de 
leur  sagesse  et  de  leurs  richesses^  il  les  méprise.  Et  à  moins 
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qnlls  ne  renoncent  à  ces  choses,  qu'ils  ne  se  reconnaissent 
ignorants  devant  Dieu,  et  qu'ils  ne  s'humilient  profondé- 
ment, il  ne  leur  ouvrira  point.  Et  le  bonheur  réservé  aux 
saints  sera  refusé  à  toujours  aux  sages  et  aux  prudents.  0 
mes  frères  bien-aimés,  souvenez-vous  de  mes  paroles  :  Voici, 

6^e  mes  vêtements,  et  je  les  secoue  devant  vous,  priant  le 
ieu  de  mon  salut  de  me  regarder  de  son  œil  qui  pénètre 
toutes  choses.  C'est  pourquoi ,  vous  connaîtrez  au  dernier 
Jour,  quand  tous  les  hommes  seront  jugés  selon  leurs  œu- 
vres, que  le  Dieu  d'Israël  m'a  vu  secouer  vos  iniquités  loin 
de  mon  àme,  et  vous  saurez  que  je  me  tiens  en  pureté  de- 
vant lui,  et  que  je  sui^  innocent  de  votre  sang. 

46  O mes  frères  bien-aimés,  détournez-vous  de  vos  pé- 
chés ;  secouez  les  chaînes  de  celui  qui  voudrait  vous  lier 
étroitement  ;  venez  à  ce  Dieu  qui  est  le  rocher  de  votre  sa- 
hit.  Préparez  vos  âmes  pour  ce  glorieux  jour  où  il  sera 
rendu  justice  aux  justes,  pour  le  jour  même  du  jugement, 
afin  que  vous  ne  soyez  point  saisis  d'horreur  et  de  crainte  ; 
et  qu'ayant  un  partait  souvenir  de  votre  culpabilité  terrible, 
vous  ne  soyez  contraints  de  vous  écrier  :  Saints,  saints  sont 
tes  jugements ,  ô  Seigneur,  Dieu  tout-puissant  ;  je  connais 
ma  culpabilité  ;  j'ai  violé  ta  loi  ;  et  ces  transgressions  vien- 
nent de  moi ,  et  le  diable  m'a  gagné ,  en  sorte  que  je  suis  en 
proie  à  ses  épouvantables  douleurs.  Maintenant ,  mes  frè- 
res, faut-il  que  j'attache  votre  attention  sur  la  terrible  réa- 
Hté  de  ces  choses?  Voudrais-je  déchirer  vos  âmes^  si  vos 
esprits  étaient  purs?  Vous  ferais-je  entendre  la  vérité  elle- 
même,  si  vous  étiez  purs  de  tous  péchés?  Car  si  vous  étiez 
saints,  je  vous  parlerais  de  sainteté;  mais,  puisque  vous 
n'êtes  pas  saints,  et  que  vous  me  regardez  comme  un  in- 
structeur, il  est  utile  et  même  nécessaire  que  je  vous  mon- 
tre les  conséquences  du  péché.  Voici ,  mon  àme  a  horreur 
du  péché,  et  mon  cœur  met  sa  joie  dans  la  justice  ;  et  je 
louerai  le  saint  nom  de  mon  Dieu. 

47  Venez,  mes  frères  ;  (Jue  ceux  qui  ont  soif  viennent  aux 
eaux,  et  que  celui  qui  n'a  pas  d'argent,  achète  et  mange; 
oui,  venez,  sans  argent,  acheter  le  vin  et  le  lait  qui  n'ont 
pas  de  prix.  C'est  pourquoi,  ne  consacrez  point  votre  ar- 
gent à  ce  qui  n'a  pas  de  valeur,  ni  votre  travail  à  ce  qui  ne 
peut  satisfaire.  Ecoutez-moi  attentivement,  et  souvenez-vous 
de  mes  paroles  :  Venez  au  Très-Saint  d'Israël,  et  faites  fes- 
tin de  ce  qui  ne  périt  pas  et  qui  ne  peut  se  corrompre,  afin 
que  votre  âme  soit  dans  les  délices.  Souvenez-vous,  mes 
frères  bien-aimés,  des  paroles  de  votre  Dieu;  priez-le  tout 
le  jour,  et  le  soir  rendez  grâces  à  son  saint  nom.  Que  vos 
cœurs  se  réjouissent  ;  voyez  combien  sont  grandes  les  allian- 
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ces  du  Seigneur,  et  ses  condescendances  pour  les  enfants 
des  hommes.  Et  à  cause  de  sa  majesté,  de  sa  grâce  et  de  sa 
miséricorde  j  il  a  promis  que  notre  postérité  ne  serait  point 
détruite  entièrement  selon  la  chair  ;  mais  qu'il  la  préserve- 
rait; et  dans  les  siècles  à  venir,  elle  deviendra  une  branche 
sainte  de  la  maison  d'Israël. 

18  Et  je  voudrais,  mes  frères,  vous  parler  encore  davan- 
tage, mais  je  vous  dirai  demain  le  reste  de  mes  paroles. 


CHAPITRE  VIL 

1 .  Et  maintenant,  moi,  Jacob,  je  vous  parlerai  de  nouveau, 
mes  frères  bien-aimés,  de  la  branche  sainte,  dont  je  vous  ai 
parlé.  Car,  sachez-le,  les  promesses  que  nous  avons  obte- 
nues, sont  des  promesses  qui  nous  ont  été  faites  selon  la 
chair.  C'est  pourquoi,  bien  qu'il  m'ait  été  montré  que  beau- 
coup de  nos  enfants  périront  dans  la  chair,  à  cause  de  leur 
incrédulité;  cependant.  Dieu  fera  miséricorde  à  un  grand 
nombre,  et  nos  enfants  seront  restaurés,  ^fin  qu'ils  puis- 
sent arriver  à  ce  qui  leur  donnera  une  véritable  connais- 
sance de  leur  Rédempteur.  11  faut  donc ,  ainsi  que  je  vous 
l'ai  dit,  que  le  Christ  (car  la  nuit  dernière,  l'ange  m'a  appris 
que  ce  serait  là  son  nom)  naisse  au  milieu  des  Juifs,  le  peu- 
ple le  plus  méchant  de  la  terre  ;  et  ils  le  crucifieront ,  car 
ainsi  le  veut  notre  Dieu;  et  il  n'y  a  point  d'autre  nation  sur 
la  terre  qui  crucifierait  son  Dieu.  Et  si  tous  ces  grands  pro- 
diges arrivaient  chez  d'autres  nations,  elles  se  repentiraient, 
et  reconnaîtraient  qu'il  est  leur  Dieu;  mais,  à  cause  des  su- 
percheries et  des  iniquités  des  prêtres,  ceux  qui  sont  à  Jé- 
rusalem raidiront  leur  cou  contre  lui,  en  sorte  qu'il  sera 
crucifié.  C'est  pourquoi,  leurs  crimes  feront  fondre  sur  eux 
la  destruction,  la  famine,  la  peste  et  l'effusion  du  sang;  et 
ceux  qui  ne  seront  point  détruits,  seront  dispersés  parmi 
toutes  les  nations. 

2  Mais,  dit  le  Seigneur  Dieu  :  J'ai  fait  alliance  avec  leurs 
pères,  afin  que  le  jour  où  ils  croiront  en  moi,  et  connaîtront 
que  je  suis  le  Christ,  ils  soient  restaurés  dans  la  chair  et 
rétablis  sur  toute  la  terre  du  pays  de  leur  héritage.  Et  il 
arrivera,  qu'açrès  leur  longue  dispersion,  ils  seront  rassem- 
blés et  ramenés  des  îles  de  la  mer,  et  des  quatre  parties  de 
la  terre  ;  et  les  nations  des  Gentils  seront  grandes  à  mes 
yeux,  dit  le  Seigneur,  en  les  transportant  dans  le  pays  de 
leur  héritage.  Oui ,  les  rois  des  Gentils  seront  leurs  pères 
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ooarriciers,  et  les  reines,  leurs  épouses,  seront  leurs  nour- 
rices ;  c'est  pourquoi,  les  promesses  que  le  Seigneur  a  faites 
aux  Gentils  sont  grandes  :  car  il  a  parlé  ainsi,  et  qui  peut 
le  contredire  ?  Ce  pays ,  dit  le  Seigneur ,  sera  un  pays  de 
ton  héritage,  et  les  uentils  y  seront  bénis.  Et  cette  terre 
sera  une  terre  de  liberté  pour  les  Gentils,  et  il  ne  s'y  élè- 
vera point  de  roi  parmi  eux;  et  je  fortifierai  ce  pays  contre 
toutes  les  autres  nations,  car  celui  qui  combat  contre  Sion 
périra,  dit  le  Seigneur;  et  celui  qui  s'élèvera  roi  contre 
moi,  périra;  car  c'est  moi,  le  Seigneur  et  le  roi  du  ciel^  qui 
serai  leur  rot;  et  je  serai  à  toujours  la  lumière  de  celui  qui 
écoute  mes  paroles. 

3  C'est  pourquoi,  afin  d'accomplir  les  alliances  que  j'ai  fai- 
tes avec  les  enfants  des  hommes,  et  celles  que  je  leur  ai  pro- 
mis de  faire  pendant  qu'ils  sont  dans  la  chair,  il  faut  que  je  dé- 
truise les  œuvres  cachées  des  ténèbres,  les  meurtres  et  les 
abominations  ;  c'est  pourquoi,  celui  qui  combat  contre  Sion, 
Juil  ou  Gentil,  esclave  ou  libre,  homme  ou  femme,  périra  : 
car  ce  sont  là  la  prostituée  de  toute  la  terre  ;  ceux  qui  ne  sont 
pas  pour  moi,  sont  contre  moi,  dit  notre  Dieu.  Et  j'accom- 
plirai les  promesses  que  j'ai  faites  aux  enfants  des  hommes, 
et  je  les  réaliserai  pendant  qu'ils  seront  dans  la  chair.  C'est 
pourquoi,  mes  frères  bien-aimés ,  ainsi  dit  notre  Dieu  :  Je 
frapperai  ta  postérité  par  la  main  des  Gentils  ;  néanmoins 
j'amollirai  le  cœur  des  Gentils,  afin  qu'ils  soient  pour  eux 
comme  un  père  ;  c'est  pourquoi  les  Gentils  seront  bénis  et 
comptés  parmi  la  maison  d'Israël.  Je  consacrerai  donc  ce  pays 
à  ta  postérité  et  à  ceux  qui  seront  comptés  dans  ta  posté- 
rité ;  et  ils  la  posséderont  à  toujours  comme  un  pays  de  leur 
héritage  :  car  c'est  ici,  me  dit  le  Seigneur,  un  pays  de  choix, 
préférable  à  tous  les  autres  ;  c'est  pourquoi  je  veux  que  tous 
les  hommes  qui  y  habitent  m'adorent,  dit  le  Seigneur. 

4  Et  maintenant,  mes  frères  bien-aimés,  puisque  notre 
Dieu,  plein  de  miséricorde,  nous  a  donné  une  si  grande  con- 
naissance de  ces  choses ,  souvenons-nous  de  lui ,  quittons 
DOS  péchés,  et  ne  soyons  plus  dans  l'affliction,  car  nous  ne 
sommes  pas  rejetés.  Cependant,  nous  avons  été  emmenés 
du  pays  de  notre  héritage ,  mais  nous  avons  été  conduits 
dans  un  plus  riche  pays,  car  le  Seigneur  nous  a  ouvert  un 
chemin  à  travers  les  eaux,  et  nous  sommes  dans  une  île  de 
la  mer.  Mais  grandes  sont  les  promesses  du  Seigneur  à  ceux 
qui  sont  dans  les  îles  de  la  mer  :  et  puisqu'il  est  parlé  des 
lies,  il  faut  qu'il  y  en  ait  d'autres,  et  elles  sont  aussi  habi- 
tas par  nos  frères.  Voici ,  le  Seigneur  Dieu ,  selon  sa  vo- 
lonté et  son  choix,  en  a  emmenés,  de  temps  en  temps,  de 
la  maison  d'Israël.  £t  le  Seigneur  se  souvient  de^tous  ceux 
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cnii  ont  été  retranchés;  il  se  souvient  donc  de  nous  aussi. 
C'est  pourquoi,  réjouissez-vous,  et  rappelez-vous  que  vous 
êtes  libres  d'agir  par  vous-mêmes,  et  de  choisir  la  voie  de  la 
mort  éternelle,  ou  celle  de  la  vie  éternelle.  Réconciliez-vous 
donc,  mes  trères  bien-aimés.  avec  la  volonté  de  Dieu,  et 
non  point  avec  celle  du  diable  et  de  la  chair  ;  et  rappelez- 
vous  qu'après  que  vous  vous  serez  réconciliés  avec  Dieu,  ce 
n'est  que  dans  la  grâce  et  par  la  grâce  de  Dieu  que  vous  se- 
rez sauvés.  C'est  pourquoi,  que  Dieu  vous  rachète  de  la  mort 
par  le  pouvoir  de  la  résurrection,  et  vous  sauve  de  la  mort 
éternelle  par  le  pouvoir  de  l'expiation,  afin  que  vous  soyez 
reçus  dans  le  royaume  éternel  de  Dieu,  pour  y  chanter  ses 
louanges  par  la  grâce  divine.  Amen. 


CHAPITRE  VIIL 

4  Et  Jacob  annonça,  en  ce  temps-là,  beaucoup  plus  de 
choses  à  mon  peuple.  Mais  je  n'ai  fait  qu'écrire  celles-ci , 
car  .elles  me  suffisent. 

2  Et  moi ,  Néphi ,  j'écris  davantage  des  paroles  d'Isaïe, 
parce  qu'elles  réjouissent  mon  âme.  Et  je  les  appliquerai  à 
mon  peuple  ;  et  je  les  enverrai  à  tous  mes  descendants  ;  car 
il  a  vu  mon  Rédempteur,  comme  je  l'ai  vu  moi-même.  Et  mon 
frère  Jacob  l'a  vu  aussi,  comme  je  l'ai  vu.  C'est  pourquoi , 
j'enverrai  à  mes  descendants  leurs  paroles,  pour  leur  prou- 
ver que  mes  paroles  sont  vraies.  Par  la  bouche  de  trois , 
Dieu  a  dit  :  J'établirai  ma  parole.  Et  il  envoie  de  nouveaux 
témoins,  et  il  prouve  ainsi  toutes  ces  paroles. 

3  Mon  âme  se  r^ouit  de  montrer  à  mon  peuple  la  vérité 
de  l'avènement  du  Christ;  c'est  pour  cela  que  la  loi  de  Moïse 
a  été  donnée  ;  et  toutes  les  choses  que  l'homme  a  reçues  de 
Dieu  depuis  le  commencement  du  monde  sont  autant  de  fi- 
gures du  Christ.  Et  mon  âme  est  dans  l'allégresse  des  allian- 
ces du  Seigneur  avec  nos  pères;  oui,  mon  âme  se  réjouit 
de  connaître  la  grâce,  la  justice,  la  puissance  et  la  miséri- 
corde du  Seigneur,  dans  le  dessein  qu'il  a  formé,  de  toute 
éternité,  de  nous  racheter  de  la  mort.  Et  mon  cœur  se  rem- 
plit de  joie  parce  que  je  porte  témoignage  à  mon  peuple  que 
si  le  Christ  ne  vient  pas  tout  homme  périra.  Car  s'il  n'y  a 
point  de  Christ,  il  n'y  a  point  de  Dieu,  et  s'il  n'y  a  point  de 
Dieu,  nous  ne  sommes  pas  ;  car  il  n'y  aurait  pu  avoir  de 
création.  Mais  il  y  a  un  Dieu,  et  il  est  Christ,  et  il  viendra 
dans  la  plénitude  de  son  temps. 
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4  Et  maintenant,  voici  les  paroles  d'isaïe  que  je  rapporte, 
afin  que  tout  bomme  de  mon  peui>le  qui  verra  ces  paroles 
élève  son  àme  et  se  réjouisse.  Voici  donc  ces  paroles,  et 
vous  pourrez  vous  les  appliquer,  ainsi  qu'à  tous  les  hommes. 

5  vision  dlsaîe,  fils  d^Amos,  touchant  Juda  et  Jérusalem. 
—  Et  il  arrivera,  aux  derniers  jours,  que  la  montagne  de  la 
maison  du  Seigneur  sera  établie  au  sommet  des  montagnes  ; 
eHe  sera  élevée  au-dessus  des  collines  ;  et  toutes  les  nations 
y  aborderont,  et  plusieurs  peuples  viendront  et  diront  :  Al- 
ioDs  et  montons  à  la  montagne  du  Seigneur,  et  à  la  maison 
do  Dieu  de  Jacob  :  il  nous  instruira  ae  ses  voies,  et  nous 
marcherons  dans  ses  sentiers  :  car  la  loi  sortira  de  Sion,  et 
la  parole  du  Seigneur  de  Jérusalem.  Et  il  jugera  parmi  les 
nations,  et  il  reprendra  bien  des  peuples  ;  et  ils  feront  de 
leurs  épées  des  socs  de  charrue,  et  de  leurs  lances  ils  forge- 
ront des  faux  :  une  nation  ne  lèvera  plus  l'épée  contre  l'au- 
tre, et  on  n'apprendra  plus  à  faire  la  ^erre.  venez,  ô  maison 
de  Jacob;  et  marchons  dans  les  lumières  du  Seigneur  ;  oui, 
venez,  car  vous  êtes  tous  égarés,  chacun  à  sa  corruption. 

6  C'est  pourquoi,  6  Seigneur,  tu  as  abandonné  ton  peu^ 
pie,  la  maison  de  Jacob ,  parce  qu'ils  se  sont  adonnés  aux 
superstitions  de  l'Orient^  parce  qu'ils  se  sont  livrés  aux  au- 
gures comme  les  Philistins ,  et  parce  qu'ils  ont  préféré  les 
eofoots  des  étrangers.  Son  pays  est  rempli  d'or  et  d'argent, 
et  son  trésor  est  infini  ;  son  pays  est  plein  de  chevaux,  et 
ses  chariots  sont  sans  nombre  ;  son  pays  est  aussi  rempli 
d'idoles  ;  il  adore  l'œuvre  de  ses  mains,  l'ouvrage  de  ses  pro- 
pres doigts  ;  et  les  hommes  simples  ne  s'inclinent  point,  et 
les  superbes  ne  s'humilient  pas  ;  et  à  cause  de  cela,  ne  leur 
pardonnez  point. 

7  0  vous,  pervers,  entrez  dans  le  rocher  et  cachez-vous 
dans  la  poussière,  car  la  crainte  du  Seigneur  et  la  majesté 
de  sa  gloire  vous  saisiront.  Et  alors,  les  regards  superbes 
des  hommes  seront  humiliés,  et  l'orgueil  sera  rabaissé  *  et 
le  Seigneur  seul  sera  exalté  en  ce  jour.  Car  le  jour  du  Sei- 
gneur des  armées  va  bientôt  éclater  sur  toutes  les  nations  ; 
oui,  sur  chacune  ;  oui,  sur  les  vaniteux  et  les  hautains,  et 
sur  tous  ceux  qui  sont  élevés,  et  ils  seront  humiliés.  Oui,  le 
jour  du  Seigneur  viendra  sur  les  cèdres  du  Liban ,  car  ils 
sont  grands  et  élevés  ;  et  sur  tous  les  chênes  de  Basan,  et 
sur  toutes  les  hautes  montagnes,  et  sur  toutes  les  collines, 
et  sur  toutes  les  nations  orgueilleuses,  et  sur  tous  les  peu- 
ples, et  sur  chaque  tour  élevée,  et  sur  toutes  les  murailles 
fortifiées,  et  sur  tous  les  vaisseaux  de  la  mer,  et  sur  tous 
ceux  de  Tharsis,  et  sur  tout  ce  oui  plaît  à  l'œil.  Et  l'orgueil 
de  l'homme  sera  courbé,  et  la  présomption  des  superbes  ser^ 
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humiliée,  et  le  Seigneur  sera  seul  exalté  en  ce  jour.  Pour 
ce  qui  est  des  idoles,  il  les  abolira  entièrement.  Et  les  hom- 
mes se  cacheront  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  trous 
de  la  terre,  parce  que  la  crainte  du  Seigneur  les  frappera, 
et  la  majesté  de  sa  gloire  les  saisira,  lorsqu'il  se  lèvera  pour 
secouer  terriblement  la  terre.  En  ce  jour,  l'homme  renver- 
sera ses  idoles  d'or  et  d'argent  qu'il  a  façonnées  de  ses 
mains  pour  les  adorer  ;  et  il  les  jettera  aux  taupes  et  aux 
chauves-souris,  afin  de  se  sauver  dans  les  fentes  des  rochers, 
et  sur  le  sommet  des  rochers  raboteux,  car  la  crainte  du  Sei- 
gneur fondra  sur  eux,  et  la  majesté  de  sa  gloire  les  frap- 
pera quand  il  se  lèvera  pour  ébranler  la  terre  avec  fracas. 
—  Cessez  de  vous  fier  à  l'homme ,  de  qui  l'haleine  est  dans 
ses  narines^  et  que  vaut-il  P 

8  Car  voici,  le  Seigneur,  l'Eternel  des  années,  retirera  de 
Jérusalem  et  de  Juda  le  soutien  et  l'appui ,  tout  le  soutien 
du  pain,  et  tout  l'appui  de  l'eau,  l'homme  puissant  et  l'homme 
de  guerre^  le  juge  et  le  prophète,  le  saçe  et  le  vieillard,  le 
chef  de  cinquante  et  l'homme  d'autorité ,  et  le  conseiller, 
et  l'habile  artisan  et  l'orateur  éloquent.  Et  je  leur  donne- 
rai des  enlants  pour  princes,  et  ils  seront  gouvernés  par 
de  tout  petits  enfants.  Et  les  peuples  seront  opprimés  l'un 
par  l'autre,  et  chacun  par  son  voisin  :  l'enfant  se  conduira 
présomptueusement  envers  les  vieillards,  l'ignoble  contre 
le  noble.  Et  alors,  chaque  homme  prendra  son  frère  de  la 
maison  de  son  père,  et  lui  dira  :  Toi,  qui  as  des  vêtements, 
sois  notre  gouverneur,  et  ne  souffre  pas  que  cette  ruine 
s'accomplisse  entre  tes  mains;  et  dans  ce  jour,  il  jurera  di- 
sant :  Je  ne  veux  pas  être  un  guérisseur,  car  dans  ma  mai- 
son, il  n'y  a  ni  pain  ni  vêtements  ;  ne  me  fais  pas  gouverneur 
du  peuple.  Car  Jérusalem  est  ruinée,  et  Juda  est  tombée , 
parce  que  leurs  paroles  et  leurs  œuvres  se  sont  élevées  con- 
tre le  Seigneur  pour  provoquer  les  yeux  de  sa  gloire. 

9  L'aspect  de  leur  visage  les  condamne  ;  il  montre  que 
leur  péché  est  semblable  à  celui  de  Sodome,  et  ils  ne  le  peu- 
vent cacher.  Malheur  à  leurs  âmes!  c^r  ils  se  sont  attiré  le 
mal.  Dites  aux  justes  que  tout  est  bien  avec  eux^  car  ils 
jouiront  du  fruit  de  leurs  œuvres.  Malheur  aux  méchants  I 
car  ils  périront,  et  le  châtiment  préparé  de  leurs  mains  tom- 
bera sur  eux. 

1 0  Quant  à  mon  peuple ,  des  enfants  l'oppriment ,  et 
des  femmes  le  gouvernent.  0  mon  peuple,  ceux  qui  te 
conduisent  t'égarent ,  et  effacent  la  voie  de  tes  sentiers. — 
Le  Seigneur  se  lève  pour  rendre  la  sentence,  il  se  tient  de- 
bout pour  juger  le  peuple.  Le  Seigneur  entrera  en  juge- 
ment avec  les  anciens  et  les  princes  de  son  peuple;  car 
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vons  avez  entièrement  consommé  la  vigne,  et  la  dépouille 
des  pauvres  remplit  vos  maisons.  Que  voulez-vous  ?  Vous 
brisez  mon  peuple  en  pièces ,  et  vous  broyez  la  face  des 
pauvres,  dit  le  Seigneur,  Dieu  des  armées. 

41  Le  Seigneur  dit  encore  :  Parce  que  les  filles  de  Sion 
sont  hautaines ,  allant  la  poitrine  nue  et  les  yeux  lascifs , 
marchant  avec  affectation,  et  faisant  tinter  leurs  pieds  ;  c'est 
pourquoi  le  Seigneur  couvrira  d'ulcères  le  sommet  de  la 
tête  des  filles  de  Sion,  et  découvrira  leur  nudité.  En  ce  jour, 
le  Seigneur  leur  enlèvera  l'effronterie  de  leurs  ornements 
sonnants,  et  leurs  coiffes ,  et  leurs  atours  ronds  comme  la 
lune,  leurs  chaînes  et  leurs  bracelets,  leurs  ceintures,  leurs 
bonnets,  leurs  ornements  de  jambes,  et  leurs  bandeaux  de 
cheveux,  leurs  boîtes  de  parfums,  leurs  pendants  d'oreilles, 
leurs  anneaux  et  leurs  bagues  de  senteur,  leurs  habille- 
ments si  variés,  leurs  robes,  leurs  épingles  à  friser,  leurs 
miroirs,  les  crêpes,  les  écharpes  et  les  voiles. 

42  Et  il  arrivera  que  ses  parfums  se  changeront  en  puan- 
teur; et  au  lieu  d'une  ceinture ,  une  déchirure  ;  au  lieu  de 
cheveux  ornés ,  elles  auront  la  tête  chauve  ;  et  au  lieu  de 
vestes  lacées  des  ceintures  de  sacs  ;  et  des  désirs  efiTrénés 
an  lieu  de  beauté.  Tes  hommes  tomberont  par  Tépée,  et  tes 
puissants  dans  la  guerre.  Et  les  portes  de  Sion  feront  en- 
tendre des  plaintes  et  des  gémissements  ;  et  elle  sera  déso- 
lée et  gisante  à  terre. 

13  Et  en  ce  jour,  sept  femmes  s*attacheront  à  un  seul 
liomme,  lui  disant '.Nous  mangerons  notre  pain  et  nous  nous 
vêtirons  nous-mêmes,  pourvu  que  nous  portions  ton  nom, 
afin  d'ôter  notre  reproche.  En  ce  jour,  la  branche  du  Sei- 
peur  sera  belle  et  pleine  de  gloire  ;  et  les  fruits  de  la  terre 
excellents  et  délicats  pour  ceux  d'Israël  qui  se  seront  échap- 
pés. 

14  Et  alors,  ceux  qui  restent  dans  Sion,  et  qui  demeu- 
rent dans  Jérusalem  seront  appelés  saints,  tous  ceux  qui 
sont  inscrits  parmi  les  vivants  dans  Jérusalem  :  quand  le 
Seigneur  aura  lavé  les  souillures  des  filles  de  Sion,  et  puri- 
fié de  Jérusalem,  par  l'esprit  du  jugement  et  par  l'esprit  du 
feu,  le  sang  du  milieu  d'elle.  Et  le  Seigneur  enverra,  sur 
chaque  maison  de  la  montagne  de  Sion,  et  sur  ses  assem- 
blées, un  nuage  et  une  fumée  pendant  le  jour^  et  l'éclat 
d'une  lumière  de  feu  pendant  la  nuit,  car  la  gloire  de  Sion 
s'étendra  sur  tous  pour  leur  défense.  Et  il  y  aura  un  taber- 
nacle pour  servir  d^abri  contre  la  chaleur  du  jour,  et  de  re- 
fuge et  d'asile  contre  la  tempête  et  la  pluie. 

15  Et  je  chanterai  alors  à  mon  bien-aimé  le  cantique  de 
mon  bien-aimé  touchant  sa  vigne.  Mon  bien-aimé  a  une  vi- 
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gne  sur  an  coteau  très  fertile;  et  il  Fentoura  d'une  haie,  il 
en  6ta  les  pierres,  et  il  la  planta  de  ceps  les  mieux  choisis.  Et 
il  éleva  une  tour  au  milieu,  et  il  y  fit  un  pressoir  à  vin  ;  et 
il  s'attendait  qu'elle  porterait  des  raisins ,  et  il  arriva  qa'eHe 
ne  produisit  que  des  fruits  sauvages. —-Et  maintenant,  ô 
habitants  de  Jérusalem^  et  hommes  de  Juda,  soyez  les  juges, 
je  vous  prie ,  entre  moi  et  ma  vigne  ;  que  pourrait-on  faire 
que  je  n  aie  fait  à  ma  vigne  P  Et  quand  j'en  attendais  des 
raisins,  elle  n'a  donné  que  des  fruits  sauvages.  Et  main- 
tenant donc ,  je  vous  dirai  ce  que  je  ferai  à  ma  vigne  :  j'ar- 
racherai la  haie  et  elle  sera  broutée  ;  j'abattrai  la  muraille, 
et  elle  sera  foulée  aux  pieds,  et  ma  vipe  deviendra  un  dé- 
sert. Elle  ne  sera  plus  taillée  ni  cultivée ,  mais  les  ronces  et 
les  épines  y  croîtront  :  Je  commanderai  aussi  aux  nuées 
de  ne  plus  l'arroser.  Car  la  vigne  du  Seigneur  des  armées 
est  la  maison  d'Israël,  et  les  hommes  de  Juda  sont  les  plants 
auxquels  il  prenait  plaisir.  Et  il  attendait  droiture,  et  voilà 
oppression  ;  de  la  justice,  et  voici  un  cri. 

4  6  Malheur  à  ceux  qui  joignent  maison  à  maison  jusqu'à 
ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  place ,  afin  d'être  seuls  au  milieu  de 
la  terre  !  J'ai  entendu  le  Seigneur  des  armées  disant  :  En 
vérité,  beaucoup  de  maisons  seront  désolées,  et  de  grandes 
et  belles  villes  seront  sans  habitants.  Oui,  dix  arpents  de 
vignes  ne  produiront  qu'un  bath ,  et  la  graine  d'un  borner 
produira  un  épha. 

17  Malheur  à  ceux  qui  se  lèvent  dès  le  matin,  qui  re- 
cherchent la  cervoise,  et  qui  s'y  livrent  jusqu'à  la  nuit,  jus- 
qu'à ce  que  le  vin  les  enflamme.  Et  la  harpe,  et  le  luth,  et  le 
tambour,  et  la  flûte  et  le  vin ,  ornent  leurs  festins  ;  mais  ils 
oublient  les  ouvrages  du  Seigneur,  et  ne  considèrent  point 
l'œuvre  de  ses  mains. 

48  C'est  pourquoi  mon  peuple  est  emmené  captif,  parce 
qu'il  n'a  aucune  connaissance  ;  et  les  premiers  d'entre  eux 
sont  affamés ,  et  la  multitude  sèche  de  soif.  C'est  pourquoi 
l'enfer  a  ouvert  ses  entrailles  et  élargi  sa  gueule  jusqu'à 
l'infini  ;  et  la  gloire  de  mon  peuple,  et  ses  multitudes,  leurs 
pompes,  et  tout  ce  qui  s'en  réjouit,  y  descendront.  Et  l'homme 
du  commun,  et  l'homme  puissant  seront  humiliés,  et  les 
yeux  du  superbe  seront  abaissés  :  mais  le  Seigneur  des  ar- 
mées sera  exalté  dans  son  jugement,  et  Dieu  saint  sera 
sanctifié  dans  sa  justice.  Alors ,  les  agneaux  paîtront  à  leur 
ordinaire,  et  des  étrangers  se  nourriront  dans  les  places 
vides.  Malheur  à  ceux  qui  traînent  l'iniquité  avec  des  cor- 
des de  mensonge,  et  le  péché  avec  des  cordes  de  chariot  ; 
qui  disent  :  Qu'il  se  hâte  et  accomplisse  bien  vite  son  œu- 
vre, afin  que  nous  la  voyions;  et  que  le  conseil  du  Très- 
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Saint  dlsraël  s'approche  et  vienne ,  -pour  que  nous  en 
ayons  connaissance. 

4  9  Malheur  à  ceux  qui  appellent  bien  ce  qui  est  mal,  et  mal 
ce  qui  est  bien  ;  qui  prennent  les  ténèbres  pour  la  lumière, 
et  la  lumière  pour  les  ténèbres  ;  qui  confondent  le  doux  avec 
l'amer,  et  Tamer  avec  le  doux!  Malheur  à  ceux  qui  sont  sa- 
ges à  leurs  propres  yeux^  et  prudents  pour  eux-mêmes! 
Malheur  à  ceux  qui  sont  puissants  à  boire  le  vin^  et  vaillants 
à  y  mêler  la  cervoise;  qui,  pour  des  présents,  justifient  les 
coupables,  et  ravissent  au  juste  sa  propre  justice I  C'est 
pourquoi,  de  même  que  le  feu  consume  le  chaume,  de  même 
que  la  flamme  dévore  la  paille,  ainsi  leurs  racines  tomberont 
en  pourriture,  et  leurs  fleurs  s'en  iront  en  poussière  ;  parce 
qu'ils  ont  méconnu  la  loi  du  Seigneur  des  armées,  et  qu'ils 
ont  méprisé  la  parole  duTrès-Samt  d'Israël.  C'est  pourquoi 
la  colère  du  Seigneur  s'est  déchaînée  contre  son  peuple,  et 
les  coteaux  en  ont  tremblé  ;  et  il  a  étendu  sa  main  contre 
lui  et  l'a  frappé.  Et  leurs  corps  morts  ont  été  déchirés  au 
milieu  des  rues.  Malgré  tout  ceci,  sa  colère  n'est  point  apai- 
sée, et  son  bras  est  toujours  levé. 

20  Et  il  élèvera  de  loin  un  étendard  aux  nations,  et  le  si- 
gnal qu'il  leur  donnera  sera  entendu  jusqu'aux  bouts  de  la 
terre;  et  voici,  elles  viendront  rapidement,  en  toute  hâte; 
aucune  d'elles  ne  sentira  de  lassitude,  ni  ne  trébuchera; 
nulle  ne  sommeillera,  ni  ne  dormira  ;  elles  ne  délieront  point 
la  ceinture  de  leurs  reins  ;  et  les  courroies  de  leurs  chaus- 
sures ne  seront  point  rompues.  Leurs  flèches  seront  aiguës, 
tous  leurs  arcs  seront  tendus  ;  la  corne  des  pieds  de  leurs 
chevaux  paraîtra  dure  comme  la  pierre  ;  les  roues  de  leurs 
chariots  seront  semblables  à  un  tourbillon,  et  leurs  rugis- 
sements seront  semblables  à  ceux  du  lion.  Ainsi  que  de 
jeunes  lions,  elles  rugiront;  oui,  elles  rugiront  et  se  préci- 
piteront sur  leur  proie,  l'emportant  en  sûreté,  et  personne 
ne  pourra  la  leur  arracher.  Et  en  ce  jour,  elles  rugiront  con- 
tre eux,  comme  les  mugissements  de  l'Océan  j  et  si  elles  re- 
gardent vers  la  terre,  elles  n'y  verront  que  ténèbres  et  dé- 
tresse, et  la  lumière  sera  obscurcie  dans  les  cieux. 


CHAPITRE  IX. 


4  L'année  de  la  mort  du  roi  Uzzias ,  je  vis  le  Seigneur 
assis  sur  un  trône  haut  et  élevé,  et  sa  suite  remplissait  le 
temple.  Au-dessus  de  lui  se  tenaient  les  séraphins,  chacun 
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ayant  six  ailes.  De  deux,  ils  se  voilaient  la  face  ;  de  deux  y 
ils  se  couvraient  les  pieds  ;  et  de  deux,  ils  volaient.  Et  Tun 
criait  à  l'autre,  et  disait  :  Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur 
des  armées  ;  toute  la  terre  est  remplie  de  sa  gloire.  Et  les 
colonnes  de  la  porte  s'ébranlèrent  à  la  voix  de  celui  qui 
criait,  et  le  temple  fut  rempli  de  fumée. 

â  Alors,  je  me  dis  :  Malheur  à  moi!  car  je  suis  perdu, 
parce  que  je  suis  un  homme  aux  lèvres  impures  ;  j'habite  au 
milieu  d'un  peuple  dont  les  lèvres  sont  souillées  ;  et  mes 
yeux  ont  vu  le  Roi,  le  Seigneur  des  armées.  — Alors,  un  des 
séraphins  vola  vers  moi ,  ayant  à  la  main  un  charbon  en- 
flammé qu'il  avait  pris  sur  l'autel  avec  des  pincettes;  et  il  le 
posa  sur  ma  bouche,  disant  :  Ceci  a  touché  tes  lèvres,  et  tes 
iniquités  sont  effacées,  et  tu  es  purifié  de  tous  péchés.  J'en- 
tendis aussi  la  voix  du  Seigneur,  disant  :  Qui  enverrai-je? 
Qui  ira  pour  nous?  Alors  je  dis  :  Me  voici,  envoyez-moi. 

3  Et  il  dit  :  Va,  et  dis  à  ce  peuple,  en  vérité,  est-ce  que 
vous  entendez  9  mais  ils  ne  comprenaient  point.  Est-ce  que 
vous  voyez  P  mais  ils  ne  discernaient  point.  Rends  le  cœur 
de  ce  peuple  grossier,  et  ses  oreilles  sourdes ,  et  ses  yeux 
aveugles,  de  peur  qu'il  ne  voie  de  ses  yeux,  qu'il  n'entende 
de  ses  oreilles ,  que  son  cœur  ne  comprenne ,  et  qu'il  ne 
soit  converti  et  guéri.  Je  dis  alors  :  Seigneur,  jusques  à 
quand  ?  Et  il  dit  :  Jusqu'à  ce  que  les  villes  soient  désolées 
et  sans  habitants,  les  maisons  sans  hommes,  et  que  la  terre 
soit  entièrement  déserte ,  et  que  le  Seigneur  ait  pris  les 
honunes  pour  les  transporter  au  loin,  et  il  y  aura  un  grand 
abandon  au  milieu  de  la  terre. 

4  Toutefois,  il  y  aura  un  dixième  qui  retournera  et  sera 
mangé  :  de  même  que  le  tilleul  et  le  chêne  portent  en  eux 
leur  substance  lorsqu'ils  se  dépouillent  de  leurs  feuilles,  de 
même  la  semence  sainte  sera  leur  substance. 

5  Et  au  temps  d'Ahaz,  fils  de  Jotham,  fils  d'Uzzias,  roi  de 
Juda,  il  arriva  que  Rézin,  roi  de  Syrie,  et  Pekah,  fils  de  Ré- 
maliah,  roi  d'Israël,  montèrent  vers  Jérusaleîn  pour  la  com- 
battre, mais  ils  ne  purent  la  vaincre.  Et  l'on  disait  dans  la 
maison  de  David  :  La  Syrie  est  liguée  avec  Ephraïm.  Et  son 
cœur  et  celui  de  son  peuple  tremblèrent  comme  les  arbres 
de  la  forêt  agités  par  le  vent.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Isaîe  : 
Va  maintenant  à  la  rencontre  d'Ahaz,  toi,  et  Shearjashub, 
ton  fils,  sur  la  lisière  du  haut  étang,  vers  le  grand  chemin 
du  foulon,  et  dis-lui  :  Sois  prudent,-  sois  calme,  ne  crains 
rien  et  que  ton  cœur  ne  se  trouble  pas  en  présence  de  ces 
deux  bouts  de  tisons  fumants,  à  cause  de  la  colère  furieuse 
de  Rézin  avec  la  Syrie,  et  du  fils  de  Rémaliah.  Car  la  Syrie, 
Ephraïm  et  le  fils  de  Rémaliah  ont  conspiré  contre  toi,  di- 
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sant:  MarchODS contre  Juda.  attaquons-la,  pénétrons-y,  et 
donnons-lui  pour  roi  le  fils  de  Tabéal.  Mais,  dit  le  Seigneur 
Dieu,  ce  projet  échouera  et  ne  s'accomplira  point.  Car  la  tête 
de  la  Syrie  est  Damas,  et  la  tête  de  Damas  est  Rézin  :  et  dans 
soixante-cinq  ans ,  Ephraïm  sera  rompu ,  et  il  ne  sera  plus 
nn  peuple.  Et  la  tête  d'Ephraïm  est  bamarie,  et  la  tête  de 
Samarie  est  le  fils  de  Rémaliah.  Si  vous  refusez  de  croire, 
en  vérité  vous  ne  serez  point  établi. 

6  Le  Seigneur  parla  encore  à  Âhaz,  disant:  Demande  un 
signe  pour  toi  au  Seigneur,  ton  Dieu;  demande-le,  ou  au 
tond  des  abîmes,  ou  dans  les  hauts  lieux.  Mais  Ahaz  répon- 
dit: Je  n'en  demanderai  point,  je  ne  veux  point  tenter  le 
Seigneur.  Et  il  dit  :  A  présent,  ô  maison  de  David,  écoutez: 
Est-ce  peu  de  chose  pour  vous  de  lasser  les  hommes, 
que  vous  vouliez  aussi  lasser  mon  Dieu  P  C'est  pourquoi , 
te  Seigneur  lui-même  vous  donnera  un  signe  :  Voici,  une 
vierge  concevra,  elle  enfantera  un  fils,  et  son  nom  sera  Em- 
manuel. 11  mangera  le  beurre  et  le  miel,  afin  de  savoir  re- 
fuser le  mal  et  préférer  le  bien.  Car,  avant  que  l'enfant  sa- 
che refuser  le  mal  et  choisir  le  bien,  ce  pays  que  tu  as  en 
haine  sera  délaissé  de  ses  deux  rois. 

7  Le  Seigneur  fera  tomber  sur  toi  et  sur  ton  peuple,  et 
sur  la  maison  de  ton  père,  des  jours  tels  qu'il  n'en  fut  pas 
de  semblables  depuis  qu'Ejphraïm  a  été  séparé  de  Juda  par 
le  roi  d'Assyrie.  Et  alors,  il  arrivera  que  le  Seigneur  appel- 
lera la  mouche  qui  est  aux  extrémités  de  l'Egypte,  et  l'abeille 
qui  est  dans  le  pays  d'Assyrie.  Et  elles  vienaront,  et  elles 
s'arrêteront  dans  les  vallées  désertes,  dans  les  fentes  des 
rochers,  et  sur  toutes  les  épines,  et  sur  tous  les  buissons. 
Et  en  ce  jour,  le  Seigneur  enverra  ceux  qui  sont  au  delà  du 
fleuve  ;  et  par  eux,  par  le  roi  d'Assyrie,  il  rasera,  comme 
avec  un  rasoir  emprunté,  la  tête,  le  poil  des  pieds,  et  toute 
la  barbe  aussi.  Et  alors,  un  homme  nourrira  une  jeune  vache 
et  deux  brebis;  et  l'abondance  de  leur  lait  fera  qu'il  se  nour- 
rira de  beurre .  car  tout  homme  qui  sera  de  reste  dans  le 
pays,  mangera  le  beurre  et  le  miel.  Et  en  ce  jour,  chaque 
place  où  il  y  avait  eu  mille  vignes  à  mille  plantats,  sera  cou- 
verte de  ronces  et  d'épines.  Des  hommes  y  iront  avec  des 
arcs  et  des  flèches,  parce  que  tout  le  pays  deviendra  ronces 
et  épines.  Et  l'on  ne  craindra  plus  de  voir  croître  les  ron- 
ces et  les  épines  sur  les  montagnes  qui  auront  été  défri- 
chées, mais  on  y  mettra  les  bœufs  et  les  plus  petits  ani- 
maux. 

8  Le  Seigneur  me  dit  encore  :  Prends  un  grand  rouleau 
et  écris  dessus  avec  une  plume  ce  qui  concerne  Maher- 
Sbalai-faash-baz.  Et  pour  écrire ,  je  pris  avec  moi  des  té- 
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moins  fidèles  :  Uriah  le  prêtre,  et  Zacharie  le  fils  de  Jebe- 
rechie.  Et  m'approchant  de  la  prophétesse  :  elle  conçut  et 
enfanta  un  fils.  Alors  le  Seigneur  me  dit  :  Nomme-le  Ma- 
her-Shalal-hash-baz.  Car  voici,  avant  que  l'entant  sache  dire 
mon  père  et  ma  mère,  les  richesses  de  Damas  et  les  dépouil- 
les de  Samarie  seront  enlevées  par  le  roi  d'Assyrie. 

9  Le  Seigneur  me  parla  encore  et  me  dit  :  Parce  que  ce 
peuple  refusQ  les  eaux  de  Siloë  qui  coule  paisiblement,  et 
se  réjouit  en  Rézin  et  dans  le  fils  de  Rémaliah  ;  voici,  le  Sei- 
gneur va  maintenant  faire  descendre  sur  eux  les  eaux  abon- 
dantes et  bruyantes  du  fleuve,  même  le  roi  d'Assyrie  avec 
toute  sa  gloire  ;  et  il  débordera  tous  ses  lits,  et  il  se  répan- 
dra en  tous  sens,  et  il  traversera  Juda,  il  l'inondera,  il  mon- 
tera jusqu'au  cou;  et  en  ouvrant  ses  ailes,  il  en  couvrira  ton 
pays,  ô  Emmanuel. 

40  Peuples,  liguez-vous,  et  vo^s  serez  brisés  en  pièces; 
et  vous  tous ,  des  pays  lointains,  prêtez  l'oreille  :  arme^ 
vous,  et  vous  serez  mis  en  pièces  ;  ceignez-vous,  et  vous  se- 
rez rompus.  Concertez  toutes  vos  mesures,  et  elles  seront 
vaines;  ordonnez,  et  ce  sera  sans  effet,  car  Dieu  est  avec 
nous. 

11  Car  le  Seisneur  m'a  parlé,  et  me  soutenant  de  sa 
main  puissante,  il  m'a  instruit  de  ne  pas  marcher  dans  les 
voies  de  ce  peuple,  disant  :  Ne  dis  pas  confédération  à  tous 
ceux  à  qui  ce  peuple  dit  confédération  ;  ne  redoute  point  ce 
qu'il  redoute,  et  ne  t'effraie  pas.  Sanctifie  le  Seigneur  des 
armées,  et  que  lui  seul  soit  ta  crainte ,  lui  seul,  ton  épou- 
vante. Il  sera  pour  toi  un  asile,  mais  une  pierre  d'achoppe- 
ment et  de  scandale  pour  les  deux  maisons  d'Israël,  un  piège 
et  une  occasion  de  ruine  pour  les  habitants  de  Jérusalem. 
Et  beaucoup  d'entre  eux  trébucheront  et  tomberont  ;  ils  se- 
ront brisés,  enlacés  et  pris.  Cacheté  le  témoignage,  scelle  la 
loi  parmi  mes  disciples.  Et  je  me  confierai  au  Seigneur  qui 
cache  sa  face  de  la  maison  de  Jacob,  et  pour  lui,  je  resterai 
dans  l'attente.  Voici,  moi  et  les  enfants  que  Dieu  m'a  don- 
nés, nous  sommes  pour  signes  et  présages  en  Israël  de  la 
part  du  Seigneur  des  armées,  qui  habite  sur  le  mont  Sien. 

42  Et  lorsqu'ils  vous  diront  :  Consultez  ceux  qui  ont  uti 
esprit  de  python,  et  les  magiciens  qui  parlent  tout  bas  dans 
leurs  encnantements,  dites  :  Un  peuple  ne  doit-il  pas,  de 
préférence,  consulter  son  Dieu  P  Doit-il  demander  aux  morts 
touchant  les  vivants?  A  la  loi  et  au  témoignage!  Et  s'ils  ne 

{varient  point  selon  cette  parole,  c'est  qu'ils  n'ont  point  de 
umières  en  eux.  Et  ils  iront,  de  tous  côtés,  affamés  et  privés 
de  tout;  et  il  arrivera  qu'ayant  faim,  ils  s'emporteront  et 
maudiront  leur  roi  et  leur  Dieu.  Et  ils  lèveront  les  yeux  en 
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haut,  et  ils  les  baisseront  vers  la  terre,  et  voilà  troubles,  té- 
nèbres, angoisses  terribles,  et  ils  seront  chassés  dans  les 
ténèbres. 

43  Cependant,  Tobscurité  ne  sera  pas  telle  qu'elle  fut  au 
temps  du  châtiment,  quand,  la  première  fois,  il  affligea  lé- 
gèrement le  pays  de  Zabulon  et  celui  de  Nephthali:  et  lors- 
Ïae  après  il  les  affligea  plus  gravement  par  la  voie  de  la  mer 
ouge,  au  delà  du  Jourdain,  dans  la  Galilée  des  nations.  Le 
peuple,  qui  marchait  dans  les  ténèbres,  a  aperçu  une  grande 
iomière,  et  son  éclat  s'est  étendu  sur  ceux  qui  habitent  le 
pays  de  l'ombre  de  la  mort.  Tu  as  multiplié  la  nation  et 
augmenté  sa  joie  :  elle  se  réjouit  devant  toi^  comme  on  se 
réjouit  dans  la  moisson,  et  comme  on  se  réjouit  quand  on  par- 
tage le  butin.  Car  tu  as  brisé  le  joug  dont  elle  était  char- 
gée, le  bâton  qui  la  frappait,  et  la  verge  qui  l'opprimait.  Car 
toute  lutte  du  guerrier  est  avec  un  tumulte  conius,  et  des  vê- 
tements souillés  de  sang  ;  mais  ceci  sera  aVec  embrasement, 
et  comme  la  flamme  qui  consume.  Car  un  enfant  nous  est  né, 
on  fils  nous  est  donné  ;  et  l'empire  sera  sur  ses  épaules  ;  et 
il  se  nommera  Merveilleux,  Conseiller,  Dieu  tout-puis- 
sant, Pèrb  éternel.  Prince  de  la  paix.  A  l'accroissement 


Le  zèle  du  Seigneur  des  armées  fera  cela. 

1 4  Le  Seigneur  a  envoyé  sa  parole  à  Jacob ,  et  elle  est 
tombée  sur  Israël.  Et  tous  les  peuples  en  auront  connais- 
sance, même  Ephraïm  ef  les  habitants  de  Samarie,  qui  di- 
sent dans  l'orgueil  et  la  fierté  de  leurs  cœurs  :  Les  briques 
sont  tombées,  mais  nous  bâtirons  avec  des  pierres  taillées  ; 
les  sycomores  sont  abattus,  mais  nous  les  remplacerons  par 
des  cèdres.  C'est  pourquoi,  le  Seigneur  suscitera  les  adver- 
saires de  Rézin  contre  lui ,  et  il  réunira  ses  ennemis  :  les 
Syriens  par  devant,  les  Philistins  en  arrière  ;  et  ils  dévo- 
reront Israël  à  gueule  ouverte.  Mais  tout  cela  n'apaisera 
pas  sa  colère,  et  son  bras  est  toujours  levé. 

<  5  Car  le  peuple  ne  se  tourne  pas  vers  celui  qui  le  frappe, 
et  n'invoque  point  le  Seigneur  des  armées.  C'est  pourquoi, 
le  Seigneur,  en  un  seul  jour,  retranchera  d'Israël  la  tête  et 
la  queue,  la  branche  et  le  roseau.  L'ancien,  c'est  la  tête,  et 
le  prophète  de  mensonge,  c'est  la  queue.  Car  ce  peuple  est 
plonge  dans  Terreur  par  ses  chefs;  et  ceuxc|u'ils  menaient 
sont  détruits.  Ce  n'est  donc  point  dans  les  jeunes  hommes 
que  le  Seigneur  mettra  sa  joie  ;  el  il  sera  sans  miséricorde 
pour  ceux  qui  sont  sans  père  et  pour  les  veuves  :  car  ils  ne 
sont  tous  que  des  hypocrites  et  des  malfaiteurs,  et  de  chaque 
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bouche  il  ne  sort  que  la  folie.  Mais  tout  cela  n'apaisera 
point  sa  colère,  et  son  bras  est  toujours  levé. 

1 6  Car  la  méchanceté  brûle  comme  le  feu  ;  elle  consumera 
les  ronces  et  les  épines  ;  elle  s'étendra  sur  les  lieux  les  plus 
épais  de  la  forêt,  et  ils  s'évanouiront  en  fumée.  La  terre  est 
dans  les  ténèbres  à  cause  de  la  colère  du  Seigneur  des  ar- 
mées ;  et  le  peuple  sera  l'aliment  du  feu  ;  nul  n'épargnera 
son  frère.  Et  il  mangera  de  la  main  droite,  et  il  aura  toujours 
faim  :  et  il  mangera  de  la  main  gauche,  et  il  ne  sera  point 
rassasié;  chacun  mangera  la  chair  de  son  bras:  Manassé, 
Ephraîm;  et  Ephraïm  Manassé  ;  et  tous  les  deux  ensemble 
contre  Juda.  Mais  tout  cela  n'apaisera  point  sa  colère,  et  son 
bras  est  toujours  levé. 

17  Malheur  à  ceux  qui  rendent  des  décrets  iniques,  et 
qui  écrivent  l'oppression  dans  leurs  lois,  afin  d'écarter  les 
pauvres  de  la  justice,  et  afin  de  leur  ravir  leurs  droits,  pour 
dépouiller  les  veuves  et  les  orphelins!  Que  ferez-vous  au 
jour  du  jugement,  et  au  jour  de  la  désolation  qui  viendra  de 
loin  ?  A  qui  recourrez-vous  pour  en  avoir  du  secours  ?  Et  où 
laisserez-vous  votre  gloire  ?  Sans  moi ,  ils  se  courberont 
sous  les  prisonniers,  et  ils  tomberont  sous  ceux  qui  auront 
été  tués.  Mais  tout  cela  n'apaisera  point  sa  colère^  et  son 
bras  est  toujours  levé. 

48  0  Assyrien,  verge  de  ma  fureur,  le  bâton  en  ses 
mains  est  l'instrument  de  ma  colère.  Je  l'enverrai  contre 
une  nation  perfide,  et  contre  le  peuple  de  ma  colère  ;  je  lui 
donnerai  la  charge  d'en  prendre  la  dépouille,  d'en  emporter 
le  butin,  et  de  les  fouler  aux  pieds  comme  la  boue  des  rues. 
Mais  il  n'a  pas  ce  dessein,  et  son  cœur  ne  pense  pas  aiAsi  : 
mais  dans  le  fond  de  son  âme,  il  se  propose  de  détruire  et 
d'exterminer  beaucoup  de  nations,  (lar  il  dit  :  Mes  princes 
ne  sont-ils  pas  autant  de  roisP  Galno  n'est-il  pas  comme 
Garkemis  P  Hamath  comme  Arpad  P  Samarie  comme  Damas  P 
De  même  que  ma  main  a  fondé  les  royaumes  des  idoles,  dont 
les  images  taillées  surpassaient  celles  de  Jérusalem  et  de 
Samarie,  de  même  ne  ferai-je  pas  à  Jérusalem  et  à  ses  ido- 
les ,  ce  que  j'ai  fait  à  Samarie  et  à  ses  idoles  P  C'est  pourquoi 
il  arrivera  que,  quand  le  Seigneur  aura  accompli  toute  son 
œuvre  sur  le  mont  Sion  et  sur  Jérusalem,  je  punirai  la  fierté 
insolente  du  cœur  du  roi  d'Assyrie,  et  je  rabaisserai  l'orgueil 
de  ses  regards  hautains.  Car  il  a  ait  :  C'est  par  la  puissance 
de  ma  main,  et  par  ma  sagesse  que  j'ai  fait  ces  choses,  car 
je  suis  prudent,  et  j'ai  enlevé  les  bornes  des  peuples,  et  j'ai 
pillé  leurs  trésors  ;  et  comme  un  homme  vaillant ,  j'en  ai 
dompté  tous  les  habitants  ;  ma  main  a  puisé  dans  les  trésors 
des  peuples  comme  dans  un  nid  ;  et  de  même  qu'on  ramasse 
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les  ceafs  abandonnés,  j'ai  moissonné  toute  la  terre,  et  nul 
n'a  osé  remuer  l'aile ,  ni  faire  entendre  le  moindre  mur- 
mure. La  hache  se  glorifie-l^elle  contre  la  main  qui  s'en 
sert?  La  scie  se  glorifie-t-elle  contre  le  bras  qui  la  pousse? 
Comme  si  la  verge  pouvait  se  lever  contre  ceux  qui  la  tien- 
nent, et  comme  si  le  bâton  se  levait  comme  s'il  n'était  pas 
de  bois  9  C'est  pourquoi  Dieu,  le  Seigneur  des  armées,  fera 
sécher  de  consomption  les  forts,  et  sous  leur  orgueil  il  allu- 
mera une  flamme  semblable  à  un  feu  dévorant.  Et  la  lumière 
d'Israël  sera  un  feu,  et  le  Très-Saint  sera  une  flamme,  qui 
brûlera  et  dévorera  en  un  jour  ses  ronces  et  ses  épines  ; 
et  il  consumera  ce  qui  fait  la  gloire  de  ses  forêts  et  de  ses 
champs  fertiles ,  tout ,  corps  et  âme  ;  et  ils  seront  comme 
quand  un  porte-étendard  tombe.  Et  il  restera  si  peu  d'ar- 
bres dans  sa  forêt,  qu'un  enfant  pourra  les  compter. 

49  Et  alors  il  arrivera  que  les  restes  d'Israël,  et  ceux  de 
la  maison  de  Jacob ,  qui  auront  échappé ,  ne  s'appuieront 
plus  sur  celui  qui  les  aura  frappés;  mais,  en  toute  vérité, 
ils  s'appuieront  sur  le  Seigneur,  le  Très-Saint  d'Israël.  Le 
reste,  oui,  même  le  reste  de  Jacon,  retournera  au  Dieu  tout- 
puissant.  Car.  quoique  ton  peuple  soit  aussi  nombreux  que 
les  sables  de  la  mer,  cependant  une  partie  retournera  ;  et  la 
consomption  décrétée  surabondera  de  justice.  Car  le  Sei- 
gneur^  Dieu  des  armées,  fera  dans  tout  le  pays  une  con- 
somption, déjà  arrêtée. 

20  C'est  pourquoi,  dit  le  Seigneur,  Dieu  des  armées: 
Toi,  mon  peuple  de  Sion,  ne  redoute  pas  l'Assyrien  ;  il  te 
frappera  de  verges ,  et  t'accablera  sous  son  bâton ,  comme 
en  Egypte.  Car  encore  fort  peu  de  temps ,  et  l'indignation 
cessera  et  ma  colère  sera  apaisée  par  leur  destruction.  Et  le 
Seigneur  des  armées  suscitera  contre  lui  un  fléau ,  comme 
fl  fit  dans  le  massacre  de  Madian  au  rocher  d'Oreb  ;  et  de 
même  qu'il  trappa  la  mer  de  sa  verge,  de  même  la  lèvera-t-il 
comme  en  Egypte.  Et  alors,  il  arrivera  que  tes  épaules  se- 
ront déchargées  du  fardeau;  ton  cou  sera  délivré  de  son 
joug,  et  ce  joug  sera  brisé  à  cause  de  l'onction. — Il  est  venu 
à  Aîath;  il  est  aUé  à  Migron  ;  il  a  laissé  son  bagage  à  Mich- 
mash  ;  ils  ont  passé  le  gué  ;  ils  ont  campé  à  Geba  ;  Ramath 
a  eu  peur;  Gibéah  de  Saûl  s'est  enfui.  Elève  la  voix,  ô  fille 
de  Galim.  Fais-la  entendre  jusqu'à  Laïs,  ô  pauvre  Anathotb. 
Madmenah  a  été  déplacée  ;  les  habitants  ae  Gébim  se  ras- 
semblent pour  fuir.  Il  restera  encore  à  Nob  ce  jour-là;  de 
sa  main,  il  menacera  le  mont  de  la  fille  de  Sion,  la  colline 
de  Jérusalem.  Mais  voici,  Dieu ,  le  Seigneur  des  armées , 
éhranchera  le  rameau  avec  terreur;  les  plus  hautes  bran- 
dies seront  coupées  bas,  et  les  hautaines  seront  humiliées. 


86  II  NÉPHI.  GB.  IX. 

Et  par  le  fer,  il  abattra  les  endroits  les  plus  épais  de  la  fo- 
rêt, et  le  Liban  tombera  sous  les  coups  d'un  puissant 

â1  Et  de  la  tige  de  Jessé,  un  rejeton  sortira  ;  et  une  fleur 
naîtra  de  ses  racines  ;  et  sur  lui  reposera  Fesprit  du  Sei- 
gneur, l'esprit  de  sagesse  et  d'intelligence,  l'esprit  de  con- 
seil et  de  force ,  l'esprit  de  science  et  de  crainte  du  Sei- 
gneur;  et  il  le  fera  d'une  vive  intelligence  des  choses  de 
ieu  :  il  ne  jugera  point  sur  la  vue  de  ses  yeux  ;  il  ne  con- 
damnera pas  sur  l'ouïe  de  ses  oreilles.  Mais  il  jugera  les 
pauvres  avec  justice ,  et  il  reprendra  avec  équité ,  pour  les 
humbles  de  la  terre.  Et  avec  la  verge  de  sa  bouche,  il  frap- 
pera la  terre,  et  le  souffle  de  ses  lèvres  tuera  les  méchants. 
Et  la  justice  sera  la  ceinture  de  ses  reins;  et  la  fidélité  sera 
la  ceinture  de  ses  flancs.  Et  aussi ,  le  loup  demeurera  avec 
l'agneau  ;  et  le  léopard  se  couchera  auprès  du  chevreau  ;  le 
veau,  le  jeune  lion  et  la  génisse  seront  ensemble,  et  un  tout 
petit  enfant  les  conduira.  Et  la  vache  et  l'ours  paîtront; 
leurs  petits  reposeront  ensemble  ;  et,  comme  le  boBuf,  le  lion 
mangera  du  fourrage.  Et  l'enfant  k  la  mamelle  jouera  sur  le 
trou  de  l'aspic,  etl^nfant  sevré  mettra  sa  main  dans  l'antre 
du  basilic.  Sur  toute  ma  montagne  sainte  on  ne  nuira  point, 
on  ne  détruira  point;  car  la  terre  sera  pleine  de  la  connais- 
sance du  Seigneur,  comme  le  fond  de  la  mer  des  eaux  qui 
le  couvrent. 

22  Et  en  ce  jour-là,  il  y  aura  un  rejeton  de  Jessé  qui  sera 
établi  comme  un  étendard  pour  le  peuple  ;  les  Gentils  y 
viendront,  et  son  repos  sera  glorieux.  Et  alors,  le  Seigneur 
étendra,  une  seconde  ibis,  sa  main  pour  recouvrer  les  restes 
de  son  peuple  :  ceux  qui  sont  échappés  de  l'Assyrie,  de  TE- 
gypte,  de  Pathros,  de  Cus,d'Elam,  de  Sinahr,  d'Hamath,et 
des  îles  de  la  mer.  Et  il  lèvera  un  étendard  aux  nations,  et 
il  assemblera  les  emmenés  d'Israël;  et  il  rassemblera  les 
dfôpersés  de  Juda  des  quatre  coins  de  la  terre.  La  jalousie 
d'Ephraïm  cessera,  et  les  ennemis  de  Juda  seront  retranchés. 
Ephraïm  n'enviera  plus  Juda,  et  Juda  ne  vexera  plus  Ephraïm. 
Mais  ils  voleront  vers  l'Occident ,  sur  les  épaules  des  Phi- 
listins; ils  pilleront  ensemble  ceux  de  l'Orient,  ils  appesan- 
tiront leurs  bras  sur  Edom  et  Moah ,  et  les  entants  d'Am- 
mon  leur  obéiront.  Et  le  Seigneur  détruira  entièrement  la 
langue  de  la  mer  égyptienne  ;  il  secouera  sa  main  sur  le 
fleuve ,  il  Fagitera  par  son  souffle  puissant  et  le  frappera 
dans  ses  sept  branches ,  et  fera  passer  les  hommes  à  pieâ 
sec.  Et  il  y  aura  un  large  chemin  pour  le  reste  de  mon  peu- 
ple, qui  s'est  échappé  de  l'Assyrie,  comme  au  jour  où  Israël 
sortit  de  la  terre  d'Egypte. 

23  Et  en  ce  jour,  tu  diras  :  Je  te  louerai ,  ô  Seigneur  : 


II  NÉPH1.   GH.   X.  87 

ta  étais  irrité  contre  moi ,  et  ta  colère  s'est  apaisée ,  et  tu 
m'as  consolé.  Yoici,  Dieu  est  mon  salut.  J'aurai  confiance, 
et  je  ne  m'effraierai  point.  Car  le  Seigneur,  Jéhoyah,  est  ma 
force  et  ma  louante  ;  il  est  aussi  devenu  .mon  salut.  C'est 
pourquoi,  vous  puiserez  avec  joie  des  eaux  du  salut.  Et  eu 
ce  jour,  vous  direz  :  Glorifiez  Dieu,  invoquez  son  nom, 
proclamez  ses  œuvres  parmi  les  peuples  ;  faites  savoir  que 
son  nom  est  exalté.  Chantez  au  Seigneur,  car  ses  œuvres 
sont  magnifiques  :  toute  la  terre  l'annonce.  0  toi.  habitant 
de  Sioii,  chante  et  triomphe,  car  la  majesté  du  Très-Saint 
d'Israël  est  au  milieu  de  toi. 


CHAPITRE  X. 

1  Prophétie  contre  Babylone,  révélée  à  Isale,  fils  d'Amos. 
Levez  un  étendard  sur  la  haute  montagne  ;  élevez  la  voix 
vers  eux  -  secouez  la  main,  qu'ils  entrent  par  la  porte  des 
nobles.  J  ai  donné  mes  ordres  à  ceux  que  j'ai  sanctifiés; 
j'ai  fait  venir  mes  hommes  puissants,  car  ma  colère  ne  s'ap- 
pesantit pas  sur  ceux  dont  ma  gloire  fait  la  joie.  Le  peuple 
sur  la  montagne  fait  un  bruit  semblable  h  celui  d'une  grande 
multitude,  comme  un  rassemblement  tumultueux  de  nations 
et  de  royaumes.  Le  Seigneur  des  armées  prépare  les  hom- 
mes de  guerre  pour  le  combat.  Ils  accourent  des  pays  loin- 
tains, de  l'extrémité  de  la  terre;  oui,  le  Seigneur  vient, 
avec  les  instruments  de  sa  colère ,  pour  détruire  tout  le 
pays. 

2  Hurlez,  car  le  jour  du  Seigneur  est  proche  ;  il  viendra 
comme  une  extermination  du  Tout-Puissant.  C'est  pourquoi 
tous  les  bras  seront  sans  force  ;  tout  cœur  d'homme  se  fon- 
dra ,  et  ils  seront  dans  l'épouvante.  La  douleur  et  les  re- 
mords s'empareront  d'euifa*;  ils  se  regarderont  l'un  l'autre 
avec  terreur;  leurs  visages  seront  comme  des  flammes. 
Voici  que  s'approche  le  jour  du  Seigneur,  terrible  dans  sa 
vengeance,  ardent  dans  sa  fureur,  pour  désoler  le  pays;  et 
vous  en  détruirez  les  méchants.  Car  ni  les  étoiles  des  cieux, 
ni  les  constellations  n'enverront  plus  leurs  lumières.  Le  so- 
leil s'obscurcira  dans  sa  course,  et  la  lune  ne  fera  plus  res- 
plendir sa  clarté.  Je  punirai  le  monde  à  cause  du  mal ,  et  les 
méchants  à  cause  de  leurs  iniquités.  J'humilierai  l'arrogance 
des  grands,  et  j'abaisserai  l'orgueil  des  superbes.  Je  rendrai 
l'homme  nlus  précieux  que  l'or  fin,  même  plus  précieux  que 
le  lingot  a'or  d'Ophir.  C  est  pourquoi,  j'ébranlerai  les  cieux, 


88  II  NÉPHI.   CH.  X. 

et  la  colère  du  Seigneur  des  armées,  au  jour  terrible  de  sa 
vengeance,  fera  sortir  la  terre  de  son  orbite.  Semblable  au 
chevreuil  poursuivi  et  à  la  brebis  abandonnée,  chaque  homme 
cherchera  son  peuple,  et  s'enfuira  dans  son  pays.  Tout  homme 
rebelle  sera  tué  ;  oui,  quiconque  s'unira  aux  méchants  tom- 
bera par  l'épée.  Ils  verront  leurs  enfants  écrasés  sous  leurs 
yeux ,  leurs  maisons  pillées ,  leurs  femmes  violées.  Or,  je 
susciterai  contre  eux  les  Mèdes ,  qui  ne  font  aucun  cas  de 
For  et  de  l'argent ,  et  qui  ne  s'en  réjouissent  point.  Leurs 
arcs  extermineront  les  jeunes  gens  ;  ils  seront  sans  pitié 

f>our  ceux  qui  sont  encore  dans  le  ventre  de  leurs  mères  ; 
eurs  yeux  n'épargneront  pas  les  nouveaux-nés. 

3  Et  Babylone,  la  gloire  des  royaumes,  la  splendeur  des 
Ghaldéens,  tombera  comme  quand  Dieu  détruisit  Sodome  et 
Gomorrhe.  Elle  sera  déserte,  et  jamais  plus  elle  n'aura  d'ha- 
bitants, de  génération  en  génération.  Les  Arabes  n'y  dres- 
seront plus  leurs  tentes,  ni  les  bergers  leurs  parcs  ;  mais  les 
bêtes  sauvages  y  feront  leurs  repaires  ;  des  animaux  lugu- 
bres rempliront  ses  maisons  ;  les  hiboux  y  auront  leurs  nids, 
et  les  satyres  y  danseront.  On  entendra  hurler  les  bêtes 
sauvages  des  îles  dans  les  maisons  désolées,  et  les  dragons 
dans  les  magnifiques  palais.  Et  ce  temps  est  proche  ;  et  ce  jour 
viendra  bientôt.  Sa  ruine  sera  prompte  ;  car  je  serai  misé- 
ricordieux envers  mon  peuple,  mais  les  méchants  périront. 

4  Le  Seigneur  fera  miséricorde  à  Jacob  et  portera  son 
choix  sur  Israël,  et  le  rétablira  dans  son  pays;  et  les  étran- 
gers se  joindront  à  lui ,  et  s'attacheront  à  la  maison  de 
Jacob.  Et  les  peuples  les  prendront  et  les  ramèneront  à  leur 
pays;  oui,  de  très  loin,  de  l'extrémité  de  la  terre  ils  revien- 
dront dans  leur  terre  promise.  Et  dans  la  terre  du  Seigneur, 
la  maison  d'Israël  les  aura  pour  serviteurs  et  servantes;  et 
ils  tiendront  captifs  ceux  qui  les  avaient  tenus  captifs  ;  et  ils 
domineront  leurs  oppresseurs.  Et  en  ce  jour,  le  Seigneur 
enlèvera  les  peines ,  les  craintes  et  la  dure  servitude  qui 
t'accablaient,  et  il  te  donnera  le  repos. 

5  £t  alors  tu  useras  de  cette  parabole  contre  le  roi  de  Ba- 
bylone et  tu  diras  :  Quoi!  l'oppresseur  n'est  plus!  Quoi!  la 
ville  d'or  est  détruite  I  Le  Seigneur  a  brisé  le  bâton  des  im- 
Dies  et  le  sceptre  des  dominateurs.  Celui  qui  dans  sa  fureur 
frappait  le  peuple  de  coups  incessants,  celui  qui  gouvernait 
les  nations  avec  colère  est  persécuté  ;  et  personne  ne  l'as- 
siste. Toute  la  terre  est  calme  et  tranguille .  faisant  entendre 
des  chants  d'allégresse.  Oui,  les  saçins  célèbrent  ta  chute, 
et  les  cèdres  du  Liban  disent  :  Depuis  que  tu  es  abattu  per- 
sonne n'est  venu  contre  nous.  A  ton  arrivée,  pour  marcher 
à  ta  rencontre,  l'enfer  s'est  ému  jusque  dans  ses  entrailles  ; 
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pour  toi,  il  a  réveillé  les  morts,  même  les  priTreipaux  de  la  ter- 
re; il  a  soulevé  de  leurs  trônes  tous  les  rois  des  nations.  Ils 
t'adresseront  la  parole  et  te  diront  :  Toi  aussi,  es-tu  devenu 
ûiible  comme  nous  P  Ës-tu  donc  devenu  semblable  à  nous  P 
Ta  splendeur  est  descendue  dans  le  sépulcre  ;  on  n'entend 
plus  le  cbant  de  tes  harpes;  les  vers  te  servent  de  couche, 
et  les  vers  te  couvrent.  0  Lucifer!  toi,  fils  du  matin,  comme 
tues  tombé  du  ciel!  Comme  te  voilà  atterré,  toi,  qui  affai- 
blissais les  nations!  Car  tu  disais  dans  ton  cœur  :  Je  mon- 
terai au  ciel;  j'élèverai  mon  trône  au-dessus  des  étoiles  de 
Dieu;  je  m'établirai  sur  la  montagne  de  la  congrégation, 
sur  les  côtés  du  nord;  je  me  placerai  au-dessus  des  plus 
bautes  nuées  ;  je  serai  semblable  au  Très-Haut.  Néanmoms^ 
ta  seras  précipité  dans  l'enfer  au  fond  du  gouffre.  Ceux  qui 
te  regarderont  attentivement  te  considéreront  et  diront  : 
Estrce  là  celui  qui  taisait  trembler  la  terre,  qui  ébranlait  les 
royaumes,  qui  dévastait  le  monde,  qui  renversait  les  villes, 
oui  n'ouvrait  pas  les  portes  à  ses  prisonniers  P  Tous  les  rois 
des  nations,  oui,  tous,  reposent  dans  leur  gloire  et  chacun 
d'eux  a  sa  maison.  Mais,  toi,  tu  es  rejeté  de  ton  sépulcre 
comme  une  souche  abominable ,  comme  les  restes  de  ceux 
qui  sont  tués,  percés  par  le  fer,  enterrés  parmi  les  pierres, 
ainsi  q[u'un  cadavre  foulé  aux  pieds.  Tu  ne  seras  pas  ense- 
veli avec  eux,  parce  que  tu  as  ruiné  ton  pays  et  tué  ton 
Muple:  la  postérité  des  méchants  ne  sera  jamais  renommée. 
Préparez  le  carnage  de  ses  enfants  à  cause  de  l'iniquité  de 
leurs  pères ,  pour  qu'ils  ne  se  lèvent  pas ,  ne  s'emparent 
point  du  pays,  et  qu'ils  ne  couvrent  pas  de  villes  la  face  du 
monde.  Car  je  me  dresserai  contre  eux,  dit  le  Seigneur  des 
années,  et  je  retrancherai  le  nom  et  le  reste,  le  fils  et  le 
neveu  de  Babylone,  dit  le  Seigneur.  Et  j'en  ferai  le  séjour 
des  butors  et  des  eaux  marécageuses  ;  et  l'ouragan  de  ma 
destruction  la  balayera ,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

6  Le  Seigneur  des  armées  a  dit:  Oui,  je  jure  que  cela 
arrivera  comme  je  l'ai  décidé  dans  ma  pensée.  Et  comme  je 
l'ai  voulu  cela  s'accomplira  :  je  briserai  l'Assyrien  sur  ma 
terre,  je  le  foulerai  aux  pieds  sur  mes  montagnes.  Alors, 
ils  seront  délivrés  de  son  joug,  leurs  épaules  seront  déchar- 
gées de  son  oppression.  Telle  est  ma  volonté  contre  toute 
la  terre  ;  et  c'est  pour  cela  que  ma  main  est  étendue  sur 
toutes  les  nations.  Car  le  Seigneur  a  arrêté,  et  qui  annul- 
lera?  Son  bras  est  levé,  et  qui  le  détournera  P 

7  C'est  en  l'année  de  la  mort  du  roi  Ahaz  que  cette  pro- 
phétie fut  donnée  :  Terre  de  Palestine,  ne  te  réjouis  point 
de  ce  que  la  verge  de  celui  qui  t'a  frappé  est  brisée,  car  de 
la  racine  du  serpent  il  sortira  un  basilic,  de  qui  naîtra  le 
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serpent  ailé  qui  brûle.  Et  les  premiers-nés  des  pauvres  man- 
geront, et  les  nécessiteux  reposeront  en  sûreté  ;  et  je  leraî 
mourir  ta  racine  par  famine,  et  ton  reste  sera  tué.  Toi; 
porte,  hurle;  toi,  cité,  pousse  des  cris;  toi,  Palestine,  tu  es 
dissoute  :  un  nuage  s'élèvera  du  nord,  et  il  ne  restera 

f)as  une  âme  dans  ces  temps  décrétés.  Que  répondront  alors 
es  messagers  des  nations  ?  Que  le  Seigneur  a  fondé  Sion, 
et  les  pauvres  de  son  peuple  y  mettront  leur  ecpoir. 


CHAPITRE  XL 

1  Maintenant  moi,  Néphi,  je  veux  vous  parler  touchant  les 
prophéties  d'Isaïe  que  j'ai  écrites  ;  car  voici,  Isaîe  a  dit  beau- 
coup de  choses  obscures  à  Fintelligence  de  la  plupart  de  mon 

Seuple,  qui  ne  connaît  pas  la  manière  de  prophétiser  parmi  les 
uifs.  Car  nlt)i,  Néphi,  je  l'ai  peu  instruit  des  coutumes  des 
Juifs  dont  les  œuvres  sont  œuvres  de  ténèbres,  et  les  actes 
des  actesd'abomination.  C'est  pourquoi,  j'écris  à  mon  peuple, 
à  tous  ceux  qui,  plus  tard,  recevront  mes  paroles,  afin  qu'ils 
connaissent  les  jugements  de  Dieu  qui  arrivent  sur  toutes 
les  nations,  selon  sa  parole.  Ainsi  écoute,  ô  mon  peuple  de 
la  maison  d'Israël ,  prête  l'oreille  à  mes  paroles  :  car  bien 
que  les  prophéties  d  jsaïe  soient  obscures  à  vos  yeux,  elles 
ne  sont  pas  moins  très  claires  pour  tous  ceux  qui  ont  l'es- 
prit de  prophétie.  Mais  je  veux  vous  prophétiser  selon  l'es- 
prit qui  est  en  moi;  et  j'annoncerai  les  choses  à  venir  selon 
la  lumière  qui  m'a  toujours  suivi ,  depuis  que  j'ai  quitté  Jé- 
rusalem avec  mon  père.  Car,  sachet-le,  mon  âme  aime  la 
simplicité  dans  les  paroles  adressées  à  mon  peuple,  afin  qu'il 
s'instruise;  oui,  et  mon  âme  se  réjouit  des  paroles  d'Isaïe; 
car  je  suis  venu  de  Jérusalem,  et  j'ai  vu  de  mes  propres 
yeux  les  écritures  des  Juifs,  et  je  sais  qu'ils  comprennent  les 
prédictions  des  prophètes  ;  et  il  n'y  a  aucun  peuple  qui  com- 
prenne aussi  bien^  qu'eux  ce  qui  leur  était  annoncé,  à  moins 
qu'il  ne  soit  lui-même  instruit  dans  la  science  des  Juifs. 

2  Mais  moi,  Néphi,  je  n'ai  pas  enseigné  mes  enfants  à  la 
manière  des  Juifs;  mais  voici,  j'ai  moi-même  habité  Jérusa- 
lem, par  conséquent  je  connais  les  alentours,  et  j'ai  fait  con- 
naître à  mes  enfants  les  jugements  de  Dieu,  tels  qu'ils  sont 
arrivés  aux  Juifs,  selon  ce  qui  est  écrit  dans  Isaïe  ;  et  je  ne 
les  écris  point.  Mais  voici,  je  continue  de  prophétiser  selon 
la  lumière  qui  est  en  moi,  dans  laquelle  nul  ne  peut  s'éga- 
rer. Cependant,  lorsque  les  temps  prédits  par  isaïe  seront 
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veBiK,  Ifiskommes  connaîtront  certainement  ses  prophéties. 
Cest  pourquoi,  elles  sont  d'une  grande  valeur  aux  enfants 
des  hommes ,  et  pour  celui  qui  suppose  qu'elles  n'en  ont 
pas,  )e  parle  spécialement.  Mais  je  ne  m'adresserai  qu'à 
mon  peuple,  parce  gue  je  sais  que,  vers  la  fin  des  temps, 
elles  seront  pour  lui  d'un  grand  prix,  car  il  les  comprendra 
alors  :  c'est  donc  pour  leur  bien  que  je  les  ai  rapportées. 

3  Et  de  même  qu'une  génération  a  été  détruite  parmi  les 
loifs  à  cause  de  ses  iniquités ,  de  même  ils  ont  été  frappés 
de  génération  en  génération  pour  leur  prévarication  ;  et  au- 
cune d'elles  n'a  jamais  été  détruite ,  que  cela  n'ait  été  an- 
noncé par  les  prophètes.  Malgré  cela,  ils  endurcissaient 
leurs  cœurs  ;  et,  comme  je  l'avais  prédit,  ils  ont  été  détruits, 
à  l'exception  de  ceux  qui  hirent  emmenés  captifs  à  Baby- 
lone.  Et  maintenant,  je  dis  ces  dioses  à  cause  de  l'esprit 
om  est  en  moi.  Et  bien  qu'ils  aient  été  emmenés,  ils  revien- 
oront  et  posséderont  encore  le  pays  de  Jérusalem  ;  donc, 
ils  seront  restaurés  dans  la  terre  de  leur  héritage.  Mais 
voici  :  ils  auront  des  guerres  et  des  bruits  de  guerre  ;  et 
quand  viendra  le  jour  où  le  Fils  unique  du  Père,  oui,  même 
te  Père  du  ciel  et  de  la  terre  se  manifestera  à  eux  en  chair, 
ils  le  rejetteront  à  cause  de  leurs  iniquités,  de  la  méchan- 
ceté de  leurs  coeurs,  et  de  leur  obstination.  Et  voici  :  ils  le 
crucifieront;  et  après  être  resté  trois  jours  au  sépulcre,  il 
ressuscitera  de  la  mort  avec  de  la  guérison  dans  ses  ailes  ; 
et  ceux  qui  croiront  en  son  nom,  trouveront  le  salut  dans  le 
royaume  de  Dieu  :  c'est  pourquoi,  mon  cœur  se  réjouit  en 
prophétisant  du  Messie,  car  j'ai  vu  son  jour,  et  mon  âme 
glorifie  son  saint  nom. 

i  Et  après  que  le  Messie  sera  ressuscité  d'entre  les  morts. 
après  qu'il  se  sera  manifesté  à  son  peuple,  à  tous  ceux  qui 
veulent  croire  en  son  nom,  il  arrivera  gue  Jérusalem  sera 
encore  détruite  ;  car  malheur  à  ceux  qui  combattent  contre 
Dieu  et  contre  le  peuple  de  son  Eglise.  C'est  pourquoi,  les 
Juifs  seront  dispersés  parmi  toutes  les  nations.  Et  Babylone 
elle-même  sera  détruite  ;  c'est  pourquoi  les  Juifs  seront  dis- 
persés par  d'autres  nations  ;  et  après  qu'ils  auront  été  dis- 
persés, et  que  le  Seigneur  se  sera  servi  des  autres  peuples 
pour  les  châtier  pendant  le  cours  de  bien  des  générations, 
et  même  de  générations  en  générations,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  amenés  à  la  croyance  en  Christ,  Fils  de  Dieu^  et  à 
Texpiation  qui  est  infinie,  pour  tout  le  genre  humain;  et 
après  tout  cela,  quand  ils  croiront  en  Christ,  et  en  son  nom 
adoreront  le  Père  avec  des  cœurs  saints  et  des  mains  pures, 
et  qu'ils  n'attendront  plus  un  autre  Messie,  en  ce  temps-là, 
le  jour  sera  venu  où  ils  devront  croire  ces  choses,  et  le  Sei- 
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gneur  étendra,  une  seconde  fois,  la  main  afin  de  relever  son 
peuple  de  Tétat  de  chute  et  d'abaissement  où  il  est.  C'est 
vraiment  alors  qu'il  commencera  à  se  faire  une  œuvre  mer- 
veilleuse et  un  prodige  parmi  les  enfants  des  hommes. 

5  Et  il  leur  enverra  ces  paroles  qui  sont  celles  qui  les  ju- 
geront au  dernier  jour,  car  elles  leur  seront  données  pour 
qu'ils  connaissent  le  vrai  Messie  qu'ils  avaient  rejeté,  et 
afin  qu'ils  sachent  qu'ils  ne  doivent  point  en  attendre  un 
autre  ;  car  il  n'en  viendra  pas ,  à  moins  que  ce  ne  soit  un 
faux  Messie  qui  trompera  le  peuple ,  attendu  que  les  pro- 
phètes ne  parlent  que  d'un  seul,  et  ce  Messie  sera  celui  que 
les  Juifs  auront  rejeté.  Car,  selon  ce  que  les  prophètes  ont 
annoncé,  le  Messie  doit  venir  six  cents  ans  après  le  départ 
de  mon  père  de  Jérusalem;  et.  selon  le  témoignage  des  pro- 
phètes et  la  parole  de  l'ange  au  Seigneur^  il  aura  nom  :  Jé- 
sus-Christ, Hls  de  Dieu. 

6  Et  maintenant,  mes  frères,  j'ai  parlé  avec  tant  de  clarté 
que  vous  ne  pouvez  pas  vous  égarer  ;  et  certes ,  de  même 
que  Dieu  est  vivant.  Dieu  qui  a  retiré  Israël  de  la  terre  d'E- 
gypte ,  et  donné  à  Moïse  le  pouvoir  de  guérir  les  hommes 
qui  avaient  été  mordus  par  les  serpents  venimeux,  s'ils  con- 
sentaient à  élever  leurs  regards  sur  le  serpent  qu'il  dressa 
devant  eux,  et  qui  lui  donna  aussi  le  pouvoir  de  frapper  le 
rocher  et  df'en  faire  jaillir  l'eau;  oui,  je  vous  dis,  de  même 
que  ces  choses  sont  vraies,  et  que  le  Seigneur  Dieu  est  vi- 
vant,  de  même  il  n'y  a  pas  sous  le  ciel  d'autre  nom  pour  le 
salut  des  hommes  que  ce  seul  Jésus-Christ,  dont  j'ai  parlé. 

7  C'est  pourquoi ,  le  Seigneur  Dieu  m'a  promis  que  ces 
choses  que  je  rapporte,  seront  connues,  conservées  et  trans- 
mises à  ma  postérité ,  de  génération  en  génération ,  pour 
l'accomplissement  de  la  promesse  faite  à  Joseph  :  que  ses 
descendants  ne  périront  pas  aussi  longtemps  que  le  monde 
subsistera.  Et  ces  choses  seront  transmises  ae  siècles  en 
siècles  aussi  longtemps  que  la  terre  demeurera  sur  ses  fon- 
dements ;  et  elles  seront  transmises  selon  la  volonté  et  le 
bon  plaisir  de  Dieu;  et  les  nations  qui  connaîtront  ces  pa- 
roles seront  jugées  par  elles  ;  car  nous  travaillons  ardem- 
ment à  persuader  nos  enfants  et  nos  frères  de  croire  en 
Christ  et  de  se  réconcilier  avec  Dieu;  car  nous  savons  que 
c'est  par  la  grâce  que  nous  sommes  sauvés,  quoi  que  nous 
fassions. 

8  Et  malgré  notre  foi  en  Christ,  nous  gardons  les  lois 
de  Moïse,  et  nous  demeurons  termes  dans  l'attente  du  Christ, 
jusqu'à  ce  que  la  loi  soit  accomplie  ;  car  elle  a  été  donnée 
pour  cette  fin ,  et  pour  nous  elle  est  morte ,  mais  nous  vi- 
vons en  Christ  par  notre  foi.  Et  cependant,  nous  gardons 
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fai  loiàcause  des  commandements  ;  et  nous  parions  du  Christ, 
et  nous  nous  réjouissons  en  Christ ,  et  nous  prêchons  le 
Christ ,  nous  prophétisons  le  Christ ,  et  nous  écrivons  se- 
lon nos  prophéties,  afin  que  nos  eniants  connaissent  la  source 
de  la  rémission  de  leurs  péchés.  Ainsi ,  nous  parlons  de  la 
loi,  pour  que  nos  enfants  connaissent  la  nullité  de  la  loi,  et 
aae^  le  sachant,  ils  espèrent  la  vie  en  Christ,  et  connaissent 
1  objet  pour  lequel  la  loi  a  été  donnée;  et  afin  que  la  loi 
ayant  été  accomplie  en  Christ ,  ils  n'endurcissent  point  leur 
œur  contre  lui ,  quand  la  loi  devra  être  abolie. 

9  Et  maintenant,  mon  peuple,  voici,  vous  êtes  un  peuple 
obstiné.  A  cause  de  cela ,  je  vous  ai  dit  ces  choses  en  toute 
darté,  afin  que  vous  ne  puissiez  pas  ne  pas  les  comprendre. 
Et  les  paroles  que  j'ai  dites  resteront  un  témoignage  contre 
vous  ;  car  elles  suffisent  pour  conduire  tout  homme  dans  la 
voie  droite  ;  car  la  voie  droite  est  de  croire  en  Christ  et  de 
ne  point  le  nier  ;  car,  en  le  niant,  vous  niez  les  prophètes  et 
ta  loi.  Et  je  vous  dis  que  la  voie  droite  est  de  mettre  sa  foi 
en  Christ  et  de  ne  point  le  nier  :  et  le  Christ  est  le  Très- 
Saint  d'Israël  ;  c'est  pourquoi  il  faut  que  vous  fléchissiez  le 
genou  devant  lui ,  que  vous  lui  rendiez  un  culte  de  tout  vo- 
ire pouvoir,  de  tout  votre  cœur  et  de  toute  votre  àme  ;  et  si 
vous  le  laites ,  vous  ne  serez  point  rejetés.  Et  autant  que 
taire  se  peut ,  tenez-vous-en  aux  rites  et  aux  ordonnances 
de  Dieu,  jusqu'à  ce  que  la  loi  de  Moïse  soit  accomplie. 

10  Et  lorsque  le  Christ  sera  ressuscité  d'entre  les  morts, 
Use  montrera  à  vous,  mes  enfants,  mes  frères  bien-aimés; 
et  ce  ou'il  vous  enseignera  sera  la  loi.  Car,  en  vérité,  je 
TOUS  déclare  que  beaucoup  de  générations  passeront,  et 
qn''d  y  aura  de  grandes  guerres  et  de  grandes  contentions 
parmi  mon  peuple.  Et  lorsque  le  Messie  sera  venu,  il  sera 
donné  à  mon  peuj^le  des  signes  de  sa  naissance,  de  sa  mort, 
et  de  sa  résurrection.  Et  ce  jour  sera  grand  et  terrible  pour 
les  méchants,  car,  parce  qu'ils  ont  repoussé  les  prophètes 
et  les  Saints,  parce  qu'ils  les  ont  lapidés  et  tués,  ils  péri- 
ront; c'est  pourouoi,  de  la  terre,  le  sang  des  saints  criera 
contre  euxjusquà  Dieu.  Or,  le  jour  viendra  où  les  super- 
bes et  les  impies  seront  brûlés  comme  de  la  paille,  dit  le  Sei- 
eneur  des  armées  ;  et  ceux  qui  tuent  les  prophètes  et  les 
Saints  seront  précipités  dans  les  abîmes  de  la  terre,  dit  le 
Seigneur  des  armées  :  des  montagnes  les  engloutiront;  des 
tempêtes  les  balayeront;  des  maisons  s'écrouleront  et  les 
mettront  en  lambeaux  et  les  réduiront  en  poussière  ;  et  les 
tonnerres  et  les  éclairs,  et  les  tremblements  de  terre,  et 
tontes  sortes  de  fléaux  s^abattront  sur  eux.  Car  le  feu  de  la 
colère  du  Seigneur  les  brûlera; et  ils  seront  dévorés  comme 
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la  paille;  et  le  jour  qui  les  consumera  est  proche,  dit  le 
Seigneur  des  armées. 

41  0  douleurs,  ô  déchirements  de  mon  âme^  causés  par 
ceux  de  mon  peuple  qui  périront!  Car  moi,  Nephi,  j'ai  vu 
ces  choses,  et  elles  étaient  prêtes  à  me  consumer  devant  la 
face  du  Seigneur.  Mais  je  suis  forcé  de  crier  vers  mon 
Dieu  :  Tes  voies  sont  justes.  Mais  voici ,  les  justes ,  qui 
écoutent  les  paroles  des  prophètes  et  ne  les  violent  point, 
et  qui,  au  milieu  de  toutes  sortes  de  persécutions,  demeu- 
rent fermes  dans  Tattente  du  Christ  et  des  signes  qui  se- 
ront donnés,  ceux-là  ne  périront  pas.  Mais  le  Fils  de  la  Jus- 
tice leur  apparaîtra,  et  il  les  guérira  ;  et  ils  auront  la  paix 
en  lui  jusqu'à  ce  que  trois  générations  aient  passé  ;  et  beau- 
coup de  la  quatrième  vivront  et  passeront  en  justice.  Et  après 
ces  choses,  une  ruine  sybite  fondra  sur  mon  peuple.  Car 
je  Tai  vue,  malgré  la  tristesse  de  mon  àme.  C'est  pourquoi, 
je  sais  qu'elle  viendra  ;  et  ils  se  vendent  pour  rien .  car  la 
destruction  sera  le  fruit  de  leur  orgueil  et  de  leur  folie.  Et 
parce  qu'ils  ont  cédé  au  diable ,  et  préféré  les  œuvres  de 
ténèbres  à  celles  de  la  lumière,  il  faut  qu'ils  aillent  dans 
l'enfer  ;  car  l'Esprit  du  Seigneur  n'agira  pas  toigours  sur 
l'honune.  Et  quand  l'Esprit  n'agit  plus  sur  l'homme,  alors 
vient  la  destruction  subite  :  et  cela  m'afflige  l'àme. 

12  Et  de  même  que  j'ai  dit  qu'il  faut  que  les  Juifs  confes- 
sent Jésus  pour  le  véritable  Christ,  de  même  il  faut  que  les 
Gentils  confessent  que  Jésus  est  le  Christ,  le  Dieu  éternel  ;  et 
que,  par  la  puissance  du  Saint-Esprit,  il  se  manifeste  à  tous 
ceux  qui  croient  en  lui  ;  oui,  à  toutes  nations,  familles,  lan- 
gues et  peuples,  faisant,  selon  leur  foi,  de  grands  prodiges, 
miracles  et  merveilles  piarmi  les  enfants  des  hommes. 

4  3  Mais ,  voici ,  je  prophétise  devant  vous  touchant  les 
derniers  temps,  le  temps  où  le  Seigneur  Dieu  produira  ces 
choses  aux  enfants  des  hommes.  Après  que  mes  descendants 
et  les  descendants  de  mes  frères  seront  tombés  dans  l'in- 
crédulité ,  et  qu'ils  auront  été  frappés  par  les  Gentils  ;  oui, 
après  que  le  Seigneur  Dieu  aura  campé  contre  eux,  qu'il  les 
aura  assiégés  par  un  mont,  et  qu'il  aura  ^levé  des  forts;  et 
après  qu'ils  auront  été  foulés  dans  la  poussière  au  point  de 
n'exister  plus,  voici,  les  paroles  des  justes  sont  écrites,  les 
prières  des  fidèles  sont  entendues,  et  tous  ceux  qui  sont 
tombés  dans  l'incrédulité  ne  seront  point  oubliés  ;  car  ceux 
qui  auront  été  détruits  leur  parleront  de  la  terre ,  et  leur 
parole  sortira  de  la  poussière,  et  leur  voix  sera  comme  ce^ 
lui  qui  a  un  esprit  de  python,  car  le  Seigneur  Dieu  lui  don^ 
nera  le  pouvoir  de  parler  d'eux  d'une  voix  faible ,  même 
comme  si  elle  sortait  de  la  terre  :  et  leurs  oaroles  sortiront 
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de  la  poussière,  comme  un  murmure.  Car,  ainsi  dit  le  'Sei- 
gneur Dieu,  ils  écriront  les  choses  qui  sont  arrivées  parmi 
eux,  et  elles  seront  écrites  et  scellées  dans  un  livre.  Et 
ceux  qui  seront  tombés  dans  l'incrédulité  ne  les  auront  pas, 
car  ils  cherchent  à  détruire  les  choses  de  Dieu  ;  c^est  pour- 
quoi, les  peuples  qui  ont  été  détruits.  Font  été  subitement  ; 
et  la  multitude  de  leurs  hommes  puissants  sera  comme  de 
la  paille  qui  disparaît.  Oui,  ainsi  dit  le  Seigneur  Dieu,  et  ce 
sera  fait  dans  un  instant,  soudainement. 

14  £t  il  arrivera  que  ceux  qui  seront  tombés  dans  Fin- 
crédulité  ,  seront  trappes  par  la  main  des  Gentils.  Et  les 
Gentils  seront  exaltés  dans  l'orgueil  de  leurs  yeux,  et  ils 
trébucheront  à  cause  de  la  grandeur  de  leur  pierre  d'a- 
choppement, et  ils  bâtiront  beaucoup  d'églises.  Cependant, 
ils  nient  le  pouvoir  et  les  miracles  de  Dieu,  et  ils  se  prê- 
chent leur  propre  sagesse  et  leur  propre  science  pour  en 
obtenir  du  gain,  et  pour  écraser  les  pauvres.  El  il  s'élèvera 
QB  grand  nombre  d^églises  différentes  qui  occasionneront 
des  jalousies^  des  discordes  et  des  haines  ;  et  il  y  aura  aussi 
des  conjurations  secrètes,  même  comme  dans  les  temps  an- 
ciens, d'après  les  machinations  de  Satan ,  car  il  en  est  la 
source,  oui^  la  source  des  meurtres  et  des  œuvres  de  ténè- 
bres; oui,  il  les  mène  par  le  cou  avec  une  corde  douce, 
jusqu'à  ce  qu'il  les  lie  à  jamais  avec  ses  cordes  fortes. 

45  Car,  je  vous  le  dis,  mes  bien-aimés  frères,  le  Seigneur 
Dieu  ne  travaille  pas  dans  les  ténèbres.  Tout  ce  qu'il  fait 
est  pour  le  bonheur  du  monde,  car  il  aime  le  monde,  il  donne 
même  sa  vie  pour  attirer  tout  homme  à  lui.  C'est  pourquoi 
fl  n'ordonne  à  qui  que  ce  soit  de  ne  point  prendre  part  à 
son  salut.  Crie-t-il  à  quelqu'un,  disant  :  Eloigne-toi  de  moiP 
Je  vous  dis  que  non  ;  mais  il  dit  :  Venez  à  moi,  vous,  tous 
les  bouts  de  la  terre  ;  achetez  du  lait  et  du  miel  sans  argent 
et  sans  charge.  A-t-il  commandé  à  quelqu'un  de  sortir  des 
synagogues  ou  des  maisons  du  culte?  Je  vous  dis  que  non. 
A-t-il  ordonné  à, quelqu'un  de  ne  point  prendre  part  k  son 
salut  ?  Je  vous  dis  que  non.  Mais  il  a  laissé  libre  tout  homme 
de  le  faire  ;  et  il  a  commajidé  à  son  peuple  d'engager  tout 
homme  à  se  repentir.  Le  Seigneur  a-t-il  ordonné  que  per- 
sonne ne  prit  part  à  sa  bonté  P  Je  vous  dis  que  non  ;  mais 
tout  homme  jouit ,  à  ses  yeux ,  du  même  privilège ,  et  nul 
n'est  excepté.  Il  défend  les  supercheries  de  prêtres.  Les  su- 
percheries de  prêtres^  ce  sont  les  hommes  prêchant  et  se 
posant  comme  la  lumière  du  monde  ^  en  vue  d'obtenir  du 
gain  et  les  louantes  de  la  terre  ;  mais  ils  ne  cherchent  pas 
te  prospérité  de  Sion.  Le  Seigneur  le  défend.  Elle  Seigneur 
Dieu  a  donné  le  commandement  de  la  charité ,  qui  est  l'a- 
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mour.  Et  à  moins  d'avoir  la  charité,  le  reste  compte  ponr 
rien  ;  et  s'ils  avaient  la  charité^  ils  ne  laisseraient  pas  périr 
Touvrier  en  Sion.  Mais  l'ouvrier  en  Sion  travaillera  pour 
Sion,  car  s'il  travaille  pour  de  l'argent,  il  périra. 

16  Et  encore,  le  Seigneur  a  donné  ces  commandements  : 
Tu  ne  tueras  point;  tu  ne  mentiras  point;  tu  ne  voleras 

S  oint;  tu  ne  prendras  pas  en  vain  le  nom  du  Seigneur,  ton 
lieu  ;  tu  n'envieras  point  ;  tu  ne  haïras  point  ;  tu  ne  querel- 
leras point;  tune  commettras  point  le  péché  de  luxure;,  et 
tu  ne  feras  aucune  de  ces  choses ,  car  qui  les  fera  périra. 
Aucune  d'elles  ne  vient  du  Seigneur.  Il  ne  fait  mie  ce  qui 
est  bon  aux  enfants  des  hommes,  et  tout  ce  qu'il  lait  est  in- 
telligible aux  enfants  des  hommes.  Il  les  invite  tous  à  venir 
à  lui,  et  à  prendre  part  à  sa  bonté.  11  ne  repousse  aucun  de 
ceux  qui  viennent  à  lui ,  blanc  ou  noir^  libre  ou  esclave, 
mâle  ou.  femelle;  et  non  plus  il  ne  néglige  les  païens,  car 
tous  sont  égaux  devant  Dieu,  Juifs  et  Gentils. 

17  Mais  dans  les  derniers  jours,  aux  jours  des  Gentils , 
toutes  les  nations  des  Gentils  et  les  Juifs  aussi,  tous  ceux 

3ui  viendront  sur  cette  terre ,  comme  ceux  qui  habiteront 
'autres  terres,  oui,  tous  les  pays  de  la  terre,  voici^  ils  sont 
ivres  d'iniquités  et  de  toutes  sortes  d'abominations;  et 
quand  ce  temps  viendra ,  ils  seront  visités  par  le  Seigneur 
des  armées,  avec  le  tonnerre,  les  tremblements  de  terre,  un 
grand  bruit,  avec  des  ouragans,  des  tempêtes ,  et  des  flam- 
mes d'un  feu  dévorant.  Et  toutes  les  nations ,  qui  combat- 
tent contre  Sion  et  qui  l'oppriment,  seront^comme  un  songe 
d'une  vision  de  la  nuit.  Oui,  il  leur  arrivera  ce  qui  arrive  à 
l'homme  affamé,  qui  songe  qu'il  mange,  il  s'éveille  et  son 
âme  est  vide;  ou  ce  qui  arrive  à  l'homme  altéré,  qui  songe 

3u'il  boit,  il  se  réveille  et  se  trouve  languissant,  et  son  âme 
ésire.  Oui,  il  en  sera  ainsi  de  toutes  les  nations  qui  com- 
battent contre  le  mont  Sion.  Vous  tous  qui  commettez  l'ini- 
quité ,  arrêtez- vous  et  soyez  stupéfaits ,  car  vous  pousse- 
rez de  grands  cris,  et  vous  vous  écrierez;  vous  serez  ivres, 
mais  non  pas  de  vin  ;  vous  chancellerez,  mais  non  pas  de 
cervoise.  L'Eternel  a  répandu  sur  vous  un  esprit  de  profond 
sommeil  :  vous  avez  fermé  les  yeux,  et  vous  avez  rejeté  les 
prophètes;  et  il  a  aveuglé  vos  dominateurs  et  vos  voyants, 
à  cause  de  vos  iniquités. 

18  Et  il  arrivera  que  le  Seigneur  Dieu  vous  fera  parvenir 
les  paroles  d'un  livre  ;  et  ce  seront  les  paroles  de  ceux  qui 
ne  sont  plus.  Le  livre  sera  scellé  ;  et  dans  ce  livre,  il  y  aura 
une  révélation  de  Dieu,  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  la  fin.  C'est  pourquoi,  à  cause  des  choses  qui  y  sont 
scellées,  celles  qui  sont  scellées  ne  seront  point  dévoilées 
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durant  le  temps  de  la  perversité  et  de  Tabomination  des 
peuples.  Le  livre  leur  sera  tenu  caché.  Mais  il  sera  livré  à 
un  homme  ;  et  il  donnera  à  un  autre  les  mots  de  ce  livre,  qui 
sont  les  paroles  de  ceux  qui  reposent  dans  la  poussière  ; 
mais  il  ne  donnera  ni  le  livre,  ni  les  mots  qui  y  sont  scellés. 
Car  il  sera  scellé  par  la  puissance  de  Dieu,  et  la  révélation 
qu'il  contient  sera  scellée  jusqu'au  temps  arrêté  par  le  Sei- 
gneur, où  il  devra  être  mis  au  jour.  Car  il  révèle  toutes 
choses  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  la  fin. 
Alors  les  paroles  du  livre ,  qui  auront  été  scellées ,  seront 
lues  sur  les  toits  des  maisons,  et  ce  sera  par  le  pouvoir  du 
Christ;  et  toutes  choses  seront  révélées  aux  enfants  des 
hommes,  tant  celles  qui  ont  été  que  celles  qui  seront  parmi 
les  enfants  des  hommes  jusqu'à  la  consommation  des  temps. 
C'est  pourquoi,  au  jour  où  le  livre  sera  livré  à  l'homme  dont 
j'ai  parlé,  le  livre  sera  caché  aux  regards  du  monde,  en  sorte 
que  personne  ne  le  verra ,  hors  les  trois  témoins  qui  le 
verront  par  le  pouvoir  de  Dieu,  et  celui  à  qui  le  livre  aura 
été  livré  ;  et  ils  témoigneront  de  la  vérité  du  livre  et  des 
choses  qui  y  sont  contenues.  Et  nul  autre  ne  l'examinera, 
si  ce  n'est  un  petit  nombre,  selon  la  volonté  de  Dieu,  pour 
porter  témoignage  de  sa  parole  aux  enfants  des  hommes  ; 
car  le  Seigneur  Dieu  a  dit  que  les  paroles  des  fidèles  parle- 
raient comme  si  elles  provenaient  des  morts.  Et  le  Seigneur 
Dieu  commencera  à  faire  connaître  les  paroles  du  livre  ;'  et 
il  établira  sa  parole  par  la  bouche  d'autant  de  témoins  qu'il 
lui  semblera  bon  ;  et  malheur  à  celui  qui  rejettera  la  parole 
de  Dieu. 

49  Et  le  Seigneur  Dieu  dira  à  celui  à  qui  il  aura  livré  le 
livre  :— Prenez  ces  mots  qui  ne  sont  pas  scellés,  et  donnez- 
les  à  un  autre  pour  qu'il  les  montre  au  savant,  disant  :  Lisez 
ceci,  je  vous  en  prie.  Et  le  savant  dira  :  Apportez  ici  le 
livre  et  je  le  lirai  ;  et  ce  n'est  que  pour  la  gloire  du  monde 
et  pour  obtenir  du  gain  qu'il  parle  ainsi ,  et  non  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Et  l'homme  dira  :  Je  ne  puis  apporter  le  li- 
vre, car  il  est  scellé.  Alors  le  savant  dira  :  Je  ne  puis  le  lire. 
C'est  pourquoi  le  Seigneur  Dieu  livrera  le  livre  et  les  mots 
à  celui  qui  n'est  pas  savant  ;  et  l'homme  qui  n'est  pas  savant 
dira  :  Je  ne  suis  pas  instruit.  Alors  le  Seigneur  Dieu  répon- 
dra :  Les  savants  ne  les  liront  point,  car  ils  les  ont  rejetés, 
et  je  suis  capable  de  faire  mon  propre  œuvre  ;  ainsi  tu  liras 
les  mots  que  je  te  donnerai.  Ne  touche  pas  aux  choses  scel- 
lées, car  je  les  manifesterai  dans  le  temps  arrêté  :  je  veux 
montrer  aux  enfants  des  hommes  que  je  puis  faire  mon  pro- 
pre œuvre.  Ainsi ,  quand  tu  auras  lu  les  mots  que  je  t'or- 
donne de  lire,  et  que  tu  auras  les  témoins  que  je  t'ai  promis^ 
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alors  tu  scelleras  de  nouveau  le  livre,  et  tu  le  cacheras  pour 
moi,  pour  que  je  conserve  les  mots  que  tu  n'auras  ];>as  lus, 
jUsqu^à  ce  que  je  juge  convenable,  dans  ma  sagesse,  de  ré- 
véler toutes  choses  aux  enfants  des  hommes.  Voici,  je  suis 


gré  de  leur  foi. 

tO  Et  le  Seigneur  dira  encore  à  celui  qui  lira  les  mots 
^i  lui  auront  été  livrés  :  Parce  que  ce  peuple  m'approche 
de  bouche  et  m'honore  des  lèvres,  quand  son  cœur  est  éloi- 
gné de  moi,  et  parce  quMl  n'a  crainte  de  moi  qu'à  cause  des 
maximes  des  hommes,  je  commencerai  et  je  continuerai  une 
œuvre  qui  sera  merveilleuse  parmi  ce  peuple  ;  oui,  une  œu- 
vre merveilleuse  qui  sera  une  cause  d'étonnement  ;  car  la 
sagesse  de  leurs  sages  et  de  leurs  savants  périra^  et  Tintel- 
ligence  de  leurs  hommes  prudents  sera  voilée.  ï;t  malheur 
à  ceux  qui  cherchent  profondément  à  cacher  leurs  desseins 
au  Seigneur.  Leurs  œuvres  sont  dans  les  ténèbres,  et  ils 
disent  :  Qui  nous  voit?  qui  nous  connaît?  Ils  disent  encore: 
Assurément,  votre  œuvre,  qui  tourne  les  choses  sens  dessus 
dessous,  sera  estimée  comme  une  terre  à  potier.  Mais  je  leur 
montrerai,  dit  le  Seigneur  des  armées,  que  je  connais  leurs 
œuvres.  Car  l'œuvre  dira-t-elle  de  celui  qui  l'a  faite  :  Il  De 
m'a  pas  faite?  Ou  la  chose  créée  dira-t-elle  de  celui  <iuî  Ta 
créée  :  Il  n'avait  point  d'intelligence?  Mais,  dit  le  Seigneur 
des  armées ,  je  montrerai  aux  enfants  des  nommes ,  qu'en- 
core très  peu  de  temps  et  le  Liban  sera  changé  eu  champ 
fertile  ;  et  le  champ  fertile  sera  réputé  une  forêt.  Et  en  ce 
temps-là,  les  sourds  entendront  les  paroles  du  livre;  les 
yeux  des  aveugles  seront  délivrés  de  l  obscurité  et  des  té- 
nèbres ;  ceux  qui  sont  doux  et  humbles  croîtront  et  se  ré- 
jouiront dans  le  Seigneur  ;  et  les  pauvres  parmi  les  honunes, 
seront  dans  l'allégresse  du  Très-Saint  d'Israël.  Car  assuré- 
ment, comme  Dieu  vit,  ils  verront  que  le  terrible  est  anéanti, 
que  le  moqueur  n'est  plus ,  et  que  tous  ceux  qui  veillent 
pour  l'iniquité  sont  retranchés  ;  eux  et  tous  ceux  qui  consi- 
dèrent un  homme  comme  un  offenseur  pour  un  mot,  ceux 
qui  tendent  un  piège  pour  celui  qui  reprend  à  la  porte,  et 
repoussent  les  justes  pour  rien.  C'est  pourquoi,  ainsi  dit  le 
Seigneur  qui  racheta  Abraham ,  touchant  la  maison  de  Ja- 
cob :  Désormais,  Jacob  n'aura  plus  de  honte,  et  sa  face  ne 
pâlira  pas.  Mais,  lorsqu'il  verra  ses  enfants,  les  œuvres  de 
mes  mains,  au  milieu  de  lui,  ils  glorifieront  mon  nom,  et 
sanctifieront  le  Très-Saint  de  Jacob,  et  craindront  le  Dieu 
dlsraêl.  Et  ceux  dont  l'esprit  était  égaré  viendront  à  Tin- 
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telligence ,  et  ceux  qui  murmuraient  apprendront  la  doc- 
trine. 


CHAPITRE  XII. 

I  Et  maintenant^  mes  frères,  je  vous  ai  parlé  selon  ce  que 
TEsprit  m'a  contraint  de  vous  dire  ;  c*'est  pourquoi,  je  sais 
oue  les  choses  que  je  vous  annonce  arriveront  certainement. 
Ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  sera  d'une  grande  valeur  pour 
les  enfants  des  hommes,  et  surtout  pour  nos  descendants 
qui  sont  de  la  maison  d'Israël.  Car  il  arrivera  en  ce  temps- 
là,  que  parmi  les  églises  qui  sont  établies,  et  qui  ne  le  sont 
point  pour  le  Seigneur,  l'une  dira  à  l'autre  :  Je  suis  celle  du 
^eigneur;  et  l'autre  lui  dira  :  Je  suis  celle  du  Seigneur.  Et 
c'est  ainsi  que  parleront  tous  ceux  qui  ont  bâti  des  églises, 
mais  non  pas  à  Dieu;  et  elles  contesteront  l'une  contre  l'au- 
tre; et  leurs  prêtres  disputeront  les  uns  contre  les  autres, 
et  ils  enseigneront  selon  leur  propre  sagesse ,  et  ils  renie- 
ront le  Saint-Esprit,  qui  donne  la  connaissance.  Et  ils  nie- 
ront la  puissance  de  Dieu,  le  Très -Saint  d'Israël;  et  ils 
diront  aux  peuples  :  Ecoutez-nous,  et  faites  selon  nos  pré- 
ceptes ;  car  aujourd'hui  il  n'y  a  point  de  Dieu  :  le  Seigneur 
et  le  Rédempteur  a  fini  son  œuvre,  et  il  a  donné  son  pouvoir 
aux  hommes.  Ecoutez  donc  mes  préceptes  :  s'ils  vous  disent  : 
Un  miracle  a  été  fait  par  la  main  du  Seigneur,  ne  le  croyez 
pas;  car  il  n'est  plus  aujourd'hui  un  Dieu  de  miracles,  il  a 
fini  son  œuvre.  Oui,  beaucoup  diront  :  Mangez,  buvez,  et  ré- 
jouissez-vous; car  demain  nous  mourrons,  et  tout  sera  bien 
avec  nous.  Et  beaucoup  d'autres  diront  aussi  :  Mangez,  buvez 
et  réjouissez-vous;  mais  craignez  Dieu,  car  il  vous  justifiera 
dans  quelques  petits  péchés  ;  oui ,  mentez  quelque  peu  ;  pre- 
nez avantage  des  paroles  de  vos  voisins,  dressez-leur  des 
pièges  :  il  n'y  a  point  là  de  mal.  Et  faites  toutes  ces  choses, 
car  demain  nous  mourrons;  et  s'il  arrive  que  nous  soyons 
coupables,  Dieu  nous  châtiera  quelque  peu ,  mais  à  la  fin , 
nous  serons  sauvés  dans  le  royaume  de  Dieu.  Oui,  il  y  en 
a  beaucoup  qui  enseigneront,  de  la  sorte,  de  fausses,  de  vai- 
nes et  folles  doctrines  ;  et  ils  s'enfleront  dans  leurs  cœurs, 
et  ils  chercheront  à  cacher  leurs  machinations  au  Seigneur, 
et  leurs  œuvres  seront  dans  les  ténèbres  ;  et  le  sang  des 
Saints  criera  de  la  terre  contre  eux.  Car  ils  se  sont  tous 
détournés  du  vrai  chemin  ;  ils  se  sont  tous  corrompus.  A 
cause  de  leur  orgueil,  de  leurs  faux  prédicateurs,  et  de  leur 
coupable  doctrine,  leurs  églises  se  sont  corrompues  et  exal- 
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tées,  et  elles  se  sont  gonflées  d'orgueil.  Ils  pillent  les  pau- 
vres pour  leurs  riches  sanctuaires  ;  ils  pillent  les  pauvres 
pour  leurs  riches  vêtements;  et  ils  persécutent  ceux  qui 
sont  doux  et  humbles  de  cœur,  parce  qu'ils  sont  pleins  d'or- 
gueil. Ils  portent  le  cou  raide  et  la  tête  haute  ;  mais,  à  cause 
de  leur  orgueil,  de  leur  méchanceté,  de  leurs  abominations, 
et  de  leur  luxure,  ils  se  sont  touségarés,  sauf  un  petit  nom- 
.  bre,  qui  sont  d'humbles  serviteurs  du  Christ,  conduits  de 
telle  façon  qu'ils  s'égarent  en  bien  des  cas,  parce  qu'ils  sont 
guidés  par  la  doctrine  des  hommes. 

2  0  sages,  ô  savants,  et  vous,  riches,  qui  êtes  enflés  dans 
l'orgueil  de  votre  cœur ,  et  vous  tous  qui  prêchez  de  faus- 
ses doctrines,  et  vous  qui  vous  souillez  de  luxure,  et  qui 
pervertissez  les  voies  du  Seigneur,  malheur,  malheur, 
malheur  à  vous,  dit  le  Seigneur  Dieu' tout -puissant,  car 
vous  serez  précipités  dans  l'enfer. 

3  Malheur  à  ceux  qui  se  détournent  du  juste  sans  raison, 
parlent  contre  ce  qui  est  bien,  et  disent  que  ça  ne  vaut  rien  ; 
car  le  jour  viendra  où  le  Seigneur  Dieu  visitera  subitement 
les  habitants  de  la  terre,  et  quand  la  mesure  de  leurs  ini- 
quités sera  comble,  ils  périront.  Mais,  si  les  habitants  de 
la  terre  se  repentent  de  leur  méchanceté  et  de  leurs  abomi- 
nations ,  ils  ne  seront  point  détruits ,  dit  le  Seigneur  des 
armées.  Mais  il  faut  que  cette  grande  et  abominable  églijse, 
la  prostituée  de  toute  la  terre,  tombe  ;  et  sa  chute  sera  ter- 
rible, car  le  royaume  du  diable  en  tremblera,  et  ceux  qui  lui 
appartiennent  devront  être  portés  à  se  repentir^  sinon  Je 
diable  les  chargera  de  ses  chaînes  éternelles,  et  ils  devien- 
dront turieux,  et  ils  périront;  car,  dans  ce  jour,  il  mettra 
la  rage  dans  le  cœur  des  enfants  des  hommes,  et  il  les 
poussera  à  la  colère  contre  ce  qui  est  bon  ;  et  il  en  paci- 
fiera d'autres,  et  il  les  endormira  dans  une  sécurité  char- 
nelle, en  sorte  qu'ils  diront:  Tout  est  bien  en  Sion:  oui. 


et  il  leur  dit  :  Je  ne  suis  point  le  diable,  car  il  n'y  en  a  point. 
Et  c'est  ce  qu'il  leur  siffle  aux  oreilles,  jusqu'à  ce  qu'il  les 
enlace  de  ses  chaînes  terribles.  Oui ,  ils  seront  saisis  par 
la  mort  et  l'enfer;  et  la  mort,  l'enfer  et  le  diable,  et  tous 
ceux  qu'ils  auront  enchaînés ,  se  tiendront  devant  le  trône 
de  Dieu,  pour  être  jugés  selon  leurs  œuvres  ;  d'où  ils  iront 
dans  le  lieu  qui  a  été  préparé  pour  les  recevoir,  qui  est  un 
étang  de  soufre  et  de  feu,  où  sont  des  tourments  éternels. 
.  .  Malheur  donc  à  celui  qui  est  à  l'aise  en  Sion.  Malheur  à  celui 
^     qui  crie  :  Tout  est  bien.  Oui,  malheur  à  celui  qui  écoute  les 
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doctrines  de  Vhomme,  et  qui  nie  le  pouvoir  de  Dieu  et  le 
don  du  Saint-Esprit.  Oui ,  malheur  à  celui  qui  dit  :  Nous 
avons  tout  reçu,  et  il  ne  nous  faut  plus  rien.  Enfin,  mal- 
heur à  ceux  que  la  vérité  de  Dieu  fait  trembler  de  colère. 
Car  voici,  celui  qui  est  bâti  sur  le  rocher  de  la  vérité,  la  re- 
çoit avec  allégresse  ;  mais  celui  qui  est  bâti  sur  le  sable, 
tremble  de  crainte  de  tomber. 

4  Malheur  à  ceux  qui  diraient  :  Nous  avons  reçu  la  parole 
de  Dieu,  et  nous  n'avons  plus  besoin  d'en  recevoir  de  nou- 
velles, car  nous  en  avons  assez.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  :  Je  donnerai  aux  enfants  des  hommes,  ligne  sur  ligne, 
précepte  sur  précepte,  ici  un  peu  et  là  un  peu;  et  bénis 
sont  ceux  qui  écoutent  mes  commandements,  et  qui  prêtent 
Toreille  à  mes  conseils ,  ils  apprendront  la  sagesse,  car  à 
celui  qui  reçoit  je  do^ne  davantage  ;  et  je  prendrai  même  ce 
qu'ils  ont  à  ceux  qui  diront  :  Nous  savons  assez.  Maudit  est 
celui  qui  met  sa  confiance  en  l'homme,  et  qui  fait  de  sou 
bras  sa  force,  ou  qui  n'écoute  que  les  préceptes  des  hom- 
mes, à  moins  que  ces  préceptes  ne  leur  viennent  par  le  pou- 
voir du  Saint-Esprit. 

5  Malheur  aux  Gentils,  dit  le  Seigneur  Dieu  des  armées, 
car,  bien  que  je  tende  mon  bras  de  jour  en  jour,  ils  me  re- 
nieront. Cependant,  dit  le  Seigneur  Dieu,  s'ils  se  repentent 
etviennent  à  moi,  je  leur  serai  miséricordieux  ;  car  mon  bras 
est  étendu  à  toujours,  dit  le  Seigneur  Dieu  des  armées. 

6  Mais  voici,  lorsque  je  commencerai  à  faire  une  œuvre 
merveilleuse  parmi  les  Gentils,  que  je  me  rappellerai  mes  al- 
liances avec  les  enfants  des  hommes,  que  j'étendrai  ma  main 
une  seconde  fois  pour  recouvrer  mon  peuple,  qui  est  de  la 
maison  d'Israël  ;  lorsque  je  me  souviendrai  aes  promesses 
que  je  t'ai  faites,  à  toi,  Néphi,  et  à  ton  père;  que  je  me  sou- 
viendrai de  vos  descendants  ;  que  les  paroles  de  vos  descen- 
dants sortiront  de  ma  bouche  sur  vos  descendants  ;  lorsque 
mes  paroles  retentiront  jusqu'aux  bouts  de  la  terre,  comme 
un  étendard  pour  mon  peuple,  qui  est  de  la  maison  a'Israêl  ; 
lorsque  mes  paroles  se  répandront;  alors,  il  arrivera  que 
beaucoup  de  Gentils,  diront  :  Une  Bible,  une  Bible,  nous 
avons  une  Bible,  et  il  ne  peut  y  en  avoir  une  autre.  Mais  le 
Seigneur  parle  ainsi  :  Insensés  I  ils  auront  une  Bible,  et  elle 
procédera  de  la  bouche  des  Juifs,  le  peuple  de  mon  ancienne 
alliance.  Et  quels  remerciements  donnent-ils  aux  Juifs  pour 
la  Bible  qu'ils  en  ont  reçue  P  Que  prétendent  les  Gentils  par 
là  P  Se  souviennent-ils  des  travaux,  des  afflictions,  des  mi- 
sères des  Juifs,  et  de  leur  fidélité  envers  moi,  en  apportant 
le  salut  aux  Gentil&P 

7  O  vous,  Gentils,  vousêtes-vous  souvenus  des  Juifs,  le 
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peuple  de  mon  ancienne  alliance  P  Non  ;  vous  les  avez  mau- 
dits ;  vous  les  avez  haïs  ;  et  vous  n'avez  pas  songé  à  leur  ve- 
nir en  aide.  Mais  je  ferai  retomber  toutes  ces  choses  sur 
vos  propres  têtes,  car  moi,  le  Seigneur,  je  n'ai  point  oublié 
mon  peuple.  Toi,  insensé,  qui  dis  :  Une  Bible ,  nous  avons 
une  Bible,  et  nous  n'avons  que  faire  d'une  autre  Bible.  Com- 
ment avez-vous  obtenu  une  Bible,  si  ce  n'est  par  les  Juifs? 
Ne  savez-vous  pas  qu'il  y  a  plus  d'une  nation  ?  Ne  savez-vous 
pas  que  moi ,  le  Seigneur^  votre  Dieu,  j'ai  créé  tous  les 
hommes,  et  cpie  je  me  souviens  de  ceux  qui  habitent  les  îles 
de  la  mer ,  et  que  je  domine  au  plus  haut  des  cieux.  aussi 
bien  que  dans  les  bas-fonds  de  la  terre,  et  que  je  répands 
ma  parole  aux  enfants  des  hommes,  oui,  à  toutes  les  nations 
de  la  terre  ?  Pourquoi  murmurez-vous  lorsque  vous  recevez 
davantage  de  mes  paroles  P  Ne  savez-vous  point  que  le  té- 
moignage de  deux  nations  vous  est  donné  comme  la  preuve 
que  je  suis  Dieu,  et  que  je  me  souviens  d'une  nation  autant 
que  d'une  autre?  C'est  pourouoi,  ce  que  je  dis  à  l'une,  je 
le  dis  à  l'autre  ;  et  quand  les  deux  nations  se  réuniront,  le 
témoignage  des  deux  nations  se  réunira  aussi.  Or,  je  fais 
ainsi  pour  prouver  à  beaucoup  de  peuples  que  je  suis  le 
même  hier,  aujourd'hui  et  à  jamais,  et  que  J'envoie  mes  pa- 
roles selon  ce  qui  me  plaît.  Et  parce  qat  j  ai  annoncé  une 
parole,  vous  ne  devez  pas  supposer  que  je  ne  puisse  en  en- 
voyer une  autre  ;  car  mon  œuvre  n'est  point  encore  ac^ont- 
plie.  ni  elle  ne  saurait  jamais  l'être  jusqu'à  la  destinée  finale 
de  l'homme,  et  depuis  cette  époque  à  tout  jamais. 

8  Parce  que  vous  avez  une  bible ,  vous  ne  devez  point 
supposer  qu^elle  contient  toutes  mes  paroles;  ne  croyez 
pomt  non  plus  que  je  n'en  aie  point  fait  écrire  davantage , 
car  je  commande  à  tous  les  hommes,  à  l'est,  à  l'ouest,  au 
nord  et  au  sud,  et  dans  les  îles  de  la  mer,  d'écrire  les  pa- 
roles que  je  leur  annonce  ;  car,  d'après  les  livres  qui  seront 
écrits,  je  jugerai  le  monde ,  chacun  selon  ses  œuvres ,  sui- 
vant ce  qui  est  écrit.  Voici ,  je  parlerai  aux  Juifs  et  ils  l'é- 
criront ;  je  parlerai  aux  Néphites,  et  ils  l'écriront  aussi  ;  je 
parlerai  de  même  aux  autres  tribus  de  la  maison  d'Israël, 
que  j'ai  emmenées  ensemble,  et  elles  l'écriront;  et  je  par- 
lerai aussi  à  toutes  les  nations  de  la  terre ,  et  elles  écriront 
mes  paroles. 

9  Et  il  arrivera  crue  les  Juifs  auront  les  paroles  des  Né- 

{»hites,  et  que  les  Néphites  auront  les  paroles  des  Juifs  ;  et 
es  Néphites  et  les  Juifs  auront  les  proies  des  tribus  per- 
dues d'Israël  ;  et  les  tribus  perdues  d'Israël  auront  aussi  les 
paroles  des  Néphites  et  des  Juifs.  Et  il  arrivera  que  mon 
peuple,  ({ui  est  de  la  maison  d'Israël,  sera  rassemblé  sur  les 
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terres  de  leur  possession  :  et  ma  parole  aussi  sera  recueillie 
en  uDe  seule  parole.  Et  je  montrerai  à  ceux  de  la  maison 
d'Israël,  qui  luttent  contre  ma  parole  et  contre  mon  peuple, 
que  je  suis  Dieu,  et  que  j'ai  promis  à  Abraham  de  me  sou- 
venir à  jamais  de  sa  postérité. 

40  Et  maintenant,  mes  frères  bien-aimés  ,Je  désire  m'a- 
dresser  à  vous  :  car  moi ,  Néphi,  je  ne  souffrirai  pas  (jue 
vous  Yous  supposiez  plus  justes  que  ne  le  seront  les  uentils. 
Car,  à  moins  que  vous  ne  gardiez  les  commandements  de 
Dieu,  vous  périrez  tous  également;  et  ne  vous  imaginez 
point,  à  cause  de  ce  qui  a  été  dit,  que  les  Gentils  seront  en- 
tièrement détruits,  car  je  vous  déclare  que  tous  les  Gentils 
qui  se  repentiront  auront  part  à  l'alliance  du  Seigneur;  et 
qoe  tous  les  Juifs  qui  ne  se  repentiront  pas  seront  réprou- 
^;  car  le  Seigneuj^ne  fait  alliance  avec  aucun,  si  ce  n'est 
avec  ceux  qui  se  repentent  et  qui  croient  en  son  Fils ,  le 
Trèft-Saint  d'israél. 

H  Et  maintenant  je  j^rophétiserai  encore  touchant  les 
Jmiis  et  les  Gentils.  Aussitôt  que  le  livre  que  je  vous  ai  an- 
noncé aura  paru,  et  qu'il  sera  donné  aux  Gentils,  et  scellé 
de  nouveau  au  Seigneur,  il  y  en  aura  beaucoup  qui  croiront 
ce  qui  est  écrit,  et  qui  le  feront  parvenir  au  reste  de  notre 
postérité.  Et  alors,  le  reste  de  notre  postérité  nous  connaî- 
tra ;  il  saura  que  nous  sommes  venus  de  Jérusalem,  et  qu'il 
descend  des  Juifs.  Et  l'Evangile  de  Jésus-Christ  leur  sera 
annoncé.  C'est  pourquoi,  il  connaîtra  de  nouveau  ses  pères, 
et  il  aura  aussi  la  connaissance  de  Jésus-Christ,  comme  l'a- 
vaient ses  pères.  Et  alors  il  sera  dans  l'allégresse ,  car  il 
saura  que  c'est  là  une  bénédiction  venant  de  la  main  de 
Dieu  ;  et  les  écailles  de  son  aveuglement  tomberont  de  ses 
yeux;  et  après  un  petit  nombre  de  générations  il  devien- 
dra un  peuple  blanc  et  policé. 

42  Et  les  Juifs,  qui  seront  dispersés,  commenceront  aussi 
à  croire  en  Christ ,  et  ils  commenceront  à  revenir  et  à  se 
rassembler  sur  la  surface  de  la  terre  ;  et  tous  ceux  qui  croi- 
ront en  Christ,  seront  aussi  un  peuple  agréable. 

43  Et  le  Seigneur  Dieu  commencera  parmi  toutes  les  na- 
tions, familles,  langues  et  peuples,  l'œuvre  qui  doit  aboutir 
à  la  restauration  de  son  peuple  sur  la  terre.  Et  le  Seigneur 
jugera  les  pauyres  avec  justice,  et  à  cause  des  doux  et  des 
humbles  de  ce  monde,  il  reprendra  avec  équité  ;  et  il  frap- 
per» la  terre  de  la  verge  de  sa  bouche,  et  du  souffle  de  ses  lè- 
vres il  détraira  les  méchants.  Car  le  temps  est  proche,  où 
le  Seigneur  Dieu  provoquera  une  grande  division  parmi  les 
peuples ,  et  où  les  méchants  seront  détruits.  Mais  il  épar- 
gnera son  p^pie,  oui,  lors  même  qu'il  devrait  détruire  les 
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méchants  par  le  feu.  Et  la  justice  sera  la  ceinture  de  ses 
reins,  et  la  fidélité  la  ceinture  de  ses  flancs.  Alors,  le  loup 
habitera  avec  l'agneau ,  et  le  léopard  reposera  auprès  du 
chevreau  ;  le  veau ,  le  jeune  lion  et  la  génisse  iront  ensem- 
ble, et  un  petit  enfant  les  conduira.  Et  la  vache  et  l'ours 
paîtront ,  et  leurs  petits  reposeront  ensemble  ;  et  le  lion 
mangera  de  la  paille  comme  le  bœuf.  Et  l'entant  qui  tète 
jouera  sur  le  trou  de  l'aspic;  et  l'enfant  sevré  mettra  sa 
main  dans  l'antre  du  basilic.  On  ne  nuira  point,  on  ne  dé- 
truira point  sur  toute  ma  montagne  sainte,  car  la  terre  se- 
ra remplie  de  la  connaissance  du  Seigneur,  comme  le  fond 
de  la  mer  des  eaux  qui  le  couvrent.  C'est  pourquoi ,  ce  qui 
intéresse  toutes  les  nations  sera  connu;  oui ,  toutes  choses 
seront  dévoilées  aux  enfants  des  hommes.  11  n'y  a  rien  de 
secret  qui  ne  soit  alors  révélé  ;  point  d'qpuvres  de  ténèbres 
qui  ne  viennent  à  la  lumière  :  rien  de  scellé  sur  la  terre 
qui  ne  soit  délié.  C'est  pourquoi ,  toutes  les  choses  qui  ont 
été  révélées  aux  enfants  des  hommes ,  seront  dévoilées  en 
ce  temps-là;  et  Satan  n'aura  plus  du  pouvoir  de  longtemps 
sur  le  cœur  des  enfants  des  hommes. — Et  maintenant  mes 
frères  bien-aimés,  il  faut  que  je  cesse  de  vous  parler. 


CHAPITRE  XIII. 

1  Or,  mes  frères  bien-aimés,  moi,  Néphi,  je  finis  de  vous 
prophétiser  ;  et  je  ne  puis  écrire  que  peu  des  choses  qui,  je 
le  sais,  arriveront  sûrement  ;  non  plus  que  peu  des  paroles 
de  mon  frère  Jacob.  Ainsi,  ce  que  j'ai  écrit  me  suffit.  Seu- 
lement j'ajouterai  quelques  mots  touchant  la  doctrine  du 
Christ  ;  et  je  le  ferai  avec  simplicité,  selon  ma  manière  claire 
de  prophétiser.  Car  mon  âme  met  sa  joie  dans  la  simplicité, 
parce  que  c'est  ainsi  que  le  Seigneur  Dieu  agit  parmi  les 
enfants  des  hommes.  Car  le  Seigneur  illumine  leur  esprit  ; 
et  il  parle  aux  hommes  suivant  leur  langage,  et  selon  la  me- 
sure de  lelirs  lumières.  Je  souhaite  donc  que  vous  vous  sou- 
veniez de  ce  que  je  vous  ai  dit  touchant  le  prophète  que  le 


besoin  d'être  baptisé  dans  l'eau ,  pour  accomplir  toute  jus- 
tice, oh  I  alors,  combien  plus,  nous  qui  ne  sommes  pas  saints, 
n'avons-nous  pas  besoin  d'être  baptisés ,  oui ,  même  dans 
Feau.  Or,  je  vous  demande,  mes  bien-aimés^  i^omment  l'A- 
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gneau  a-t-il  accompli  toute  justice  en  étant  baptisé  dans 
l'eau?  Ne  savez-vous  point  qu'il  était  pur?  Mais,  bien  qu'il 
fut  pur,  il  montrait  aux  enfants  des  hommes  que,  selon  la 
chair,  il  s'humiliait  lui-même  devant  le  Père,  et  lui  témoi- 
gnait qu'il  lui  serait  obéissant  à  garder  ses  commandements. 
Voilà  pourquoi,  après  avoir  été  baptisé  dans  l'eau,  le  Saint- 
Esprit  descendit  sur  lui  sous  la  forme  d'une  colombe.  Et 
cela  montre  encore  aux  enfants  des  hommes,  combien  est 
droite  la  voie,  et  combien  est  étroite  la  porte  par  laquelle  ils 
doivent  entrer,  lui-même  leur  en  ayant  montré  l'exemple. 
Et  il  a  dit  aux  enfants  des  hommes  :  Suivez-moi.  Pouvons- 
nous  donc,  mes  frères  bien-aimés,  suivre  Jésus,  si  nous  ne 
voulons  pas  garder  les  commandements  du  Père.  Et  le  Père 
dit  :  Repentez-vous,  repentez-vous  et  soyez  baptisés  au  nom 
de  mon  Fils  bien-aimé.  Et  la  voix  du  Fils  m'est  venue,  di- 
sant :  A  celui  qui  est  baptisé  en  mon  nom,  mon  Père  don- 
nera le  Saint-Esprit,  comme  il  me  l'a  donné.  Suivez-moi 
donc,  et  faites  ce  que  vous  m'avez  vu  faire.  C'est  pourquoi, 
mes  frères  bien-aimés,  je  sais  que,  si  vous  suivez  le  Fils  de 
tout  votre  cœur,  sans  hypocrisie  et  sans  feinte ,  mais  avec 
une  intention  réelle,  vous  repentant  de  vos  péchés,  témoi- 
gnant au  Père  que  vous  avez  la  ferme  volonté  de  prendre 
sur  vous  le  nom  de  Christ  par  le  baptême,  en  suivant  votre 
Seigneur  et  votre  Sauveur  dans  l'eau,  selon  sa  parole  j  alors 
vous  recevrez  le  Saint-Esprit;  oui,  cest  alors  que  vient  le 
baptême  de  feu  et  du  Saint-Esprit,  et  alors  vous  parlerez  le 
langage  des  anges ,  et  vous  ferez  retentir  les  louanges  du 
Très-Saint  d'Israël. 

3  Mais  écoutez,  mes  frères  bien-aimés,  ce  que  la  voix  du 
Fils  est  venue  me  dire  :  Lorsque  vous  vous  serez  repentis  de 
vos  péchés,  lorsque,  par  le  baptême  d'eau,  vous  aurez  té- 
moigné au  Père  que  vous  voulez  garder  mes  commande- 
ments :  et  lorsque  vous  aurez  reçu  le  baptême  de  feu  et  du 
Saint-Esprit ,  et  que  vous  pourrez  parler  une  langue  nou- 
velle, OUI,  même  la.  langue  des  anges,  si,  après  cela,  vous 
veniez  à  me  renier,  il  eût  mieux  valu  pour  vous  de  ne  m'a- 
voir  jamais  connu. 

4  Et  j'entendis  une  voix  qui  venait  du  Père,  disant  :  Oui^ 
les  paroles  de  mon  bien-aimé  sont  vraies  et  fidèles.  Celui  qui 
pereévère  jusqu'à  la  fin  est  sauvé.  — Et  maintenant,  mes 
irères  bien-aimés,  je  sais  par  là,  qu'à  moins  qu'un  homme 
ne  persévère  jusqu'à  la  fin,  en  suivant  l'exemple  du  Fils  du 
Dieu  vivant,  il  ne  saurait  être  sauvé.  Accomplissez  donc  les 
ceuvres  que  je  vous  ai  déclaré  avoir  vues  comme  devant 
être  laites  par  votre  Seigneur  et  Rédempteur  ;  car  c'est  pour 
cela  qu'elles  m'ont  été  manitestées,  afin  de  vous  montrer  la 
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porte  par  laquelle  vous  devez  entrer.  Voici,  la  porte  par  la- 
quelle vous  devez  entrer,  c'est  le  renentir  et  le  baptême  dans 

I  eau  ;  et  alors  vient  la  rémission  ae  vos  péchés  par  le  feu 
et  par  le  Sahit-Esprit.  Et  alors  vous  êtes  dans  cette  voie 
droite  et  étroite  qui  mène  à  la  vie  éternelle  ;  oui,  vous  êtes 
entrés  par  la  porte,  vous  avez  fait  selon  les  commandements 
du  Père  et  du  Fils  ;  et  vous  avez  reçu  le  Saint-Esprit ,  qui 
témoigne  du  Père  et  du  Fils  ;  et  c'est  l'accomplissement  de 
la  promesse  qu'il  a  faite  :  que  si  vous  entrez  par  cette  porte, 
vous  recevrez. 

5  Et  maintenant,  mes  frères  bien-aimés.  Je  vous  demande 
si  tout  est  fait,  après  que  vous  êtes  entrés  dans  la  voie  droite 
et  étroite  P  En  vérité,  je  vous  dis  que  non  ;  car  vous  n'êtes 
arrivés  à  ce  point  que  par  les  paroles  du  Christ,  avec  une  foi 
inébranlable  en  lui^  et  vous  confiant  entièrement  dans  les 
mérites  de  celui  qui  est  puissant  pour  le  salut.  Mais  il  faut 
avancer  avec  une  résolution  inébranlable  en  Christ ,  avec 
une  parfaite  espérance  et  avec  l'amour  de  Dieu  et  de  tous 
les  hommes.  Or,  si  vous  vous  empressez  d'avancer,  rece- 
vant avec  allégresse  les  paroles  du  Christ,  et  si  vous  persé- 
vérez jusqu'à  la  fin,  voici,  dit  le  Père,  vous  aurez  la  vie 
éternelle. 

6  Et  maintenant,  mes  frères  bien-aimés,  c'est  là  la  voie. 

II  n'y  a,  sous  le  ciel,  ni  d'autre  voie  ni  d'autre  nom,  pour  le 
salut  des  hommes  dans  le  royaume  de  Dieu.  Telle  est  la  doc- 
trine du  Christ,  la  seule  et  vraie  doctrine  éternelle  du  Père, 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  qui  est  un  Dieu.  Âmen. 


CHAPITRE  XIV. 

1  Et  maintenant,  mes  frères  bien-aimés,  il  me  semble 
que  vous  méditez  quelque  chose  dans  vos  cœurs,  touchant 
ce  que  vous  devez  taire ,  lorsque  vous  serez  entrés  dans  la 
voie.  Mais  pourquoi  roulez-vous  ces  choses  dans  vos  cœurs? 
Ne  vous  rappelez-vous  point  que  je  vous  ai  dit  qu'après  mie 
vous  aurez  reçu  le  Saint-Esprit,  vous  parlerez  la  langue  aes 
anges  ?  Comment  pourriez-vous  parler  la  langue  des  anges, 
si  ce  n'est  par  le  Saint-Esprit  P  Les  anges  parlent  par  le 

f)Ouvoir  du  Saint-Esprit,  et  à  cause  de  cela,  ils  expriment 
es  paroles  du  Christ.  C'est  pourquoi  je  vous  disais  :  Ré- 
jouissez-vous des  paroles  du  Christ,  car  les  paroles  du  Christ 
vous  suggéreront  toutes  les  choses  que  vous  devez  faire. 
Donc,  après  que  je  vous  ai  annoncé  ces  choses,  si  vous  ne 
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poavez  les  comprendre,  c'est  que  vous  ne  demandez  point, 
c'est  que  vous  ne  frappez  point.  C'est  pourquoi,  vous  n'êtes 
pas  amenés  à  la  lumière,  mais  vous  devez  périr  dans  les  té- 
nèbres. Car,  je  vous  le  ais  encore,  si  vous  voulez  entrer  par 
la  voie,  et  recevoir  le  Saint-Esprit,  il  vous  suggérera  tout 
ce  que  vous  devez  faire.  Telle  est  la  doctrine  du  Christ  ;  et 
fl  ne  sera  plus  donné  de  doctrine  jusqu'au  temps  où  il  se 
manifestera  à  vous  en  personne.  Et  alors  ce  qu'il  vous  dira, 
il  faudra  l'observer. 

2  Et  maintenant  moi .  Néphi,  je  ne  puis  en  dire  davan- 
tage, car  l'Esprit  m'arrête  ;  et  je  demeure  dans  l'affliction 
en  face  de  l'incrédulité ,  de  la  méchanceté ,  de  l'ignorance 
et  de  l'obstination  des  hommes,  car  ils  ne  cherchent  pas  à 
connaître  ;  ils  ne  veulent  pas  de  grandes  lumières ,  quand 
dles  leur  sont  données  avec  clarté,  même  aussi  simples  que 
peuvent  être  les  paroles. 

3  Mais  je  m'aperçois ,  mes  frères  bien-aimés ,  que  vous 
méditez  toujours  dans  vos  cœurs  ;  et  il  m'afflige  d'être  obligé 
de  vous  en  parler.  Car  si  vous  voulez  écouter  l'Esprit  qui 
enseigne  à  prier,  vous  recoimaîtrez  que  vous  devez  prier. 
L'esprit  malin  n'apprend  point  à  l'homme  à  prier,  il  lui  en- 
seigne à  ne  point  prier.  Mais  moi,  je  vous  dis  de  prier  tou- 
jours, et  de  ne  point  vous  en  lasser  ;  et  je  vous  dis  aussi 
qu'il  ne  faut  rien  faire  sans  commencer,  avant  toutes  cho- 
ses ,  par  prier  le  Père  au  nom  du  Christ ,  qu'il  veuille  bien 
bénir  vos  œuvres,  et  les  fendre  œuvres  du  salut  de  votre 
àme. 


CHAPITRE  XV. 

I  Et  moi,  Néphi,  je  ne  puis  écrire  toutes  les  choses  qui 
ont  été  enseignées  parmi  mon  peuple  ;  aussi  bien  ne  suis- 
je  pas  aussi  habile  à  écrire  qu'à  parler  ;  car  guand  un  homme 
parle  par  la  puissance  du  Saint-Esprit,  la  puissance  du  Saint- 
Esprit  porte  ses  paroles  au  cœur  des  enfants  des  hommes. 
Mais  voici .  il  y  en  a  beaucoup  qui  ferment  leur  cœur  au 
Saint-Espnt,  en  sorte  qu'il  ne  trouve  point  de  place  en  eux. 
Aussi,  ils  rejettent  nombre  de  choses  qui  sont  écrites,  et 
les  comptent  pour  rien.  Mais  moi,  Néphi,  j'ai  écrit  ce  que 
j'ai  écrit;  et  je  l'estime  d'une  grande  valeur,  particulière- 
rement  pour  mon  peuple.  Car  je  prie  sans  cesse  pour  lui 
pendant  le  jour,  et  la  nuit  mes  larmes  mouillent  mon  oreiller 
à  cause  de  lui.  J'invoque  le  Seigneur  avec  foi ,  et  je  sais 
qa*îl  écoutera  mes  plaintes»  je  sais  qu'il  exaucera  mes  prières 
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pour  le  bonheur  de  mon  peuple.  Et  les  paroles  que  j'ai 
'  écrites  dans  la  simplicité  de  mon  cœur,  deviendront  puis- 
santes pour  mon  peuple,  car  elles  l'exhortent  à  faire  le  bien  ; 
elles  lui  donnent  la  connaissance  de  ses  pères  ;  et  elles  ma- 
nitestent  Jésus,  et  elles  le  persuadent  à  croire  en  lui,  et  à 
y  persévérer  jusqu'à  la  fin,  qui  est  la  vie  éternelle.  Et  elles 
s'élèvent  avec  sévérité  contre  le  péché,  avec  l'évidence  de 
la  vérité.  C'est  pourquoi  nul  ne  se  révoltera  contre  ce  que 
j'ai  écrit,  si  ce  n'est  celui  que  l'esprit  du  diable  dominera. 
Je  mets  ma  joie  dans  la  simplicité,  je  mets  ma  gloire  dans 
la  vérité  ;  je  me  glorifie  en  mon  Sauveur ,  car  il  a  racheté 
mon  âme  de  l'enfer.  J'ai  de  la  charité  pour  mon  peuple  ;  et 
ma  foi  en  Christ  est  si  grande  qu'elle  me  dit  que  je  rencon- 
trerai bien  des  âmes  sans  tache  devant  son  siège  de  juge- 
ment. J'ai  de  la  charité  pour  les  Juifs  ;  quand  je  dis  Juifs, 
je  veux  dire  ceux  dont  je  suis  issu.  J'ai  aussi  de  la  charité 
pour  les  Gentils  ;  mais  voici,  je  ne  puis  espérer  pour  eux, 
que  s'ils  se  réconcilient  avec  le  Christ,  que  s'ils  entrent  par 
la  porte  étroite,  et  marchent  dans  le  sentier  étroit,  qui 
mène  à  la  vie,  persévérant  jusqu'à  la  fin  des  jours  dé- 
preuve. 

2  Et  maintenant  mes  frères  bien -aimés,  et  vous  aussi 
Juits,  et  vous,  tous  les  bouts  de  la  terre,  écoutez  ces  paroles 
et  croyez  en  Christ  ;  et  si  vous  ne  croyez  pas  en  ces  paro- 
les, ne  laissez  pas  de  croire  en  Christ.  Et  si  vous  croyez  en 
Christ,  vous  croirez  en  ces  paroles,  car  elles  sont  les  paroles 
du  Christ,  et  U  me  les  a  données  ;  et  elles  enseignent  à  tout 
homme  à  faire  le  bien.  Et  si  elles  ne  sont  pas  les  paroles  du 
Christ,  jugez-vous  :  car  Christ,  au  dernier  jour,  vous  mon- 
trera en  grande  gloire  et  puissance  qu'elles  sont  ses  pa- 
roles ;  et  vous  et  moi  y  serons  face  à  face  de  lui  devant  sa 
barre  ;  et  vous  saurez  alors  que  j'ai  été  ordonné  par  lui  pour 
écrire  ces  choses,  malgré  ma  faiblesse.  Et  je  prie  le  Père, 
au  nom  du  Christ,  qu'un  grand  nombre  de  nous,  sinon  tous, 
soyons  sauvés  dans  son  royaume  au  grand  et  dernier  jour. 

3  Or,  mes  frères  bien-aimés,  et  vous  tous,  qui  êtes  de  la 
maison  d'Israël,  et  vous,  tous  les  bouts  de  la  terre,  je  vous 
parle  comme  quelqu'un  qui  crie  de  la  poussière,  et  vous  dis 
adieu,  jusqu'à  ce  que  ce  grand  jour  arrive.  Et  vous,  qui  ne 
voulez  point  prendre  part  à  la  bonté  de  Dieu,  ni  respecter 
les  paroles  des  Juifs,  ni  mes  paroles,  ni  les  paroles  qui  sor- 
tiront de  la  bouche  de  l'Agneau  de  Dieu,  en  vérité,  je  vous 
dis  un  adieu  éternel,  car  ces  paroles  vous  condamneront  au 
(iernier  jour  ;  car  ce  que  je  scelle  sur  la  terre  sera  scellé 
contre  vous  à  la  barre  au  jugement  ;  car  ainsi  me  l'a  ordonné 
le  Seigneur,  et  j'ai  dû  obéir.  Amen. 


I 
j 
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LIVRE  DE  JACOB, 


;  FRÈRE  DE  NÉPHI. 


CHAPITRE  1. 

Prédisation  de  Jacob  à  ses  frères.  Il  confond  un  homme 
qui  cherche  à  renverser  la  doctrine  du  Ôhrist.  Quelques 
mots  touchant  l'histoire  du  peuple  de  Néphi, 

1  Voici,  il  y  avait  cinquante-cinq  ans  d'écoulés  depuis 
que  Léhi  avait  quitté  Jérusalem,  quand  Néphi  me  donna  un 
commandement  à  moi,  Jacob,  touchant  ces  petites  plaques 
sur  lesquelles  ces  choses  sont  gravées.  Il  m'ordonna  a'écrire 
sur  ces  plaques  quelques-unes  des  choses  que  je  considére- 
rais comme  très  précieuses,  et  de  ne  toucher  que  légère- 
ment l'histoire  de  ce  peuple,  appelé  le  peuple  de  Néphi.  Car 
il  me  dit  que  l'histoire  de  son  peuple  serait  gravée  sur  ses 
autres  plaques,  et  que  je  devais  les  conserver  pour  les  trans- 
mettre à  ma  postérité  de  génération  en  génération  ;  et  que 
s'il  y  avait  des  prédications  sacrées,  des  révélations  impor- 
tantes ou  des  prophéties,  je  devais  en  graver  les  principaux 
points,  et  les  inscrire,  autant  que  possible,  sur  ces  plaques, 
comme  preuve  de  notre  amour  pour  le  Christ,  et  d'amour 
pour  notre  peuple  :  car  en  récompense  de  notre  foi  et  de 
notre  sollicitude,  les  choses  qui  devraient  arriver  à  nos  peu- 
ples, nous  seraient  manifestées  en  toute  vérité.  Et  parce 
que  nous  avons  eu  de  nombreuses  révélations,  et  que  l'es- 
prit de  fréquentes  prophéties  nous  a  été  donné,  nous  pos- 
sédons la  connaissance  du  Christ  et  de  son  royaume,  qui 
doit  venir.  Aussi,  mettons-nous  toute  notre  diligence  à  per- 
suader notre  peuple  de  venir  à  Christ,  et  de  prendre  part 
à  la  bonté  de  Dieu,  afin  qu'il  puisse  entrer  dans  son  repos, 
et  d'éviter  qu'il  ne  jure  dans  sa  colère  qu'il  n'y  entrera  pas, 
ainsi  qu'il  arriva  dans  le  désert  aux  enfants  d'Israël  au 
jour  de  la  provocation  et  de  la  tentation.  C'est  pour  cela  que 
nous  désirons  convaincre  les  hommes  de  ne  se  point  révol- 
ter contre  Dieu.. et  de  ne  point  le  provoquer  à  la  colère, 
mais  les  porter  à  croire  en  Christ ,  à  envisager  sa  mort ,  à 
souffrir  sa  croix,  et  à  endurer  la  honte  du  monde.  C'est 
pourquoi,  moi ,  Jacob,  je  prends  à  charge  d'accomplir  les 
commandements  de  mon  frère  Néphi. 

4 
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2  Néphi  vieillissait;  et  il  sentait  sa  fin  approcher  ;  c'est 
pourquoi  il  oignit  un  homme,  Qt  l'établit  roi  et  gouverneur 
de  son  peuple,  suivant  la  succession  du  règne  des  rois. 
Néphi  avait  été  chéri  de  son  peuple,  car  il  en  avait  été  le 
puissant  protecteur;  pour  le  détendre,  il  avait  vaillamment 
manié  l'épée  de  Laban ,  et  consacré  tous  ses  jours  à  son 
bonheur.  Le  peuple  désirait  donc  garder  le  souvenir  de  son 
nom.  C'est  pour  cela  que  quiconque  devait  régner  après 
lui,  s'appellerait  Néphi  deux,  Néphi  trois,  etc.,  suivant  la 
succession  de  leurs  règnes  ;  et  ils  furent  ainsi  appelés  par 
le  peuple,  quels  que  iassent  leurs  noms. 

3  Nephi  mourut.  Et  les  peuples  quj  n'étaient  pas  Lamanites 
étaient  Néphites.  Néanmoins,  on  les  appelait  Néphites,  Ja- 
cobites ,  Joséphites ,  Zoramites ,  Lamanites ,  Lémuélites  et 
Ismaélites.  Mais  moi,  Jacob,  je  ne  les  distinguerai  point  dé- 
sormais par  ces  noms;  mais  j'appellerai  Lamanites  ceux 
qui  chercnent  à  détruire  le  peuple  de  Néphi  ;  et  ceux  qui 
sont  amis  de  Néphi,  je  les  appellerai  Néphites,  ou  peuple  de 
Néphi,  d'après  le  règne  des  rois. 

4  Or  il  arriva  que  le  peuple  de  Néphi,  sous  le  règne  du 
second  roi,  commençait  à  s'endurcir  dans  son  cœur ,  et  à 
s'adonner  quelque  peu  à  des  pratiques  déréglées,  semblable 
à  David  et  à  son  fils  Salomon,  des  temps  anciens,  désireux 
d'avoir  beaucoup  de  femmes  et  des  concubines.  Et  il  com- 
mençait aussi  à  convoiter  l'or  et  l'argent,  et  à  s'enorgueil- 
lir. C'est  pourquoi  moi ,  Jacob ,  en  ayant  reçu  l'ordre  du 
Seigneur,  je  leur  dis  ces  paroles  au  temps  ou  j'enseignais 
dans  le  temple.  Car  moi,  et  mon  frère  Joseph,  nous  avions 
été  sacrés  prêtres  et  instructeurs  par  les  mains  de  Néphi. 
Nous  avons  fidèlement  rempli  notre  mission  au  Seigneur, 
prenant  sur  nous  et  sur  nos  têtes  la  responsabilité  des 
péchés  du  peuple,  si  nous  négligions  de  lui  enseigner  avec 
zèle  la  parole  ae  Dieu ,  afin  que,  en  y  travaillant  de  tous  nos 
efforts,  leur  sang  ne  tombât  pas  sur  nos  vêtements  :  autre- 
ment, leur  sang  viendrait  sur  nos  vêtements,  et  nous  ne  se- 
rions pas  sans  tache  au  dernier  jour. 


CUAPITRP  IL 

1  Paroles  de  Jacob,  frère  de  Néphi,  au  peuple  de  Néphî, 
après  la  mort  de  Néphi.  —  Maintenant ,  mes  frères  bien- 
aimés,  moi,  Jacob,  à  cause  de  la  responsabilité  que  j'ai  prise 
envers  Dieu,  d'accomplir  mon  office  avec  prudence  et  sa- 
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pi^,  et  afin  de  tenir  mes  vêtements  intacts  de  vos  péchés, 
jd  monte  au  temple  en  ce  jour  pour  vous  déclarer  la  parole 
de  Dieu.  Vous  savez  vous-mêmes  que,  jusqu'à  présent,  j'ai 
été  dilisent  à  remplir  Toffice  auquel  j'ai  été  appelé.  Mais 
anjourdiiui,  je  suis,  plus  que  je  ne  l'ai  été  jusqu'alors,  tour- 
menté par  le  désir  et  l'inquiétude  du  bonheur  de  vos  âmes. 
Yons  avez,  juscpi'à  présent .  été  soumis  à  la  parole  du  Sei- 
peur,  lorsoue  je  vous  l'ai  clonnée.  Ecoutez-moi,  et  sachez, 
qu'avec  Taioe  du  Tout-Puissant,  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre,  je  puis  vous  dévoiler  vos  pensées,  et  voir  que  vous 
commencez  à  pécher;  ce  qui  m'apparait  chose  très  coupable, 
oui ,  et  aussi  très  couj^able  à  Dieu.  Or,  cela  m'afflige  l'âme , 
et  me  tient  honteux  en  présence  de  mon  Créateur,  d'avoir  à 
vous  montrer  l'iniquité  de  vos  cœurs.  Il  m'attriste  aussi  d'a- 
voir à  user  de  tant  de  sévérité  envers  vous,  en  présence  de 
vos  femmes  et  de  vos  entants,  dont  les  sentiments,  chez  la 
plupart,  sont  très  tendres^  très  délicats  et  pleins  de  chasteté 
devant  Dieu  :  choses  agréables  au  Seigneur.  Et  je  suppose 

Si'ils  sont  venus  ici  pour  entendre  l'agréable  parole  de 
ieu,  cette  parole  qui  guérit  l'âme  affligée. 

2  C'est  pourquoi  2  c'est  un  poids  pour  mon  âme  d'être 
contraint,  pour  obéir  au  strict  connnandement  que  j'en  ai 
reçu  de  Dieu,  de  vous  admonester  en  raison  de  vos  crimes, 
d'agrandir  les  plaies  de  ceux  qui  sont  déjà  blessés.  Quant 
à  ceux  qui  ne  sont  pas  blessés,  loin  de  se  réjouir  d'enten- 
dre les  douces  paroles  de  Dieu,  ils  ont  des  poignards  prêts 
à  leur  percer  l'âme,  et  à  torturer  leurs  esprits  délicats.  Mais 
malgré  Ténormité  de  ma  tâche,  il  me  faut  remplir  les  stricts 
commandements  de  Dieu  ;  il  me  faut  vous  reprocher  vos  mé- 
chancetés et  vos  abominations,  en  présence  des  cœurs  purs 
et  désolés,  et  sous  l'œil  perçant  du  Dieu  tout-puissant. 

3  Je  dois  donc  vous  déclarer  la  vérité ,  selon  la  simpli- 
cité de  la  parole  de  Dieu.  Car,  pendant  que  j'implorais  le 
Seigneur,  la  parole  est  venue  me  disant  :  Jacob,  demain, 
monte  au  temple ,  et  déclare  au  peuple  la  parole  que  je  te 
donnerai. 

4  Et  maintenant  voici,  mes  frères,  la  parole  que  je  vous 
déclare  :  Un  grand  nombre  d'entre  vous  s'est  mis  à  recher- 
cher de  For,  de  l'argent,  et  les  minéraux  précieux  de  toutes 
sortes,  qui  sont  en  grande  abondance  dans  cette  terre, 
une  terre  de  promission  à  vous  et  à  vos  enfants  ;  la  main  de 
la  Providence  vous  a  comblés  de  grandes  iaveurs  et  de 
grandes  richesses  ;  et  parce  que  quelques-uns  d'entre  vous, 
mes  frères,  en  avez  amassé  plus  que  d'autres,  vous  vous 
gonflez  dans  l'orgueil  de  vos  cœurs;  vous  avez  le  cou 
raide  et  la  tête  haute  â  cause  de  vos  habits  somptueux;  et 
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VOUS  persécutez  vos  frères,  vous  imaginant  valoir  mieux 
qu'eux. 

5  Or,  mes  frères,  pensez-vous  que  Dieu  vous  justifie  en 
ces  choses?  En  vérité,  je  vous  dis  que  non.  Mais  il  vous 
condamne;  et  si  vous  persistez,  son  jugement  tombera  sou- 
dainement sur  vous.  Oh!  puisse-t-il  vous  montrer  qu'il  est 
capable  de  vous  percer  d'outre  en  outre,  et  que,  d'un  seul 
regard,  il  pourrait  vous  mettre  en  poussière!  Oh!  qu'il  dai- 
gne vous  délivrer  de  l'iniquité  et  de  l'abomination  !  Ohl 
puissiez-vous  garder  ses  commandements,  et  ne  pas  per- 
mettre que  l'orgueil  de  vos  cœurs  détruise  vos  âmes  !  Pen- 
sez à  vos  Irères  autant  qu'à  vous-mêmes  ;  soyez  aftâbles  pour 
tous  ;  et  assez  prodigues  de  vos  biens  qu'ils  puissent  être 
aussi  riches  que  vous.  Avant  de  chercher  la  richesse,  cher- 
chez le  royaume  de  Dieu.  Et  quand  vous  aurez  obtenu  l'es- 
pérance en  Christ,  vous  acquerrez  les  richesses  si  vous  les 
recherchez;  et  vous  les  rechercherez  dans  l'intention  de 
faire  le  bien  :  pour  vêtir  les  nus,  pour  nourrir  les  affamés, 
pour  délivrer  les  captifs,  et  venir  en  aide  aux  malades  et  aux 
affligés. 

6  Je  viens  de  vous  parler  de  l'orgueil,  mes  frères  ;  et  vous 
tous,  qui  avez  affligé  vos  voisins ,  qui  les  avez  persécutés, 
parce  que  vous  vous  êtes  enorgueillis  dans  vos  cœurs  des 
choses  que  Dieu  vous  a  données,  qu'en  dites-vous?  Ne  pen- 
sez-vous pas  que  de  pareilles  actions  sont  abominables  à 
celui  qui  a  créé  toute  chair  ?  Toutes  les  créatures  sont  éga- 
lement précieuses  à  ses  yeux  ;  toute  chair  n'est  que  de  la 
poussière;  tous  les  êtres  existent  pour  le  même  but,  pour 
qu'ils  gardent  ses  conmiandements  et  le  glorifient  à  tout  ja- 
mais. Je  cesse  maintenant  de  vous  parler  de  l'orgueil.  Et  que 
je  me  réjouirais ,  si  je  n'étais  contraint  de  vous  reprocher 
un  crime  plus  honteux!  Mais  la  parole  de  Dieu  m'oppresse 
à  cause  de  vos  crimes  grossiers.  Car  voici,  a  dit  le  Seigneur, 
ce  peuple  commence  à  croître  en  iniquité.  11  ne  comprend 
pas  les  écritures,  et  il  cherche  à  s'excuser  de  se  livrer  à  la 
luxure  par  ce  qui  est  écrit  touchant  David  et  Salomon,  son 
fils.  David  et  Salomon,  il  est  vrai,  avaient  beaucoup  de  fem- 
mes et  de  concubines  :  ce  qui  m'était  en  abomination,  dit  le 
Seigneiir  ;  c'est  pourquoi,  ainsi  dit  le  Seigneur,  j'ai  emmené 
ce  peuple  hors  au  pays  de  Jérusalem ,  par  la  puissance  de 
mon  bras,  pour  m'élever,  à  moi,  une  branche  juste  du  fruit 
des  reins  de  Joseph.  Aussi,  moi,  le  Seigneur  Dieu,  ne  per- 
mettrai-je  point  que  ce  peuple  fasse  ce  qu'a  fait  celui  des 
temps  anciens.  —  Ecoutez-moi,  mes  frères,  soyez  attentifs 
à  la  parole  du  Seigneur,  car  tout  homme  parmi  nous  n'aura 
qu'une  femme  ;  et  de  concubines  il  n'en  aura  aucune.  Car 
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moi,  Dieu,  le  Seigneur  des  armées,  je  me  réjouis  de  la  chas- 
teté des  femmes,  et  la  luxure  m'est  en  abomination.  C'est 
pourquoi  ce  peuple  gardera  mes  commandements,  sinon  la 
terre  sera  maudite  à  cause  de  lui.  Car,  dit  le  Seigneur  des 
armées,  si  je  voulais  m'élever  une  génération,  je  le  comman- 
derais à  mon  peuple  ;  autrement  il  faut  qu'il  observe  ces  cho- 
ses. Et  ayant  vu  l'affliction  des  fllles  de  mon  peuple,  et  en- 
tendu leurs  gémissements  dans  le  pays  de  Jérusalem,  et 
dans  tous  les  pays  de  mon  peuple,  à  cause  de  la  méchanceté 
et  des  abominations  de  leurs  époux,  je  ne  souffrirai  point, 
dit  le  Seigneur  des  armées,  que  les  cris  des  filles  de  ce  peu- 
ple, emmenées  par  moi  hors  du  pays  de  Jérusalem,  se  plai- 
gnent à  moi  des  honunes  de  mon  peuple,  car  ils  ne  captive- 
ront ces  douces  et  tendres  filles,  sans  que  je  les  frappe  d'un 
fléau  affligeant,  même  jusqu'à  leur  destruction;  car  je  ne 
souffrirai  point  qu'ils  se  livrent  à  la  luxure,  ainsi  qu'ont  fait 
les  hommes  des  anciens  temps,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

7  Et  encore,  mes  frères,  vous  savez  que  ces  commande- 
ments avaient  été  donnés  à  notre  père  Léhi  ;  donc,  en  ayant 
déjà  connaissance,  vous  êtes  plus  coupables,  car  vous  avez 
fait  ce  que  vous  n'auriez  pas  dû  faire.  En  vérité,  vous  avez 
commis  de  plus  grandes  iniquités  que  les  Lamanites,  nos 
frères.  Vous  avez  brisé  les  cœurs  de  vos  tendres  épouses  ; 
TOUS  avez  perdu  la  confiance  de  vos  enfants,  à  cause  des 
mauvais  exemples  que  vous  mettez  devant  eux  ;  et  les  san- 
glots de  leurs  cœurs  montent  à  Dieu  contre  vous.  Et  par  la 
parole  rigoureuse  de  Dieu,  descendant  du  ciel  contre  vous, 
beaucoup  de  cœurs  sont  morts,  percés  de  plaies  profondes. 

8  Mais  moi,  Jacob,  je  m'adresserai  aux  cœurs  purs,  et  je 
leur  dirai  :  Elevez-vous  à  Dieu  d'un  esprit  ferme,  et  priez-le 
avec  une  foi  vive ,  et  il  vous  consolera  dans  vos  afflictions, 
et  il  plaidera  votre  cause,  et  il  vous  administrera  sa  justice 
contre  ceux  qui  cherchent  à  vous  détruire. 

9  0  vous  tous,  qui  êtes  purs  dans  vos  cœurs ,  levez  vos 
têtes,  et  recevez  la  parole  agréable  de  Dieu  ;  mettez  votre 
joie  dans  son  amour,  car  vous  le  pouvez  maintenant  et  à  tou- 
jours, si  vos  esprits  restent  inébranlables.  Mais,  malheur, 
malheur  à  vous  qui  n'êtes  point  purs  de  cœur  j  car,  à  moins 
qoe  vous  ne  vous  repentiez,  la  terre  est  maudite  pour  vous, 
et  les  Lamanites,  qui  ne  sont  pas  souillés  comme  vous  (bien 
qu'Os  soient  frappés  d'une  malédiction  sévère),  vous  châ- 
tieront jusqu'à  la  destruction.  Et  le  temps  est  proche ,  à 
moins  que  vous  ne  vous  repentiez,  où  ils  posséderont  la  terre 
de  votre  héritage ,  et  où  le  Seigneur  emmènera  les  justes 
de  parmi  vous.  Voyez  les  Lamanites ,  vos  frères ,  que  vous 
méprisez  pour  la  malpropreté  et  la  malédiction  tombée  sur 
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leur  peau;  ils  sont  plus  justes  que  vous,  car  ils  n'ont  point 
oublié  les  commandements  du  Seigneur,  donnés  à  nos  pè- 
res, de  n*avoir  qu'une  femme  et  point  de  concubines,  et  de 
ne  point  se  livrer  à  la  luxure.  Ils  observent  encore  ce  com- 
mandement. Aussi,  pour  cela^  le  Seigneur  Dieu  ne  les  dé- 
truira pas,  mais  il  leur  sera  miséricordieux  ;  et  le  jour  vien- 
dra qu'ils  seront  un  peuple  béni.  Les  maris,  chet  eux.  aiment 
leurs  femmes,  et  les  femmes  leurs  maris  ;  et  les  maris  et  les 
femmes  aiment  leurs  enfants.  S'ils  sont  incrédules  et  hai- 
neux envers  vous,  ces  sentiments  viennent  de  l'iniquité  de 
leurs  pères.  Or,  en  ouoi  êtes -vous  meilleurs  qu'eux  aux 
yeux  de  votre  grand  Créateur  ? 

1 0  0  mes  frères .  je  crains ,  à  moins  que  vous  ne  vous 
repentiez  de  vos  péchés,  que  leur  peau  ne  soit  plus  blanche 
que  la  vôtre,  au  jour  où  vous  serez  amenés  avec  eux  devant 
le  trône  de  Dieu.  C'est  pourouoi  je  vous  donne  un  comman- 
dement, qui  est  la  parole  de  Dieu,  de  ne  les  plus  injurier  à 
cause  de  la  couleur  de  leur  peau ,  et  de  leur  malpropreté  ; 
mais  de  vous  rappeler  la  vôtre  propre,  et  que  la  leur  est 
une  transmission  de  leur  père.  £t  vous  devrez  vous  souve- 
nir de  l'affliction  profonde  que  vous  avez  mise  au  cœur  de 
vos  enfants  par  l'exemple  de  vos  fautes ,  et  que ,  par  votre 
impureté,  vous  pouvez  entraîner  la  destruction  de  vos  en- 
tants^ dont  les  péchés  seront  amoncelés  sur  vos  têtes  au 
dernier  jour. 

41  0  mes  frères,  écoutez  ma  parole;  éveillez  les  facultés 
de  vos  âmes  ;  secouez-vous  pour  sortir  du  sommeil  de  la 
mort.  Dégagez-vous  des  peines  de  l'enfer,  pour  ne  pas  de- 
venir les  anges  du  diable,  et  n'être  point  rejetés  dans  l'é- 
tang de  feu  et  de  soufre,  qui  est  la  seconde  mort. — £t  moi, 
Jacob ,  je  dis  encore  beaucoup  de  choses  au  peuple  de  Né- 
phi,  cherchant  à  le  prémunir  de  la  fornication,  de  la  lasci-' 
veté,  et  d'autres  péchés,  en  lui  en  montrant  les  suites  funes- 
tes.—Je  ne  saurais  écrire  sur  ces  plaques  la  centième  partie 
des  actions  de  ce  peuple  qui  commençait  à  devenir  nom- 
breux; mais  beaucoup  de  leurs  actions  sont  écrites  sur  les 
plus  grandes  plaques,  de  même  que  leurs  guerres,  leurs 
contentions  et  le  règne  de  leurs  rois.  Ces  plaques  sont  ap- 
pelées les  plaques  de  Jacob  ;  et  elles  ont  été  faites  de  la  main 
de  Néphi. — Et  je  cesse,  ici,  de  vous  parler. 


CHAPITRE  III. 

4  Et  moi ,  Jacob ,  j'administrai  mon  peuple  en  paroles, 
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pendant  lon^mps.  Je  ji'en  puis  écrire  qile  fort  peu,  à 
cause  de  la  difficulté  de  graver  sur  des  plaques.  Nous  sa- 
vons  que  les  choses  gravées  sur  les  plaques  doivent  rester, 
mais  ce  qui  est  écrit  sur  autre  chose  que  les  plaques,  dis- 
paraît et  périt.  C'est  ce  qui  fait  que  nous  pouvons  y  écrire 
quelques  mots  qui  donneront  à  nos  enfants  et  à  nos  frères 
bien-aimés  un  peu  de  connaissance  et  de  nous-mêmes  et  de 
leurs  pères.  Nous  nous  réjouissons  en  cela,  et  nous  travail- 
lons diligemment  à  graver  ces  mots  sur  des  plaques,  avec 
Tespoir  que  nos  bien-aimés  frères  et  nos  enfants  les  re- 
cevront avec  des  cœurs  reconnaissants ,  et  y  verront  avec 
joie,  sans  chagrin  et  sans  mépris  ^  ce  qui  concerne  leurs' 
premiers  pères  :  car  nous  avons  écrit  dans  ce  but,  afin  qu'ils 
sachent  que  nous  avons  eu  connaissance  du  Christ ,  que 
nous  avons  espéré  prendre  part  à  sa  gloire  plusieurs  cen- 
taines d'années  avant  son  avènement ,  et  que  ce  n'est  pas 
seulement  nous  qui  espérions  prendre  part  à  sa  gloire,  mais 
aussi  tous  les  saints  prophètes,  nos  prédécesseurs. 

2  Ils  ont  cru  au  Christ,  ils  ont  adoré  le  Père  en  son  nom, 
et  nous  aussi  nous  adorons  le  Père  en  son  nom.  Et  dans 
ce  dessein,  nous  observons  la  loi  de  Moïse  qui  est  la  voie 
dé  nos  âmes  vers  lui.  C'est  pour  cela  qu'elle  nous  est  impu- 
tée à  justice,  ainsi  qu'il  en  arriva  à  Abraham,  dans  le  dé- 
sert, pour  avoir  obéi  aux  commandements  de  Dieu ,  en  lui 
offrant  son  fils  Isaac,  qui  est  une  figure  de  Dieu  et  de  son 
Fus  unique.  C'est  pourquoi  nous  fouillons  dans  les  pro- 
phètes ,  nous  possédons  beaucoup  de  révélations ,  nous  som- 
mes doués  de  l'esprit  de  prophétie;  et  tous  ces  témoigna- 
ges nous  donnent  une  espérance  vive  ;  et  notre  foi  en  de- 
vient inébranlable ,  si  vraie  et  si  forte  que  nous  pouvons 
commander  au  nom  de  Jésus,  et  les  arbres  nous  obéiront , 
les  montagnes  aussi  et  les  vagues  de  la  mer.  Toutefois,  le 
Seigneur  Dieu  nous  montre  notre  taiblesse  pour  nous  ap- 
prendre que  ce  n'est  que  par  sa  grâce,  et  sa  grande  con- 
descendance pour  les  entants  des  hommes ,  que  nous  pou- 
vons taire  ces  choses. 

3  Grandes  et  merveilleuses  sont  les  œuvres  de  Dieu!  La 
profondeur  de  ses  mystères  est  inscrutable  ;  et  il  est  im- 
possible à  l'homme  de  pénétrer  ses  voies.  Et  nul  n'en  peut 
rien  connaître,  â moins  que  Dieu  ne  le  lui  révèle;  c'est 

Kmrquoi,  mes  frères,  ne  méprisez  point  les  révélations  de 
ieu,  car  c'est  par  le  pouvoir  de  sa  parole  (jue  l'homme 
est  venu  sur  la  surface  delà  terre,  et  c'est  aussi  par  la  puis- 
sance de  sa  parole  que  la  terre  fut  créée.  Si  Dieu  a  pu  dire 
que  la  terre  soit ,  et  que  la  terre  fut  ;  s'il  a  pu  dire  que 
Tbomme  soit  créé,  et  qu'il  le  devint,  ohl  alors,  pourquoi  no 
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commanderait-il  pas  à  la  terre ,  selon  son  bon  plaisir,  de 
même  qu'à  l'œuvre  de  ses  mains  répandue  sur  sa  surface  P 
Donc,  mes  frères ,  ne  cherchez  point  à  conseiller  le  Sei- 
gneur, mais  prenez  conseil  de  lui.  Car,  vous  ne  l'ignorez 
pas,  toutes  ses  œuvres  sont  gouvernées  par  lui  en  sagesse, 
en  justice  et  avec  une  grande  miséricorde.  C'est  pourquoi, 
mes  frères  bien-aimés,  réconciliez-vous  à  lui  par  l'expiation 
du  Christ,  son  Fils  unique,  et  vous  obtiendrez  la  résurrec- 
tion, selon  le  pouvoir  de  la  résurrection  qui  est  en  Christ, 
et  vous  serez  offerts  à  Dieu  comme  les  premiers  fruits  du 
Christ ,  avec  la  foi  et  l'espoir  fondé  de  prendre  part  à  sa 
gloire,  avant  sa  manifestation  dans  la  chair. 

4  Et  maintenant,  mes  bien-aimés,  ne  soyez  pas  surpris 
de  m'entendre  vous  dire  ces  choses.  Pourquoi  ne  vous  par- 
lerais-je  pas  de  l'expiation  du  Christ;  pourquoi  ne  pas  ten- 
dre à  acquérir  une  parfaite  connaissance  de  lui.  de  la  ré- 
surrection et  du  monde  à  venir  P  Ecoutez,  mes  frères,  que 
celui  qui  prophétise,  le  fasse  de  manière  à  ce  que  les  hommes 
le  comprennent;  car  l'Esprit  annonce  la  vérité  et  ne  ment 
pas.  C'est  pourquoi  l'Esprit  parle  des  choses  telles  qu'elles 
sont,  et  qu'elles  seront  en  réalité;  et  c'est  pour  le  salut  de 
nos  âmes,  qu'elles  nous  sont  manifestées  avec  clarté.  Nous 
ne  sommes  pas  les  seuls  à  témoigner  de  ces  choses,  les  an- 
ciens prophètes  les  ont  aussi  annoncées. 

5  Mais  les  Juifs  étaient  un  peuple  obstiné.  Us  méprisaient 
les  paroles  simples ,  ils  tuaient  les  prophètes ,  et  ne  s'atta- 
chaient qu'aux  choses  qu'ils  ne  pouvaient  comprendre.  C'est 
pour  cela,  et  par  leur  aveuglement  à  vouloir  regarder 
au  delà  du  point  marqué,  qu'il  faut  nécessairement  qu'ils 
tombent.  Car  Dieu  leur  a  ôté  sa  simplicité.  11  leur  a  donné 
bien  des  choses  qu'ils  ne  pouvaient  comprendre,  parce  qu'ils 
les  on  isouhaitées.  Et  Dieu  l'a  fait  pour  les  faire  trébucher. 

6  Cela  me  porte,  moi  Jacob ,  par  l'esprit  qui  est  en  moi, 
à  prophétiser  que ,  par  l'achoppement  des  Juifs ,  ils  rejette- 
ront la  pierre  sur  laquelle  ils  auraient  dû  bâtir,  qui  leur  au- 
rait été  une  fondation  sûre.  Mais  voici,  cette  pierre,  selon 
les  Ecritures ,  deviendra  la  dernière  et  puissante  fondation 
assurée,  et  même  la  seule  sur  laquelle  les  Juifs  puissent  bâh 
tir.  Et  maintenant ,  mes  bien-aimés ,  comment  est^il  possi- 
ble que  ceux  qui  ont  rejeté  la  fondation  sûre,  bâtissent 
sur  elle,  et  en  fassent  la  principale  pierre  de  l'angle  P  Voici, 
mes  bien-aimés  frères,  je  vous  expliquerai  ce  mystère ,  si , 
toutefois ,  je  ne  suis  point  ébranlé  dans  la  feimeté  de  mou 
esprit,  et  si  je  n'échoue  point  par  trop  d'inquiétude  pour 
vous. 

7  Donc,  nies  frères,  ne  vous  souvenez-vous  pas  d'avoir 
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lu  les  paroles  du  prophète  Zénos  qui  prédisait  à  la  maison 
d'Israël,  disant  :  Écoutez,  ô  vous,  maison  d'Israël,  et  enten- 
dez mes  paroles,  de  moi  qui  suis  un  prophète  du  Seigneur  : 
Car,  ainsi  dit  le  Seigneur,  je  te  comparerai,  ô  maison  djls- 
raël,  à  un  olivier  franc,  qu'un  homme  prit  et  cultiva  dans  sa 
vigne.  Il  crût ,  devint  vieux,  et  commença  à  déchoir.  Et  le 
maître  de  la  vigne  vint,  et  il  vit  que  son  olivier  commençait 
à  déchoir.  El  il  dit,  je  le  taillerai,  je  le  bêcherai  à  Ventour, 
et  je  le  soignerai,  dans  Tespoir  de  lui  voir  pousser  de  jeunes 
et  tendres  branches ,  afin  qu'il  ne  périsse  point.  Et  il  le 
tailla,  le  bêcha  à  l'entour,  et  le  soigna  selon  ce  qu'il  avait 
dit.  Kt  il  arriva  qu'après  bien  des  jours .  il  commença  à 
pousser  quelques  jeunes  et  tendres  brancnes,  mais  la  tête 

Srincipale  périssait.  Ce  que  voyant ,  le  maître  de  la  vigne 
it  à  son  serviteur  :  11  m^afflige  de  perdre  cet  arbre  ;  c"est 
pourquoi,  allez,  j^renez  des  branches  d'un  olivier  sauvage  et 
apportez-les-moi  ici.  Nous  couperons  ces  branches  principa- 
les qui  dépérissent,  et  nous  les  jetterons  au  feu  pour  être 
brûlées.  Et ,  dit  le  seigneur  de  la  vigne,  j'ôterai  plusieurs  de 
ces  jeunes  et  tendres  branches,  et  je  les  grefferai  partout 
où  je  le  trouverai  bon  ;  et  il  importe  peu  que  la  racine  pé- 
risse, puisque,  par  ce  moyen,  je  m'en  serai  conservé  le  fruit. 
Je  prendrai  donc  ces  jeunes  et  tendres  branches,  et  je  les 
greflerai  où  il  me  plaira.  Prenez  les  branches  de  l'olivier 
sauvage,  et  entez-les  à  leurs  places;  et  celles  que  j'ai  cou- 
pées, je  les  jetterai  au  feu,  et  je  les  brûlerai  pour  qu'elles 
n'encombrent  point  la  terre  de  ma  vigne. 

8  Et  le  serviteur  du  seigneur  de  la  vigne  fit  selon  l'ordre 
de  son  seigneur  :  il  enta  les  branches  de  l'olivier  sauvage. 
Et  le  seigneur  de  la  vigne  fit  piocher  à  l'entour,  tailler  et 
cultiver,  disant  à  son  serviteur  :  Il  m'afflige  de  perdre  cet 
arbre,  et  c'est  dans  l'espoir  de  préserver  ses  racines  pour 
qu'elles  ne  périssent  pas,  que  j'ai  fait  ceci.  C'est  pourquoi, 
allez^  soignez  l'arbre,  cultivez-le  selon  mes  ordres.  Et  je  pla- 
cerai celles-ci  dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  ma  vigne, 
dans  l'endroit  où  il  me  plaira,  sans  qu'il  vous  importe.  Et 
je  le  lais  eu  vue  de  me  conserver  les  branches  naturelles 
de  Tarbre ,  et  pour  me  réserver  aussi  de  ses  fruits  pour  la 
saison  :  car  il  m'afflige  de  perdre  cet  arbre  et  ses  fruits. 

9  Et  le  seigneur  de  la  vigne  s'en  aUa  après  avoir  caché 
les  branches  naturelles  de  l'olivier  franc  dans  les  parties 
les  plus  éloignées  de  la  vigne,  les  unes  ici,  les  autres  là, 
selon  son  bon  plaisir.  Et  longtemps  après,  le  seigneur  de 
la  vigne  dit  à  son  serviteur,  venez,  descendons  à  la  vigne 
pour  y  travailler. 

40  Et  le  seigneur  de  la  vigne  et  son  serviteur  descendirent 
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à  la  vigne  pour  y  travailler.  Et  il  arriva  que  le  serviteur 
dit  à  son  maître  :  Tenez,  regardez  là;  voyez  Tarbre.  Et  le 
seigneur  regarda  et  vit  l'arbre  sur  lequel  avaient  été  gret- 
fées  les  branches  de  l'olivier  sauvage.  11  avait  poussé ,  et 
commençait  à  porter  du  fruit.  Et  il  vit  que  le  truit  était  bon, 
semblable  au  fruit  naturel.  Alors  il  dit  à  son  serviteur  :  Vous 
voyez  ;  les  branches  de  l'arbre  sauvage  ont  pris  la  sève  de 
la  racine,  de  sorte  que,  la  racine  étant  vigoureuse,  les  bran- 
ches sauvages  ont  produit  du  fruit  franc  ;  et  si  nous  n'a- 
vions pas  greffe  ces  branches ,  l'arbre  aurait  péri.  Aussi, 
J'amasserai  une  quantité  des  fruits  de  cet  arbre,  et  je  me 
les  réserverai  pour  la  saison. 

11  Puis,  le  seigneur  de  la  vigne  dit  au  serviteur  :  Venez 
et  allons  dans  les  parties  éloignées  de  la  vigne  pour  voir  si 
les  branches  naturelles  de  cet  arbre  n'ont  pas  aussi  donné 
du  fruit,  afin  que  je  puisse  m'en  amasser  pour  la  saison.  Et 
ils  s'en  furent  où  le  maître  avait  caché  les  branches  natu- 
relles de  l'arbre,  et  il  dit  du  serviteur  :  Regardez-les.  Et  il 
vit  que  la  première  avait  fourni  beaucoup  de  fruit,  et  qu'il 
était  également  bon.  Et  il  dit  au  serviteur:  Prenez  de  ce 
fruit,  et  conservez-le  pour  la  saison,  afin  que  je  me  le  garde  ; 
car,  difriL  il  y  a  longtemps  que  je  le  cultive,  et  il  m'a  porté 
quantité  ae  fruits. 

42  Et  il  arriva  que  le  serviteur  dit  à  son  maître  :  Pour- 
quoi étes-vous  venu  planter  ici  cet  arbre,  ou  cette  branche 
de  l'arbre  P  Car  c'était  l'endroit  le  plus  maigre  de  la  terre 
de  votre  vigne.  Et  le  seigneur  de  la  vigne  lui  répondit  :  Ne 
me  conseillez  point.  Je  savais  que  c'était  une  maigre  partie 
du  terrain,  c'est  ce  qui  me  fit  vous  dire  :  Je  l'ai  cultivée  de- 
puis longtemps,  et  vous  voyez  qu'elle  a  fourni  beaucoup  de 
fruit. 

13  Et  le  seigneur  de  la  vigne  dit  à  son  serviteur  :  Regar- 
dez ici.  Voyez,  j'ai  planté  une  autre  branche  de  l'arbre,  et 
vous  savez  que  cette  partie  du  terrain  est  encore  plus  maigre 
que  la  première,  et  voyez  l'arbre,  je  le  cultive  depuis  long- 
temps, et  il  m'a  aussi  donné  beaucoup  de  fruit.  Ainsi  cueil- 
lez-les, et  les  gardez  pour  la  saison,  pour  que  je  me  les  con- 
serve à  moi-même. 

14  Et  le  seigneur  de  la  vigne  dit  encore  à  son  serviteur  : 
Voici  une  autre  branche  que  j'ai  plantée.  Je  l'ai  aussi  culti- 
vée, et  elle  m'a  porté  beaucoup  de  fruit.  Puis,  il  dit  au  ser- 
viteur :  Ici,  c'est  la  dernière.  Je  l'ai  plantée  dans  un  bon 
terrain;  je  l'ai  longtemps  cultivée,  et  il  n'y  a  qu'une  partie 
de  l'arbre  qui  ait  porté  du  fruit  franc,  l'autre  n'a  donné  oue 
du  fruit  sauvage  ;  et  pourtant  il  a  été  cultivé  à  l'égal  aes 
autres. 
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45  Alors  lé  seigneur  de  la  vigne  dit  au  serviteui*:  Cou- 
pez les  branches  qui  n'ont  point  donné  du  bon  fruits  et  je- 
tez-les au  leu.  Mais  le  serviteur  lui  répondit  :  Taillons  l'arbre, 
béchons-le  à  Tentour,  et  cultivons-le  encore  plus  longtemps, 
et  peut-être  produira-t-il  du  bon  fruit,  que  vous  pourrez  vous 
amasser  et  garder  pour  la  saison.  Et  il  advint  que  le  sei- 
gneur de  la  vigne  et  le  serviteur  du  seigneur  cultivèrent 
tous  les  arbres  plantés  dans  la  vigne. 

46  £t  il  y  avait  longtemps  déjà,  quand  le  seigneur  de  la 
vigne  dit  à  son  serviteur  :  Allons  et  descendons  à  la  vigne 
pour  y  travailler  de  nouveaii.  Car  voici,  le  temps  approche, 
et  la  fin  viendra  bientôt.  11  faut  donc  que  je  m'amasse  du 
fruit  pour  la  saison. 

47  Et  le  seigneur  de  la  vigne  et  son  serviteur  descendi- 
rent à  la  vigne  ;  et  ils  furent  à  l'arbre,  dont  ils  avaient  coupé 
les  branches  naturelles  pour  y  greffer  des  branches  sau- 
vages, et  voilà  que  toutes  sortes  de  fruits  encombraient 
l'arbre. 

48  £t  le  seigneur  de  la  vigne  goûta  du  fruit  de  chacune 
des  espèces,  disant  :  Il  y  a  fort  longtemps  que  nous  culti- 
vons cet  arbre,  et  je  m'en  suis  amassé  beaucoup  de  fruit 
pour  la  saison.  Mais  voici  qu'il  porte  une  grande  quantité 
de  fruits,  et  il  n'y  en  a  pas  un  qui  soit  bon  ;  et  toutes  les 
espèces  qu'il  a  produites  ne  sauraient  rapporter  le  moindre 
profit,  bien  que  nous  y  ayons  mis  tout  notre  travail.  Et  il 
m'afflige  aujourd'hui  de  perdre  cet  arbre.  Et  il  dit  à  son  ser- 
viteur :  Que  ferons-nous  de  l'arbre,  que  je  puisse  encore  en 
recueillir  du  bon  fruit.  Et  le  serviteur  répondit  à  son  maître  : 
Vous  avez  greffé  les  branches  de  l'olivier  sauvage,  qui  ont 
Dourri  les  racines,  de  sorte  que,  vivantes  encore,  vous  voyez 
qu'elles  sont  toujours  bonnes. 

49  Et  le  seigneur  lui  répliqua  :  Cet  arbre  ne  me  rapporte 
aucun  profit;  et  ses  racines,  non  plus,  ne  sauraient  me  pro- 
fiter, tant  qu'elles  ne  donneront  que  du  mauvais  fruit.  Ce- 
pendant je  sais  que  les  racines  en  sont  bonnes,  c'est  pour- 
quoi je  les  ai  conservées  pour  un  dessein  qui  m'est  propre. 
Et  parce  qu'elles  étaient  très  vigoureuses,  elles  ont,  jusqu'à 
ce  moment,  produit  de  bon  fruit  sur  des  branches  sauvages  ; 
mais  voici  que  les  branches  sauvages  ont  crû  et  prévalu  sur 
les  racines  ;  et  comme  les  branches  sauvages  l'ont  emporté 
sur  les  racines,  elles  ont  donné  beaucoup  de  mauvais  fruits. 
Et  c'est  parce  qu'elles  ont  produit  tant  de  mauvais  fruits, 
que  l'arbre  commence  à  dépérir  ;  et  bientôt  il  ne  sera  plus 
propre  qu'à  être  jeté  au  feu,  à  moins  que  nous  ne  fassions 
quelque  chose  pour  le  conserver. 

20  Après  quoi ,  le  seigneur  de  la  vigne  dit  à  son  servi- 
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tenr  :  Visitons  les  parties  les  plus  éloignées  de  la  vigne,  et 
voyons  si  les  branches  naturelles  ont  aussi  porté  de  mau- 
vais fruits.  Ils  y  descendirent  donc ,  et  ils  virent  que  leurs 
fruits,  ceux  de  la  première,  de  la  seconde  et  même  ceux  de 
la  dernière  branche  avaient  tous  dégénéré.  Et  le  fruit  sau- 
vage du  dernier  arbre  avait  tellement  prévalu  sur  la  partie 
qui  avait  donné  du  bon  fruit,  que  la  branche  s'en  était  des- 
séchée et  était  morte. 

21  Le  seigneur  de  la  vigne  en  pleura  d'affliction ,  et  il 
^  dit  au  serviteur  :  Qu'aurais-je  pu  taire  de  plus  pour  ma  vi- 
'  gne  P  Je  savais  que  tous  les  fruits  en  étaient  dégénérés ,  à 

Pexception  de  ceux-ci  ;  et  voici  maintenant  que  ceux-ci.  qui 
naguère  avaient  produit  du  bon  fruit,  ont  aussi  dégénéré  : 
voilà  que  tous  les  arbres  de  ma  vigne  ne  sont  plus  propres 

3u'à  être  coupés  et  jetés  au  feu,  et  voyez  ce  dernier  arbre, 
ont  la  branche  est  desséchée,  je  l'ai  planté  dans  un  bon 
terrain,  un  terrain  de  choix,  préférable  h  toutes  les  autres 
parties  de  ma  vigne  ;  vous  avez  vu,  aussi,  que  j'avais  abattu 
tout  ce  qui  gênait  cette  terre,  pour  l'y  planter  en  remplace- 
ment, et  partie  de  cet  arbre  avait  donné  du  bon  fruit,  quand 
l'autre  n'a  produit  que  du  fruit  sauvage.  £t  comme  je  n'ai 
pas  coupé  et  jeté  au  feu  ses  branches,  elles  ont  pris  le  des- 
sus sur  la  bonne  branche ,  en  sorte  qu'elle  s'est  desséchée. 
Et  vous  voyez  que,  maintenant,  malgré  tous  les  soins  que 
nous  avons  apportés  à  ma  viene ,  ces  arbres  ont  dégénéré, 
et  ils  ne  produisent  plus  de  bon  fruit.  J'avais  l'espoir 
de  les  conserver  pour  m'en  amasser  les  fruits  pour  la  sai- 
son, mais  voici  qu'ils  sont  devenus  semblables  à  l'oUvier 
sauvage,  et  ils  ne  sont  plus  bons  qu'à  être  abattus  et  jetés 
au  feu.  Il  m'est  pourtant  pénible  de  les  perdre.  Mais  qu'au- 
rais-je  pu  faire  de  plus  dans  ma  vigne  ?  Ai-je  ralenti  mes 
mains  à  ne  point  la  cultiver  P  Non;  je  l'ai  cultivée,  je  l'ai 
bêchée  à  l'entour,  je  l'ai  taillée,  je  l'ai  engraissée  de  fu- 
mier, et  presque  toute  la  journée  j'ai  étendu  ma  main  sur 
elle.  Et  voici  que  la  fin  approche.  Et  je  suis  dans  l'affliction 
d'être  contraint  d'abattre  tous  les  arbres  de  ma  vigne,  et  de 
les  jeter  au  feu  pour  être  brûlés.  Qui  a  pu  corrompre  ma 
vigne? 

22  Alors  le  serviteur  dit  à  son  maître  :  Ne  serait-ce  pas 
la  hauteur  de  votre  vigne  PNe  serait-ce  pas  que  les  branches 
ont  trop  pris  le  dessus  sur  les  racines,  qui  sont  bonnes  ?  Et 
parce  que  les  branches  ont  surchargé  les  racines ,  voyez , 
c'est  pour  cela  qu'elles  ont  crû  plus  vite  que  la  racine  ne 
prenait  de  vigueur.  Estrce  que  ce  ne  serait  pas  là  la  cause 
qui  a  corromçu  les  arbres  de  votre  vigne  ? 

23  Et  le  seigneur  de  la  vigne  dît  à  son  serviteur  :  Allons, 
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abattons  les  arbres,  et  jetons-les  au  feu  pour  qu'ils  n'encom- 
brent point  la  terre  de  ma  vigne ,  car  n'ai-je  pas  tout  fait, 
et  qu'aurais-je  pu  faire  de  plus  pour  ma  vigne  P  Mais  le  ser- 
viteur dit  à  son  seigneur  :  Epargnez-les  encore  un  peu  de 
lemps.  Et  le  seigneur  lui  répondit  :  Oui,  je  les  épargnerai 
encore  un  peu  de  temps  ;  c^r  il  m'afflige  d'avoir  à  perdre 
les  arbres  de  ma  vigne.  Ainsi,  prenons  des  branches  de  ceux 
que  j'ai  plantés  dans  les  endroits  les  plus  éloignés  de  ma 
vigne,  greifons-les  sur  l'arbre  dont  elles  proviennent  ;  puis, 
coupons  de  l'arbre  les  branches  dont  le  fruit  est  le  plus 
amer,  et  grefl'ons-y  les  branches  naturelles  de  l'arbre.  Et  je 
ferai  ceci  afin  que  l'arbre  ne  périsse  pas  ;  et  peulrêtre  pour- 
rai-je  me  conserver  ses  racines,  peur  le  but  que  je  me  pro- 
pose. Et  voici,  les  racines  des  oranches  naturelles  de  l'ar- 
bre que  j'ai  planté  où  il  m'a  plu  sont  encore  vives  ;  c'est 
pourquoi,  pour  me  les  conserver  pour  mon  but.  je  prendrai 
des  branches  de  cet  arbre,  et  je  les  grefferai.  Oui,  je  gref- 
ferai les  branches  de  leur  arbre  paternel  pour  m'en  conser- 
ver la  racine,  afin  que.  lorsqu'elles  auront  gagné  de  la  force, 
elles  puissent,  peut^tre,  m'apporter  de  bons  fruits,  dont 
j'aurais  à  me  glorifier. 

24  Et  ils  prirent  des  rejetons  de  l'arbre  naturel,  qui  était 
devenu  sauvage,  et  ils  en  greffèrent  tes  arbres  naturels,  qui 
aussi  étaient  devenus  sauvages.  Et  ils  prirent  également  des 
rejetons  des  arbres  naturels ,  devenus  sauvages ,  dont  ils 
greffèrent  l'arbre  paternel.  Et  le  seigneur  de  la  vigne  dit 
an  serviteur  :  N'^irrachez  point  des  arbres  les  branches  sau- 
▼  âges,  si  ce  n'est  celles  qui  portent  les  fruits  les  plus  amers; 
e^  vous  grefferez  sur  ces  arbres,  selon  ce  que  je  vous  ai  en- 
seigné. Et  nous -cultiverons  encore  les  arbres  de  la  vigne, 
DOns  en  taillerons  les  branches,  nous  en  arracherons  celles 
[Oi  sont  à  maturité,  prêtes  à  périr,  et  nous  les  jetterons  au 
eu.  Et  je  fais  ceci  dans  l'espoir  que  les  racines  reprendront 
de  la  lorce,  parce  qu'elles  sont  vigoureuses;  et  qu'en  en  chan- 
geant les  branches ,  les  bonnes  pourront  prédominer  sur 
les  mauvaises.  Et  comme  j'aurai  conservé  les  branches  natu- 
relles, ainsi  que  leurs  racines,  et  que  j'y  aurai  encore  greffé 
les  branches  naturelles  dans  leur  arbre  paternel,  et  que 
l'aurai  conservé  les  racines  de  leur  arbre  paternel,  peut-être 
les  arbres  de  ma  vigne  pourront-ils  porter  de  nouveau  du 
bon  fruit.  Alors  je  pourrais  encore  trouver  de  la  joie  dans 
le  fruit  de  ma  vigne,  et  peut-être  pourrais-je  me  réjouir  ex- 
trêmement d'avoir  conservé  les  racines  et  les  branches  du 
premier  arbre.  Ainsi,  allez,  appelez  des  serviteurs  afin  que 
nous  travaillions  diligemment  à  préparer,  dans  ma  vigne,  le 
moyen  d'avoir  encore  du  fruit  naturel,  qui  est  bon  et  le  plus 
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précieux  de  tous  les  fruits.  Ainsi,  allons^  travaillons  de  toutes 
nos  forces  une  dernière  fois.  Car  voici,  la  fin  approche,  et 
c'est  ici  la  dernière  fois  que  je  taillerai  ma  vigne.  Greffez  les 
branches;  commencez  par  les  dernières  pour  qu'elles  soient 
les  premières,  et  que  les  premières  soient  les  dernières.  Bê- 
chez à  l'entour  des  arbres,  vieux  et  jeunes,  premier  et  der- 
nier, dernier  et  premier^  et  que  tous  soient  encore  cultivés 
une  dernière  fois.  Ainsi ,  bêchez  à  l'entour,  taillez-les ,  en- 
graissez4es  encore  une  fois,  pour  la  dernière  fois,  car  la  fin 
approche.  Et  s'il  arrive  que  ces  dernières  greffes  prospèrent 
et  apportent  du  fruit  naturel,  faites  en  sorte  qu'elles  puis- 
sent croître  en  toute  liberté.  Et  à  mesure  qu'elles  commen- 
ceront à  pousser,  vous  éclaircirez  les  branches  au  fruit 
amer,  en  raison  de  la  force  et  de  la  grandeur  des  bonnes. 
Et  vous  n'enlèverez  pas  les  mauvaises  d'un  seul  coup,  dans 
la  crainte  que  les  racines  ne  soient  trop  fortes  pour  la  greffe, 
et  que  celle-ci  ne  périsse ,  et  qu'ainsi  je  ne  perde  les  arbres 
de  ma  vigne.  Car  il  m'affligerait  de  perdre  les  arbres  de  ma 
vigne.  En  conséquence,  vous  éclaircirez  les  mauvais  à  me- 
sure que  les  bons  croîtront,  afin  que  la  racine  et  le  sonunet 
soient  égaux  en  force ,  que  le  bon  prédomine  sur  le  mau- 
vais, et  qu'après  le  mauvais  puisse  être  abattu  et  jeté  au  feu, 
afin  qu'il  n'encombre  point  la  terre  de  ma  vigne.  Et  de  cette 
manière  j'extirperai  le  mauvais  de  ma  vigne.  Et  je  grefferai 
encore  les  branches  de  l'arbre  naturel  sur  l'arbre  naturel  ; 
et  les  branches  naturelles  de  l'arbre,  je  les  grefferai  sur  les 
branches  naturelles  de  l'arbre;  et  ainsi,  je  les  réunirai  plus 
étroitement,  en  vue  de  leur  faire  porter  le  fruit  naturel,  et 
pour  qu'elles  ne  torment  (|u'une  seule  branche.  Et  les  mau- 
vaises seront  rejetées,  oui,  même  hors  de  toute  la  terre  de 
ma  vigne  ;  car  voici,  je  ne  taillerai  plus  ma  vigne  que  cette 
dernière  fois. 

25  Et  le  seigneur  de  la  vigne  envoya  son  serviteur ,  qui 
alla  et  fit  selon  son  commandement.  Il  emmena  d'autres  ser- 
viteurs, mais  en  petit  nombre.  Et  le  seigneur  de  la  vigne 
leur  dit  :  Allez ,  travaillez  dans  la  vigne  ;  mettez-y  toutes 
vos  forces,  car,  je  le  déclare ,  c'est  la  dernière  fois  que  je 
cultiverai  ma  vigne.  La  fin  est  proche,  et  la  saison  vient 
bientôt.  Et  si  vous  travaillez  avec  moi  de  toutes  vos  forces, 
vous  trouverez  votre  joie  dans  4e  fruit  que  je  m'amasserai 
pour  le  temps  qui  viendra  bientôt. 

26  Et  les  serviteurs  allèrent  et  travaillèrent  de  toutes 
leurs  forces  ;  et  le  seigneur  de  la  vigne  travaillait  aussi  avec 
eux:  et  ils  obéissaient,  en  toutes  choses ,  aux  commande- 
ments du  seigneur  de  la  vigne.  Et  il  commençait  à  paraître, 
de  nouveau,  du  fruit  naturel.  Les  branches  naturelles  com- 
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mençaieilt  à  croître  et  à  prospérer.  Et  les  branches  sauva- 
ges commençaient  à  être  enlevées  et  rejetées  ;  et  ils  ren- 
daient égales  la  racine  et  la  tête,  en  raison  de  la  vigueur  de 
l'arbre,  ils  travaillèrent  de  la  sorte  en  toute  diligence,  selon 
les  commandements  du  seigneur  de  la  vigne,  jusqu'à  ce  que 
les  mauvaises  branches  eussent  été  mises  hors  de  la  vigne, 
et  qu'il  ne  restât  plus  au  seigneur  que  les  seuls  arbres  aon- 
nant  du  fruit  naturel;  et  ils  devinrent  tous  d'une  lûême  es- 
pèce, portant  tous  le  même  fruit.  Et  le  seigneur  de  la  vigne 
se  conserva,  ainsi,  le  fruit  naturel  qui  lui  avait  été  le  plus 
précieux  dès  le  commencement. 

27  Et  quand  le  seigneur  de  la  Vigne  eut  vu  que  son  fruit 
était  bon,  et  que  sa  vigne  n'était  plus  dégénérée ^  il  appela 
ses  serviteurs  et  leur  dit  :  Voici,  nous  avons  cultivé  ma  vi- 
gne cette  dernière  fois,  le  faisant  selon  ma  volonté,  et  vous 
le  voyez ,  j'ai  conservé  le  fruit  naturel ,  qui  est  bon  même 
comme  il  était  au  commencement.  Et  vous  êtes  bénis.  Car, 
parce  que  vous  avez  été  pleins  de  zèle,  travaillant  dans  ma 
vigne^  gardant  mes  commandements,  vous  m'avez  reproduit 
le  fruit  naturel,  en  sorte  que  ma  vigne  n'est  plus  dégénérée, 
et  que  le  mauvais  en  est  extirpé.  Aussi,  vous  vous  réjouirez 
avec  moi  dans  le  fruit  de  ma  vigne.  Car  pour  longtemps  je 
m'amasserai  du  fruit  de  ma  vigne  pour  la  saison  qui  viendra 
bientôt.  Et  c'est  pour  la  dernière  fois  que  j'ai  cultivé  ma  vi- 
gne, que  je  l'ai  taillée,  que  je  l'ai  bêchée  à  l'entbur,  et  que 
je  l'ai  engraissée.  Mais  je  vais  m'amasser  de  son  fruit  pour 
longtemps,  selon  ce  que  j'ai  dit.  Et  quand  le  temps  viendra 
que  de  mauvais  fruits  croîtront  encore  daas  ma  vigne,  alors 
je  ferai  cueillir  le  bon  et  le  mauvais  ;  et  je  me  garderai  le 
bon,  et  le  mauvais,  je  le  refoulerai  dans  sa  propre  place.  Et 
la  saison  et  la  fin  étant  venues,  je  ferai  brûler  ma  vigne  par 
le  feu. 


CHAPITRE  IV. 

4  Et  maintenant,  mes  frères,  je  vous  ai  dit  que  je  vous 
prophétiserais.  Voici  ma  prophétie  :  Les  choses  du  prophète 
Zénos,  touchant  la  maison  d'Israël  qu'il  compare  à  un  oli- 
vier franc,  arriveront  avec  certitude.  Et  en  ce  jour,  quand 
Dieu  mettra,  encore  une  seconde  fois,  sa  main  pour  recou- 
vrer son  peuple,  c'est  en  ce  jour^  et  ce  sera  la  dernière  fois, 
que  les  serviteurs  du  Seigneur  iront ,  investis  de  son  pou- 
voir, pour  cultiver  et  tailler  sa  vigne;  et  après  cela,  la  fin 
sera  proche.  OfaI  combien  seront  bénis  ceux  qui  auront  di- 
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ligemment  tramllé  à  sa  vigne,  et  combien  seront  maudits 
ceux  qui  seront  refoulés  dans  lenrs  propres  places  !  Alors  le 
monde  sera  consumé  par  le  fen.  Oh  !  que  Dieu  est  plein  de 
miséricorde  :  car  il  se  souvient  de  la  maison  d'Israël,  de  ses 
racines  et  de  ses  branches,  et  il  ne  cesse  de  tenir  sur  elle 
sa  main  étendue.  Mais  c'est  un  peuple  de  rebelles  et  d'obsti- 
nation ;  et  il  n'y  aura  de  sauvés  dans  le  royaume  de  Dieu, 
que  ceux  qui  n'endurdront  point  leurs  cœurs.  C'est  pour- 
quoi, mes  chers  frères,  je  vous  prie  avec  instance  de  vous 
repentir,  et  de  vous  donner  à  Dieu  avec  la  ferme  résolution 
d'y  persévérer,  comme  il  se  donne  à  vous.  Et  gardes^vous 
d'endurcir  vos  cœurs,  pendant  que  le  bras  de  sa  miséricorde 
est  encore  tendu  vers  vous.  Oui,  écoutez  sa  voix  dès  aujour- 
d'hui, et  n'endurcissez  pas  vos  cœurs,  car  pourquoi  voidoir 
mourir?  Après  avoir  été  constamment  nourris  de  la  bonne 
parole  de  Dieu,  voulez-vous  donc  produire  de  mauvais  fruits, 
pour  être  retranchés  et  jetés  au  feu?  Quoi!  repousserez- 
vous  ses  paroles?  Repousserez-vous  les  paroles  des  prophè- 
tes? Et  toutes  celles  annoncées  touchant  le  Christ  par  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  ont  parlé  tfe  lui ,  les  rejetterez- 
vous  aussi  ?  Nierez-vous  donc  la  bonne  parole  du  Christ,  la 
toute- puissance  de  Dieu,  et  le  don  du  Saint-Esprit?  Tente- 
rez-vous  d'éteindre  la  flamme  du  Saint-Esprit  ?lrez-vous  jus- 
qu'à faire  ^rision  du  plan  sublime  de  la  rédemption  qui  est 
préparée  pour  votre  salut?  Sachez  que  si  vous  faisiez  ces 
choses,  le  pouvoir  de  la  rédemption  et  de  la  résurrection 
qui  est  en  Christ,  vous  amènerait  devant  le  tribunal  de  Dieu 
couverts  de  honte  et  de  réprobation.  Et  selon  le  pouvoir  de 
la  justice,  car  la  justice  ne  saurait  être  niée,  vous  seriez 
jetés  dans  ce  lac  de  soufre  et  de  feu ,  dont  les  flammes  ne 
s'éteignent  point,  dont  la  fumée  monte  d'éternité  en  éter- 
nité :  dans  ce  lac  de  souire  et  de  feu ,  qui  est  un  châtiment 
éternel.  Oh  !  alors,  repentez-vous ,  mes  frères  bien-aimés, 
entrez  par  la  porte  droite ,  et  suivez  la  voie  étroite  jusqu'à 
ce  que  vous  obteniez  la  vie  éternelle.  Oh  !  soyez  sages  ;  que 
pourrais-je  dire  de  plus?  Enfin,  je  vous  dis  adieu  jusqu'au 
moment  où  je  vous  verrai  devant  la  barre  agréable  de  Dieu, 
à  cette  barre  où  les  méchants  sont  frappés  de  crainte  cl 
d'une  horreur  terrible.  Amen. 


CHAPITRE  V. 
4  11  y  avait  déjà  plusieurs  années  écoulées,  quand  il  vînt 
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uo  homme  nommé  Shérem  parmi  le  peuple  de  Néphi.  Il  com- 
mença à  prêcher  au  peuple,  lui  déclarant  qu'il  ne  viendrait 
|K»nt  de  Christ.  Il  lui  disait  beaucoup  de*  choses  flatteuses, 
60  vue  de  pervertir  la  doctrine  du  Christ.  Et  il  s'efforçait  à 
égarer  les  cœurs,  et  il  y  réussit  beaucoup.  Comme  il  savait 
fflie  moi,  Jacob,  j'avais  une  grande  foi  dans  le  Christ  qui 
doit  venir,  il  cherchait  à  arriver  jusqu'à  moi.  Il  était  fort 
instruit,  et  maniait  habilement  la  langue  du  peuple  :  c'est  par 
ce  moyen  qu'il  réussissait  beaucoup  à  le  persuader,  faisant 
usage  de  nombreuses  flatteries.  Il  ne  désespérait  pas  de 
m'ébranler  dans  ma  foi ,  malgré  les  révélations  et  la  quan- 
tité de  choses  que  Dieu  m'avait  montrées.  Car^  en  vérité , 
j'avais  vu  des  anges,  et  ils  m'avaient  administré  ;  j'avais  aussi 
entendu  la  voix  du  Seigneur,  comme  m'ayant ,  à  plusieurs 
reprises,  parlé  de  sa  propre  voix.  Aussi  je  ne  pouvais  pas 
être  ébranlé. 

2  11  vint  donc  à  moi ,  et  il  me  parla  de  la  sorte  :  Frère 
Jacob,  j'ai  ardemment  cherché  l'occasion  de  vous  entrete- 
nir; car  j'ai  entendu  dire  et  j'ai  su  que  vous  alliez  çà  et  là, 
enseignant  ce  que  vous  appelez  l'Evangile  ou  la  doctrine  du 
Christ,  et  qu'ainsi  vous  égarez  un  grand  nombre  de  ce  peu- 
ple, de  sorte  qu'il  pervertit  la  vraie  voie  de  Dieu,  et  n'ob- 
serve point  les  lois  de  Moïse ,  qui  sont  la  vraie  voie.  Ils 
substituent  aux  lois  de  Moïse,  l'adoration  d'un  Etre  qui, 
dites-vous ,  viendra  dans  quelques  centaines  d'années.  Or, 
iDoi ,  Shérem ,  je  vous  déclare  que  cela  est  un  blasphème  ; 
personne  ne  connaît  ces  choses;  et  personne  ne  saurait 
annoncer  les  choses  à  venir?  C'est  ainsi  que  Shérem  me 
contestait.  Mais  le  Seigneur  versa  son  esprit  dans  mon  âme, 
et  je  pus  le  confondre  dans  toutes  ses  paroles.  Et  je  lui  dis  : 
Niez-Yous  le  Christ  qui  doit  venir?  Et  il  répondit  :  S'il  de- 
vait y  avoir  un  Christ,  je  ne  le  nierais  point  ;  mais  je  sais 
qu'il  n'y  a  point  de  Christ^  qu'il  n'a  jamais  été,  et  qu'il  ne 
sera  jamais.  Après,  je  lui  dis  :  Croyez-vous  les  Saintes-Ecri- 
tures? et  il  répondit  :  Oui.  Et  je  lui  dis  :  Or,  vous  ne  les 
comprenez  pas,  car,  en  vérité,  elles  témoignent  du  Christ; 
et  il  n'est  pas  un  prophète  qui  ait  écrit  ou  prophétisé  sans 
avoir  fait  mention  du  Christ.  Et  ce  n'est  pas  là  tout  :  il  s'est 
manifesté  à  moi-même ,  et  je  Tai  vu  et  entendu.  Et  il  m'a 
encore  été  manifesté  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit.  Car, 
s'il  ne  devait  pas  y  avoir  d'expiation,  le  genre  humain  serait 
perdu. 

3  Et  il  me  disait  :  Montrez-moi  un  signe  par  ce  pouvoir 
d'un  Saint-Esprit,  dont  vous  avez  tant  de  connaissance.  Et 
je  lui  répondis  :  Qui  suis -je ,  pour  demander  à  Dieu  de 
vous  montrer  un  signe  pour  une  chose  que  vous  savez  être 
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vraie  ?  Vous  le  nieriez,  car  vous  êtes  du  diable.  Toutefois, 
non  pas  que  je  le  veuille,  mais  si  Dieu  veut  vous  frapper,  que 
cela  vous  soit  un  signe  qu'il  a  pouvoir  dans  le  ciel  comme 
sur  la  terre,  et  aussi  que  le  Christ  viendra.  Mais  que  ta  vo- 
lonté soit  faite,  ô  Seigneur,  et  non  pas  la  mienne. 

4  Et  quand  j'eus  dit  ces  mots,  le  pouvoir  de  Dieu  descen- 
dit sur  lui,  de  sorte  qu'il  tomba  par  terre.  Et  il  fut  nourri 
pendant  plusieurs  jours  ;  après  lesquels,  il  dit  au  peuple  : 
Âssemblez-vous  demain,  car  je  vais  mourir;  et  je  souhaite 
parler  au  peuple  avant  de  mourir. 

5  Et  le  lendemain,  le  peuple  se  rassembla,  il  leur  parla 
avec  clarté  ;  et,  niant  tout  ce  qu'il  leur  avait  enseigné,  il  con- 
fessa le  Christ ,  le  pouvoir  du  Saint-Esprit ,  et  le  ministère 
des  anges.  Et  il  leur  dit  ouvertement  qu'il  avait  été  trompé 
par  le  pouvoir  du  diable.  11  parla  de  l'enfer,  de  l'éternité, 
et  de  la  punition  éternelle.  Il  disait  :  Je  crains  d'avoir  com- 
mis le  péché  irrémissible,  car  j'ai  menti  à  Dieu;  j'ai  nié  le 
Christ;  et  j'ai  dit  que  je  croyais  les  Saintes-Ecritures,  et 
elles  témoignent  de  lui  en  véi*ité.  Et  parce  que  j'ai  menti  à 
Dieu,  je  crains  beaucoup  que  mon  état  ne  soit  désespéré. 
Mais  je  me  confesse  à  Dieu. 

6  Et  après  avoir  dit  ces  choses,  il  ne  put  plus  parler,  et 
il  rendit  l'âme.  Et  la  multitude,  le  voyant  rendre  l'âme  en 

6 renonçant  ces  paroles,  en  fut  si  frappée,  que  le  pouvoir  de 
>ieu  descendit  sur  elle  ;  et  en  étant  accablée ,  elle  tomba  à 
terre.  Or,  cet  événement  m'était  fort  agréabliB,  â  moi,  Jacob; 
car  je  l'avais  demandé  à  mou  Père  qui  est  dans  le  ciel;  et  il 
avait  écouté  mon  cri,  et  exaucé  ma  prière.  — Et  la  paix  re- 
commença à  régner  ;  et  l'amour  de  Dieu  se  rétablissant  parmi 
le  peuple ,  il  rechercha  les  Ecritures-Saintes ,  et  ne  suivit 
plus  les  paroles  de  ce  méchant  homme. 

7  Alors,  nombre  de  projets  turent  formés  pour  restaurer 
les  Lamanites,  et  les  amener  à  la  connaissance  de  la  vérité. 
Mais  ce  fut  en  vain,  car  ils  ne  se  plaisaient  gue  dans  la 
guerre  et  dans  l'effusion  du  sang  ;  ils  conservaient  contre 
nous,  leurs  frères,  une  haine  implacable  ;  et  ils  ne  cessaient 
de  chercher  à  nous  détruire  par  la  force  de  leurs  armes. 
Aussi,  pour  cela,  le  peuple  de  Néphi  se  fortifiait-il  contre 
eux,  à  l'aide  de  ses  armées  et  de  toutes  ses  forces^  plaçant 
sa  confiance  dans  le  Dieu  et  le  rocher  de  son  salut  :  c'est 
pourquoi ,  jusqu'ici  il  a  toujours  vaincu  ses  ennemis. 

8  Et  moi,  Jacob,  je  commençais  à  vieillir.  Et  les  annales 
de  ce  peuple  étant  gardées  sur  les  autres  plaques  de  Néphi, 
je  finis  celles-ci,  déclarant  avoir  écrit  selon  mes  connaissan- 
ces, et  j'ajoute  que  pour  nous,  peuple  isolé,  grave,  errant, 
rejeté  de  Jérusalem,  né  dans  les  tribulations,  au  milieu  du 
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désert,  haî  de  ses  frères  qui  nous  occasionnent  des  guerres 
et  des  contentions,  notre  vie  et  notre  temps  passent  comme 
un  rêve,  aussi,  nos  jours  sont-ils  des  jours  de  tristesse. 

9  Et  moi,  Jacob,  je  vis  que  bientôt  j'aurais  à  descendre 
dans  la  tombe.  Alors  je  m'adressai  à  mon  fils,  Enos ,  et  lui 
dis  de  prendre  ces  plaques,  lui  déclarant  v.e  que  mon  frère 
Népbi  m'avait  commandé  de  faire.  Et  il  promit  d'y  obéir.  Et 
je  cesse  d'écrire  sur  ces  plaques,  quoique  je  n'aie  écrit  que 
peu  de  choses.  Et  je  dis  adieu  au  lecteur,  espérant  que  beau- 
coup de  mes  frères  liront  mes  paroles.  Frères,  adieu. 


LIVRE  D'ÉNOS. 


4  Et  moi,  Enos,  j'avais  appris  à  connaître  que  mon  père 
était  un  homme  juste  ;  il  m'avait  instruit  dans  sa  langue .  et 
il  m'avait  aussi  enseigné  la  connaissance  et  la  crainte  du  Sei- 
gneur. Et  béni  soit  le  nom  de  mon  Dieu  pour  celai  Mainte- 
nant, je  vous  raconterai  la  lutte  que  j'eus  à  soutenir  devant 
Dieu^  avant  que  j'eusse  reçu  la  rémission  de  mes  péchés. 
Yoici  :  J'étais  à  chasser  dans  la  forêt  et  les  choses  dont  mon 
père  m'avait  si  souvent  entretenu,-  touchant  la  vie  éternelle 
et  le  bonheur  des  Saints ,  impressionnaient  profondément 
mon  cœur.  Mon  âme  était  aifamée  ;  de  sorte  que  je  m'age- 
nouillai devant  mon  Créateur,  l'implorant  pour  mon  âme  en 
de  ferventes  prières  et  en  vives  supplications.  Je  l'implorai 
tout  le  jour;  et  la  nuit  paraissait  déja^  qu'encore  j'élevais 
ma  voix  vers  les  deux.  Alors  il  me  vint  une  voix  qui  me 
dit:  Enos,  tes  péchés  te  sont  remis,  et  tu  seras  béni.  Et 
moi,  Enos,  je  savais  que  Dieu  ne  pouvait  mentir  ;  ainsi,  mes 
péchés  étaient  effacés.  Et  je  dis  :  Seigneur,  comment  cela 
s*est-il  fait? Et  il  me  répondit:  C'est  à  cause  de  ta  foi  en 
Christ,  que  tu  n'as  jamais  vu  ni  entendu.  Bien  des  années 
s'écouleront  avant  qu'il  ne  se  manifeste  dans  la  chair.  Ainsi, 
va,  ta  foi  t'a  rendu  pur. 

2  Et  quand  j'eus  entendu  ces  paroles,  je  commençai  à  dé- 
sirer le  bonheur  de  mes  frères  les  Néphites.  C'est  pourquoi 
j'ûnplorai  Dieu  de  toute  mon  âme  pour  eux.  Et  pendant 
cette  méditation  de  mon  esprit,  la  voix  du  Seigneur  se  fil 
sentir  dans  mon  âme.  disant  :  Je  visiterai  tes  rrères  selon 
leur  diligence  à  garder  mes  commandements.  Je  leur  ai 
donné  cette  terre  qui  est  une  terre  sainte,  et  je  ne  la  mau- 
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dirai  point,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  cause  de  prévarica* 
tion.  C'est  pourquoi  je  visiterai  tes  frères ,  ainsi  que  je  te 
l'ai  dit,  et  leurs  transgressions  retomberont  sur  leurs  têtes 

§ar  de  grandes  afflictions.— -Ce  qu'ayant  entendu,  ma  foi 
ans  le  Seigneur  devint  inébranlable,  et  je  me  mis  à  le  prier 
avec  ferveur  pour  mes  frères  les  Lamanites. 

3  Et  après  avoir  prié  avec  zèle,  le  Seigneur  me  dit: 
J'exaucerai  tes  désirs  à  cause  de  ta  foi. — Mais  voici  ce  que  je 
désirais  obtenir  du  Seigneur:  c'est  que,  si  mon  peuple,  les 
Néphites,  tombait  en  transgression,  et  qu'il  vînt  à  être  dé- 
truit, et  que  les  Lamanites  fussent  préservés ,  que  le  Sei- 
gneur Dieu  voulût  bien  conserver  l'histoire  de  mon  peuple, 
les  Néphites;  et  je  désirais  que,  par  le  pouvoir  de  sou  saint 
Was,  cette  histoire  pût  un  jour  être  apportée  aux  Lamanites, 
afin  que,  par  elle,  ils  pussent  être  amenés  au  salut.  Car^ 
pour  le  moment,  nos  efforts  pour  les  restaurer  à  la  vraie  foi 
étaient  vains.  Ils  allaient  jusqu'à  jurer  dans  leur  colère  que, 
si  cela  leur  était  possible,  ils  détruiraient,  non-seulement 
nos  annales,  mais  nous-mêmes,  ainsi  que  les  traditions  de 
nos  pères. 

4  C'est  pourquoi,  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  pût  pré- 
server nos  annales ,  je  l'implorais  continuellement  ;  car  il 
m'avait  dit  :  Tout  ce  que  vous  me  demanderez  avec  foi , 
croyant  le  recevoir  au  nom  du  Christ,  vous  le  recevrez.  Et 
j'avais  la  foi,  et  j'implorai  Dieu  de  vouloir  bien  conserver 
nos  annales;  et  il  me  jura  de  les  faire  parvenir  aux  Lamanites, 
à  l'époque  qu'il  avait  arrêtée.  Et  je  savais  qu'il  en  serait  ainsi 
selon  la  promesse  du  Seigneur,  et  mon  âme  se  tranouillisa. 
Et  le  Seigneur  ajouta  :  Tes  pères  m'ont  aussi  demandé  cette 
chose  ;  et  il  leur  sera  fait  selon  leur  foi,  car  leur  foi  était 
comme  la  tienne. 

5  Or,  je  fus  parmi  le  peuple  de  Néphi ,  prophétisant  çà 
et  là  sur  les  choses  à  venir,  et  portant  témoignage  dé  celles 

Sue  j'avais  vues  et  entendues.  Et  j'atteste  que  le  peuple  de 
[éphi  cherchait  diligemment  à  ramener  les  Lamanites  à  la 
vraie  foi  en  Dieu.  Mais  nos  travaux  furent  vains  ;  car  leur 
haine  était  inébranlable:  et,  menés  par  leur  mauvaise  nature, 
ils  devinrent  sauvages ,  féroces ,  un  peuple  sanguinaire ,  ido- 
lâtre, sale,  se  nourrissant  de  bêtes  ae  proie,  demeurant  sous 
des  tentes,  errant  çà  et  là  dans  le  désert,  ayant  une  courte 
ceinture  de  peau  autour  des  reins ,  la  tête  rasée ,  et  pour 
toute  science  le  maniement  de  l'arc,  du  cimeterre  et  de  la 
hache.  Et  nombre  d'entre  eux  ne  mangeaient  que  de  la  viande 
crue.  Et  ils  cherchaient  continuellement  à  nous  détruire. 

6  Mais  le  peuple  de  Néphi  cultivait  la  terre,  et  récoltait 
toute  espèce  de  grains  et  de  fruits.  Il  avait  des  troupeaux  de 
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brebis  et  de  toutes  espèces  d'animaux,  des  chèvres,  des 
boucs,  et  des  chevaux  en  quantité.  Et  nous  avions  beaucoup 
de  prophètes,  mais  le  peuple  était  obstiné,  et  d'une  intelh- 
çence  bornée.  Et  rien  qu'une  inflexible  sévérité,  la  prédic- 
tion des  guerres,  des  contentions  et  des  destructions,  le 
souvenir  de  la  mort,  de  la  durée  de  l'éternité,  des  jugements 
de  Dieu  et  de  son  pouvoir  :  il  n'y  avait  que  ces  choses  qui 
pussent  les  porter  à  la  crainte  de  Dieu.  Oui,  ces  choses,  et 
des  paroles  de  candeur  pouvaient  seules  les  empêcher  de 
déchoir  vers  une  rapide  destruction.  Et  je  ne  saurais  écrire 
autrement  sur  leur  compte.  Et  j'ai  vu,  pendant  ma  vie,  bien 
des  guerres  entre  les  Néphites  et  les  Lamanites. 

7  Et  cent  soixante-dix-neut  années  s'étaient  écoulées  de- 
puis que  notre  père  Léhi  avait  quitté  Jérusalem,  et  je  com- 
mençais à  vieillir,  au  point  que,  bientôt,  il  me  faudrait  des- 
cendre dans  la  tombe.  J'ai  été  conduit,  par  l'esprit  de  Dieu 
à  prêcher  et  à  prophétiser  à  ce  peuple,  et  je  lui  ai  déclaré  la 
parole  de  la  vérité,  qui  est  en  Christ,  pendant  toute  ma  vie  ; 
et  je  m'en  réjouis  plus  que  de  toute  autre  chose  au  monde. 
Et  bientôt  j'irai  à  la  place  de  mon  repos,  qui  est  avec  mon 
Rédempteur,  car  je  sais  qu'en  lui  j'aurai  le  repos.  Et  j'entre- 
vois, avec  joie,  le  jour  où  ce  corps  mortel  revêtira  l'immor- 
talité et  se  tiendra  devant  lui  :  alors  je  verrai  sa  face  avec  dé- 
lices ;  il  me  dira  :  Viens  àmoi,  toi  qui  es  béni  ;  ici  est  une  place 
préparée  pour  toi  dans  les  aemeures  de  mon  Père.  Amen. 


LIVRE  DE  JAROM. 


1  Selon  le  commandement  de  mon  père  Enos,  moi,  Ja- 
rom,  j'écris  maintenant  quelques, mots  pour  que  notre  gé- 
néalogie soit  conservée.  Et  comme  ces  plaques  sont  peu 
étendues,  et  que  les  choses  qui  y  sont  écrites  sont  pour  le 
bien  de  nos  frères ,  les  Lamanites ,  je  n'ai  que  fort  peu  à 
écrire.  Mais  je  n'y  parlerai  point  de  mes  prophéties  ni  de 
mes  révélations.  Car  gue  pourrais-je  ajouter  à  ce  que  mes 
pères  ont  fait?  N'ont-ils  pas  révélé  le  plan  du  salut  H  et  cela 
me  suffît. 

â  11  est  nécessaire  de  beaucoup  apprendre  à  ce  peuple,  à 
cause  de  la  dureté  de  son  cœur,  de  la  surdité  de  leurs  oreil- 
les, de  l'aveuglement  de  leurs  esprits,  et  de  leur  inflexible 
opiniâtreté.  Cependant  Dieu  leur  est  miséricordieux,  et  ne 
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les  a  pas,  jusqu^à  présent,  balayés  de  dessus  la  surface  de  la 
terre.  Beaucoup  d'^entre  nous  ont  des  révélations,  car  ils  ne 
sont  pas  tous  endurcis.  Et  ceux-là  sont  fidèles  et  sont  en 
communion  avec  le  Saint-Esprit^  qui  se  manifeste  aux  en- 
fants des  hommes  d'après  leur  foi. 

3  Et  voici  deux  cents  ans  de  passés,  et  le  peuple  de  Né- 
phi  s'est  fortifié  dans  le  pays.  Il  observa  la  loi  de  Moïse,  et 
sanctifie  le  jour  du  sabbat,  qui  est  le  jour  consacré  à  Dieu. 
Il  ne  profane  ni  ne  blasphème  ;  et  les  lois  qui  le  gouvernent 
sont  très  sévères.  11  est,  ainsi  que  les  Lamanites,  dispersé 
sur  une  grande  partie  de  la  terre.  Toutefois,  ceux-ci  sont 
plus  nombreux  que  les  Néphites  ;  et  ils  se  plaisent  dans  te 
meurtre  et  se  désaltèrent  dans  le  sang  des  animaux. 

I  Fréquemment,  ils  sont  venus  nous  faire  la  guerre,  à 
nous,  les  Néphites.  Mais  nos  rois,  et  nos  chefs  militaires, 
étant  des  hommes  d'une  grande  roi,  enseignant  au  peuple 
les  voies  du  Seigneur,  nous  résistions  aux  Lamanites  en  les 
repoussant  de  notre  pays.  Nous  commencions  à  nous  forti- 
fier dans  nos  villes  et  dans  toutes  les  places  de  notre  héri- 
tage. De  plus,  devenus  fort  nombreux,  nous  pous  répan- 
dions sur  la  surface  du  pays,  et  nous  augmentions  en  toutes 
sortes  de  richesses,  d'or,  d'argent,  de  choses  précieuses, 
en  chets-d'œuvre  d'art,  en  bâtiments,  en  machines,  en  fer, 
en  cuivre  en  airain,  en  acier,  fabriquant  toutes  espèces  d'ou- 
tils pour  la  culture  de  la  terre ,  et  des  armes  de  guerre  ; 
telles  que  la  flèche  aigué,  le  carquois,  le  dard,  la  javeline, 
et  toutes  sortes  d'autres,  propres  à  la  guerre.  Nous  prépa- 
rant ainsi  à  rencontrer  les  Lamanites,  leurs  tentatives  con- 
tre nous  étaient  impuissantes.  Et  la  parole  du  Seigneur  à 
nos  pères  s'accomplissait,  disant  :  Autant  vous  garderez  mes 
commandements,  autant  vous  prospérerez  dans  le  pays. 

5  Aussi,  les  prophètes  du  Seigneur  menaçaient  les  peu- 
ples de  Néphi,  d'après  la  parole  de  Dieu,  que  sïls  ne  gar- 
daient point  ses  commandements ,  mais  tombaient  dans  la 
transgression,  ils  seraient  balayés  de  la  surface  de  la  terre. 
C'est  pourquoi  les  prophètes ,  les  prêtres ,  et  les  instruc- 
teurs travaillaient  avec  zèle  à  exhorter  les  peuples  à  souf- 
irir,  et  à  suivre  la  loi  de  Moïse,  selon  les  intentions  dans 
lesquelles  elle  a  été  donnée,  en  attendant  la  venue  du  Mes- 
sie ,  auquel  il  fallait  croire  comme  s'il  était  déjà  venu.  Et 
c'était  ainsi  qu'ils  étaient  enseignés,  ce  qui  les  préserva 
d'être  exterminés,  car  la  parole  pénétrait  leurs  cœurs  en  les 
portant  sans  cesse  au  repentir. 

6  Deux  cent  trente-huit  ans  étaient  écoulés,  et  une  grande 
partie  de  ce  temps  avait  été  rempfie  par  les  guerres,  les  con- 
tentions et  les  dissensions.  Et  je  cesse  d'écrire,  faute  d'es- 
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pace  sur  les  plaques.  Mais,  mes  frères,  vous  pourrez  recou- 
rir aux  autres  plaques  de  Néphi  où  se  trouve  le  récit  de  nos 
guerres,  que  nos  rois  ont  fait  écrire.  Et  je  livre  ces  plaques 
à  mon  fils  Onini,  pour  qu'elles  soient  gardées  selon  les  com- 
oandements  de  mes  pères. 


LIVRE  D'OMNI. 


1  Voici,  moi,  Omni,  ayant  reçu  l'ordre  de  mon  père  Ja- 
rom  d'écrire  sur  ces  plaques  les  choses  propres  à  perpé- 
tuer notre  généalogie,  j'ai  voulu  que  vous  sachiez  que,  de 
inon  vivant,  j'eus  beaucoup  à  guerroyer  pour  empêcher 
mon  peuple,  les  Néphites,  ae  tomber  entre  les  mains  des 
Lamanites,  leurs  ennemis;  et,  pécheur  que  je  suis,  je  n'ai 
pas  su ,  autant  que  j'aurais  dû  le  faire ,  garder  les  statuts  et 
les  commandements  du  Seigneur. 

2  Peux  cent  soixante  et  seize  années  s'étaient  écoulées, 
pendant  le  cours  desquelles  nous  eûmes  tantôt  des  temps  de 
paix,  et 'tantôt  des  temps  de  guerres  cruelles  et  sanguinai- 
res. Et  nous  voilà  à  la  deux  cent  quatre-vingt-deuxième  an- 
née, et  ayant  gardé  ces  plaques  selon  les  commandements 
de  mes  pères,  je  les  transmets  à  mon  fils  Amaron.  Et  je  finis. 

3  Et  maintenant  moi,  Amaron,  ce  peu  que  j'écris,  je  l'é- 
cris dans  le  livre  de  mon  père.  Voici,  après  la  trois  cent 
vingtième  année,  il  arriva  que  ce  qu'il  y  avait  de  plus  per- 
vers parmi  les  Néphites  avait  été  détruit,  car  le  Seigneur  ne 
voulut  pas  permettre  que  les  paroles,  annoncées  à  nos  pè- 
res, ne  s'accomplissent  pas,  savoir  :  Si  vous  ne  gardez  point 
mes  commandements,  vous  ne  prospérerez  point  dans  ce 
pys.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  les  a  châtiés  par  de  grands 
jugements.  Toutefois,  il  a  épargné  les  justes,  et  les  a  délivrés 
des  mains  de  leurs  ennemis  pour  qu'ils  ne  périssent  pas.  Et 
j'ai  donné  les  annales  à  mon  frère  Chémish. 

4  Maintenant  moi,  Ghcmish,  j'écris  dans  le  même  livre  le 
peu  que  j'ai  à  dire.  J'ai  vu  que  les  derniers  mots  écrits 
par  mon  frère,  étaient  écrits  de  sa  propre  main  ;  et  il  les  a 
écrits  le  jour  même  où  il  me  les  a  donnés.  C'est  ainsi  que 
nous  gardons  les  annales,  selon  les  commandements  de  nos 
pères.  Et  je  cesse. 

5  Moi,  Abinadom,  je  suis  le  fils  de  Chémish.  J'ai  vu  beau- 
coup de  guerres  et  de  contentions  entre  mon  peuple ,  les 
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Népbiles,  et  les  Lamanites.  De  mon  épée,  j'ai  tué  plusieurs 
Lamanites  en  défendant  mes  frères.  Voici,  les  annales  de  ce 
peuple,  gravées  sur  des  plaques,  sont  gardées  par  les  rois 
de  générations  en  générations.  Et  comme  je  ne  connais  au- 
cune révélation  ou  prophétie  qui  n'aient  été  écrites,  ce  qui 
a  été  écrit  est  sufffsant.  Et  je  cesse. 

6  Je  suis  Âmalecki,  fils  d'Âbinadom.  Je  vous  dirai  quel- 

2ue  chose  touchant  Mosiah,  qui  fut  établi  roi  sur  le  pays  de 
arahemla.  Il  fut  averti  par  le  Seigneur  de  quitter  le  pays 
de  Néphi,  et  de  prendre  avec  lui  tous  ceux  qui  voudraient 
écouter  la  voix  du  Seigneur,  et  de  se  rendre  dans  le  désert. 
11  fit  ce  que  le  Seigneur  lui  commanda.  Ils  quittèrent  donc 
le  pays,  et  s'en  allèrent  dans  le  désert,  lui  et  tous  ceux  qui 
voulaient  écouter  la  voix  du  Seigneur.  Et  l'esprit  de  prédi- 
cation et  de  prophétie  les  conduisait.  Ils  étaient  incessam- 
ment repris  par  la  parole  de  Dieu,  et  guidés  par  le  pouvoir 
de  son  bras  à  travers  le  désert,  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivèrent 
dans  le  pays  appelé  le  Zarahemla.  Us  y  trouvèrent  un  peuple, 
nommé  le  peuple  de  Zarahemla,  qui  fut  ravi  de  joie,  de  même 
que  leur  roi,  Zarahemla,  de  ce  que  le  Seigneur  leur  avait 
envoyé  le  peuple  de  Mosiah,  ayant  les  plaques  d'airain  con- 
tenant les  annales  des  Juifs. 

7  Ce  fut  alors  que  Mosiah  connut  que  le  peuple  de  Zara- 
hemla avait  quitté  Jérusalem  au  temps  où  Sédécias,  roi  de 
Juda,  avait  été  emmené  captif  à  Babylone.  11  avait  voyagé 
dans  le  désert,  conduit  par  la  main  de  Dieu  à  travers 
les  grandes  eaux ,  jusqu'au  pays  où  Mosiah  le  découvrit  ; 
pays  qu'il  habitait  depuis  ce  temps-là.  A  ce  moment,  ce  peu- 
ple était  extrêmement  nombreux.  Cependant,  il  avait  eu  plu- 
sieurs guerres  et  de  graves  contentions,  dans  lesquelles,  de 


peuple  ne  pouvaient  comprendre  sa  langue. 

8  Mais  Mosiah  apprit  à  ce  peuple  sa  propre  lan^e  ;  et 

auand  il  la  connut ,  il  tut  possible  à  Zarahemla  de  donner, 
'après  sa  mémoire ,  la  généalogie  de  ses  pères.  Elle  est 
écrite,  mais  non  pas  sur  ces  plaques. 

9  11  arriva,  alors ,  que  les  deux  peuples  de  Zarahemla  et 
de  Mosiah  s'unirent,  et  Mosiah  fut  choisi  pour  leur  roi.  Pen- 
dant son  règne ,  une  grande  pierre  couverte  d'inscriptions 
lui  fut  apportée  ;  et  par  le  don  et  le  pouvoir  de  Dieu  il  in- 
terpréta ces  caractères. 

iO  Ils  donnaient  l'histoire  d'un  homme,  appelé  Corian- 
tumur,  ainsi  que  le  récit  de  l'extermination  de  son  peuple. 
Coriantumur  avait  été  découvert  par  les  peuples  de  Zara- 


OMNI.  133 

bemla,  parmi  lesquels  il  avait  vécu  pendant  neuf  lunes.  Ces 
caractères  disaient  aussi  quelque  chose  de  ses  pères ,  qui 
étaient  venus  de  la  Tour,  au  temps  où  le  Seigneur  confon- 
dit la  langue  du  peuple.  Et  son  peuple  avait  justement  en- 
eouru  de  terribles  châtiments  de  la  part  du  Seigneur,  et 
leurs  ossements  sont  à  cette  heure  disséminés  sur  toute  la 
surface  de  la  terre,  dans  le  Nord. 

41  Voici,  moi,  Amalecki,  je  pris  naissance  pendant  le  rè- 
gne de  Mosiah,  que  j'ai  vu  mourir.  Benjamin,  son  fils,  lui 
succéda.  Et  ce  fut  sous  son  rè^ne  qu'une  cruelle  guerre 
éclata,  entre  les  Néphites  et  les  Lamanites,  dans  laquelle  il 
V  eut  de  part  et  d'autre  beaucoup  de  sang  répandu.  Mais  les 
Néphites  obtinrent  des  avantages  signalés  sur  ceux-ci ,  de 
telle  sorte  que  le  roi  Benjamin  finit  par  les  chasser  complè- 
tement du  pays  de  Zarahemla. 

12  Je  commençais  à.vieillir  sans  avoir  eu  d'enfants.  Mais 
sachant  que  le  roi  Benjamin  était  un  homme  juste  devant  le 
Seigneur,  je  lui  remis  les  plaques,  et  j'exhorte  tout  homme 
devenir  à  Dieu,  le  Très-Saint  d'Israël,  de  croire  aux  pro- 
phéties, aux  révélations,  au  ministère  des  anges,  au  don  des 
langues,  au  don  d'interprétation  des  langues ,  et  à  tout  ce 
qui  est  bon  ;  car  tout  ce  qui  est  bon  vient  du  Seigneur,  et 
tout  ce  qui  est  mal  de  Satan. 

13  Et  maintenant,  mes  frères  bien-aimés ,  je  désire  que 
vous  veniez  à  Christ ,  qui  est  le  Très-Saint  d'Israël ,  et 
que  vous  preniez  part  à  son  salut  et  au  pouvoir  de  sa  ré- 
demption. Oui,  venez  à  lui  ;  donnez-lui  vos  âmes  en  offrande; 
jeûnez,  priez,  et  persévérez  jusqu'à  la  fin  ;  et  aussi  vrai  que 
le  Seigneur  vit,  vous  serez  sauvés. 

14  Je  dois^  maintenant,  vous  parler  d'un  certain  nombre 
d'hommes  qui  s'en  furent  dans  le  désert  pour  retourner  au 
pays  de  Néphi  ;  car  beaucoup  parmi  eux  désiraient  possé- 
der le  pays  de  leur  héritage.  Leur  chef,  qui  était  un  homme 
fort  et  robuste,  plein  d'obstination ,  provoqua  une  querelle 
I»rmi  eux  ;  et  ils  s'entre-tuèrent  dans  le  désert ,  excepté 
cinquante  qui  regagnèrent  le  pays  de  Zarahemla. 

15  Et  en  ayant  rassemblé  un  nombre  considérable  d'au- 
tres, ils  s'en  allèrent  de  nouveau  dans  le  désert.  Mon  frère 
partit  avec  eux.  Et  depuis  lors,  je  n'ai  plus  reçu  de  leurs 
oonvelles. — Etant  prêt  à  descendre  dans  la  tombe,  et  ces 
plaques  étant  remplies,  je  cesse  d'écrire. 


r 
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LES  PAROLES  DE  MORMON 


I  À  la  veine  de  transmettre  à  mon  fils  Moroni  les  annales 
qae,  moi,  Mormon,  j'ai  écrites,  je  dois  dire  qae  j'ai  été  té- 
moin de  pres!|ae  rentière  extermination  de  mon  peuple,  les 
Néphites.  C  est  quelques  centaines  d'années  après  1  avénc^ 
ment  du  Christ,  que  je  remets  ces  annales  entre  les  mains  de 
mon  fils.  Probablement  il  verra  la  destruction  complète  de 
mon  peuple  ;  mais  je  prie  Dieu  qu'il  lui  accorde  de  survivre 
pour  en  écrire  quelque  chose,  et  rapporter  ce  qu'il  saura  du 
Christ,  en  vue  de  leur  être  utile  un  jour  à  venir. 

t  Je  m*en  vais,  maintenant,  dire  quelque  chose  sur  ce  que 
j'ai  écrit.  Or,  j'avais  ùAt  un  abrégé  des  plaques  de  Néphi. 
jusqu'au  temps  où  régnait  le  roi  Benjamin ,  dont  a  parle 
Amalecki.  Je  cherchai  dans  les  annales  qui  m'avaient  été 
transmises,  et  je  trouvai  les  plaques  contenant  le  court  ré^ 
cit  des  prophètes ,  à  partir  de  Jacob  jusqu'au  règne  de  ce 
roi  Benjamin,  ainsi  qu'un  grand  nombre  des  paroles  de  Né- 
phi.  Et  je  me  complus  dans  ces  choses,  qui  contenaient  des 
prophéties  sur  l'avènement  du  Christ.  Mes  pères  ont  connu 
que  beaucoup  de  ces  prophéties  s'étaient  accomplies  ;  et  je 
sais  aussi  que  tout  ce  qui  a  été  prophétisé  sur  nous  jusqu'à 
ce  jour  a  été  accompli  ;  et  je  sais  encore,  et  en  toute  vérité, 
que  tout  ce  qui  concerne  1  avenir  s'accomplira  également. 
C'est  pourquoi  je  prends  de  préférence  ces  choses,  que  je 
tire  des  plaques  de  Néphi^  pour  terminer  mes  annales;  et 
je  ne  puis  écrire  la  centième  partie  de  l'histoire  de  mon 
peuple. 

3  Voici ,  je  prendrai  ces  plaques ,  qui  contiennent  ces 
prophéties  et  ces  révélations,  et  je  les  mettrai  avec  le  reste 
de  mes  annales  ;  car  elles  me  sont  choses  précieuses,  et  je 
sais  qu'elles  le  seront  aussi  pour  mes  frères.  £t  je  le  lais 
dans  un  sage  dessein,  car  cela  m'est  indiqué  par  l'Esprit  du 
Seigneur  qui  est  en  moi.  Cependant  je  ne  sais  pas  toutes 
choses  ;  mais  le  Seigneur  connaît  toutes  les  choses  à  venir. 
Et  il  me  pousse  à  faire  selon  sa  volonté.  Et  ma  prière  à  Dieu 
pour  mes  frères,  est,  qu'encore  une  fois ,  ils  puissent  reve- 
nir à  la  connaissance  de  Dieu,  et  à  la  rédemption  du  Christ, 
pour  qu'ils  redeviennent  un  peuple  agréable. 

4  Maintenant,  moi ,  Mormon,  je  vais  finir  mes  annales, 
que  je  prends  des  plaques  de  Néphi.  Et  je  le  fais  selon  la 
connaissance  et  l'intelligence  que  je  tiens  de  Dieu. — Donc, 
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après  qu'Amalecki  eut  remis  les  plaques  entre  les  malus  du 
roi  Benjamin ,  il  les  réunit  à  celles  qui  ooûtenaient  les  an- 
nales transmises  par  les  rois^  de  génération  en  génération, 
jusqu'au  temps  de  ce  roi  Benjamin.  Et  du  roi  Benjamin  elles 
étaient  venues,  toigours  de  génération  en  génération,  jus- 
qu'en mes  mains.  Et  moi  ^  Mormon ,  je  pne  Dieu  qu  elles 
soient  conservées  désormais  ;  et  je  sais  qu'elles  le  seront , 
car  de  grandes  choses  y  sont  écrites,  par  lesquelles  mes  peu- 
ples et  leurs  frères  seront  jugés  au  grand  et  dernier  jour, 
selon  la  parole  du  Seigneur,  qu'elles  contiennent. 

5  Maintenant,  du  temps  de  ce  roi  Benjamin  ^  il  y  eut  par- 
mi son  peuple  quelques  dissensions  ;  et  il  arriva  aussi  que 
les  Lamanites  vinrent  en  armes  du  pays  de  Néphi,  pour  com- 
battre son  peuple.  Alors,  le  roi  Benjamin  rassembla  ses  ar- 
mées pour  les  leur  opposer,  combattant,  lui-même,  de  son 
propre  bras,  armé  de  l'épée  de  Laban  ;  il  défit,  par  la  puis- 
sance du  Seigneur,  et  tua  plusieurs  milliers  de  Lamanites  ; 
et  il  continua  la  guerre  jusqu'à  ce  qu'il  les  eut  entièrement 
chassés  du  pays  de  son  héritage. 

6  11  parut  alors  de  faux  christs ,  mais  on  parvint  à  leur 
fermbr  la  bouche,  et  à  les  punir  selon  leurs  crimes;  il  y  eut 
aussi  de  faux  prophètes,  de  faux  prédicateurs,  de  faux  doc- 
teurs répandus  parmi  le  peuple ,  et  ils  furent  punis  selon 
leurs  crhnes  ;  il  y  eut  aussi  de  nombreuses  contentions  et 
bien  des  dissensions  même  parmi  les  Lamanites  ;  mais  le 
roi  Benjamin,  aidé  des  saints  prophètes  qui  étaient  parmi 
son  peuple  (car  le  roi  Benjamin  était  un  saint  homme,  ré- 

Soant  en  justice  sur  son  peuple  ;  et  il  y  avait  beaucoup 
'hommes  saints  dans  le  pays,  qui  prêchaient  la  parole  de 
Dieu  avec  puissance  et  autorité  ,  parlant  avec  une  grande 
sévérité,  à  cause  de  l'obstination  du  peuple)  ;  le  roi  Benja- 
min, avec  leur  aide ,  sa  force  corporelle  et  ses  facultés  spi- 
rituelles, unies  à  celles  des  prophètes,  parvint  à  rétablir  la 
paix  dans  le  pays. 


I 


I 


LIVRE  DE  MOSIAH. 


CHAPITRE  L 


1  Depuis,  il  n'y  eut  plus  de  contentions  dans  tout  le  pays 
de  Zaranemia,  parmi  tout  le  peuple  du  roi  Benjamin;  de 
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sorte  que  ce  roi  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  une  paît 
permanente.  11  avait  trois  fils,  qu'il  appelait  Mosiali,  Bélo- 
rum  et  Hélaman.  Il  les  fit  instruire  dans  la  langue  de  ses 
pères,  afin  qu'ils  devinssent  des  hommes  d'intelligence,  pro- 
pres à  la  connaissance  des  prophéties  qui  avaient  été  an- 
noncées par  leurs  pères ,  et  révélées  par  le  Seigneur.  Et  il 
les  instruisit  aussi  touchant  les  annales  qui  étaient  gravées 
sur  les  plaques  d'airain ,  leur  disant  :  Je  souhaite ,  mes  fils, 
que  vous  vous  souveniez  que,  sans  ces  plaques  qui  contien- 
nent c^s  annales  et  ces  commandements,  nous  serions  main- 
.  tenant  dans  l'ignorance  des  mystères  de  Dieu.  Car  il  était 
*  impossible  que  notre  père  Léhi  se  souvînt  de  ces  choses,  et 
les  enseignât  à  ses  enfants ,  sans  l'aide  de  ces  plaques.  In- 
struit dans  la  langue  des  Égyptiens,  il  a  pu  lire  ces  carac- 
tères gravés,  et  les  apprendre  à  ses  enfants,  afin  que  ceux- 
ci  pussent,  à  leur  tour,  les  apprendre  aux  leurs ,  et  accom- 
plir ainsi  les  commandements  de  Dieu  jusqu'à  nos  jours.  Je 
vous  le  dis,  mes  fils,  sans  ces  annales,  qui  ont  été  écrites  et 
conservées  par  la  main  de  Dieu ,  pour  que  nous  puissions 
les  lire  et  comprendre  les  mystères  de  Dieu ,  et  avoir  J,ou- 
jours  sous  les  yeux  ses  commandements,  nos  pères  mêmes 
seraient  dégénérés  et  tombés  dans  l'incrédulité ,  et  nous 
serions  devenus  semblables  aux  Lamanites,  qui  sont  igno- 
rants de  ces  choses  ;  et  qui ,  à  cause  des  fausses  traditions 
de  leurs  ancêtres,  ne  les  croient  pas,  même  quand  elles 
leur  sont  enseignées.  Ohl  mes  fils,  puissiez- vous  vous 
rappeler  la  vérité  de  ces  paroles  et  de  ces  annales  I  Et  en- 
core les  plaques  de  Néphi ,  où  sont  gravées  les  annales  et 
les  paroles  de  nos  pères  depuis  le  temps  où  ils  quittèrent 
Jérusalem  jusqu'à  ce  jour,  sont  également  vraies  ;  et  leur 
vérité  est  facile  à  reconnaître ,  car  nous  les  avons  sous  les 
yeux.  Je  souhaite  donc,  mes  fils,  que  vous  n'oubliiez  point 
de  les  rechercher  avec  diligence,  pour  que  vous  puissiez  en 
profiter,  et  que  vous  observiez  les  commandements  de  Dieu, 
afin  de  prospérer  dans  le  pays,  selon  les  promesses  que  le 
Seigneur  a  faites  à  nos  pères. — Et  le  roi  Benjamin  ensei- 
gnait beaucoup  d'autres  choses  à  ses  fils,  qui  ne  sont  point 
écrites  dans  ce  livre. 

2  Etquand  le  roi  Bei^amin  eut  fini  de  donner  ses  instruc- 
tions à  ses  fils,  il  était  vieux,  et  il  sentait  qu'il  lui  fallait  sui- 
vre la  voie  que  suit  toute  la  terre.  C'est  pourquoi  il  juaea 
qu'il  était  opportun  de  conférer  le  royaume  à  un  de  ses  nis. 
Ainsi,  il  fit  venir  Mosiah  et  lui  tint  ce  langage  :  Mon  fils, 
je  désire  de  vous  que  vous  proclamiez  partout  dans  ce  pays, 
au  peuple  de  Zarahemla  et  de  Mosiah,  habitant  ce  pays, 
d'avoir  à  se  rassembler.  Car  demain  j'annoncerai  à  mon 
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peuple,  de  ma  propre  bouche,  que  tu  es  roi  et  gouverneur  de 
ce  peuple  que  le  Seigneur,  notre  Dieu,  nous  a  confié.  Et  de 
plus,  je  lui  donnerai  un  nom  qui  le  distinguera  de  tout  au- 
tre, parmi  ceux  fjue  le  Seigneur  Dieu  a  emmenés  de  Jéru- 
salem. Et  j'agis  ainsi  parce  qu'il  a  été  fidèle  à  garder  les 
commandements  du  Seigneur  ;  et  ce  nom  ne  lui  sera  jamais 
retiré,  à  moins  qu'il  ne  transgresse  la  loi.  Et  j'ajoute  que 
s'il  arrive  que  ce  peuple,  si  hautement  favorisé  du  Seigneur, 
tombe  dans  la  transgression  et  devienne  un  peuple  pervers 
et  adultère,  il  serait  abandonné  du  Seigneur,  s'anaiblirait,  à 
régal  de  ses  frères,  et  ne  serait  plus  conservé  par  son  pou- 
voir incomparable  et  miraculeux,  ainsi  qu'il  en  a  été  de  nos 
pères  jusqu'à  présent.  Car,  sachez-le,  si  Dieu  n'avait  étendu 
son  bras  protecteur  sur  eux,  ils  seraient  infailliblement  tom- 
bés entre  les  mains  des  Lamanites  pour  être  la  victime  de 
leur  haine. 

3  Après  avoir  ainsi  parlé  à  son  fils,  il  lui  fit  connaître 
toutes  les  affaires  du  royaume.  Et  il  lui  donna  ses  ordres 
touchant  les  annales  gravées  sur  les  plaques  d'airain,  et 
aussi  touchant  les  plaques  de  Néphi,  l'épée  de  Laban ,  et  la 
boule  directrice,  qui  avait  conduit  nos  pères  à  travers  le 
désert,  laquelle  avait  été  faite  par  la  main  du  Seigneur  pour 
les  guider,  en  raison  de  l'attention  et  de  la  diligence  qu'ils 
lui  portaient.  Ce  qui  faisait  que ,  quand  ils  étaient  infi- 
dèles, ils  cessaient  d'être  prospères,  et  loin  d'avancer  dans 
le  voyage,  ils  reculaient  et  encouraient  l'indignation  de 
Dieu  :  aussi  furent -ils  souvent  frappés  de  famine  et  de 
graves  afflictions,  pour  être  ramenés  au  souvenir  de  leur 
devoir. 

4  Mosiah  partit  et  fit  ce  que  son  père  lui  avait  commandé. 
11  annonça  à  tout  le  peuple  du  pays  de  Zarahemla  qu'il  fallait 
qu'il  se  rassemblât  et  qu'il  montât  au  temple  pour  entendre 
ee  que  son  père  avait  à  leur  dire. 

5  Et  le  peuple,  après  avoir  eu  connaissance  de  la  procla- 
mation faite  dans  tout  le  pays,  se  rassembla  de  toutes  parts, 
et  monta  au  temple  pour  y  entendre  les  paroles  du  roi  Ben- 
jamin. Et  le  peuple  était  si  nombreux  qu'on  n'en  fit  pas  le 
dénoipbrement,  car  il  s'était  beaucoup  multiplié  dans  le 
pays.  Ils  prirent  avec  eux  les  prémices  de  leurs  troupeaux 
pour  les  offrir  en  sacrifices  et  en  holocaustes,  d'après  la  loi 
de  Moïse,  et  pour  rendre  grâces  au  Seigneur  leur  Dieu  qui 
les  avait  tirés  du  pays  de  Jérusalem  et  les  avait  délivrés 
des  mains  de  leurs  ennemis  ;  qui  leur  avait  donné  des  hom- 
mes justes  pour  les  diriger,  et  pour  roi  un  homme  de  sain- 
teté; qui  avait  procuré  la  paix  dans  le  pays  de  Zarahemla,  et 
leur  avait  enseigné  à  garder  les  commmandements  de  Dieu, 
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afin  d'être  remplis  de  joie  et  d'amoar  envers  Dieu  et  envers 
tous  les  homiâes. 

6  Arrivés  au  temple,  ils  dressèrent  leurs  tentes  à  l'en- 
tour.  chaque  homme  avec  sa  famille,  comprenant  sa  femme, 
ses  nls,  ses  filles,  leurs  fils  et  leurs  filles,  depuis  Faîne  jus- 
qu'an  plus  jeune  ;  et  chaque  famille  à  part.  Et  les  tentes  fu- 
rent dressées  de  manière  à  ce  que  la  porte  fît  face  au 
temple,  afin  que  les  familles  pussent  rester  sous  leurs  tentes 
et  écouter  de  là  les  paroles  du  roi  Benjamin.  Car  la  multi- 
tude était  si  grande  qu'il  eût  été  impossible  au  roi  de  les 
haranguer  dans  l'intérieur  du  temple.  C'est  pourquoi  il 
avait  Êit  élever  une  tour  pour  que  ses  peuples  entendissent 
ses  paroles. 

7  Et  il  leur  i>arlait  du  haut  de  cette  tour.  Bfais  comme  la 
parole  ne  pouvait  parvenir  à  chacun,  à  cause  de  leur  nombre 
considérable,  il  fit  écrire  ce  qu'il  leur  avait  dit  et  l'envoya 
à  ceux  qui  n^étaient  point  à  la  portée  de  sa  voix.  Et  voici 
ce  qu'il  leur  avait  fait  écrire  :  Mes  frères,  qui  vous  êtes 
rassemblés  pour  entendre  ce  que  j'ai  à  vous  dire  en  ce  jour, 
je  ne  vous  ai  point  ordonné  de  venir  ici  pour  que  vous  tour- 
niez mes  paroles  en  dérision,  mais  pour  que  vous  me  prêtiez 
votre  attention,  pour  que  vos  oreilles  entendent,  que  vos 
cœurs  comprennent,  et  que  les  m^rstères  de  Dieu  soient  dé- 
voilés à  vos  esprits  ;  je  ne  vous  ai  point  ordonné  de  venir 
pour  que  vous  ayez  crainte  de  moi,  ou  que  vous  pensiez 
que  j'aie  de  moi  l'opinion  d'être  plus  qu^un  mortel.  Car, 
comme  vous,  je  suis  soumis  à  toutes  les  infirmités  du  corps 
et  de  l'âme  ;  seulement,  j'ai  été  choisi  par  vous  et  sacré  par 
mon  père,  et  Dieu  m'a  permis  d'être  votre  gouverneur,  votre 
roi  ;  il  m'a  préservé,  par  sa  protection  sans  pareQle ,  pour 
vous  servir  de  toutes  les  forces  de  l'esprit  et  du  pouvoir 
qu'il  m'a  accordés  ;  ainsi^  comme  il  a  permis  que  je  consacre 
ma  vie  à  votre  service  jusqu'à  ce  moment  ;  que  je  n'ai  re- 
cherché de  vous  ni  or,  ni  argent,  ni  aucune  espèce  de  ri- 
chesses; que  Je  n'ai  point  souffert  que  vous  fussiez  renfer- 
més dans  des  donjons,  ni  que  l'un  de  vous  devînt  l'esclave 
de  l'autre ,  ou  que  vous  commettiez  des  meurtres,  des  vols, 
des  pillages  ou  des  adultères  ;  que  je  n'ai  point  toléré  la 
moindre  transgression,  mais  que  je  vous  ai  enseigné  à  gar- 
der les  commandements  du  Seigneur  en  tout  ce  qu'il  a  or- 
donné ;  et  que  j'ai  travaillé  de  mes  propres  mains  pour  vous 
servir,  et  ne  point  vous  accabler  d'impôts,  et  vous  déchar- 
ger de  tout  ce  qui  pourrait  vous  être  lourd  à  porter;  et  de 
ces  choses^  vous  en  êtes  les  témoins  aujourd'hui.  Je  ne  les 
ai  point  faites  pour  en  tirer  vanité,  et  je  ne  vous  en  parle 
point  pour  vous  accuser  ;  mais  je  vous  dis  ceci  pour  que 
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TOUS  sachiez  que  je  puis,  en  ce  jour,  répondre  d'une  con- 
science pure  devant  Dieu.  Je  vous  ai  dit  que  j'ai  passé  ma 
vie  à  vous  servir,  non  paV  vanité,  car  je  ne  faisais  que  ser- 
vir Dieu.  Or,  si  je  vous  dis  ces  choses,  c'est  pour  vous  ensei- 
gner la  sagesse  ;  c'est  pour  vous  apprendre  qu'en  servant 
vos  semblables,  c'est  Dieu  seulement  que  vous  servez.  Vous 
m'avez  appelé  votre  roi  ;  et  si  moi,  votre  roi,  je  travaille  pour 
vous  servir,  ne  devez-vous  pas  vous  efforcer  à  vous  servir 
mutuellement  les  uns  les  autres?  Si  moi,  que  vous  appelez 
votre  roi,  qui  ai  passé  mes  jours  à  votre  service,  et  au  ser- 
vice de  Dieu,  je  mérite  votre  reconnaissance,  combien  plus 
l'en  devez-vous  pas  à  votre  père  céleste  P  Je  vous  le  dis,  mes 
♦  frères,  si  vous  rendiez  à  ce  Dieu  qui  vous  a  créés,  qui  vous 
garde  et  vous  conserve,  qui  vous  donne  la  joie  et  établit  la 
paix  parmi  vous,  si  vous  rendiez  à  ce  Dieu  les  louanges  et 
les  remerciements  de  toute  la  force  de  votre  âme  ;  oui,  si 
vous  serviez  celui  qui  vous  a  créés  dès  le  commencement, 
qui  vous  conserve  chaque  jour,  en  vous  prêtant  le  souffle 
qui  vous  fait  vivre  et  qui  vous  anime,  pour  que  vous  agissiez 
selon  vos  volontés,  vous  soutenant  dans  tous  vos  instants  ; 
je  le  dis,  le  serviriez-vous  de  toute  votre  âme,  vous  ne  seriez 
encore  que  de  vains  serviteurs.  Sachez-le,  ce  qu'il  vous  de- 
mande, c'est  que  vous  gardiez  ses  commandements  ;  car  il  a 
promis  que  si  vous  êtes  exacts  à  les  garder,  vous  serez  bénis 
dans  ce  pays.  Il  est  invariable  dans  ses  paroles,  c'est  pour- 
quoi si  vous  gardez  ses  commandements,  il  vous  bénira  et 
vousprospérerez. 

8  En  premier  lieu,  il  vous  a  créés,  il  vous  a  donné  la  vie, 
dont  vous  lui  êtes  reaevables.En  second  lieu,  il  demande  de 
vous  que  vous,  fassiez  ce  qu'il  vous  a  commandé  ;  et  si  vous  le 
£ùtes,  la  bénédiction  se  répand  immédiatement  sur  vos 
têtes.  11  vous  aura  donc  payés.  Et  vous  lui  êtes  encore  rede- 
vables^ vous  l'êtes  et  vous  le  serez  à  tout  jamais.  Aussi,  de 
quoi  tireriez-vous  vanité  P  Maintenant,  je  vous  le  demande, 
que  pourriez-vous  dire  pour  vous-mêmes  P  Je  vous  dis,  rien, 
vous  ne  pouvez  pas  même  dire  que  vous  valez  la  poussière 
de  la  terre.  Vous  êtes  bien  nés  ae  la  poussière  de  la  terre, 
mais  elle  appartient  à  celui  qui  vous  a  créés. 

9  Et  moi,  moi-même,  que  vous  appelez  votre  roi,  je  ne 
vaux  pas  plus  que  vous ,  car,  comme  vous ,  je  ne  suis  que 
poussière.  Et  vous  voyez  que  je  suis  vieux ,  prêt  à  rendre  à 
la  terre  cette  forme  mortelle.  Or.  ainsi  que  je  vous  le  di- 
sais, je  vous  ai  servis,  marchant  devant  Dieu  avec  une  con- 
science nette.  Et  je  vous  ai  fait  rassembler  aujourd'hui, 
pour  que  je  sois  trouvé  sans  blâme  et  que  votre  sang  ne  re- 
tombe pas  sur  moi,  quand  je  comparaîtrai  devant  Dieu  pour 
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en  être  jugé  touchant  les  choses  qu'il  m*a  commandées  re- 
lativement à  vous.  Oui,  je  vous  ai  fait  rassemhler  pour  ren- 
dre mes  vêtements  purs  de  votre  sang,  à  ce  moment  où  je 
suis  à  la  veille  de  descendre  dans  la  tombe,  afin  d'y  pouvoir 
descendre  en  paix,  et  que  mon  esprit  immortel  puisse,  réuni 
aux  chœurs  célestes ,  chanter  les  louanges  d'un  Dieu  juste. 
Enfin,  je  vous  ai  convoqués  pour  vous  annoncer  que  je  ne 
puis  plus  longtemps  rester  votre  instructeur  et  votre  roi  ; 
car,  même  en  ce  moment,  tout  mon  corps  tremble  pendant 
que  je  suis  à  vous  parler  ;  mais  le  Seigneur  Dieu  me  sou- 
tient en  me  permettant  de  parler  et  en  me  commandant  de 
proclamer  aujourd'hui  mon  fils  Mosiah  comme  votre  roi  et 
votre  gouverneur. 

40  Et  maintenant,  mes  frères,  je  souhaiterais  que  vous 
fissiez  toujours  ce  que  vous  avez  fait  jusqu'à  présent.  Ainsi, 
comme  vous  avez  gardé  mes  commandements  et  les  com- 
mandements de  mon  père,  qui  vous  ont  fait  prospérer  et 
qui  vous  ont  préservés  de  vos  ennemis,  de  même,  si  vous 
observez  les  commandements  de  mon  fils  ou  les  comman- 
dements de  Dieu  qu'il  vous  délivrera,  vous  serez  prospères 
dans  le  pays ,  et  vos  ennemis  n'auront  aucun  pouvoir  sur 
vous.  Mais^  ô  mon  peuple,  gardez-vous  d'avoir  des  conten- 
tions parmi  vous,  et  n'obéissez  point  à  l'esprit  malin,  dont 
vous  a  parlé  mon  père  Mosiah  ;  il  y  a  une  malédiction  pro- 
noncée contre  celui  qui  se  livre  à  cet  esprit  ;  car,  s'il  se  livre 
à  lui,  qu'il  lui  obéisse,  qu'il  reste  et  meure  dans  ses  péchés, 
il  entraîne  la  damnation  de  son  àme.  Pour  gages,  il  reçoit 
la  punition  éternelle ,  ayant ,  avec  connaissance,  violé  la  loi 
de  Dieu.  11  n'en  est  pas  un  parmi  vous,  si  ce  n'est  vos  pe- 
tits enfants,  qui  n'ait  été  enseigné  sur  ces  choses,  qui  ne 
sache  qu'il  est  éternellement  redevable  à  son  père  céleste 
de  ce  qu'il  a  et  de  ce  qu'il  est  ;  qui  n'ait,  également ,  été 
enseigné  sur  les  prophéties  des  saints  prophètes,  conte- 
nues dans  les  annales,  même  jusqu'au  temps  où  notre  père 
Léhi  sortit  de  Jérusalem ,  ainsi  que  sur  tout  ce  qu'ont  an- 
noncé nos  pères  jusqu'à  ce  jour.  Et  ce  qu'ils  ont  annoncé, 
c'est  ce  que  le  Seigneur  leur  a  commandé  ;  c'est  pourquoi, 
ils  sont  justes  et  vrais. 

41  Si  donc,  mes  frères,  après  avoir  connu  toutes  ces 
choses,  vous  transgressez  et  faites  le  contraire  de  ce  qui  a 
été  dit,  alors  vous  vous  éloignez  de  l'Esprit  du  Seigneur, 
et  il  ne  peut  trouver  en  vous  les  moyens  de  vous  guider  dans 
les  sentiers  de  la  sagesse,  pour  vous  bénir,  vous  faire  pro- 
spérer et  vous  conserver.  Je  vous  déclare  que  l'homme  qui 
agit  de  la  sorte  se  dresse  en  rébellion  ouverte  contre  Dieu. 
11  se  livre  et  obéit  à  l'esprit  malin ,  il  devient  ennemi  de 
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toute  justice ,  et  le  Seigneur  n'a  point  de  place  en  lui;  car 
le  Seigneur  n'habite  point  les  temples  profanés.  C'est  pour- 
quoi^ si  cet  homme  ne  se  repent  pas,  s'il  reste  et  meurt  Ten- 
nemi  de  Dieu,  les  exigences  de  la  justice  divine  éveilleront 
son  âme  immortelle  à  la  conscience  vive  dé  son  crime ,  qui 
lui  inspirera  le  désir  de  se  tenir  éloigné  de  la  présence  du 
Seiffneur;  et  son  âme  sera  remplie  de  son  crime,  de  peines 
et  d'angoisses,  semblables  à  un  feu  inextinguible  dont  les 
flammes  montent  d'éternité  en  éternité.  Etje  vous  déclare  que 
la  miséricorde  n'aura  aucun  droit  sur  cet  homme ,  de  sorte 
que  sa  destinée  finale  est  de  subir  des  tourments  éternels. 

42  0  vous  tous,  hommes  d'âge,  vous,  jeunes  hommes,  et 
vous  aussi ^  petits  enfants  qui  pouvez  comprendre  mes  pa- 
roles (car  je  vous  ai  parlé  simplement ,  afin  que  vous  puis- 
siez comprendre),  je  désire  que  vous  soyez  portés  à  vous 
souvenir  de  la  terrible  situation  de  c^ux  qui  tombent  en 
transgression,  et  que  vous  méditiez  aussi  sur  l'état  de  bon- 
heur et  de  bénédictions  dont  jouissent  ceux  qui  suivent  les 
conunandements  de  Dieu.  Car,  sachez-le ,  ils  sont  bénis  en 
toutes  choses,  tant  temporelles  que  spirituelles;  et  s'ils 
restent  fidèles  jusqu'à  la  fin,  ils  sont  reçus  dans  le  ciel,  pour 
y  habiter  avec  Dieu,  dans  un  état  de  félicité  sans  fin.  Ohl 
souvenez-vous ,  souvenez-vous  que  ces  choses  sont  vraies , 
car  le  Seigneur  Dieu  les  a  déclarées. 

43  Et  encore,  mes  frères,  prétez-moi  votre  attention  ;  j'ai 
d'autres  choses  à  vous  dire.  C'est  des  choses  futures  que 
j'ai  à  vous  entretenir,  lesquelles  m'ont  été  dévoilées  par  un 
ange  de  Dieu.  11  m'a  dit  :  Eveille-toi ,  et  je  m'éveillai,  et  je 
le  vis  devant  moi.  Et  il  me  dit  :  Ecoute  ce  que  j'ai  à  t'ap- 

f)rendre,  car  ce  sont  de  bonnes  et  joyeuses  nouvelles  que 
e  viens  t'annoncer.  Le  Seigneur  a  exaucé  tes  prières  et  a 
jugé  ta  justice.  11  m'a  envoyé  pour  te  déclarer  que  tu  peux 
te  réjouir,  et  pour  que  tu  annonces  à  ton  peuple  que  lui, 
aussi,  doit  être  pénétré  de  joie  :  car  voici ,  le  temps  arrive 
et  n'est  pas  éloigné,  où  le  Seigneur  tout-puissant  qui  règne, 
qui  fut  et  qui  est  de  toute  éternité  en  toute  éternité,  des- 
cendra du  ciel,  avec  gloire  et  puissance ,  au  milieu  des  en- 
fants des  hommes.  11  se  revêtira  d'un  tabernacle  de  terre,  il 
ira  parmi  les  honmies  opérant  de  grands  miracles,  guéris- 
sant les  malades,  ressuscitant  les  morts,  faisant  marcher  les 
boiteux,  rendant  la  vue  aux  aveugles  et  l'ouïe  aux  sourds,  et 
guérissant  toutes  sortes  de  maladies  ;  et  il  chassera  les  démons 
et  les  esprits  immondes  qui  habitent  le  cœur  des  enfants  des 
hommes.  ]l*subira  des  tentations ,  il  souffrira  les  douleurs 
du  corps,  la  faim ,  la  soif  et  la  fatigue,  plus  qu'un  homme 
ne  peut  endurer,  sans  en  mourir  ;  car  son  sang  coulera  par 
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tons  ses  pores,  et  ses  angoisses  seront  grandes  à  cause  des 
iniquités  et  des  abominations  de  son  peuple.  U  sera  appelé 
Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  Père  du  ciel  et  4e-  la  terre, 
créateur  de  toutes  choses  dès  le  conunencement;  et  le  nom 
de  sa  mère  sera  Blarie.  Et  voici  ^  il  viendra  aux  siens  afin 
que  les  enfants  des  hommes  puissent  prendre  part  au  sa- 
lut, par  la  foi  en  son  nom.  Et,  bien  qu'il  en  soit  ainsi  .ils  le 
prendront  pour  un  homme,  et  ils  le  diront  possédé  au^dé- 
mon,  et  ils  le  fouetteront  et  le  crucifieront.  Et  il  ressusci- 
tera de  la  mort  le  troisième  jour  ;  et  il  se  tient  pour  juger 
le  monde.  Et  toutes  ces  choses  adviennent  pour  qu'un  juste 
jugement  arrive  sur  les  enfants  des  hommes.  Par  son  sang 
seront  expiés  les  péchés  de  ceux  qui  sont  tombés  par  le  pé- 
ché d'Adam,  lesquels,  étant  morts  sans  avoir  connu  la  vo- 
lonté de  Dieu,  ont  péché  par  ignorance. 

1 4  Mais  malheur,  malheur  à  celui  qui  sait  qu'il  est  rebelle 
à  Dieu  I  car  le  salut  n'est  pas  pour  lui,  à  moins  qu'il  ne  l'ob- 
tienne par  son  repentir  et  sa  foi  dans  le  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Et  le  Seigneur  Dieu  a  envoyé  ses  saints  prophètes 
parmi  tous  les  enfants  des  hommes  pour  déclarer  ces  cho- 
ses à  toutes  familles,  nations  et  langues,  afin  que  quiconque 
croira  en  Christ,  qui  doit  venir,  puisse  recevoir  la  rémission 
de  ses  péchés  et  être  comblé  de  joie,  comme  si  déjà  U  était 
sur  la  terre.  Cependant,  le  Seigneur  Dieu  a  vu  que  ^on 
peuple  était  un  peuple  opiniâtre,  et  il  lui  a  donné  une  loi, 
la  loi  de  Moïse.  Et  il  lui  a  montré  un  grand  nombre  dé  si- 
gnes, il  a  fait  des  miracles,  et  il  lui  a  donné  des  syihboleé 
et  des  figures  touchant  son  avènement.  Les  saints  pronhe- 
tes  en  ont  parlé,  mais  il  ne  laissait  pas  de  s'endurcir  aans 
son  cœur,  ne  comprenant  pas  que  la  loi  de  Moïse  ne  sert  en 
rien  pour  le  salut,  si  ce  n'est  par  Texpiation  du  sang  de  Jé- 
sus-Christ. Et  même,  si  les  petits  enfants  étaient  suscepti- 
bles de  pécher,  ils  ne  pourraient  être  sauvés.  Mais  je  vous 
déclare  qu'ils  sont  bénis;  car,  de  même  qu'ils  sont  déchus 
en  Adam  ou  par  nature ,  de  même  le  sang  de  Jésus-Christ 
expie  leurs  péchés. 

15  Et  je  vous  dis,  en  outre,  que,  pour  le  isalut  des  enfants 
des  hommes,  il  n'est  point  d'autre  voie  ni  d'autre  nom  que 
le  seul  nom  du  Christ,  le  Seigneur  tout-puissant,  car  il  juge 
et  son  jugement  est  juste,  et  le  petit  enmnt,  qui  meurt  dai]t3 
son  bas  âge,  ne  périt  pas.  Mais  les  hommes  abreuvent  leurs 
âmes  de  damnation,  à  moins  qu'ils  ne  s'humilient  et  ne  de- 
viennent comme  de  petits  enfants,  et  qu'ils  ne  croient  que  le 
salut  a  été ,  est ,  et  sera  dans  le  sang  et  par  le  sang  expia- 


toire du  Christ,  le  Seigneur  tout-puissant;  car  l'homme,  par 
sa  nature,  est  l'ennemi  de  Dieu  ;  il  l'est  depuis  la 
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âsm,  et  il  le  sera  toujours  et  à  toujours  ^  à  moins  qu'il  ne 
se  rende  aux  inspirations  du  Saint-Esprit,  qu41  ne  se  dé- 
ponûie  de  l'homme  de  nature ,  et  ne  devienne  un  saint  par 
Fexpiation  du  Christ,  le  Seigneur;  et  que,  semblable  à  un 
petit  enfant,  soumis,  humble,  modeste,  patient,  plein  d'a- 
mour, il  n'acquiesce  auxclioses  que  le  Seigneur  lui  infligera, 
à  régal  d'un  enfant  qui  se  soumet  à  son  père. 

46  Et  de  plus,  je  vous  déclare  que  le  temps  viendra  où  la 
connaissance  d'un  Sauveur  sera  répandue  parmi  toutes  les 
nations,  familles,  langues  et  peuples  ;  et  quand  ce  temps  sera 
venu ,  nul  ne  sera  sans  tache  devant  Dieu ,  si  ce  n'est  les 
petits  enfants,  que  par  le  repentir  et  la  foi  dans  le  nom 
du  Seigneur  Dieu  tout-puissant.  Et  même .  en  ce  temps-là, 
quand  tu  auras  annoncé  à  ton  peuple  les  cnoses  que  le  Sei- 
gneur t'a  ordonnées ,  même  alors  ils  ne  seront  point  sans 
reproches  devant  Dieu,  si  ce  n'est  en  vertu  des  paroles  que 
J'ai  dites. 

n  Je  viens  de  vous  annoncer  ce  que  le  Seigneur  Dieu 
m'a  ordonné.  Et  ainsi  dit  le  Seigneur  :  Ceci  restera  comme 
nn  témoignage  éclatant  contre  ce  peuple ,  au  jour  du  juge* 
ment,  quand  tout  homme  sera  jugé  selon  ses  œuvres,  quelles 
qu'elles  soient,  bonnes  ou  mauvaises.  Si  elles  sont  mauvai- 
ses, leurs  auteurs  seront  confinés  dans  la  vue  de  leurs  pro- 
pres crimes  et  de  leurs  abominations,  oui  les  accablera,  qui 
K8  portera  à  s'éloigner  de  la  présence  du  Seisneur,  dans  un 
état  de  misère  et  de  châtiment  étemel,  d'où  il  n'y  a  point  de 
retour.  Ils  auront  ainsi  abreuvé  leurs  âmes  de  damnation. 
Ils  boiront  à  la  coupe  d'indignation  de  Dieu,  que  la  justice 
ne  saurait  leur  retirer,  pas  plus  qu'elle  ne  pouvait  faire 
qu'Adam  ne  tombât  pas,  quand  il  prenait  le  ffuit  défendu. 
Ainsi  la  miséricorde  n'aurait  plus,  à  jamais,  rien  à  réclamer 
pour  eux.  Et  leur  tourment  serait  semblable  à  un  étang  de 
feu  et  de  soufre,  dont  les  flammes  ne  peuvent  s'éteindre,  et 
dont  la  fumée  monte  d'éternité  en  éternité.  Et  c'est  ce  que 
le  Seigneur  m'a  ordonné.  Amen. 


CHAPITRE  n. 


1  Et  quand  le  roi  Benjamin  eut  fini  d'annoncer  les  paroles 
qui  lui  avaient  été  délivrées  par  l'ange  du  Seigneur,  il  tourna 
ses  regards  sur  la  multitude,  et  tl  les  vit  tous  tombés  la  face 
contre  terre,  tant  la  crainte  du  Seigneur  les  avait  frappés; 
et  itese  voyaient,  dans  leur  état  charnel,  valant  même  moins 


444  MOSIAH.   GH.    II. 

que  la  poussière  de  la  terre.  Et  tous  ils  crièrent,  disant  :  Ob! 
ayez  pitié,  et  appliquez  le  sang  de  Texpiation  du  Christ, 
pour  que  nous  en  recevions  le  pardon  de  nos  péchés,  et  que 
nous  soyons  purifiés  dans  nos  cœurs  ;  car  nous  croyons  en 
Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre, 
et  toutes  choses ,  et  qui  doit  venir  parmi  les  enfants  des 
hommes.  Et  après  avoir  ainsi  parlé,  l'Esprit  du  Seigneur 
descendit  sur  eux,  et  les  remplit  de  joie  :  ils  avaient  reçu 
la  rémission  de  leurs  péchés,  ils  avaient  la  paix  de  leurs 
consciences  à  cause  de  leur  très  grande  foi  en  Jésus-Christ 
qui  doit  venir,  suivant  les  paroles  du  roi  Benjamin. 

2  Etle  roi  Benjamin  se  mita  leur  parler  de  nouveau,  disant: 
Mes  amis  et  mes  frères,  mes  parents  et  mon  peuple,  je  veux 
encore  arrêter  votre  attention  sur  ce  qu'il  me  reste  à  vous 
dire,  et  je  souhaite  que  vous  l'entendiez  et  que  vous  le  com- 
preniez. Si,  en  ce  moment,  la  connaissance  d'un  Dieu  bon 
a  éveillé  en  vos  âmes  le  sentiment  de  votre  état,  qui  n'est 
qu'un  état  vil  et  déchu  ;  si  vous  êtes  parvenus  à  connaître 
la  bonté  de  Dieu,  sa  puissance  incomparable,  sa  sagesse,  sa 
patience,  sa  longanhnité  pour  tous  les  enfants  des  hommes, 
ainsi  que  l'expiation  préparée ,  dès  le  commencement  du 
monde,  pour  donner  le  salut  à  celui  qui  met  sa  confiance 
dans  le  Seigneur,  qui  est  diligent  à  suivre  ses  conunande- 
mentset  à  persévérer  dans  la  foi  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie 
(je  veux  dire  la  vie  de  son  corps  mortel)  ;  or  je  dis,  c'est  ce- 
lui-là qui  recevra  le  salut  par  l'expiation  préparée  dès  le 
commencement  du  monde,  pour  tout  le  genre  humain  qui  a 
existé  depuis  la  chute  d'Âaam,  qui  existe  et  qui  existera  jus- 
qu'à la  fin  des  temps;  et  que  c'est  là  le  moyen,  le  seul  moyen 
pour  avoir  le  salut.  Et  il  n'est  pas  d'autre  salut  que  celui 
que  je  vous  annonce  ;  de  même,  n'est-il  point  d'autres  con- 
aitions  par  lesquelles  les  hommes  puissent  être  sauvés. 

3  Croyez  donc  en  Dieu;  croyez  bien  qu'il  existe,  et  que 
c'est  lui  qui  a  créé  toutes  choses  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  : 
croyez  qu'il  est  souverainement  sage,  souverainement  puis- 
sant dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ;  croyez  que  l'homme  ne  com- 
prend pas  tout  ce  que  le  Seigneur  comprend.  Croyez  encore 
que  vous  devez  vous  repentir  de  vos  péchés,  y  renoncer, 
vous  humilier  devant  Dieu,  et  lui  demander  pardon  en  toute 
sincérité  de  cœur  ;  et  si  vous  croyez  toutes  ces  choses^  alors 
pratiquez-les.  Et  maintenant,  puisque  vous  voilà  arrivés  à 
connaître  la  gloire  et  la  bonté  de  Dieu,  que  vous  avez  pris 
part  à  son  amour,  que  vous  en  avez  reçu  la  rémission  de 
vos  péchés,  ce  qui  comble  vos  âmes  de  joie,  je  souhaiterais 
alors  que  vous  gardassiez  toujours  le  souvenir  de  votre  pro- 
pre néant,  et  à  la  fois  le  souvenir  de  la  grandeur  de  Dieu, 
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de  sa  bonté  et  de  sa  longanimité  envers  vous,  qui  n'êtes  que 
dindignes  créatures  ;  et  qu'invoquant  chaque  jour  le  nom 
du  Seigneur,  et  vous  tenant  fermes  dans  la  foi  de  celui  qui 
viendra,  ainsi  que  Tange  Ta  annoncé  de  sa  bouche,  vous 
vous  humiliiez  profondément. 

4  Et  je  vous  le  dis,  si  vous  faites  cela,  vous  serez  à  tou- 
jours dans  la  joie,  vous  serez  remplis  de  Tamour  de  Dieu, 
et  vous  aurez  toujours  la  rémission  de  vos  péchés.  Et  vous 
connaîtrez  de  plus  en  plus  la  gloire  de  celui  qui  vous  a  créés, 
et  vous  croîtrez  en  justice  et  en  vérité.  Vous  aurez  extirpe 
de  vos  cœurs  Tenvie  de  vous  nuire  les  uns  aux  autres,  et 
vous  vivrez  dans  la  paix,  rendant  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 
Et  vous  ne  permettrez  pas  que  la  faim  et  la  nudité  attei- 
gnent vos  enfants  ;  vous  ne  souffrirez  point  qu'ils  transgres- 
sent les  lois  de  Dieu,  qu'ils  se  livrent  aux  dissensions  et 
aux  querelles,  qu'ils  servent  le  diable,  cause  du  péché,  qui 
est  cet  esprit  malin  dont  nos  pères  ont  parlé  comme  l'en- 
nemi de  toute  justice  ;  mais  vous  leur  enseignerez  à  marcher 
dans  la  voie  de  la  vérité  et  de  la  sobriété ,  à  s'entr'aimer 
et  à  s'entr'aider.  Et  vous-mêmes,  vous  porterez  des  secours 
à  ceux  qui  en  ont  besoin  ;  vous  donnerez  de  vos  biens  à  ceux 
qui  n'en  ont  point,  et  vous  ne  laisserez  point  le  mendiant 
vous  supplier  en  vain,  et  ne  le  renverrez  pas  pour  qu'il  pé- 
risse. Il  arrivera  peut-être  que  vous  direz  :  L'homme  s'est 
attiré  sa  propre  misère ,  c'est  pourcjuoi  je  retiendrai  ma 
main,  et  je  ne  donnerai  ni  pain  ni  vêtements  qui  pourraient 
l'empiecher  de  souffrir,  car  son  chCitiment  est  mérité.  Mais. 
Je  vous  dis,  ô  homme,  que  quiconque  agira  ainsi,  aura  grana 
sujet  de  se  repentir  ;  et  s'il  ne  se  repent,  il  périra  à  jamais, 
et  perdra  ses  droits  au  royaume  de  Dieu.  Car  ne  sommes- 
nous  pas  tous  des  mendiants?  Ne  dépendons-nous  pas  du 
même  être,  qui  est  Dieu,  en  tout  ce  que  nous  possédons, 
pour  notre  nourriture,  nos  vêtements,  l'or,  l'argent,  et  nos 
richesses  en  tous  genres  P  Et  à  ce  moment  même,  vous  avez 
invoqué  son  nom  et  mendié  de  lui  la  rémission  de  vos  pé- 
chés. Et  l'avez-vous  prié  en  vain  P  Non  ;  il  a  versé  sur  vous 
son  esprit,  il  a  rempli  vos  cœurs  d'allépesse ,  et  vous  en 
êtes  devenus  muets,  tant  elle  était  grande. 

5  Or.  si  Dieu,  qai  vous  a  créés,  et  à  qui  vous  êtes  rede- 
vables de  votre  existence,  de  tout  ce  que  vous  possédez  et  de 
tout  ce  que  vous  êtes,  vous  accorde  ce  que  vous  demandez 
de  juste,  avec  la  foi  et  la  croyance  de  le  recevoir,  ohl  alors, 
combien  plus  ne  devez-vous  pas  vous  accorder  les  uns  aux 
autres  de  votre  subsistance  selon  vos  nécessités  P  Et  si  vous 
jugez  l'homme  qui  vous  demande  un  secours  pour  ne  point 
périr  et  que  vous  le  condamniez,  combien  plus  juste  sera 
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votre  condamnation  pour  avoir  refusé  de  vos  biens,  lesquels 
ne  vous  appartiennent  pas,  mais  appartiennent  à  Dieu ,  de 
ui  vous  tenez  aussi  la  vie  ;  et  pourtant  vous  n'offrez  point 
e  prières ,  et  vous  ne  vous  repentez  pas  de  ce  que  vous 
avez  fait.  Je  vous  dis  donc,  malbeur  à  celui-là,  car  ses  biens 
périront  avec  lui.  Et  en  cela  je  m'adresse  à  ceux  qui  sont 
riches  des  biens  de  ce  monde.  Et  je  dis  aux  pauvres  :  Vous 
qui  nepossédez  rien,  mais (pii  cependant  possédez  assez  pour 
subsister  au  jour  le  jour;  je  veux  dire,  vous  tous  qui  refu- 
sez au  mendiant  parce  que  vous  n'avez  rien,  je  souhaiterais 
que  vous  dissiez  en  vos  cœurs  :  Je  ne  donne  pas  parce  que 
je  n'ai  pas,  mais  si  j'avais  je  donnerais.  Si  vous  dites  cela 
en  vos  cœurs,  vous  serez  absous  ;  autrement  vous  serez  con- 
damnés ;  et  votre  condamnation  sera  juste,  car  vous  convoi- 
tez ce  que  vous  n'avez  pas  reçu. 

6  Or,  pour  mériter  ce  que  je  viens  de  vous  dire ,  c'est-à- 
dire,  pour  vous  conserver  de  jour  en  jour  la  rémission  de 
vos  péchés,  et  pour  marcher  purs  devant  Dieu,  je  souhaite- 
rais que  vous  fissiez  participer  le  pauvre  à  vos  biens,  chacun 
selon  vos  moyens,  de  sorte  que  ceux  qui  ont  faim  tussent 
nourris,  que  ceux  qui  sont  nus  tussent  couverts,  que  les 
malades  fussent  visités  et  soulagés,  tant  spirituellement  que 
corporellement,  en  raison  de  leurs  besoins,  et  que  vous 
veilliez  a  tout  faire  en  sagesse  et  en  ordre,  car  il  n'est  pas 
nécessaire  qu'un  homme  coure  plus  vite  qu'il  «'a  de  forces. 
Et  encore,  il  faut  être  diligent  pour  obtenir  la  récompense^ 
c'est  pour  cela  que  tout  doit  être  fait  en  ordre.  Et  souve- 
nez-vous que  quiconque  emprunte  à  son  voisin  doit  le  lui 
rendre,  selon  sa  promesse^  sinon  il  commettra  un  péché, 
et  il  fera  peut-être  pécher  également  son  voisin.  Enfin ,  je 
ne  puis  vous  indiquer  tout  ce  (jui  pourrait  vous  entraîner 
au  péché,  car  il  y  a  tant  de  voies  et  de  manières  de  pécher 
que  je  ne  saurais  les  énumérer.  Mais  je  puis  vous  déclarer 
que  si  vous  ne  veillez  pas  sur  vous-mêmes,  sur  vos  propres 
pensées,  sur  vos  paroles  et  sur  vos  actions,  et  que  si  vous 
ne  gardez  pas  les  commandements  de  Dieu  et  ne  persévérez 
pas,  même  jusqu'à  la  fin  de  vos  jours,  à  croire  ce  que  vous 
avez  appris  de  l'avènement  du  Christ,  vous  périrez.  Et  main- 
tenant, ô  homme,  souviens-toi  et  ne  péris  pas. 


CHAPITRE  IH. 

1  Et  quand  le  roi  Benjamin  eut  fini  ce  discours,  il  envoya 
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des  gens  au  milieu  de  son  peuple  pour  s'enquérir  s'il  croyait 
aux  paroles  qu'il  lui  avait  annoncées.  Et  ils  s'écrièrent  tous 
d'une  voix  :  Oui,  nous  croyons  à  vos  paroles,  et  nous  savons 
qu'assurément  elles  sont  vraies,  parce  que  l'Esprit  du  Sei 
gneur  a  fait  en  nos  cœurs  un  grand  changement,  et  que  nous 
n'avons  plus  le  penchant  au  mal,  mais  celui  de  faire  le  bien 
continuellement.  Et,  de  nous-mêmes,  par  la  bonté  infinie  de 
Dieu,  et  par  les  manifestations  de  .son  esprit,  nous  avons 
de  grandes  vues  sur  ce  qui  est  à  venir  ;  et  s'il  était  expé- 
dient, nous  pourrions  prophétiser  de  toutes  choses.  Et  ce 
changement  est  dû  à  la  foi  que  nous  avons  dans  les  choses 
que  notre  roi  nous  a  annoncées ,  qui  nous  ont  donné  une 
si  grande  connaissance,  que  nous  nous  en  réjouissons  extrê- 
mement. Et  très  volontiers  nous  entrerons  en  alliance  avec 
notre  Dieu,  pour  faire  selon  sa  volonté,  et  obéir  à  ses  com- 
mandements en  tout  ce  qu'il  ordonnera  durant  le  reste  de 
nos  jours,  afin  de  ne  point  attirer  sur  nos  têtes  un  tourment 
sans  fin,  ainsi  que  l'ange  Ta  déclaré  ;  et  aussi  pour  ne  point 
boire  à  la  coupe  de  la  colère  de  Dieu. 

2  Or.  c'est  là  précisément  ce  que  le  roi  Benjamin  désirait 
d'eux.  C'est  pourquoi  il  leur  dit  :  Vous  avez  parlé  selon  mes 
vœux ,  et  l'alliance  que  vous  venez  de  faire  est  une  alliance 
juste.  Et  pour  l'avoir  faite ,  vous  serez  appelés  les  enfants 
du  Christ,  ses  fils  et  ses  filles  :  car  voici,  il  nous  a  aujour- 
d'hui engendrés  spirituellement,  puisque  vous  dites  qu'un 
grand  changement  s'est  opéré  en  vos  cœurs  par  la  foi  en 
son  nom  ;  vous  êtes  donc  nés  de  lui,  vous  êtes  devenus  ses 
fils  et  ses  filles.  C'e$t  par  cela  que  vous  êtes  devenus  libres, 
car,  par  nul  autre  moyen,  vous  ne  sauriez  être  libres.  Il  n'est 
pas  donné  d'autre  nom  pour  être  sauvés  que  celui  du  Christ: 
c'est  pourquoi  je  souhaite  que  vous  preniez  son  nom  ;  vous 
tous  qui  êtes  entrés  en  alliance  avec  Dieu ,  et  que  vous  lui 
restiez  fidèles  jusqu'à  la  fin  de  vos  jours.  Et  quiconque  le 
fera  aura  sa  place  à  la  droite  de  Dieu,  car  il  saura  le  nom 
par  lequel  il  est  appelé  ;  car  il  sera  appelé  par  le  nom  du 
Christ. 

3  Et  quiconque  ne  prendra  pas  le  nom  du  Christ  sera  ap- 
pelé d'un  autre  nom;  c'est  pourquoi,  il  sera  placé  à  la  gau- 
che de  Dieu.  Et  souvenez-vous  que  c'est  là  le  nom  que  je  dé- 
sirais vous  donner,  lequel  ne  peut  être  effacé  que  pour  cause 
de  transgression  ;  gardez-vous  donc  de  transgresser,  pour 
que  ce  nom  ne  soit  point  effacé  de  vos  cœurs.  Je  vous  le  dis, 
souvenez-vous  de  toujours  retenir  ce  nom  gravé  dans  vos 
cœurs,  pour  ne  point  vous  trouver  à  la  gauche  de  Dieu,  mais 
pour  que  vous  entendiez  et  connaissiez  la  voix  qui  vous^p- 
pellera;  car,  comment  un  homme  connaîtrait- il  un  maîtro 
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qa'il  n*a  pas  seiri,  qui  hn  est  étranger,  qui  est  loin  de  ses 
pensées  et  des  désirs  de  son  cœnr  ?  Et  encore  :  est-ce  qu'un 
homme  prend  Tâne  de  son  Toisin  et  le  soigne?  Je  vous  dis 
que  non  :  Il  ne  souffrira  pas  qu'il  paisse  au  milieu  de  ses 
troupeaux,  mais  il  le  chassera  et  le  repoussera.  Ainsi  en  se- 
rait-il pour  vous ,  si  vous  ne  connaissiez  pas  le  nom  dont 
TOUS  seriez  appelés.  C*est  pourquoi,  je  désire  que  vous  res- 
tiez fermes  et  inébranlables,  toujours  pleins  de  bonnes  œu- 
vres, afin  que  le  Christ  et  le  Seigneur  Dieu  tout-puissant 
TOUS  scelle  à  lui,  pour  être  menés  au  ciel,  pour  jouir  du  sa- 
lut et  de  la  vie  éternelle,  par  la  sagesse,  la  puissance,  la  jus- 
tice et  la  miséricorde  du  Créateur  de  toutes  choses  au  ciel 
et  sur  la  terre,  qui  est  Dieu,  celui  qui  est  au-dessus  de  tout. 
Amen. 


CHAPITRE  lY. 

1  Et  après  que  le  roi  Benjamin  eut  cessé  de  parier,  il  ju- 
gea C4)nvenable  de  prendre  les  noms  de  tous  ceux  qui  ve- 
naient de  Caire  alliance  avec  le  Seigneur,  pour  garder  ses 
commandements.  Et  il  arriva  que,  les  petits  entants  excep- 
tés, il  nW  eut  pas  une  seule  àme  qui  n'eût  fait  alliance,  et 
qui  n'eûtpris  le  nom  du  Christ.  Et  toutes  ces  choses  ayant 
été  faites ,  le  roi  Benjamin  ayant  sacré  son  fils  roi  de  son 
peuple ,  lui  ayant  donné  ses  ordres  touchant  le  royaume , 
ayant  établi  des  prêtres  pour  enseignes  le  peuple,  ann  qu'il 
put,  par  eux,  entendre  et  connaître  les  commandements  de 
Dieu,  et  être  porté  à  se  rappeler  son  serment,  il  renvoya  la 
multitude  :  et  chacun  retourna  avec  sa  famille  à  sa  propre 
demeure. 

2  Et  Mosiah  était  âgé  de  trente  ans  quand  il  succéda  à 
son  père,  quatre  cent  soixante-seize  ans  après  la  sortie  de 
Léhi  de  Jérusalem.  Le  roi  Benjamin  vécut  encore  trois  ans 
et  mourut.  Et  le  roi  Mosiah  marcha  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur, observant  ses  jugements  et  ses  statuts,  et  gardant 
ses  commandements  en  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  com- 
mandait. 

3  Et  le  roi  Mosiah  fit  cultiver  la  terre  par  son  peuple. 
Lui-même  la  cultivait,  afin  de  n^étre  point  à  charge  à  son 
peuple,  imitant  son  père  en  toutes  choses.  Et  dans  le  cours 
de  trois  ans,  on  ne  vit  point  de  divisions  parmi  le  peuple. 
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CHAPITRE  V. 


4  Après  cette  paix  continue  de  trois  ans  ^  le  roi  Mosiah 
Toulat  savoir  ce  qu'était  devenu  le  peuple  qui  était  allé  ha- 
biter le  pays  de  Léhi-Néphi,  ou  la  ville  de  Léhi-Néphi,  car 
on  n'en  connaissait  aucune  nouvelle  depuis  leur  départ  du 
pays  de  Zarahemia  ;  et  le  peuple,  par  ses  importunités,  tour- 
mentait le  roi  Mosiah  pour  cela. 

2  11  permit  donc  que  seize  hommes  des  plus  vaillants  par- 
tissent pour  la  terre  de  Léhi-Néphi,  en  vue  de  s'enquérir  de 
leurs  frères.  Ils  partirent  le  lendemain,  ayant  à  leur  tète  un 
nommé  Ammon,  homme  fort  et  puissant,  descendant  de  Za- 
rahemia. Ne  sachant  quelle  route  ils  avaient  à  prendre  pour 
gagner  le  pays  de  Léhi-Néphi ,  ils  errèrent  quarante  jours 
dans  le  désert  :  Après  quoi,  ils  arrivèrent  à  une  colline,  au 
nord  du  pays  de  âhilom ,  où  ils  campèrent.  Alors  Ammon 
prit  avec  lui  trois  de  ses  frères,  Afïialecki,  Hélem  et  Hem, 
et  Os  descendirent  à  la  terre  de  Néphi,  où  ils  rencontrèrent 
le  roi  des  peuples  de  Néphi  et  de  Shilom.  Ils  furent  entou- 
rés par  les  gardes  du  roi;  on  se  saisit  d'eux,  on  les  lia,  et 
ils  furent  jetés  en  prison.  Au  bout  de  deux  Jours,  ils  furent 
amenés  devant  le  roi,  qui  fit  rompre  leurs  chaînes.  Us  se 
tinrent  devant  le  roi,  et  il  leur  fut  permis,  ou  plutôt  il  leur 
lut  commandé  de  répondre  aux  questions  qui  leur  seraient 
foites.  Et  le  roi  leur  dit  :  Je  suis  Limhi,  fils  de  Noah,  qui 
était  le  fils  de  Zéniff,  qui  quitta  le  pays  de  Zarahemia  pour 
hériter  de  ce  pays,  la  terre  de  leurs  i)ères,  et  qui  fut  choisi 
roi  par  son  peuple.  Or,  je  veux  savoir  comment  vous  avez 
été  assez  téméraires  pour  venir  près  des  murailles  de  cette 
ville,  quand, moi-même,  j'étaisen  dehors  de  la  porte  avec  mes 
gardes  P  Et  si  j'ai  permis  qu'on  vous  épargnât,  c'est  afin  de 
vous  interroger,  autrement  je  vous  aurais  fait  mettre  à  mort 
par  mes  gardes.  Maintenant,  vous  pouvez  parler. 

3  Et  quand  Ammon  vit  qu'il  lui  était  permis  de  parler,  il 
s'avança,  s'inclina  devant  le  roi,  et  se  relevant,  il  dit  :  0  roi, 
je  suis  très  reconnaissant  envers  Dieu  d'avoir  aujourd'hui  la 
vie  sauve,  et  qu'il  me  soit  permis  de  parler.  Je  tâcherai  donc 
de  parler  sans  crainte,  car  je  suis  persuadé  que ,  si  j'eusse 
été  connu  de  vous,  vous  ne  m'auriez  point  garrotté  de  ces 
liens.  Je  suis  Ammon,  descendant  de  Zarahemia;  et  j'arrive 
du  pays  de  Zarahemia  pour  m'enquérir  de  nos  frères  qui  en 
forent  emmenés  par  Zéniff. 

4  Quand  Limhi  eut  entendu  ces  paroles  d'Ammon ,  il  fut 
rempli  d'une  joie  extrême ,  et  dit  :  Me  voilà  donc  assuré  de 
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rcxistence  de  mes  frères  du  pays  de  Zarahemla.  Je  m'en 
réjouis  en  ce  moment,  et  mon  peuple  demain  s'en  réjouira 
aussi.  Car  voici,  nous  sommes  sous  la  domination  des  La- 
manites,  chargés  d'impôts  lourds  à  porter.  Et  maintenant, 
nos  frères  nous  délivreront  de  cette  servitude,  et  des  mains 
des  Lamanites  ;  et  nous  serons  les  esclaves  de  nos  frères, 
car  il  vaut  mieux  obéir  aux  Néphites  que  de  payer  tribut 
au  roi  des  Lamanites. 

0  Et  le  roi  Limhi  ordonna  à  ses  gardes  de  ne  plus  gar- 
rotter Ammon  et  ses  frères,  et  d'aller  à  la  colline  qui  est  au 
nord  de  Sbilom,  et  d'amener  leurs  frères  à  la  ville,  afin 
qu'ils  pussent  manger,  boire,  et  se  reposer  de  leur  voyage, 
car  ils  avaient  beaucoup  souffert  de  la  faim,  de  la  soif  et  de 
leurs  fatigues. 

6  Et  le  lendemain  il  convoqua  son  peuple  au  temple,  pour 
lui  communiquer  ce  quïl  avait  à  lui  dire.  Et  quand  le  peuple 
fut  rassemblé,  il  lui  parla  en  ces  termes  :  0  vous,  mon  peu- 
ple, élevez  vos  cœurs  et  soyez  consolés^  car  le  temps  est 
proche  où  nous  ne  serons  plus  assujettis  à  no$  ennemis, 
malgré  nos  luttes  fréquentes,  qui  toujours  ont  été  vaines. 
J'ai  toutefois  Tespérance  qu'il  reste  un  dernier  effort  à  faire, 
et  (jui  sera  efficace.  Elevez  donc  vos  cœurs,  soyez  remplis 
de  joie,  et  mettez  votre  confiance  en  Dieu;  en  ce  Dieu  qui 
est  le  Dieu  d'Abraham ,  d'Isaac  et  de  Jacob ,  qui  a  tiré  les 
enfants  d'Israël  de  la  terre  d'Egypte,  qui  leur  a  fait  traver- 
ser à  pied  sec  la  mer  Rouge ,  qui  les  a  nourris  de  manne 
pour  qu'ils  ne  périssent  point  dans  le  désert,  et  qui  a  fait 
tant  de  choses  pour  eux.  De  plus,  ce  même  Dieu  a'  retiré 
nos  pères  de  Jérusalem  ;  il  a  jusqu'à  ce  jour  conservé  son 
peuple.  Et  si  nous  sommes  asservis,  c'est  à  cause  de  nos  ini- 
quités et  de  nos  abominations.  Vous  êtes  les  témoins  en  ce 
jour,  que  Zéniff,  qui  fut  roi  de  ce  peuple,  par  trop  de  zèle 
pour  posséder  la  terre  de  ses  pères,  fut  trompé  par  l'astuce 
du  roi  Laman,  qui,  en  traitant  avec  le  roi  Zénift  pour  le 
mettre  en  possession  d'une  partie  du  pays ,  de  la  ville  de 
Léhi-Néphi  et  de  celle  de  Shilom,  ainsi  que  des  terres  eavi- 
ronnantes,  ne  l'a  fait  que  pour  réduire  ce  peuple  en  servi- 
tude. Nous  payons^  en  ce  moment,  pour  tribut  au  roi  des 
Lamanites,  ta  moitié  de  notre  maïs,  de  notre  orge,  et  même 
de  nos  grains  de  toute  espèce,  la  moitié  de  l'accroissement 
de  nos  troupeaux  et  de  tous  nos  animaux,  et  même  la  moitié 
de  tout  ce  que  nous  possédons  :  le  roi  des  Lamanites  exige 
cela  de  nous,  soUs  peine  de  mort.  Or,  n'est-ce  pas  onéreux.^ 
N'est-ce  pas,  pour  nous,  une  grande  affliction  P  Et  n'avons- 
nous  pas  de  puissants  motifs  de  nous  en  lamenter  P  Oui,  je 
vous  dis  que  nous  avons  de  grands  si^ets  de  deuil,  car. 
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combien  de  nos  frères  n'ont-ils  pas  été  tués!  leur  sang  a 
cûuJé  en  vain  ;  et  tout  cela  pour  nos  iniquités.  Car  si  ce 
peuple  n'eût  point  transgressé ,  le  Seigneur  n'aurait  point 
permis  que  tant  de  maux  tondissent  sur  lui.  Mais  il  n'a  pas 
voulu  écouter  les  paroles  de  Dieu  ;  des  contentions  se  sont 
élevées,  et  le  sang  a  coulé.  N'a-t-il  pas  mis  à  mort  un  pro- 
phète du  Seigneur,  un  homme  envoyé  de  Dieu,  qui  lui  re- 
prochait ses  iniquités  et  ses  abominations,  qui  prophétisait 
des  choses  à  venir,  celle  même  de  l'avènement  du  Christ  ? 
Et  parce  qu'il  disait  que  le  Christ  est  Dieu,  le  père  de  toutes 
choses;  et  parce  qu'il  disait  qu'il  prendrait  l'image  de 
l'homme,  et  que  ce  serait  l'image  de  l'homme  tel  qail  fut 


revêtirait  de  chair  et  de  sang,  qu'il  viendrait  sur  la  terre,  et 
parce  qu'il  a  dit  tout  cela,  ce  peuple  l'a  mis  à  mort,  et  il  a 
fait  beaucoup  d'autres  choses  qui  attirèrent  la  colère  de 
Dieu  sur  lui.  Qui  s'étonnerait  après  cela  de  le  voir  dans  la 
servitude^  et  de  le  voir  frappé  par  de  si  dures  afflictions  ? 
Car  le  Seigneur  l'a  dit  :  Je  ne  donnerai  point  assistance  à 
mon  peuple  au  jour  de  sa  transgression,  mais  je  placerai 
une  haie  sur  sa  voie  pour  l'empêcher  de  prospérer  ;  et  ses 
actions  lui  seront  autant  de  pierres  d'achoppement.  Et  il  a  dit 
encore  :  Si  mon  peuple  sème  l'iniquité,  il  en  recueillera  le  fruit 
dans  Id  tempête  ;  et  les  effets  en  sont  venimeux.  11  a  dit  en- 
core: Si  mon  peuple  sème  l'iniquité,  il  recueillera  le  vent 
d'est  qui  amène  subitement  la  destruction.  Et  maintenant, 
la  promesse  du  Seigneur  est  accomplie  :  vous  voilà  abattus 
et  dans  l'affliction.  Mais  si  vous  retournez  au  Seigneur  de 
tout  votre  cœur,  si  vous  mettez  votre  appui  en  lui,  si  vous 
le  servez  avec  toute  la  diligence  de  votre  esprit  :  si  vous 
feiles  cela,  il  vous  délivrera  de  l'esclavage,  à  sa  volonté  et 
selon  son  bon  plaisir. 

7  Et  après  (pie  le  roi  Limhi  eut  achevé  de  parler  à  son 
peuple  (il  lui  avait  dit  beaucoup  d'autres  choses  dont  nous 
ne  transcrivons  que  fort  peu  en  ce  livre),  il  l'instruisit  de 
tout  ce  qui  concernait  ses  frères  du  pays  de  Zarahemla.  Il 
montra  Âmmon  à  la  multitude,  et  il  lui  fit  raconter  tout  ce 
qui  était  arrivé  à  leurs  trères ,  depuis  le  temps  où  Zénilf 
avait  quitté  le  pays ,  jusqu'à  l'époque  où  lui-même  en  était 
sorti.  Et  il  leur  rapporta  également  les  derniers  enseigne- 
ments du  roi  Benjamin  ;  et  il  les  expliijua  au  peuple  du  roi 
Limhi,  pour  qu'il  put  les  comprendre.  Et  après  qu  il  eut  fini, 
le  roi  Limhi  congédia  la  multitude ,  qui  retourna  chacun  à 
sa  propre  demeure. 
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8  Et  il  fit  apporter  les  plaques  devant  Ammon  pour  qu'il 
les  lût.  Elles  contenaient  les  annales  de  son  peuple  depuis 
qu'il  avait  quitté  le  pays  de  Zarahemla.  Et  dès  qu'Ammon 
en  eut  pris  connaissance,  le  roi  lui  demanda  s'il  savait  in- 
terpréter les  langues.  Et  Ammon  répondit  qu'il  ne  le  pou- 
vait. Alors  le  roi  lui  dit  :  Affligé  des  calamités  de  mon  peu- 
ple, j'ai  envoyé  quarante-trois  de  mes  hommes  dans  le  désert, 
en  vue  de  trouver  le  pays  de  Zarahemla,  etde  prier  nosfrères 
de  nous  délivrer  de  l'esclavage.  Ils  s'égarèrent  et  furent 
longtemps  errants  dans  le  désert.  Et  bien  qu'ils  fussent  di- 
ligents, ils  ne  purent  trouver  le  pays  de  Zarahemla.  Ils  s'en 
revinrent  donc  ici  après  avoir  traversé  un  pays  où  il  y  avait 
bien  des  eaux.  Et  là  ils  découvrirent  une  terre  couverte 
d'ossements  d'honunes  et  d'animaux,  et  de  bâtiments  en 
ruines  de  toute  espèce.  Il  avait  dû  être  habité  par  un  peuple 
aussi  nombreux  que  le  furent  les  armées  d'Israël.  Et  comme 
témoignage  de  la  vérité  de  ce  qu'ils  disaient,  ils  rapportè- 
rent vingt-quatre  plaques  en  or  pur,  couvertes  de  caractères 
gravés.  Us  rapportèrent  aussi  des  cuirasses  très  larges,  en 
airain,  en  cuivre,  bien  conservées  ;  des  épées  dépourvues 
de  leurs  poignées,  dont  la  lame  était  rongée  par  la  rouille  ; 
et  il  n'est  personne  parmi  nous,  qui  puisse  interpréter  les 
caractères  de  ces  plaques.  C'est  pour  cela  que  je  t'ai  de- 
mandé si  tu  savais  traduire.  Et  je  te  demande  maintenant  si 
tu  connais  quelqu'un  qui  puisse  interpréter.  Car  j'ai  grande 
envie  de  voir  ces  annales  traduites  dans  notre  propre  lan- 
gue ;  et  peut-être  nous  feront-elles  connaître  s'il  existe  un 
reste  de  ce  peuple  qui  a  été  détruit,  et  d'où  proviennent  c«s 
annales;  ou  peut-être  nous  feront-elles  connaître  quel  est 
ce  peuple  qui  a  été  détruit;  et  je  désire  savoir  la  cause  de 
sa  destruction. 

9  Alors  Ammon  lui  répondit  :  0  roi,  je  puis  sans  doute 
vous  indiquer  un  homme  qui  interprétera  ces  annales,  car 
il  possède  l'instrument  à  l'aide  duquel  il  peut  regarder  et 
traduire  toutes  les  annales  des  temps  anciens  :  c'est  un  don 
qu'il  a  reçu  de  Dieu.  Cet  instrument  s'appelle  interprètes  ; 
et  nul  n'en  peut  faire  usage  à  moins  qu'il  ne  le  lui  soit  com- 
mandé, de  peur  qu'en  scrutant  ce  qu'il  ne  faut  pas,  il  ne  pé- 
risse. Et  celui  à  qui  il  est  commandé  de  s'en  servir,  on  l'ap- 
pelle voyant.  Or,  l'homme  à  qui  il  est  ordonné  de  faire  ces 
choses,  et  qui  tient  de  Dieu  ce  don  puissant,  c'est  le  roi  du 
pays  de  Zarahemla.  Et  le  roi  dit  qu'un  voyant  est  plus  grand 
quun  prophète.  Et  Ammon  observa  qu'un  voyant  est  à  la 
fois  un  révélateur  et  un  prophète;  et  nul  homme  ne  peut  pos- 
séder un  don  plus  grand  à  moins  d'avoir  la  puissance  de 
Dieu:  ce  qui  est  impossible,  bien  qu'il  soit  donné  à  l'homme 
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ûe  recevoir  de  Dieu  de  très  grands  pouvoirs.  Mais  un  voyant 
peut  connaître  le  passé  et  l'avenir  ;  et  par  les  interprètes 
toutes  choses  lui  sont  révélées,  ou  pour  mieux  dire,  les 
choses  secrètes  lui  sont  manifestées,  et  les  choses  cacnées 
seront  mises  au  jour  et  les  choses  inconnues  lui  seront  dé- 
voilées par  cet  instrument,  sans  lequel  elles  ne  pourraient 
l'être.  Ainsi,  Dieu  a  pourvu  l'homme  des  moyens  d'opérer 
de  paissants  miracles  par  la  foi^  et  par  là,  en  fait  un  bien- 
faiteur à  ses  semblables. 

10  Et  quand  Ammon  eut  cessé  de  parler,  le  roi  ressentit 
une  joie  extrême  et  rendit  grâces  à  Dieu,  disant: Il  y  a  sans 
doute  un  important  mystère  caché  dans  ces  plaques  ;  et  ces 
interprètes  ont  été  certainement  préparés  pour  dévoiler  de 
teUes  choses  aux  enfants  des  hommes.  Ohl  qu'elles  sont  mer- 
veillejases  les  œuvres  du  Seigneur  I  et  que  sa  patience  en- 
vers son  peuple  est  grande  I  Et  combien  est  aveugle  et  té- 
nébreuse la  compréhension  des  enfants  des  hommes,  car  ils 
ne  veulent  pas  rechercher  la  sagesse,  et  ne  désirent  pas 
être  gouvernés  par  elle.  Oui,  ils  ressemblent  à  un  troupeau 
effaré,  qui  s'éloigne  du  berger,  se  disperse,  est  poursuivi 
et  dévoré  par  les  bêtes  des  forets. 


CHAPITRE  VI. 

LES   ANNALES  DE  ziNlFP. 

Bistoire  de  son  peuple,  depuis  le  moment  où  ils  quittèrent 
la  terre  de  Zarahemla ,  jusqu'à  celui  où  Us  furent  déli- 
vrés des  mains  des  Lamanites. 

,^  1  Moi,  Zéniff,  j'ai  appris  toutes  les  langues  des  Néphites, 
j'ai  connu  le  pays  de  Néphi ,  qui  fut  le  pays  du  premier  hé- 
ritage de  nos  pères,  et  j  ai  été  envoyé  pour  épier  les  Lama- 
nites et  les  forces  qu'ils  avaient,  afin  que  notre  armée  puisse 
tomber  sur  eux  et  les  détruire.  Mais,  en  considérant  ce  qui 
régnait  de  juste  et  de  bon  parmi  eux,  je  désirais  qu'ils  ne  fus- 
sent point  détruits,  c'est  pourquoi,  j'étais  en  contestation 
avec  mes  frères  dans  le  désert,  et  je  souhaitais  que  notre  chef 
entrât  en  alliance  avec  eux.  Mais .  comme  c'était  un  homme 
dur  et  sanguinaire,  il  ordonna  qu^on  me  fît  mourir.  Cepen- 
dant je  fu^  sauvé  au  milieu  d'une  grande  effusion  de  sang, 
où  Ton  voyait  le  père  se  battre  contre  le  père ,  le  frère  con- 
tre le  frère,  au  point  que  la  plus  grande  partie  de  notre 

5* 
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armée  périt  dans  le  désert.  Et  ceux  de  nous  qui  avions  été 
épargnés ,  nous  retournâmes  au  pays  de  Zarahemla ,  pour 
raconter  ces  faits  aux  femmes  et  aux  enfants  des  morts. 
Malgré  tout  J'avais  un  désir  extrême  de  posséder  le  pays  de 
nos  pères,  et  je  choisis  tous  ceux  qui  partageaient  mon  zèle, 
et  nous  reprîmes  notre  voyage  à  travers  le  désert  pour  nous 
rendre  dans  ce  pays.  Mais  le  Seigneur  nous  frappa  de  fa- 
mine et  de  graves  afflictions,  car  nous  étions  fort  insou- 
ciants à  nous  souvenir  de  sa  parole.  Cependant,  après  avoir 
erré  dans  le  désert  pendant  longtemps,  nous  campâmes  au 
lieu  même  oïli  nos  frères  avaient  été  tués,  lequel  était  tout 
près  du  pays  de  nos  pères. 

2  J'entrai  de  nouveau  dans  la  ville  avec  quatre  de  mes 
hommes,  et  je  me  présentai  au  roi  pour  connaître  ses  dis- 
positions, et  savoir  de  lui  s'il  permettrait  à  mon  peuple  de 
prendre  paisiblement  possession  du  pays.  J'allai  donc  au 
roi,  et  il  fit  alliance  avec  moi^  de  manière  que  je  pus  possé- 
der le  pays  de  Léhi-Néphi ,  ainsi  que  la  terre  de  Shilom.  H 
ordonna  à  son  peuple  de  l'abandonner,  et  moi  et  mon  peu- 
ple nous  en  prîmes  possession.  Nous  commençâmes  par 
construire  des  maisons,  et  réparer  les  murailles  de  la  ville 
de  Léhi-Néphi  et  de  celle  de  Shilom.  Nous  ensemençâmes  la 
terre  de  toutes  sortes  de  grains,  de  maïs,  de  blé,  d'orge,  de 
néa  et  de  shéum,  et  de  toutes  sortes  de  graines  d'arbres  à 
fruits.  Et  nous  commençâmes  à  multiplier  et  à  prospérer 
dans  le  pays.  Cependant,  Talliance  du  roi  Laman  avec  moi, 
en  nous  cédant  le  pays,  n'avait  été  qu'une  ruse  et  un  stra- 
tagème pour  réduire  mon  peuple  en  servitude. 

3  Et  après  douze  ans  que  nous  habitions  le  pays ,  le  roi 
Laman  craignit  que  mon  peuple ,  en  devenant  fort  et  nom- 
breux, ne  le  dominât  et  ne  l'asservît.  Les  Lamanites  étaient 
idolâtres  et  indolents,  ils  ne  désiraient  nous  réduire  en  ser- 
vitude que  pour  se  rassasier  des  travaux  de  nos  mains,  et 
se  gorge r  des  troupeaux  de  nos  champs. 

i  C'est  pourquoi  le  roi  Laman  ayant  excité  son  peuple 
contre  le  mien,  il  s'ensuivit  des  luttes  et  des  guerres  dans 
le  pays.  Et  dans  la  treizième  année  de  mon  règne,  lorsque 
mon  peuple,  habitant  au  loin  vers  le  sud  du  pays  de  Shilom, 
était  à  faire  paître  et  abreuver  ses  troupeaux^  et  à  cultiver 
ses  terres,  une  armée  nombreuse  de  Lamanites  l'assaillit, 
en  fit  un  massacre,  et  s'empara  des  troupeaux  et  du  grain 
qui  étaient  dans  les  champs.  Et  tous  ceux  qui  ne  furent  point 
atteints,  se  sauvèrent  jusqu'à  la  ville  de  Néphi,  oùils  implo- 
rèrent ma  protection. 

5  Alors  je  les  armai  avec  des  arcs ,  des  flèches,  des  sa- 
bres, des  cimeterres,  des  massues,  des  frondes,  et  die  tout  ce 
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qu'il  me  fut  possible  d'inventer  en  armes ,  et  moi  et  mon 
peuple,  nous  sortîmes  contre  les  Lamanites  pour  leur  livrer 
bataille.  Et  la  puissance  du  Seigneur  étant  avec  nous,  nous 
marchâmes  au  combat  ;  car,  pleins  du  souvenir  de  la  déli- 
vrance de  nos  pères,  nouspriàmies  avec  ardeur  le  Seigneur 
de  nous  délivrer  aussi  des  mains  de  nos  ennemis.  Et  Dieu 
entendit  nos  cris,  il  exauça  nos  prières,  et  nous  marchâmes 
dans  sa  puissance  :  oui,  uous  allâmes  contre  les  Lamanites, 
et  en  un  jour  et  une  nuit  nous  en  tuâmes  trois  mille  qua- 
rante-trois ;  et  nous  étant  mis  à  la  poursuite  des  autres^  nous 
en  purgeâmes  entièrement  le  pays.  Après  quoi ,  j'aidai  moi- 
même  de  mes  propres  mains  à  ensevelir  les  morts ,  parmi 
lesquels,  à  notre  grande  douleur,  nous  comptâmes  deux 
cent  soixante  et  dix-neuf  de  nos  frères. 

6  Le  royaume  se  rétablit,  et  la  paix  recommença  à  régner. 
Et  je  fis  faire  des  armes  de  guerre  de  tous  genres,  ann  de 
pouvoir  en  armer  mon  peuple  pour  le  temps  où  les  Lama- 
nites viendraient  encore  nous  attaquer.  Je  plaçai  des  gardes 
tout  à  Tentour  du  pays,  pour  que  les  Lamanites  ne  pussent 
pas  tomber  sur  nous  à  l'imprévu,  et  nous  détruire  ;  et  ainsi, 
le  préservai  mon  peuple  et  mes  troupeaux  des  entreprises 
des  Lamanites. 

7  Nous  possédâmes  le  pays  de  nos  pères  pendant  plu- 
sieurs années,  même  vingt-deux  ans.  J'excitai  les  hommes 
à  cultiver  la  terre  et  à  rensemencer  de  toutes  sortes  de 
grains,  et  de  fruits  de  toute  espèce  ;  et  les  femmes,  à  filer, 
â  travailler,  à  ouvrager ,  et  à  fabriquer  des  toiles  fines  en 
tous  genres,  ainsi  que  des  draps  de  diverses  sortes  pour 
couvrir  notre  nudité.  C'est  ainsi  que,  bénis  et  heureux  dans 
le  pays,  nous  jouîmes  d'une  longue  paix  pendant  vingt-deux 
ans. 

8  Le  roi  Laman  étant.venu  à  mourir,  son  fils  lui  succéda. 
Et  il  excita  son  peuple  à  la  révolte  contre  le  mien ,  et  il  se 
préparait  à  venir  nous  combattre.  Mais  j'avais  envoyé  mes 
espions  aux  alentours  du  pays  de  Shemlon  pour  connaître 
leurs  préparatifs,  et  me  garder  contre  eux  dans  la  crainte 
qu'ils  ne  vinssent  détruire  mon  peuple. 

9  Ils  arrivèrent  au  nord  du  pays  de  Shilom  avec  leurs 
nombreuses  armées^  composées  d'hommes  ayant  des  arcs  et 
des  flèches,  des  épees,  aes  cimeterres ,  des  pierres  et  des 
frondes.  Leurs  têtes  étaient  rases,  et  leurs  corps  nus,  leurs 
reins  seuls  étaient  entourés  d'une  ceinture  de  cuir. 

10  Je  fis  cacher  les  femmes  et  les  enfants  de  mon  peuple 
dans  le  désert,  et  je  rassemblai  tous  mes  hommes,  jeunes  et 
vieux,  propres  à  porter  les  armes ,  pour  marcher  contre  les 
Lamanites  ;  et  je  les  mis  en  ligne ,  tous  les  hommes  suivant 
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leur  âge.  Et  tous ,  et  moi-même ,  quoique  vieux ,  nous  map- 
châmes  au  combat,  pleins  de  confiance  dans  la  puissance  du 
Seigneur. 

41  Or  les  Lamanites,  n'ayant  aucune  connaissance  du 
Seigneur,  ni  de  sa  toute-puissance,  ne  se  fiaient  qu'à  leur 
propre  force.  C'étaient  des  hommes  forts,  de  leur  propre 
nature,  sauvages,  farouches,  sanguinaires,  croyant  à  cette 
tradition  de  leurs  pères  :  qu'ils  avaient  été  chassés  du  pays 
de  Jérusalem  à  cause  des  iniquités  de  leurs  pères  ;  qu'ils 
avaient  été  outragés  par  leurs  frères  alors  qu'ils  voyageaient 
dans  le  désert  et  qu'ils  traversaient  la  mer  ;  et  qu  ils  l'a- 
vaient été  encore  lorsqu'après  avoir  traversé  la  mer,  ils  ha- 
bitaient la  terre  de  leur  premier  héritage  ;  et  tout  cela  parce 
que  Néphi,  étant  plus  fidèle  qu'eux  à  garder  les  commande- 
ments du  Seigneur,  avait  été  favorisé  de  Dieu;  car  il  avait 
entendu  ses  prières  et  les  avait  exaucées,  et  il  avait  pris  la 
direction  de  leur  voyage  à  travers  le  désert.  Et  ils  s'étaient 
irrités  contre  lui,  parce  qu'ils  ne  comprenaient  point  les 
voies  du  Seigneur  ;  ils  s'étaient  irrités  contre  lui  lorsqu'ils 
étaient  sur  les  eaux,  parce  qu'ils  endurcissaient  leurs  cœurs 
contre  le  Seigneur;  ils  s'étaient  encore  irrités  contre  lui, 
quand,  arrivés  sur  la  terre  promise,  ils  lui  reprochèrent  de 
leur  avoir  ravi  le  gouvernement  du  peuple  ;  et  ils  cherchè- 
rent à  le  tuer.  Enfin ,  ils  s'étaient  irrités  contre  lui  parce 
qu'il  partit  pour  le  désert,  selon  le  commandement  que  Dieu 
lui  en  avait  donné,  et  parce  qu'il  emporta  les  annales  gra- 
vées sur  les  plaques  d'airain ,  qu'ils  prétendaient  leur  avoir 
été  ravies.  C'est  pour  cela  qu'ils  ont  enseigné  à  leurs  en- 
fants à  nous  haïr,  à  nous  tuer,  à  nous  voler,  à  nous  piller, 
et  à  tout  taire  pour  nous  détruire  ;  et  c'est  ainsi  qu'ils  ont 
conçu  une  haine  éternelle  contre  les  enfants  de  Néphi.  Par 
ce  même  motif,  le  roi  Laman ,  à  l'aide  de  ses  supercheries, 
de  ses  stratagèmes,  et  par  ses  belles  promesses,  m'a  trompé 
en  me  faisant  amener  mon  peuple  dans  ce  pays,  pour  pou- 
voir le  détruire  ;  oui ,  et  nous  y  avons  beaucoup  souffert 
depuis  bien  des  années. 

42  Et  maintenant  moi.  Zéniff,  après  avoir  raconté  i^s 
choses  à  mon  peuple,  je  l'ai  porté,  en  plaçant  sa  confiance 
en  Dieu,  à  livrer  bataille  aux  Lamanites  avec  énergie ,  jus- 
qu'à lutter  face  à  face  avec  eux.  Et  c'est  ainsi  que  nous  les 
avons  encore  chassés  de  notre  pays,  après  en  avoir  fait  un 
si  grand  carnage  que  nous  n'avons  pas  compté  le  nombre  des 
morts. 

4  3  Et  étant  revenus  dans  notre  propre  pays,  mon  peuple 
recommença  à  paître  ses  troupeaux  et  à  cultiver  la  terre.  Et 
l'âge  s'étant  appesanti  sur  moi,  je  laissai  le  royaume  à  un  de 
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mes  fils.  Je  cesse  donc  de  parler.  Et  puisse  le  Seigneur  bé- 
nir mon  peuple.  Amen. 


CHAPITRE  VII.    ^ 

4  Et  Zéniif  laissa  le  royaume  à  Noah,  un  de  ses  fils,  qui 
lui  succéda.  Mais  celui-ci  ne  marcha  point  dans  les  voies  de 
son  père.  11  ne  garda  pas  les  commandements  de  Dieu;  au 
contraire ,  il  suivit  les  désirs  de  son  propre  cœur.  11  avait 
un  grand  nombre  de  femmes  et  de  concubines;  et  il  fut 
cause  que  son  peui)le  pécha  et  devint  abominable  aux  yeux 
du  Seigneur.  Oui,  ils  se  livrèrent  à  la  luxure  et  commirent 
toutes  sortes  d'iniquités.  Et  le  roi  mit  un  impôt  d'un  cin- 
quième sur  tout  ce  qu'ils  possédaient^  un  cinquième  sur  leur 
or,  leur  argent,  leur  ziff,  cuivre,  airain  et  fer;  et  un  cin- 
quième aussi  sur  leur  bétail  et  leurs  grains  ;  et  il  prélevait 
tout  cela  poiir  se  soutenir,  lui,  ses  femmes,  ses  concubines, 
ainsi  que  ses  prêtres  avec  leurs  femmes  et  leurs  concubi- 
nes; et  de  la  sorte,  il  avait  tout  changé  dans  les  affaires  du 
royaume.  11  fit  se  démettre  de  leurs  fonctions  tous  les  prê- 
tres qui  avaient  été  consacrés  par  son  père,  et  il  les  rem- 
plaça par  d'autres ,  au  cœur  orgueilleux.  C'est  ainsi  qu'ils 
étaient  nourris  dans  leur  indolence ,  dans  leur  idolâtrie  et 
leur  luxure,  à  l'aide  des  impôts  dont  le  roi  avait  surchargé 
son  peuple  :  et  le  peuple  labourait  avec  excès  pour  entretenir 
l'iniquité.  Et  il  tomba  lui-même  dans  l'idolâtrie,  car  il  était 
trompé  par  les  paroles  vaines  et  flatteuses  du  roi  et  des  prê- 
tres, qui  le  flattaient  en  toutes  choses. 

2  Et  il  arriva  que  le  roi  Noah  fit  construire  plusieurs  édi- 
fices vastes  et  élégants,  qu'il  orna  de  superbes  ouvrages  en 
bois,  et  en  toutes  sortes  de  choses  précieuses,  telles  que  l'or, 
l'argent,  le  fer,  l'airain,  le  zifiT  et  le  cuivre.  Et  il  se  fit  aussi 
construire  un  grand  palais^  avec  un  trône  au  centre,  le  tout 
en  ]}ois  rare,  lequel  il  enrichit  d'or,  d'argent,  et  de  choses 
de  prix.  Il  occupa  ses  ouvriers  à  des  travaux  somptueux  en 
bois  fin,  en  cuivre  et  en  airain,  pour  décorer  l'intérieur  du 
temple;  et  les  sièges  destinés  aux  grands-prêtres,  qui  étaient 
plus  élevés  que  les  autres  sièges,  furent  ornés  d'or  pur  ;  et 
il  avait  fait  élever  en  avant  une  balustrade  qui  leur  servait  à 
reposer  leurs  corps  et  leurs  bras  lorsqu'ils  disaient  au  peu- 
ple leurs  vaines  paroles  et  leurs  mensonges. 

3  Puis,  U  fit  bâtir  une  tour  auprès  du  temple  ;  et  elle  était 
si  haute,  que  de  son  sommet  il  dominait  le  pays  de  Shilom 
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et  de  Shemlon ,  que  possédaient  les  Lamanites  ;  et  sa  vue 
s'étendait  même  sur  toutes  les  terres  environnantes. 

i  Enfin,  il  fit  construire  de  nombreux  édifices  dans  le 
pays  de  Sliilom,  entre  autres,  une  grande  tour,  au  nord,  au 
lieu  où  s'étaient  réfugiés  les  enfants  de  Néphi,  lorsqu'ils 
s'enfuirent  du  pays.  Tel  était  l'usage  qu'il  taisait  des  ri- 
chesses amassées  l^ec  les  impôts  prélevés  sur  son  peuple. 

5  II  mettait  son  cœur  dans  ses  richesses,  et  passait  ses 
jours  dans  la  débauche  avec  ses  femmes  et  ses  concubines  ; 
et  ses  prêtres  passaient  également  leur  temps  avec  des  pro- 
stituées. 11  planta  des  vignes  çà  et  là  dans  le  pays;  il  con- 
struisit des  pressoirs  et  fit  du  vin  en  abondance  :  ce  qui  le 
porta  à  la  boisson,  de  même  que  son  peuple. 

6  Et  il  arriva  que  les  Lamanites  commencèrent  à  attaquer 
son  peuple  alors  qu'il  était  en  petit  nombre  dans  les  champs, 
faisant  paître  ses  troupeaux,  et  ils  en  tuèrent  quelques-uns. 
Le  roi  Noah  envoya  des  gardes  pour  les  empêcher  d'entrer, 
mais  pas  en  assez  grand  nombre,  de  sorte  que  les  Lamani- 
tes les  tuèrent,  et  emmenèrent  beaucoup  de  troupeaux.  C'est 
ainsi  qu'ils  commencèrent  leurs  attaques  et  à  satisfaire  leur 
haine. 

7  Mais  le  roi  Noah  envoya  son  armée  contre  eux,  et  ils 
furent  repoussés  pendant  quelque  temps.  Chargés  des  dé- 
pouilles des  Lamanites,  ils  revinrent  pleins  de  joie,  le  cœur 
exalté  d'orgueil  à  cause  de  cette  grande  victoire,  et  se  van- 
tant de  leurs  prouesses  en  ces  termes  :  Que  cinquante  d'en- 
tre eux  suffiraient  pour  tenir  tête  à  mille  Lamanites.  Et  ils  se 
vantaient  de  la  sorte,  prenant  plaisir  dans  le  sang,  et  à  ver- 
ser le  sang  de  leurs  rrères  ;  et  c'était  le  fruit  de  la  méchan- 
ceté du  roi  et  de  ses  prêtres. 

vS  Alors  vint  un  homme  parmi  eux,  nommé  Abinadi,  allant 
çà  et  là  et  prophétisant  :  Ainsi  dit  le  Seigneur,  et  voici  ce 
qu'il  m'a  commandé  :  Allez  et  annoncez  à  ce  peuple  crue  le 
Seigneur  a  dit  :  Malheur  à  ce  peuple,  car  j'ai  vu  ses  abomi- 
nations ,  ses  crimes  et  sa  luxure  ;  et  à  moins  qu'il  ne  se  re- 
pente ,  je  le  visiterai  dans  ma  colère.  Je  dis  :  à  moins  qu'il 
ne  se  repente,  et  ne  revienne  vers  le  Seigneur  son  Dieu,  je 
le  livrerai  aux  mains  de  ses  ennemis,  je  le  rendrai  esclave  ; 
et  il  sera  affiigé  par  les  mains  de  ses  ennemis.  Alors  il 
saura  que  je  suis  le  Seigneur  son  Dieu ,  et  que  je  suis  un 
Dieu  jaloux,  visitant  les  iniquités  de  mon  peuple.  Et  à  moins 
qu'il  ne  se  repente ,  et  ne  se  tourne  vers  le  Seigneur  son 
Dieu,  il  sera  réduit  en  esclavage,  sans  qu'aucun  le  puisse 
délivrer,  si  ce  n'est  le  Seigneur  Dieu  tout-puissant.  Et  lors- 
qu'il m'implorera,  je  serai  lent  à  entendre  ses  cris.  Oui,  je 
souffrirai  qu'il  soit  frappé  et  châtié  par  ses  ennemis.  Et  à 
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moins  de  se  repentir,  de  se  couvrir  de  sacs  et  de  cendres, 
et  d'implorer  avec  ferveur  le  Seigneur  son  Dieu,  je  n'exau- 
cerai point  sa  prière,  je  ne  le  délivrerai  point  de  ses  afflic- 
tions. Voilà  ce  que  ait  le  Seigneur,  et  c'est  là  ce  qu'il  m'a 
commandé. 

9  Quand  Abinadi  leur  eut  ainsi  parlé,  ils  devinrent  fu- 
rieux contre  lui,  et  cherchaient  à  le  tuer.  Mais  le  Seigneur 
le  délivra  de  leurs  mains.  Et  quand  on  eut  rapporté  au  roi 
Noahles  paroles  qu'il  avait  annoncées  au  peuple,  il  s'en  ir- 
rita beaucoup,  disant  :  Quel  est  donc  cet  Abinadi,  que  moi  et 
mon  peuple  soyons  jugés  par  lui  P  Quel  est  aussi  ce  Sei- 

Sneur  qui  doit  frapper  mon  peuple  de  si  grandes  afflictions  P 
e  vous  ordonne  de  qi'amener  ici  Abinadi  pour  que  je  le  tue  ; 
car  ce  qu'il  a  dit  au  peuple,  c'est  pour  l'exciter  à  se  porter 
les  tins  contre  les  autres,  et  pour  susciter  des  contentions; 
c'est  pour  cela  que  je  veux  le  tuer.  Or,  le  peuple  étant  aveu- 
glé, endurcit  son  cœur  contre  les  paroles  d' Abinadi,  et 
chercha  dès  lors  à  se  saisir  de  lui.  Et  le  roi  Noah  avait  aussi 
endurci  son  cœur  contre  la  parole  du  Seigneur,  et  il  ne  se 
repentait  point  de  ses  mauvaises  actions. 

40  Deux  années  s'étaient  écoulées  depuis  lors,  et  Abi- 
nadi vint  parmi  eux,  déguisé  de  manière  à  ne  pas  être  re- 
connu. Il  recommença  à  leur  prophétiser,  disant  :  Le  Sei- 
gneur me  Ta  ainsi  ordonné  :  Abinadi,  va  et  prophétise  parmi 
ce  peuple,  car  il  a  endurci  son  cœur  contre  ma  parole.  Ils 
ne  se  sont  point  repentis  de  leurs  crimes,  c'est  pourquoi,  je 
les  visiterai  dans  ma  colère  ;  oui ,  dans  ma  colère  furieuse 
je  les  visiterai,  à  cause  de  leurs  iniquités  et  de  leurs  abomi- 
nations. Oui ,  malheur  à  cette  génération  !  Et  le  Seigneur  m'a 
dit  :  Etends  ta  main  et  prophétise,  disant,  ainsi  le  déclare 
le  Seigneur  :  11  arrivera  que  cette  génération,  pleine  d'ini- 
(]ultés,  sera  réduite  en  esclavage.  Elle  sera  frappée  aux 
joues  ;  elle  sera  chassée ,  tuée  par  des  hommes ,  et  les  vau- 
tours des  airs ,  les  chiens  et  les  bêtes  sauvages  en  dévore- 
ront la  chair. 

4  4  II  arrivera  que  la  vie  du  roi  Noah  sera  estimée  comme 
un  vêtement  dans  une  fournaise  ardente  ;  car  il  apprendra 
que  je  suis  le  Seigneur.  Et  je  frapperai  son  peuple  de  dures 
afflictions,  de  famine  et  de  peste  ;  et  je  lui  ferai  pousser  des 
hurlements  prolongés.  Et  de  lourds  fardeaux  seront  attachés 
sur  leur  dos,  et  ils  seront  menés  comme  des  ânes  muets. 

42  Et  je  leur  enverrai  la  grêle,  et  elle  les  frappera;  ils 
seront  frappés  par  le  vent  d'est,  et  des  insectes  intesteront 
leurs  terres  et  rongeront  leurs  grains.  Et  ils  seront  atteints 
par  une  grande  peste  ;  et  le  ferai  tout  cela  à  cause  de  leurs 
iniquités  et  de  leurs  abominations. 
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43  Et  s'ils  ne  se  repentent  point  Je  les  exterminerai  en- 
tièrement de  la  surface  de  la  terre.  Toutefois,  ils  laisseront 
leurs  annales,  que  je  conserverai  pour  d'autres  nations  qui 
posséderont  le  pays  ;  et  je  ferai  cela,  pour  dévoiler  à  d'au- 
très  nations  les  abominations  de  ce  peuple.  Et  Abinadi  pro- 
phétisa contre  eux  beaucoup  d'autres  choses. 

4  4  Furieux  contre  lui,  ils  s'en  emparèrent  et  le  conduisi- 
rent, garrotté,  devant  le  roi,  disant  :  Nous  vous  amenons 
un  homme  qui  a  prophétisé  des  maux  contre  ce  peuple,  et 
qui  a  dit  que  le  Seigneurie  détruirait.  11  a  aussi  prophétisé 
qu'il  vous  viendrait  du  mal  ;  il  a  dit  que  votre  vie  vaudrait 
ce  que  vaut  un  vêtement  dans  une  fournaise  de  feu;  et  en- 
core, que  vous  seriez  comme  la  tige  sèche  des  champs,  qui 
est  renversée  et  foulée  aux  pieds  des  bestiaux  ;  aue  vous  se- 
riez comme  les  fleurs  de  chardon  qui,  quand  elles  sont 
mûres,  sont  dispersées  par  le  vent  sur  la  terre  ;  et  il  a  pré- 
tendu que  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  dit.  Et  il  a  ajouté  que 
tout  ceci  vous  arrivera,  à  moins  que  vous  ne  vous  repentiez; 
et  cela  à  cause  de  vos  iniquités. 

45  Et  maintenant,  ô  roi,  quel  grand  mal  avez-vous  donc 
fait,  ou  quels  grands  péchés  votre  peuple  a-t-il  donc  coin- 
mis,  que  nous  dussions  être  condamnés  de  Dieu,  ou  jugés 
par  cet  homme  P  Et  maintenant,  ô  roi,  voici,  nous  sonames 
innocents  ;  et  vous,  ô  roi,  vous  n'avez  point  péché  ;  c'est 
pourquoi,  cet  homme  a  menti  envers  vous,  et  il  a  prophé- 
tisé des  mensonges.  Nous  sommes  un  peuple  fort;  nous 
ne  serons  pas  réduits  en  esclavage  ni  emmenés  en  captivité 
par  nos  ennemis  ;  et  vous  avez  été  béni  dans  le  pays,  et  vous 
continuerez  à  l'être.  Voici  l'homme,  nous  le  livrons  en  vos 
mains,  pour  qu'il  lui  soit  fait  ce  que  bon  vous  semblera. 

46  Et  le  roi  Noah  fit  jeter  Âbinadien  prison.  Puis  il  or- 
donna aux  prêtres  de  se  réunir  pour  délibérer  entre  eux 
sur  le  sort  de  cet  homme.  Et  ils  dirent  au  roi  :  Faites-le 
venir  ici ,  que  nous  l'interrogions.  Et  le  roi  ordonna  qu'il 
leur  fût  amené.  Et  ils  commencèrent  à  le  questionner  en  vue 
de  le  faire  tomber  dans  des  contradictions,  afin  d'avoir  l'oc- 
casion de  l'accuser.  Mais,  à  leur  grand  étonnement,  il  répon- 
dit avec  hardiesse  à  toutes  leurs  questions,  et  les  confoiv- 
dit  dans  leur  interrogatoire. 

47  Alors  un  d'entre  eux  lui  dit  :  Que  signifient  ces  pa- 
roles qui  sont  écrites,  et  que  nos  pères  ont  enseignées, 
savoir;  Qu'ils  sont  beaux  sur  les  montagnes,  les  pieds  de 
celui  qui  apporte  de  joyeuses  nouvelles,  qui  proclame  la 
paix,  qui  annonce  la  bonne  nouvelle  du  bien,  qui  publie  le 
salut,  qui  dit  à  Sion  :  Ton  Dieu  règne.  Tes  sentinelles  élè- 
veront la  voix;  ils  chanteront  d'une  voix  unanime,  car  ils 
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verront  œil  à  œil,  quand  le  Seigneur  ramènera  Sion.  Ecla- 
tez en  joie;  chantez  ensemble,  places  vides  de  Jérusalem, 
car  le  Seigneur  a  consolé  son  peuple,  il  a  racheté  Jérusalem. 
Le  Seigneur  a  mis  à  nu  son  bras  saint  au  yeux  de  toutes  les 
nations,  et  tous  les  bouts  de  la  terre  verront  le  salut  de 
notre  Dieu. 

48  Alors  Abinadi  leur  répondit  :  Vous  êtes  prêtres,  vous 
prétendez  enseigner  le  peuple  et  comprendre  Tesprit  de 
prophétie ,  et  cependant  vous  désirez  connaître  de  moi  ce 
que  signifient  ces  choses.  Je  vous  le  dis,  malheur  à  vous, 
pour  avoir  perverti  les  \oies  du  Seigneur.  Car^  si  vous  avez 
compris  c.es  choses,  vous  ne  les  avez  point  enseignées  :  Vous 
avez  donc  perverti  les  voies  du  Seigneur.  Vous  ne  vous  êtes 
point  appliqués  à  comprendre,  c'est  pourquoi  Tintelligence 
vous  manque.  Qu'ensei^nez-vous  donc  à  ce  peuple  P  Et  ils 
réjpondirent:  Nous  enseignons  la  loi  de  Moïse.  A  quoi  il  ré- 
pliqua :  Si  vous  enseignez  la  loi  de  Moïse,  pourquoi  ne  l'ob- 
serve^vous  pasP  Pourquoi  mettez-vous  \os  cœurs  dans  les 
richesses?  Pourquoi  vous  souiller  de  luxure,  et  épuiser  vos 
forces  avec  des  prostituées  ;  pourquoi  êtes-vous  la  cause  que 
ce  peuple  pèche,  à  ce  pointque  le  Seigneur  estobligéde  m'en- 
voyer  prophétiser  contre  lui,  oui,  même  des  maux  accablants  P 
Ne  savez-vous  pas  que  je  dis  la  vérité  P  Oui ,  vous  savez  que 
je  dis  la  vérité,  et  vous  devez  trembler  devant  Dieu. 

49  Vous  serez  châtiés  pour  vos  iniquités,  car  vous  avez 
dit  que  vous  enseignez  la  loi  de  Moïse.  Et  que  savez-vous 
de  la  loi  de  Moïse  P  La  loi  de  Moïse  donne-t-elle  le  salut  P 
Qu'en  dites-vous  P  Et  ils  répondirent  :  Le  salut  vient  de  la 
loi  de  Moïse.  Mais  Abinadi  leur  dit  :  Je  sais  que  si  vous  gar- 
dez les  commandements  de  Dieu  vous  serez  sauvés,  oui,  si 
vous  gardez  les  commandements  que  Dieu  a  donnés  à  Moïse 
sur  le  mont  Sinaï,  lui  disant  :  Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu, 
oui  t'ai  emmené  du  pays  d'Egypte,  de  la  maison  de  servitude. 
Tun'auras  d'autre  Dieu  que  moi.  Tu  ne  te  feras  aucune  image 
gravée ,  ni  aucun  simulacre  des  choses  qui  sont  au  ciel  ou 
sur  la  terre.  Puis,  Abinadi  ajouta  :  Avez-vous  fait  tout  ceciP 
Je  vous  dis  que  non  :  vous  ne  l'avez  pas  fait.  A  vez-vous  en- 
seigné au  peuple  d'obéir  à  ces  commandements?  Je  vous 
dis  que  non  :  vous  ne  l'avez  pas  fait. 

20  Quand  le  roi  eut  entendu  ces  paroles,  il  dit  à  ses  prê- 
tres :  Emmenez  cet  insolent,  et  quil  meure;  car  qu'avons- 
nous  à  faire  avec  lui,  c'est  un  insensé.  Et  ils  s'avancèrent 
vers  lui  et  cherchèrent  à  s'en  saisir.  Mais  il  les  repoussa, 
en  disant  :  Gardez-vous  de  me  toucher,  car  si  vous  mettez 
les  mains  sur  moi.  Dieu  vous  trappera.  Je  ne  vous  ai  point 
encore  annoncé  le  message  dont  Dieu  m'a  chargé,  et  je  ne 
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vous  ai  point,  non  plus,  répondu  à  ce  que  vous  m'avez  de- 
mandé. C'est  pourquoi  Dieu  ne  souffrira  pas  que  je  meure 
maintenant,  il  faut  que  j'accomplisse  les  commandements  de 
Dieu.  Et  parce  que  je  vous  ai  dit  la  vérité,  vous  êtes  irrités 
contre  moi;  et  parce  que  je  vous  ai  annoncé  la  parole  de 
Dieu,  vous  m'avez  jugé  un  insensé. 

21  Et  quand  Abinadi  eut  prononcé  ces  paroles,  personne 
n'osa  mettre  la  main  sur  lui,  car  l'Esprit  de  Dieu  était  en 
lui,  et  son  visage  brillait  d'un  éclat  semblable  à  celui  de 
Moïse  lorsqu'il  parlait  avec  le  Seigneur  sur  le  mont  Sinaï. 
Et  ce  qu'il  avait  dit,  c'était  par  le  pouvoir  et  par  l'autorité  qui 
viennent  de  Dieu  ;  et  il  continuait  en  disant:  Vous  voyez  que 
vous  ne  pouvez  me  faire  mourir.  Je  vais  donc  finir  mon  mes- 
sage. Je  m'aperçois  que  la  vérité  que  je  vous  annonce  tou- 
chant vos  inKjuités  vous  perce  le  cœur;  et  je  vois  que  mes 
paroles  vous  étonnent,  tout  en  vous  remplissant  de  stupeur 
et  de  colère.  Mais  je  vais  finir  mon  message  ;  et  alors  qu'im- 
porte ce  que  je  devienne,  si  j'obtiens  le  salut.  Et  je  vous 
déclare  que  le  traitement  que  vous  me  réservez  sera  comme 
un  type  et  un  symbole  des  choses  futures.  Et  maintenant, 
je  vais  vous  lire  le  reste  des  commandements  de  Dieu,  car 
je  m'aperçois  qu'ils  ne  sont  point  écrits  dans  vos  cœurs  ;  et 
que  vous  n'avez  employé  la  majeure  partie  de  vos  jours  qu'à 
étudier  et  enseigner  riniquité. 

22  Vous  vous  souvenez  que  j'ai  dit  :  Tu  ne  feras  aucune 
image  gravée ,  ou  aucun  simulacre  des  choses  qui  sont  au 
ciel  ou  sur  la  terre  ou  dans  les  eaux  ;  tu  ne  te  courberas 
point  devant  eux,  ni  ne  les  serviras^  car  moi,  le  Seigneur 
ton  Dieu,  je  suis  un  Dieu  jaloux,  punissant  les  inirpiités  des 
pères  sur  les  enfants,  même  jusqu'à  la  troisième  et  la  qua- 
trième génération  de  ceux  qui  me  haïssent  ;  mais  accordant 
ma  miséricorde  à  des  milliers  de  ceux  qui  m'aiment  et  qui 
tardent  mes  commandements.  Tu  ne  prendras  point  le  nom 
du  Seigneur  ton  Dieu  en  vain ,  car  le  Seigneur  ne  tiendra 
pas  pour  innocent  celui  qui  prend  son  nom  en  vain.  Sou- 
viens-toi du  jour  du  sabbat,  pour  le  sanctifier.  Tu  travaille- 
ras six  jours  et  feras  tous  tes  ouvrages,  mais  le  septième  ^ 
le  sabbat  du  Seigneur  ton  Dieu,  tu  ne  travailleras  point,  ni 
toi,  ni  ton  fils,  ni  ta  fille,  ni  ton  serviteur,  m  ta  servante,  ni 
tes  bestiaux,  ni  l'étranger  qui  est  dans  tes  murs;  car  en  six 
jours,  le  Seigneur  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  la  mer  et  tout  ce 
qui  s'y  trouve  ;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  a  béni  le  jour  du 
sabbat  et  l'a  sanctifié.  Honore  ton  père  et  ta  mère,  pour 
que  tes  jours  soient  longs  dans  le  pays  que  Dieu  t'accorde. 
Tu  ne  tueras  pas.  Tu  ne  commettras  point  d'adultère.  Tu  ne 
voleras  point.  Tu  ne  porteras  point  de  faux  témoignages 
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contre  ton  prochain.  Tu  ne  convoiteras  point  la  maison  de 
ton  prochain,  ni  la  temme  de  ton  prochain,  ni  son  serviteur, 
ni  sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son  âne,  ni  aucune  chose 
qui  appartienne  à  ton  prochain. 


CHAPITRE  VIII. 

4  £t  après  qu^Âbinadi  leur  eut  dit  ces  paroles,  il  ajouta: 
Avez-vous  enseigné  à  ce  peuple  qu'il  devait  observer  tous 
ces  coinnaandements  P  Je  vous  dis  que  non  ;  car  si  vous  l'a- 
viez fait,  le  Seigneur  ne  m'aurait  point  envoyé  pour  prophé- 
tiser les  calamités  qui  doivent  fondre  sur  lui.  Et  mainte- 
nant, vous  avez  dit  que  le  salut  vient  de  la  loi  de  Moïse.  Je 
réponds  qu'il  est  expédient ,  pour  ces  temps-ci ,  que  vous 
observiez  la  loi  da  Moïse,  mais  il  viendra  un  temps  où  il  ne 
sera  plus  expédient  d'observer  la  loi  de  Moïse.  Et  de  plus, 
ie  vous  déclare  que  le  salut  ne  vient  pas  de  la  loi  seule  ;  et 
si  Dieu,  lui-même,  ne  se  livrait  en  expiation  des  péchés  et 
des  iniquités  de  son  peuple,  il  périrait  inévitablement,  mal- 
gré la  loi  de  Moïse.  Or,  il  était  expédient  qu'une  loi*  même 
une  loi  très  sévère,  fût  donnée  aux  enfants  d'Israël,  car  ils 
étaient  obstinés,  prompts  dans  l'iniquité ,  mais  lents  à  se 
rappeler  le  Seigneur,  leur  Dieu  ;  c'est  pourquoi  une  loi  leur 
fut  donnée,  une  loi  de  rites  et  d'ordonnances,  une  loi  qu'ils 
devaient  observer  strictement,  jour  par  jour,  pour  les  rap- 
peler à  leur  Dieu,  et  à  leurs  devoirs  envers  lui.  Mais  toutes 
ces  choses  étaient  des  figures  des  choses  à  venir.  Et  main- 
tenant, ont-ils  compris  La  loi  P  Je  vous  dis  que  non  :  ils  ne 
l'ont  pas  tous  comprise  à  cause  de  l'endurcissement  de  leurs 
cœurs  ;  ils  ne  comprenaient  pas  que  nul  homme  ne  peut  être 
sauvé  que  par  la  rédemption  de  Dieu.  Est-ce  que  Moïse  ne 
leur  a  pas  prophétisé  la  venue  du  Messie  ;  que  Dieu  rachè- 
terait son  peuple  P  Et  tous  les  prophètes  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  n'ont-ils  pas,  plus  ou  moins,  prophétisé 
de  ces  choses  ?  N'ont-ils  pas  dit  que  Dieu,  lui-même,  des- 
cendrait parmi  les  enfants  des  hommes,  qu'il  prendrait  la 
lorme  d'un  homme,  et  apparaîtrait  sur  la  terre^  entouré 
d'une  grande  puissance  P  Oui ,  ils  l'ont  dit.  N'ont-ils  pas  dit 
aussi  qu'il  ressusciterait  les  morts  ;  et  que  lui ,  lui-même ,  \î 
serait  opprimé  et  comblé  d'afflictions  P  Oui,  Isaïe  même 
n'a-t-il  pas  dit  :  Qui  a  cru  ce  que  nous  avons  annoncé ,  et 
à  qui  le  bras  du  Seigneur  s'est-il  révélé  ?  Tar  il  croîtra  de- 
vant lui  comme  une  tendre  plante ,  et  comme  une  racine 
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hors  d'une  terre  sèche;  il  n'a  ni  forme  ni  beauté;  et  quand 
nous  le  verrons,  nous  ne  trouverons  rien  en  lui,  qui  puisse 
nous  porter  à  le  désirer.  Il  est  rejeté  et  méprisé  des  hom- 
mes ;  il  est  homme  de  douleurs,  et  il  connaît  les  souffrances  ; 
et  nous  avons,  pour  ainsi  dire,  retiré  nos  faces  de  lui;  il 
était  méprisé,  et  nous  n'en  avons  fait  aucune  estime. 

2  11  a  assurément  porté  nos  langueurs ,  et  il  s'est  chargée 
de  nos  douleurs:  pourtant  nous  avons  pensé  qu'il  était 
frappé,  battu  et  affligé  de  Dieu.  Mais  c'était  pour  nos  trans- 
gressions qu'il  était  navré ,  pour  nos  iniquités  qu'il  était 
froissé  ;  et  le  châtiment  qui  devait  nous  donner  la  paix  est 
tombé  sur  lui  ;  et  nous  avons  été  guéris  par  ses  meurtris- 
sures. Nous  nous  sommes  égarés  comme  des  brebis  ;  nous 
avons  marché ,  chacun  selon  notre  propre  voie  ;  et  le  Sei- 
gneur l'a  chargé  des  iniquités  de  nous  tous.  11  a  été  oppri- 
mé, il  a  été  afflieé,  et  cependant  il  n'a  pas  ouvert  la  bouche  ; 
il  a  été  mené  à  la  boucherie  comme  un  agneau,  et,  comme 
une  brebis  muette  devant  son  tondeur,  il  n'a  pas  ouvert  la 
bouche.  Il  a  été  privé  de  la  prison  et  du  jugement  ;  et  qui  dé- 
clarera sa  génération  ?  car  il  a  été  retranché  de  la  terre  des 
vivants  ;  et  pour  les  transgressions  de  mon  peuple  il  a  été 
frappé*  Il  a  fait  son  sépulcre  avec  les  pécheurs  et  avec  les 
riches  dans  sa  mort,  parce  qu'il  n'avait  fait  aucun  mal,  et  que 
nulle  déception  n'était  dans  sa  bouche. 

3  Cependant  il  a  plu  au  Seigneur  de  le  froisser;  il  l'a 
abreuvé  de  douleurs.  Alors  que  tu  feras  de  son  àme  une 
offrande  pour  les  péchés,  alors  il  verra  sa  j^ostérité  ;  ses 
jours  seront  prolongés,  et  le  bon  plaisir  du  beigneur  pro- 
spérera dans  sa  main.  11  verra  les  afflictions  de  son  âme, 
et  sera  satisfait;  par  sa  connaissance,  mon  serviteur  juste 
en  justifiera  plusieurs  ;  car  il  portera  leurs  iniquités.  C'est 
pourquoi  je  le  mettrai  au  rang  des  grands,  et  il  partagera  le 
butin  avec  les  puissants,  parce  qu'il  a  versé  son  âme  jusqu'à 
la  mort.  Il  était  compté  parmi  les  transgresseurs,  et  il  porta 
sur  lui  les  péchés  d'un  grand  nombre,  et  il  a  intercédé  pour 
les  pécheurs. 

4  AlorSj  Abinadi  leur  dit  :  Je  voudrais  que  vous  compris- 
siez que  Dieu  lui-même  descendra  au  milieu  des  enfants  des 
hommes,  et  qu'il  rachètera  son  peuple.  Et  parce  qu'il  revê- 
tira la  .chair,  il  sera  appelé  le  Fils  de  Dieu  ;  et  comme  il  as- 
sujettira la  chair  à  la  volonté  du  Père,  11  est  le  Père  et  le 
Fils  ;  le  Père,  parce  qu'il  fut  conçu  par  le  pouvoir  de  Dieu; 
le  Fils,  à  cause  de  la  chair  :  ainsi,  il  est  Père  et  Fils  ;  et  ils 
sont  un  Dieu,  le  véritable  Père  Eternel  du  ciel  et  de  la  terre. 
De  la  sorte,  la  chair  étant  assujettie  â  l'Esprit,  ou  le  Fils  au 
Père,  étant  un  Dieu,  il  subira  la  tentation  et  ne  succombera 
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pas  à  la  tentation,  mais  il  se  laissera  bafouer,  fouetter,  re- 
jeter et  désavouer  par  son  peuple,  Et  après  tout  cela,  après 
qu'il  aura  fait  de  grands  miracles  parmi  les  enfants  des 
nommes,  il  sera  mené,  ainsi  que  le  ait  Isaïe,  pour  être  cru- 
cifié et  mis  à  mort,  et  comme  une  brebis  devant  son  ton- 
deur est  muette,  de  même  il  n'a  pas  ouvert  la  bouche  *  la 
chair  restant  assujettie  jusqu'à  la  mort  *  la  volonté  du  Fils 
étant  absorbée  dans  celle  du  Père;  et  c  est  ainsi  que  Dieu 
rompt  les  liens  de  la  mort,  qu'il  remporte  la  victoire  sur  la 
mort,  donnant  au  Fils  le  pouvoir  d'intercéder  pour  les  en- 
fants des  hommes  :  étant  monté  au  ciel  ;  plein  de  compas- 
sion et  de  miséricorde  pour  les  enfants  des  hommes  ;  se 
tenant  entre  eux  et  la  justice  ;  a^ant  brisé  les  chaînes 
de  la  mort;  prenant  sur  lui  leurs  iniquités  et  leurs  trans- 
gressions; les  ayant  rachetés  et  ayant  satisfait  aux  de- 
mandes de  la  justice.  Et  maintenant,  je  vous  le  demande, 
qui  déclarera  sa  génération  P  Voici ,  je  vous  dis  que  quand 
son  âme  aura  été  donnée  en  offrande  pour  le  péché ,  alors 
a  verra  sa  {postérité.  Or  qu'en  dites-vous  P  Qui  sera  sa  pos- 
térité ?  Voici ,  je  vous  déclare  que  quiconque  a  entendu  les 
paroles  des  prophètes ,  des  saints  prophètes  qui  ont  prophé- 
tisé l'avènement  du  Seigneur,  oui,  tous  ceux  qui  ont  été  at- 
tentifs à  leurs  paroles,  qui  ont  cru  que  le  Seigneur  rachè- 
tera son  peuple,  qui  espèrent  en  ce  jour  pour  ia  rémission 
de  leurs  péchés,  je  dis  que  ceux-là  seront  sa  postérité  et  les 
héritiers  du  royaume  de  Dieu  ;  car  de  ceux-là  il  portera  les 
péchés,  et  c'est  pour  eux  qu'il  mourra  afin  de  les  racheter  de 
leurs  transgressions.  Et  ceux-là  ne  sont-ils  pas  sa  postérité  P 
Oui,  ils  sont  sa  postérité,  ainsi  que  tous  les  saints  prophètes, 
tous  les  hommes  qui  auront  prophétisé ,  et  qui  ne  seront 
pas  tombés  dans  la  transgression  (je  veux  dire  tous  les  saints 
prophètes  depuis  le  commencement  du  monde).  Ils  ont  pro- 
clamé la  paix,  ils  ont  apporté  la  bonne  nouvelle  du  bien, 
publié  le  salut ,  et  dit  à  Sion  :  Ton  Dieu  règne!  ô  combien 
sont  beaux  leurs  pieds  sur  les  montagnes!  et  combien  sont 
beaux  sur  les  montagnes  les  pieds  de  ceux  qui  sont  mainte- 
nant à  proclamer  la  paix!  Et  combien  sont  beaux  aussi  sur 
les  montagnes ,  les  pieds  de  ceux  qui ,  à  l'avenir,  proclame- 
ront la  paix,  oui,  de  ce  jour  à  l'éternité!  Et  encore,  ce  n'est 
pas  là  tout  :  ô  combien  sont  beaux  sur  les  montagnes  les  pieds 
de  celui  qui  apporte  la  bonne  nouvelle,  qui  est  le  fondateur 
de  la  paix,  du  Seigneur  même  qui  a  racheté  son  peuple, 
qui  lui  a  donné  le  salut  ;  car  sans  la  rédemption  qu'il  a  con- 
sommée pour  son  peuple ,  laquelle  était  préparée  dès  le 
commencement  du  monde  Je  le  répète,  sans  la  rédemption, 
tout  le  genre  humain  aurait  péri.  Mais  les  liens  de  la  mort 
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sont  rompus,  et  le  Fils  règne  et  a  tout  pouvoir  sur  les  morts  ; 
c'est  pourquoi  il  oçère  la  résurrection  des  morts.  Et  il  y 
aura  une  résurrection ,  même  une  première  résurrection, 
une  résurrection  de  ceux  qui  ont  été ,  qui  sont  et  qui  se- 
ront^ jusqu'à  la  résurrection  du  Christ  (car  il  sera  ainsi 
appelé).  Tous  les  prophètes,  et  tous  ceux  qui  ont  cru  en 
leurs  paroles,  tous  ceux  qui  ont  observé  les  commandements 
de  Dieu,  ressusciteront  dans  la  première  résurrection; 
par  conséquent,  ils  seront  la  première  résurrection.  Us  sont 
ressuscites  pour  demeurer  avec  Dieu  qui  les  a  rachetés. 
Ainsi  ils  ont  la  vie  éternelle  par  le  Christ  qui  a  brisé  les 
liens  de  la  mort.  Et  ce  sont  ceux-là  qui  prennent  part  à  la 
première  résurrection  ;  et  ce  sont  ceux-là  qui  sont  morts 
avant  la  venue  du  Christ,  dans  l'ignorance  du  salut  qui  ne 
leur  avait  point  été  annoncé.  Et  le  Seigneur  effectuera  ainsi 
leur  restauration  ;  et  ainsi  ils  participeront  à  la  première 
résurrection,  ou,  ils  auront  la  vie  éternelle,  étant  rachetés 
par  le  Seigneur.  El  les  petits  enfants  ont  aussi  la  vie  éter- 
nelle. Mais  pour  vous, craignez  et  tremblez  devant  Dieu, car 
vous  devez  trembler;  le  Seigneur  ne  rachète  point  ceux  qui 
lui  sont  rebelles,  et  ils  meurent  dans  leurs  péchés.  Et  n'au- 
ront point  de  part  à  la  première  résurrection  tous  ceux  qui, 
depuis  le  commencement  du  monde^  sont  morts  dans  le  pé- 
ché ,  pour  s'être  volontairement  révoltés  contre  Dieu ,  et 
qui,  connaissant  les  commandements  de  Dieu,  ne  les  ont 
point  observés.  Ne  devez-vous  donc  pas  trembler  ?  Car,  pour 
ceux-là,  il  n'y  a  point  de  salut,  et  le  Seigneur  ne  les  rachète 
point;  et  même,  le  Seigneur  ne  saurait  les  racheter,  car  il 
ne  peut  se  désavouer,  il  ne  peut  nier  la  justice,  quand  elle 
réclame. 

5  Mais  le  temps  viendra  où  le  salut  du  Seigneur  sera 
proclamé  à  toutes  nations .  familles ,  langues  et  peuples. 
Oui ,  Seigneur,  tes  sentinelles  élèveront  leurs  voix  ;  et  ils 
chanteront  d'une  voix  unanime ,  car  ils  verront  œil  à  œil, 
quand  le  Seigneur  ramènera  Sion.  Eclatez  de  joie  ;  chantez 
ensemble,  vous,  places  vides  de  Jérusalem,  car  le  Seigneur 
a  consolé  son  peuple,  il  a  racheté  Jérusalem.  Le  Seigneur  a 
mis  à  nu  son  bras  saint  aux  ytux  de  toutes  les  nations  ;  et 
tous  les  bouts  de  la  terre  verront  le  salut  de  notre  Dieu. 

6  Abinadi,  après  avoir  prononcé  ces  paroles,  étendit  sîi 
main,  et  dit  :  Le  temps  viendra  où  tous  verront  le  salut  du 
Seigneur,  où  chaque  nation,  famille,  langue  et  peuple,  ver- 
ront œil  à  œil,  et  confesseront  devant  Dieu  la  justice  de  ses 
jugements  :  c'est  alors  que  les  méchants  seront  réprouvés, 
et  qu'ils  auront  sujet  de  hurler,  de  pleurer,  de  gémir,  et  de 
grincer  les  dents  ;  et  cela ,  pour  n'avoir  point  écouté  la 
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voix  du  Seigneur.  C'est  pour  cela  que  le  Seigneur  ne  les 
rachète  pas,  car  ils  sont  les  enfants  de  la  chair  et  du  diahle, 
et  le  diable  a  tout  pouvoir  sur  eux  ;  oui,  ce  vieux  serpent 
même  qui  trompa  nos  premiers  parents ,  qui  fut  cause  de 
leur  chute,  et  qui  fut  cause  aussi  que  tout  le  genre  humain 
s'adonna  à  la  chair,  aux  sens,  aux  suggestions  de  Satan, 
distinguant  le  bien  d'avec  le  mal,  et  s'assujettissant  volon- 
tairement à  l'esprit  malin.  Ainsi,  tout  le  genre  humain  fut 
perdu;  et  il  l'aurait  été  éternellement,  si  Dieu  n'eût  racheté 
son  peuple  de  cet  état  de  déchéance  et  de  perdition. 

7  C'est  pourquoi,  souvenez-vous  que  celui  qui  persiste 
dans  la  propre  nature  de  sa  chair,  et  qui  marche  dans  les 
voies  du  péché  et  de  révolte  contre  Dieu,  il  reste  dans  l'état 
de  déchéance,  et  Satan  a  tout  pouvoir  sur  lui  ;  et  il  est  comme 
si  Dieu  n'eût  point  tait  de  rédemption ,  un  ennemi  du  Sei- 
gneur, de  même  que  Satan  qui  est  un  ennemi  de  Dieu.  Si 
donc,  le  Christ  n'était  cas  venu  au  monde  (parlant  de  l'ave- 
nir conune  s'il  était  déjà),  il  n'y  aurait  point  eu  de  rédemp- 
tion. Et  si  le  Christ  ne  ressuscite  point  d'entre  les  morts, 
s'il  ne  rompt  point  les  liens  de  la  mort,  pour  que  le  sépul- 
cre ne  remporte  la  victoire,  et  que  la  mort  n'ait  point  son 
aiguillon,  il  ne  saurait  y  avoir  de  résurrection.  Mais  il  y  a 
une  résurrection ,  et  le  sépulcre  n'est  point  victorieux ,  et 
l'aiguillon  de  la  mort  est  englouti  dans  Christ  :  Il  est  la  lu- 
mière et  la  vie  du  monde;  une  lumière  infinie,  que  rien  ne 
saurait  obscurcir,  et  une  vie  qui  est  infinie,  de  sorte  que  la 
mort  n'est  plus.  Ce  mortel  revêtira  l'immortalité ,  et  cette 
corruption  revêtira  l'incorruption  ;  et  ils  comparaîtront  de- 
vant le  tribunal  de  Dieu  pour  être  jugés  selon  leurs  œuvres, 
selon  qu'elles  seront  bonnes  ou  mauvaises;  si  elles  sont 
bonnes,  ils  auront  part  à  la  résurrection  de  la  vie  et  du  bon- 
heur sans  fin,  si  elles  sont  mauvaises,  à  la  résurrection  de 
la  damnation  éternelle;  ils  seront  livrés  au  diable,  leur  do- 
minateur, qui  est  la  damnation  :  car  ils  n'ont  vécu  que  d'a- 
près leur  propre  volonté  et  leurs  désirs  charnels ,  n'ayant 
jamais  imploré  le  Seigneur  alors  que  le  braç  de  la  miséri- 
corde leur  était  tendu,  car  il  leur  était  tendu,  mais  ils  n'en 
voulaient  pas  ;  avertis  de  leurs  iniquités ,  ils  ne  voulaient 
pas  y  renoncer  ;  commandés  de  se  repentir,  ils  ne  le  vou- 
laient pas.  Et  maintenant,  ne  devez-vous  pas  trembler,  vous 
repentir  de  vos  péchés,  et  vous  souvenir  que  ce  n'est  que 
dans  le  Christ  et  par  le  Christ  que  vous  pouvez  être  sauvés  ? 
Donc,  si  vous  enseignez  la  loi  de  Moïse ,  enseignez  aussi 
qu* elle  n'est  que  la  figure  de  ces  choses  qui  sont  à  Vfenir;  et 
enseignez  que  la  rédemption  vient  par  le  Christ,  le  Seigneur, 
qui  est  le  vrai  Père  Eternel.  Amen. 
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CHAPITRE  IX. 

{  Abinadi  n'eut  pas  plutôt  cessé  de  parler,  que  le  roi  or- 
donna aux  prêtres  de  le  conduire  au  supplice.  Mais  au  mi- 
lieu d'eux  se  trouvait  Aima,  qui  descendait  aussi  de  Néphi. 
11  était  jeune,  et  il  crut  aux  naroles  d'Âbinadi,  car  il  con- 
naissait l'iniquité  dont  Abinadi  venait  de  porter  témoignage 
contre  eux.  C'est  pourquoi  il  commença  à  intercéder  auprès 
du  roi  afin  d'apaiser  sa  colère  contre  Abinadi^  et  d'obtenir 
qu'il  le  laissât  aller  en  toute  sûreté.  Mais  le  roi  n'en  devint 
que  plus  irrité,  il  chassa  Aima  et  il  envoya  ses  serviteurs 
pour  le  taire  mourir.  Mais  il  prit  la  fuite,  et  se  cacha  de  ma- 
nière à  n'être  point  découvert.  Et  c'est  pendant  qu'il  était 
caché ,  qu'il  écrivit  les  paroles  qu'il  avait  entendues  de  la 
bouche  d' Abinadi. 

%  Alors  le  roi  fit  entourer  Abinadi  par  ses  ^rdes,  qui  le 
prirent,  le  garrottèrent  et  le  jetèrent  en  prison.  Et  trois 
jours  après,  ayant  pris  conseil  de  ses  prêtres,  il  le  fit  rame- 
ner en  sa  présence,  et  lui  dit  :  Abinadi^  nous  avons  trouvé 
qu'il  y  avait  lieu  à  t'accuser,  et  tu  mérites  la  mort  :  car  tu 
as  dit  que  Dieu,  lui-même,  descendrait  au  milieu  des  enfants 
des  hommes;  et  pour  cela  tu  seras  mis  à  mort,  à  moins  que 
tu  ne  rétractes  toutes  les  méchantes  paroles  que  tu  as  pro- 
noncées contre  moi  et  mon  peuple. 

3  Et  Abinadi  lui  répondit  :  Je  ne  rétracterai  rien  aux  pa- 
roles que  j'ai  annoncées  sur  ce  peuple, car  elles  sont  vraies; 
et  c'est  pour  que  vous  sachiez  qu'elles  sont  vraies,  que  je 
me  suis  livré  entre  vos  mains.  Je  souffrirai,  jusqu'à  la  mort, 
s'il  le  laut;  mais  je  ne  rétracterai  point  mes  paroles,  et  elles 
resteront  comme  un  témoignage  contre  vous.  Et  si  vous  me 
tuez,  vous  verserez  du  sang  innocent,  et  cela  restera  comme 
un  témoignage  contre  vous,  au  jour  final. 

4  Et  le  roi  Noah  était  sur  le  point  de  le  délivrer,  car  il 
craignait  sa  parole,  et  il  craignait  que  les  jugements  de  Dieu 
ne  vinssent  sur  lui.  Mais  les  prêtres  élevèrent  leurs  voix 
contre  lui,  et  l'accusèrent,  disant  :  H  a  outragé  le  roi.  Alors 
le  roi,  courroucé  contre  lui,  le  livra  pour  être  mis  à  mort. 

5  Et  on  se  saisit  de  lui,  et  on  lui  fit  subir  le  supplice  du 
feu,  même  jusqu'à  la  mort.  Et  comme  les  flammes  commen- 
çaient à  le  brûler,  il  leur  cria  :  Ecoutez;  ce  que  vous  me 
faites  endurer,  votre  postérité  en  fera  souffrir  autant  à  un 
nombre  consiaérable  d'autres,  même  jusqu'à  les  faire  périr 
par  le  feu ,  parce  qu'ils  auront  cru  au  salut  du  Seigneur, 
leur  Dieu;  et  à  cause  de  vos  iniquités,  vous  serez  afQigés  de 
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toutes  sortes  de  maladies.  Et  de  tous  les  côtés  vous  serez 
frappés ,  vous  serez  chassés ,  dispersés  çà  et  là.  comme  un 
troupeau  effaré  lorsqu'il  est  poursuivi  par  les  bêtes  fauves^ 
Et  au  jour  où  vous  serez  chassés,  vous  serez  pris  par  vos 
ennemis,  et  ils  vous  feront  souffrir  ce  que  je  souffre,  la 
mort  parle  feu.  Ainsi  Dieu  exerce  ses  vengeances  sur  ceux 
qui  détruisent  son  peuple.  0  Dieu,  reçois  mon  âme.  —  Et 
après  ces  mots,  Abinadi  tomba  mort  dans  les  flammes  ;  oui, 
il  mourut  pour  n'avoir  point  voulu  nier  les  commandements 
de  DieUj  scellant  ainsi  la  vérité  de  ses  paroles  par  sa  mort. 

6  Et  il  arriva  qu'Aima ,  qui  s'était  enfui  des  mains  des 
serviteurs  du  roi  Noah,  se  repentit  de  ses  péchés  et  de  ses 
iniquités  ;  il  allait  secrètement  parmi  le  peuple ,  enseignant 
les  paroles  d'Abinadi  touchant  l'avenir,  touchant  la  résur- 
rection des  morts ,  et  la  rédemption  des  hommes  qui  doit 
s'accomplir  par  le  pouvoir,  les  souffrances  et  la  mort  du 
Christ,  sa  résurrection  et  son  ascension  au  ciel.  Et  U  ensei 
gnait  tous  ceux  oui  voulaient  écouter  ses  paroles.  Et  il  le 
faisait  en  secret  dans  la  crainte  que  la  nouvelle  n'en  vint  à 
la  connaissance  du  roi.  Et  beaucoup  crurent  à  ses  paroles. 
Et  tous  ceux  qui  y  croyaient,  se  réunissaient  en  un  endroit 
appelé  Mormon,  du  nom  du  roi,  situé  aux  confins  du  pays, 

Parfois  et  par  saison  infesté  de  bétes  sauvages.  U  y  avait  à 
[ormon  une  fontaine  d'eau  vive  et  pure,  auprès  de  laquelle 
Aima  se  réfugiait.  Et  près  de  l'eau  était  un  bosquet  où,  pen- 
dant le  jour,  il  se  tenait  caché  pour  se  dérober  aux  poursui- 
tes du  roi.  Et  ceux  qui  avaient  cru  venaient  l'y  trouver  pour 
écouter  ses  paroles.  Et  il  arriva  qu'après  plusieurs  jours  il 
y  eut  un  nombre  considérable  d'hommes  qui  s'étaient  ras- 
semblés à  Mormon.  Oui,  tous  ceux  qui  croyaient  aux  paro- 
les d'Alma  s'étaient  rassemblés  pour  Tentendre.  Et  il  les 
enseignait ,  leur  préchant  le  repentir,  la  rédemption ,  et  la 
,  foi  dans  le  Seigneur. 

7  Et  il  leur  dit  :  Voici  les  eaux  de  Mormon  (car  elles 
étaient  ainsi  nommées),  et  puisque  vous  désirez  entrer  dans 
la  berprie  de  Dieu,  d'être  appelés  son  peuple,  et  que  vous 
êtes  disposés  à  porter  les  fardeaux  les  uns  aes  autres,  pour 
qu'ils  vous  soient  légers,  que  vous  êtes  prêts  à  pleurer  avec 
ceux  qui  pleurent,  à  consoler  ceux  qui  ont  besoin  de  conso- 
lation, et  à  être  les  témoins  de  Dieu,  en  tout  temps,  en  tou- 
tes choses  et  en  tous  lieux  où  vous  serez,  même  jusqu'à  la 
mort,  afin  d'être  rachetés  de  Dieu,  et  de  pouvoir  être  comp- 
tés au  nombre  de  ceux  de  la  première  résurrection ,  pour 
avoir  la  vie  éternelle  :  or,  je  vous  dis  que  si  c'est  là  le  aésir 
de  votre  cœur,  qui  pourrait  vous  empêcher  d'être  baptisés 
ao  nom  du  Seigneur,  en  témoignage  que  vous  avez  fait 

5" 
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alliance  avec  lui,  pour  le  servir  et  garder  ses  comraande- 
raents  ?  Et  il  versera  plus  abondamment  son  esprit  sur  vous. 

Siuand  le  peuple  eut  entendu  ces  paroles,  il  battait  ses  mains 
e  joie,  et  s'écriait  :  C'est  là  le  désir  de  nos  coeurs: 

8  Alors,  Aima  prit  Hélam,  1  un  des  premiers.  Ils  entrèrent 
ensemble  dans  Teau,  s'y  tinrent  debout,  et,  implorant  le  Sei- 
gneur, Aima  dit  :  Yerse  ton  Esprit  sur  ton  serviteur,  afin 
qu'il  fasse  cette  œuvre  avec  sainteté  de  cœur.  Et  après  avoir 
prononcé  ces  mots ,  l'Esprit  du  Seigneur  descendit  sur  lui, 
et  il  dit  :  Hélam!  par  l'autorité  que  je  tiens  du  Dieu  tout- 
puissant,  je  te  baptise  en  témoignage  que  tu  fais  alliance 
avec  le  seigneur,  pour  le  servir  jusqu'à  la  mort  du  corps 
mortel,  afin  que  l'Esprit  de  Dieu  se  répande  sur  toi,  et  qtfil 
t'accorde  la  vie  éternelle  par  la  rédemption  du  Christ,  qu'il 
a  préparée  dès  le  commencement  du  monde.  Après  quoi, 
tous  les  deux.  Aima  et  Hélam  furent  ensevelis  dans  l'eau; 
puis ,  ils  se  relevèrent ,  et  sortirent  de  l'eau  pleins  d'allé- 
gresse, étant  remplis  de  l'Esprit.  Et  Aima  en  prit  un  autre, 
et  entra  une  seconde  fois  dans  l'eau,  et  le  baptisa  de  la  même 
manière  qu'U  avait  fait  pour  le  premier;  seulement,  il  ne 
s'ensevelit  pas  lui-même  dans  l'eau.  Et  il  baptisa  ainsi  tous 
ceux  qui  étaient  venus  à  Mormon ,  et  ils  étaient  deux  cent 
quatre  personnes  ;  et  ils  furent  baptisés  dans  les  eaux  de 
Mormon ,  et  remplis  de  la  grâce  du  Seigneur.  Et  désormais 
ils  furent  appelés  l'Eglise  de  Dieu  ou  l'Eglise  du  Christ. 
Et  quiconque  était  baptisé  par  le  pouvoir  et  l'autorité  de 
Dieu,  devenait  membre  de  son  Eglise. 

9  Et  Aima,  en  ayant  reçu  l'autorité  de  Dieu,  ordonna  des 
prêtres,  un  prêtre  par  cinquante  membres,  pour  leur  prê- 
cher et  leur  enseigner  les  choses  du  royaume  de  Dieu. 
Et  il  leur  commanda  de  ne  rien  enseigner  au  delà  de  ce 
qu'il  leur  avait  enseigné ,  et  de  ce  qui  avait  été  annoncé 
par  les  saints  prophètes.  Il  leur  commanda  de  ne  prêcher 
rien  autre  que  le  repentir  et  la  foi  au  Seigneur,  qui  avait 
racheté  son  peuple.  11  leur  commanda  d'éviter  les  conten- 
tions entre  eux,  mais  de  rester  dans  l'attente,  en  simplicité 
de  pensées,  avec  une  même  foi,  un  même  baptême ,  et  d'a- 
voir leurs  cœurs  liés  ensemble  en  unité  et  en  amour,  les 
uns  pour  les  autres.  Et  c'est  de  la  sorte  qu'il  leur  ordonnait 
de  prêcher.  Et  c'est  ainsi  qu'ils  devinrent  les  enfants  de 
Dieu.  Il  leur  commanda  d'observer  le  jour  du  sabbat,  de  le 
tenir  saint,  et  de  rendre  chaque  jour  des  actions  de  grâces 
à  Dieu. 

10  11  leur  ordonna  aussi  que  les  prêtres,  qu'il  avait  con- 
sacrés, travaillassent  de  leurs  propres  mains  pour  le  main- 
tien de  leur  vie;  et  un  jour  de  la  semaine  fut  destiné  à  se 
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réunir,  pour  enseigner  le  peuple,  pour  adorer  le  Seigneur 
leur  Dieu,  et  de  se  réunir  pour  cela  aussi  souvent  qu"ils  le 
pourraient.  Les  prêtres  ne  devaient  point  dépendre  du  peu- 
ple pour  leur  entretien  ;  mais  pour  fruit  de  leur  travail,  ils 
devaient  recevoir  la  grâce  de  Dieu,  pour  qu'ils  fussent  for- 
tifiés par  TEsprit,  et  qu'ayant  la  connaissance  du  Seigneur, 
ils  pussent  enseigner  par  sa  puissance  et  son  autorité.  Aima 
ordonna  aux  membres  de  l'Eglise  de  donner  de  leurs  biens, 
chacun  selon  la  mesure  de  ses  moyens  :  ceux  qui  avaient 
abondamment  de  donner  de  leur  abondance,  ceux  gui  avaient 
peu  selon  leurs  facultés.  Bt  il  ordonna  de  secourir  ceux  qui 
n'avaient  rien.  Et  ils  devaient  ainsi  disposer  de  leurs  biens, 
en  pleine  liberté ,  selon  leur  volonté  et  en  vue  de  plaire  à 
Dieu,  tant  en  faveur  des  prêtres  qui  étaient  dans  le  besoin, 
qu'en  faveur  de  toute  personne  nécessiteuse  et  dépourvue. 
ti  il  leur  disait  tout  ceci  d'après  le  commandement  de  Dieu. 
Et  on  les  voyait  marchant  en  droiture  devant  Dieu,  se  don- 
nant les  uns  aux  autres ,  tant  les  biens  temporels  que  les 
biens  spirituels,  selon  la  nécessité  et  leurs  besoins. 

4  4  Et  tout  ceci  se  passait  à  Mormon,  dans  la  forêt,  au- 
près des  eaux  de  Mormon.  Oui,  la  place  de  Mormon,  les 
eaux  de  Mormon,  et  la  forêt  de  Mormon,  combien  elles  sont 
belles  aux  yeux  de  ceux  qui  y  sont  venus  à  la  connaissance 
de  leur  Rédempteur  ;  et  combien  ils  sont  bénis ,  car  ils 
chanteront  ses  louanges  à  tout  jamais.  Et  ces  choses  se  pas^ 
salent  aux  limites  du  pays  pour  qu'elles  ne  vinssent  point 
à  la  connaissance  du  roi.  Mais  le  roi,  ayant  su  qu'il  régnait 
quelque  mouvement  parmi  le  peuple,  envoya  ses  serviteurs 
pour  le  surveiller.  Et  le  jour  où  ils  devaient  se  réunir  pour 
entendre  la  parole  du  ^igneur,  ils  furent  découverts.  Et 
alors  le  roi  prétendit  qu'Aima  cherchait  à  exciter  une  ré- 
volte contre  lui  ;  c'est  pourquoi  il  envoya  une  armée  pour 
les  détruire.  Avertis  de  l'approche  de  l'armée.  Aima  et  le 
peuple  du  Seigneur  prirent  leurs  tentes  et  leurs  familles,  et 
partirent  pour  le  désert  au  nombre  de  près  de  quatre  cent 
cinquante  personnes. 

42  Et  l'armée  du  roi  s'en  retourna,  après  avoir  vaine- 
ment cherché  le  peuple  du  Seigneur.  Et  voici,  une  sédition 
éclata  parmi  le  restant  du  peuple,  alors  que  les  armées  du 
roi  étaient  peu  nombreuses,  pour  avoir  été  réduites.  Et  la 
partie  la  moins  nombreuse  se  mit  à  proférer  des  menaces 
contre  le  roi,  et  il  s'éleva  de  grandes  contestations  parmi 
tout  le  peuple.  Dans  ce  nombre  se  trouvait  un  ennemi  du 
roi,  un  homme  fort,  du  nom  de  Gidéon.  11  tira  son  épée  en 
jurant,  dans  sa  colère,  qu'il  tuerait  le  roi.  H  alla  donc  com- 
battre le  roi,  qui,  se  voyant  près  d'être  vaincu,  prit  la  fuite; 
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et  il  monta  sur  la  tour^  qui  était  auprès  du  temple.  Gidéon 
le  poursuivit,  et  il  était  sur  le  point  de  l'atteindre  pour  le 
tuer,  quand  le  roi,  jetant  ses  regards  à  l'en  tour,  du  côté  du 
pays  de  Shemion,  aperçut  l'armée  des  Lamanites  qui  avait 
franchi  les  limites  du  pays.  Alors,  il  s'écria  dans  l'angoisse 
de  son  àme,  disant  :  Gidéon,  épargne-moi,  car  voici  les  La- 
manites, et  ils  vont  fondre  sur  mon  peuple.  Et,  dans  ce  mo- 
ment, le  roi  songeait  moins  à  son  peuple  qu'à  conserver  sa 
vie,  néanmoins  Gidéon  la  lui  tint  sauve. 

4  3  Alors,  le  roi  ordonna  à  son  peuple  de  fuir  les  Lama- 
nites, et  lui-même  marchait  devant,  et  ils  se  sauvèrent 
dans  le  désert  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Mais  les 
Lamanites  les  poursuivirent,  et  les  ayant  atteints,  ils  com- 
mencèrent à  les  massacrer.  Ce  que  voyant,  le  roi  ordonna 
aux  hommes  d'abandonner  leurs  femmes  et  leurs  enfants 
pour  se  sauver  des  mains  des  Lamanites.  Et  un  grand  nom- 
bre ne  voulurent  point  s'en  séparer,  préférant  rester  et 
mourir  avec  eux.  Les  autres  laissèrent  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  et  prirent  la  fuite. 

14  Quant  à  ceux  qui  étaient  restés  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  ils  ûrent  avancer  leurs  jeunes  et  belles  filles, 
en  priant  les  Lamanites  de  leur  épargner  la  vie.  Et  les  la- 
manites en  eurent  pitié,  car  ils  étaient  charmés  de  la  beauté 
de  ces  filles  ;  c'est  donc  à  cause  d'elles,  qu'ils  leur  épargnè- 
rent la  vie.  Mais  ils  4es  firent  captifs  et  les  ramenèrent  au 
pays  de  Néphi,  leur  en  laissant  la  possession,  sous  la  con- 
dition de  leur  livrer  le  roi  Noah,  et  de  donner  la  moitié  de 
leurs  biens,  même  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils  possédaient, 
la  moitié  de  leur  or,  de  leur  argent,  de  leurs  choses  pré- 
cieuses ;  et  c'est  là  le  tribut  (|u'ils  devaient  payer,  tous  les 
ans,  au  roi  des  Lamanites.  Et  il  y  avait  parmi  ceux  qui 
avaient  été  faits  captifs,  un  des  fils  du  roi,  nommé  Limhi.  Il 
souhaitait  fort  que  son  père  ne  fût  point  tué,  bien  qu'il 
n'ignorât  pas  les  iniquités  de  son  père,  car  c'était  un  honune 
juste. 

4  5  Gidéon  envoya  secrètement  dans  le  désert  des  hom- 
mes à  la  recherche  du  roi  et  de  ceux  qui  l'avaient  suivi.  H 
arriva  qu'ils  rencontrèrent  tout  le  peuple  dans  le  désert, 
excepté  le  roi  et  ses  prêtres.  Ils  avaient  tous  juré  dans  leurs 
cœurs  qu'ils  retourneraient  au  pays  de  Néphi;  et  que  si 
leurs  femmes  et  leurs  enfants  avaient  été  tués,  ils  s'en  ven- 
geraient ou  périraient.  Mais  le  roi  leur  ordonna  de  ne  point 
retourner,  ce  qui  les  rendit  furieux  contre  lui,  jusqu'au 

1)oint  de  lui  faire  subir  la  mort  par  le  feu.  Et  ils  étaient  sur 
e  point  de  s'emparer  également  des  prêtres  pour  les  mettro 
à  mort,  mais  ceux-ci  se  sauvèrent. 
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46  Ils  retournaient  donc  au  pays  de  Néphi,  lorsqulls  ren- 
contrèrent les  hommes  de  Gidéon,  qui  leur  firent  part  de  ce 
qui  était  arrivé  à  leurs  femmes  et  à  leurs  enfants ,  et  leur 
apprirent  que  les  Lamanites  leur  avaient  accordé  la  posses- 
sion du  pays  moyennant  un  tribut  à  payer,  qui  était  la  moi- 
tié de  leurs  biens.  Et  ceux-ci  dirent  aux  hommes  de  Gidéon 
qu'ils  avaient  tué  le  roi,  et  que  ses  prêtres  s'étaient  enfuis 
oans  le  désert.  Après  cet  entretien,  ils  allèrent  au  pays  de 
Néphi,  se  réjouissant  de  ce  que  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants n'étaient  pas  tués;  ils  racontèrent  à  Gidéon  ce  qu'ils 
avaient  fait  au  roi. 

47  Le  roi  des  Lamanites  leur  jura  par  serment  que  son 
peuple  ne  les  tuerait  pas.  Et  Limhi,  le  fils  du  roi,  à  qui  la 
royauté  avait  été  conférée  par  le  peuple,  jura  au  roi  des  La- 
manites que  son  peuple  lui  payerait  tribut  de  la  moitié  de 
tout  ce  qu'il  possédait. 

48  Limhi  commençait  à  affermir  son  royaume,  et  à  réta- 
blir la  paix  parmi  son  peuple.  Et  le  roi  des  Lamanites  avait 
placé  des  gardes  tout  à  l'entour  du  pays  pour  contraindre 
le  peuple  de  Limhi  à  y  demeurer,  et  pour  l'empêcher  de  se 
retirer  dans  le  désert.  Il  payait  ses  gardes  avec  le  tribut 
qu'il  recevait  des  Néphites.  Et  le  peuple  de  Limhi  jouit 
deux  ans  d'une  paix  sans  troubles,  pendant  lesquels  les  La- 
manites ne  les  molestèrent  point ,  ni  ne  cherchèrent  à  les 
attaquer. 

4  9  Or,  il  y  avait  à  Shemlon  un  endroit  où  se  rassemblaient 
les  filles  des  Lamanites  pour  chanter,  danser  et  se  réjouir. 
n  arriva  qu'un  jour  elles  se  réunirent  en  petit  nombre  pour 
se  livrer  à  leurs  amusements.  Et  les  prêtres  du  roi  Noah, 
honteux  de  retourner  à  la  ville  de  Néphi,  et  craignant  d'être 
tués  par  le  peuple ,  n'osaient  plus  revenir  auprès  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants.  Forcés  de  rester  dans  le  désert, 
il  arriva  qu'ayant  découvert  les  filles  des  Lamanites,  ils  se 
cachèrent  et  les  guettèrent  ;  et  quand  elles  ne  furent  plus 
qu'en  très  petit  nombre,  ils  sortirent  de  leur  embuscade,  se 
saisirent  d'elles  et  les  emmenèrent  au  désert  au  nombre  de 
vingt-quatre. 

20  Et  quand  les  Lamanites  reconnurent  que  leurs  filles 
manquaient,  ils  furent  très  irrités  contre  le  peuple  de  Limhi, 
car  ils  s'imaginaient  que  ceux-ci  étaient  les  coupables.  C'est 
pourquoi  ils  envoyèrent  leurs  armées,  le  roi  lui-même  à 
leur  tête,  et  ils  marchèrent  contre  le  pays  de  Néphi,  pour 
exterminer  le  peuple  de  Limhi.  Limhi  découvrit  du  haut  de 
la  tour  tous  leurs  préparatifs  de  guerre.  11  rassembla  tout 
son  peuple,  et  fit  tendre  des  embûches  dans  les  champs  et 
dans  les  forêts.  Et  quand  les  Lamanites  arrivèrent,  le  peuple 
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de  Limhi* sortit  de  ses  embuscades,  fondit  sur  eux  et  com- 
mença le  carnage. 

21  Et  la  bataille  devint  furieuse,  car  ils  se  battaient  comme 
des  lions  pour  leur  proie.  Enfin,  il  advint  que  le  peuple  de 
Limhi  commença  à  culbuter  les  Lamanites ,  bien  qu'ils  ne 
fussent  cas  moitié  aussi  nombreux  que  ceux-ci.  Mais  ils 
combattaient  pour  leur  vie,  pour  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants, aussi  déployèrent-ils  toutes  leurs  forces,  et  luttèrent 
comme  des  dragons. 

22  Le  roi  des  Lamanites  fut  trouvé  mêlé  avec  les  morts; 
la  fuite  de  son  peuple  avait  été  si  rapide  qu'ils  l'avaient 
laissé,  couvert  de  blessures,  étendu  sur  la  terre.  Us  le  pri- 
rent, le  pansèrent,  et  le  menèrent  au  roi  Limhi ,  disant  : 
Voici  le  roi  des  Lamanites.  Il  était  blessé  et  abandonné  parmi 
leurs  morts  ;  nous  vous  l'avons  amené ,  tuons-le.  Et  Limhi 
leur  répondit  :  Ne  le  tuez  gas,  mais  amenez-le  ici,  que  je  le 
voie.  Quand  il  fut  en  sa  présence ,  Limhi  lui  dit  :  Quel  mo- 
tif vous  a  donc  porté  à  faire  la  guerre  à  mon  peuple  P  II  n'a 
pas  rompu  le  serment  que  je  vous  ai  fait,  pourquoi  donc 
avez-vous  rompu  celui  que  vous  nous  avez  fait?  Alors,  le 
roi  répondit  :  J'ai  rompu  mon  serment,  parce  que  votre 
peuple  s'est  emparé  des  filles  de  mon  peuple  ;  et ,  dans  ma 
colère ,  je  l'ai  entraîné  à  vous  faire  la  guerre.  Mais  Limhi 
n'avait  point  entendu  parler  de  cette  affaire,  c'est  pourquoi 
il  dit  :  Je  m'enquerrai  parmi  mon  peuple ,  et  les  coupables 
périront.  En  effet,  il  fit  faire  des  recherches.  Quand  Gidéon, 
capitaine  du  roi,  eut  entendu  ces  paroles,  il  s'avança  près 
du  roi  et  lui  dit  :  Abstenez-vous  de  toutes  recherches  parmi 
ce  peuple,  et  ne  l'accusez  point.  Ne  vous  souvenez-vous  pas 
des  prêtres  de  votre  père,  que  ce  peuple  voulait  tuer.  Ils  sont 
dans  le  désert;  et  ce  sont  eux  qui  ont  enlevé  les  filles  des 
Lamanites.  Dites-le  au  roi ,  afin  qu'il  en  fasse  le  rapport  à 
son  peuple ,  et  qu'il  ne  soit  plus  irrité  contre  nous ,  car  ils 
se  préparent  déjà  à  revenir  sur  nous,  et  nous  ne  sommes 
que  fort  peu  nombreux.  Us  s'avancent  déjà  avec  leurs  fortes 
armées,  et  si  le  roi  n'apaise  leur  colère  contre  nous ,  nous 
périrons.  Car  les  paroles  qu'Abinadi  a  prophétisées  contre 
nous,  ne  sont-elles  pas  accomplies  P  Et  tout  cela,  parce  que 
nous  ne  voulons  pas  écouter  la  parole  du  Seigneur,  et  que 
nous  n'abandonnons  pas  nos  iniquités.  Or,  faisons  notre 
paix  avec  le  roi ,  et  tenons  le  serment  que  nous  lui  avons 
fait.  N'est-H  pas  préférable  de  rester  en  esclavage  que  de 
perdre  la  vie;  c'est  pourquoi,  arrêtons  l'effusion  de  tant  de 
sang.  Limhi,  alors,  raconta  au  roi  ies  actions  de  son  père 
et  des  prêtres,  qui  s'étaient  enfuis  dans  le  désert,  et  il  leur 
attribua  l'enlèvement  des  filles  lamanites. 
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23  Et  le  roi  fit  la  paix  avec  ce  peuple,  et  il  leui  dit  :  Allons 
sans  armes  à  la  rencontre  de  mon  peuple ,  et  je  vous  jure 
avec  serment  qu'il  ne  vous  tuera  point.  Ils  suivirent  donc 
le  roi,  et  sortirent  sans  armes  à  la  rencontre  des  Lamani- 
tes.  Et  les  ayant  rencontrés ,  le  roi  des  Lamanites  s'inclina 
devant  eux  et  parla  en  faveur  du  peuple  de  Limhi.  Et  quand 
les  Lamanites  virent  ce  peuple  sans  armes,  ils  en  eurent 
compassion,  se  réconcilièrent  avec  eux  et  retournèrent  pai- 
siblement cnez  eux  avec  leur  roi. 

24  £t  Limhi  et  son  peuple  revinrent  à  la  ville  de  Néphi, 
el  de  nouveau  ils  habitèrent  en  paix  le  pays.  Quelque  temps 
après,  les  Lamanites  recommencèrent  à  s'irriter  contre  les 
Néphites,  et  à  pénétrer  chez  eux.  Mais,  à  cause  du  serment 
feit  à  Limhi  par  leur  roi,  ils  n'osaient  pas  les  tuer,  mais  ils 
les  frappaient  au  visage,  ils  leur  faisaient  sentir  leur  auto- 
rité, et  commençaient  à  charger  leurs  dos  de  lourds  far- 
deaux, les  menant  comme  des  ânes  muets.  Et  ces  choses 
étaient  faites  pour  que  la  parole  du  Seigneur  fût  accomplie. 
Les  afflictions  des  Néphites  étaient  extrêmes  ;  et  nul  moyen 
ne  leur  restait  de  se  délivrer  de  leurs  oppresseurs,  car  les 
Lamanites  les  enveloppaient  de  tous  côtés. 

25  Et  le  peuple  commençait  à  se  plaindre  au  roi  de  tant 
d'afflictions,  et  il  désirait  vivement  aller  se  battre  contre  les 
Lamanites.  Le  roi,  s'affligeant  beaucoup  de  ces  plaintes,  leur 
accorda  de  faire  ce  qu'ils  voudraient.  Us  se  rassemblèrent 
donc  de  nouveau ,  se  couvrirent  de  leurs  armes ,  et  allèrent 
contre  les  Lamanites  afin  de  les  chasser  du  pays.  Mais  les 
Lamanites  les  repoussèrent  et  en  tuèrent  un  grand  nombre. 
Et  ce  fut  un  grand  deuil  et  une  douloureuse  lamentation 
parmi  le  peuple  de  Limhi;  la  veuve  pleurait  son  mari,  le  fils 
et  la  fille  pleuraient  leur  père,  et  les  frères  leurs  frères. 
Or,  il  y  avait  un  grand  nombre  de  veuves  dans  le  pays,  et 
tout  le  jour  on  n'entendait  que  cris  parmi  elles,  que  leur 
arrachait  la  crainte  qu'elles  avaient  des  Lamanites.  11  arriva 
donc  que  ces  cris  incessants  excitèrent  à  la  colère  le  reste 
du  peuple  de  Limhi,  qui  livra  une  nouvelle  bataille,  où  encore 
il  fut  mis  en  déroute,  avec  de  grandes  pertes.  Us  recommen- 
cèrent encore  une  troisième  fois,  et  subirent  le  même  sort; 
et  ceux  qui  furent  épargnés  retournèrent  à  la  ville  de  Néphi. 
Et  ils  s'humilièrent  même  jusqu'à  la  poussière  ;  soumis  au 
joug  de  l'esclavage,  frappés  et  menés  çà  et  là,  à  la  volonté 
de  leurs  ennemis,  ils  s'humilièrent  même  jusqu'à  la  plus 
profonde  humilité,  ils  imploraient  Dieu  à  grands  cris^  tout  le 
jour,  pour  qu'il  voulût  bien  les  délivrer  de  leurs  afflictions. 
Mais  le  Seigneur  était  lent  à  écouter  leurs  lamentations, 
à  ^use  de  leurs  iniquités.  Toutefois,  le  Seigneur  finit  par 
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entendre  leurs  plaintes^  et  il  amollit  le  cœur  des  Lamanites, 
qui  allégèrent  leurs  fardeaux  ;  mais  le  Seigneur  ne  jugea  pas 
qu'il  fût  convenable  de  les  délivrer  de  l'esclavage. 

26  La  prospérité  commença  peu  à  peu  à  régner  dans  le 
pays.  Ils  recueillirent  des  grains,  et  eurent  des  troupeaux 
en  plus  grande  abondance, de  sorte  qu'ils  ne  souffraient  plus 
de  la  faim.  Dans  ce  moment  il  y  avait,  parmi  eux,  un  plus 
grand  nombre  de  femmes  que  d'hommes,  c'est  pourquoi  le 
roi  Limhi  ordonna  que  tout  homme  donnât  de  son  bien  aux 
veuves  et  à  leurs  enfants,  afin  qu'ils  ne  périssent  pas  de  la 
faim.  Et  cela,  à  cause  du  nombre  considérable  d'hommes 
qui  avaient  été  tués.  Et  le  peuple  de  Limhi  se  tenait  réuni 
en  masse,  autant  qu'il  était  possible,  en  vue  de  pouvoir  dé- 
fendre leurs  récoltes  et  leurs  troupeaux;  le  roi  lui-même 
ne  se  hasardait  pointa  sortir  des  murs  de  la  ville  sans  pren- 
dre ses  gardes,  de  crainte  de  tomber,  à  l'improviste,  entre 
les  mains  des  Lamanites.  Et  il  fit  surveiller  les  alentours  du 
pays  par  son  peuple,  pour  s'emparer  des  prêtres  qui  s'étaient 
enfuis  dans  le  désert  ;  lesquels,  pour  avoir  enlevé  les  filles 
des  Lamanites,  avaient  été  la  cause  de  cette  grande  effusion 
de  sang;  ils  souhaitaient  s'en  saisir  pour  les  punir;  parce 
qu'ils  venaient  la  nuit  dans  le  pays  de  Néphi^  piller  leurs 
grains  et  voler  quantité  de  leurs  choses  précieuses  ;  et  ils 
cherchèrent  à  les  surprendre. 

S7  Et  il  n'y  eut  plus  aucun  démêlé  entre  les  Lamanites 
et  le  peuple  de  Limhi,  jusqu'au  temps  où  Ammon  et  ses  frères 
arrivèrent  dans  le  pays,  alors  que  le  roi,  étant  sorti  des 
portes  de  la  ville  avec  ses  gardes,  les  découvrit.  Et  suppo- 
sant qu'ils  étaient  les  prêtres  du  roi  Noah,  il  les  avait  pris, 
les  avait  garrottés,  et  fait  mettre  en  prison.  Et  s'ils  eussent 
été  les  prêtres  du  roi  Noah,  il  les  eût  fait  mourir;  mais  c'é- 
taient ses  frères,  venus  du  pays  de  Zarahemla,  et  il  en  fut 
rempli  d'une  joie  excessive.  Déjà,  avant  l'arrivée  d'Anunon, 
le  roi  Limhi  avait  envoyé  un  petit  nombre  d'hommes  à  la 
recherche  du  pays  de  Zarahemla  ;  mais  ils  ne  purent  le  trou- 
ver, et  s'égarèrent  dans  le  désert.  Toutefois,  ils  découvri- 
rent une  terre  qui  avait  dû  être  peuplée  ;  mais  qui  avait  été 
entièrement  dévastée ,  o^r  elle  était  couverte  d'ossements 
humains.  Supposant  que  c'était  là  le  pays  de  Zarahemla,  ils 
revinrent  au  pays  de  Néphi,  où  ils  arrivèrent  peu  avant 
Ammon.  Ils  avaient  apporté  des  annales,  celles  mêmes  du 
peuple  dont  ils  avaient  vu  les  ossements  ;  elles  étaient  gra- 
vées sur  des  plaques  de  métal.  Et  maintenant,  Limhi  était 
de  nouveau  pénétré  de  joie  en  apprenant,  de  la  bouche 
d'Ammon,  que  le  roi  Mosiah  possédait  un  don  de  Dieu,  par 
lequel  il  pouvait  interpréter  ces  caractères  gravés  ;  et  Ammon 
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s'en  réjouissait  aussi.  Ammon  et  ses  frères  ne  laissaient  pas^ 
cependant,  de  ressentir  une  vive  douleur  de  ce  qu'un  si 
grand  nombre  de  leurs  frères  avaient  été  tués ,  et  aussi  de 
ce  que  le  roi  Noah  et  ses  prêtres  avaient  porté  le  peuple 
à  commettre  de  si  grands  péchés  et  tant  d'iniquités  envers 
Dieu.  Ils  se  lamentaient  de  la  mort  d'Abinadi,  et  du  départ 
d'Alma  et  de  ceux  qui  l'avaient  suivi,  et  qui,  par  la  vertu  et 
la  puissance  de  Dieu,  et  la  foi  aux  paroles  d'Abinadi,  avaient 
fondé  une  Eglise  de  Dieu;  ils  se  lamentaient  d'autant  plus 
de  leur  départ,  qu'ils  ignoraient  où  ils  s'étaient  enfuis.  Or, 
ils  auraient  voulu  les  rejoindre,  car  ils  avaient  fait  eux-mê- 
mes alliance  avec  Dieu  de  le  servir  et  d'observer  ses  com- 
mandements. Et  depuis  l'arrivée  d' Ammon,  le  roi  Limhi  et 
beaucoup  de  son  peuple  avaient  aussi  fait  alliance  avec  Dieu 
de  le  servir  et  de  garder  ses  commandements. 


son 

personne  dans  le  pays  qui  eût  reçu 
l'administrer.  Ammon  ne  désirait  pas  faire  cette  œuvre,  ne 
se  jugeant  pas  un  assez  digne  serviteur  de  Dieu.*  C'est  ce 
qui  fit  qu'en  ce  temps-là  ils  ne  purent  encore  s'établir  en 
Eglise,  attendant  l'Esprit  du  Seigneur.  Dans  leur  désir  de 
devenir  comme  Aima  et  ses  frères ,  qui  avaient  fui  dans  le 
désert,  ils  voulaient  recevoir  le  baptême  comme  gage  et  té- 
moignage de  leur  volonté  à  servir  Dieu  de  tout  leur  cœur, 
mais'ils  le  remettaient  à  un  autre  temps  ;  et  la  narration  de 
leur  baptême  sera  donnée  plus  tard.  Au  moment  présent, 
toute  la  préoccupation  d' Ammon  et  de  son  peuple,  du  roi 
Limhi  et  de  son  peuple,  était  de  se  délivrer  des  mains  des 
Lamanites  et  de  secouer  leur  joug. 


CBAPITRE  X. 

4  Ammon  et  le  roi  Limhi  commencèrent  à  tenir  con- 
seil avec  le  peuple  en  vue  de  sortir  de  l'esclavage.  Dans  ce 
but,  ils  firent  même  rassembler  tout  le  peuple  pour  le  con- 
sulter. Mais  ils  ne  trouvèrent  aucun  moyen  de  se  délivrer 
de  l'esclavage,  si  ce  n'est  de  prendre  leurs  femmes  et  leurs 
enfants,  leurs  troupeaux  et  leurs  tentes,  et  de  partir  pour 
le  désert  ;  car  les  Lamanites  étaient  si  nombreux  qu'ils  ne 
pouvaient  espérer  de  s'en  délivrer  par  l'épée. 

2  Alors  Gidéon  s'avança,  se  tint  devant  le  roi,  et  lui  dit  : 
O  roi,  vous  avez,  jusqu'à  présent,  écouté  à  plusieurs  reprises 
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mes  paroles ,  lorsque  nous  étions  à  combattre  nos  frères 
les  Lamanites.  Et  maintenant,  ô  roi,  si  vous  ne  m'avez  pas 
trouvé  un  serviteur  inutile,  ou  si,  jusqu'à  présent,  vous  avez 
accordé  quelque  confiance  en  mes  paroles,  et  qu'elles  aient 
pu  vous  servir,  de  même  souhaité-je,  aujoyrd'hui,  que  vous 
donniez  quelque  attention  à  ce  que  j'ai  à  dire,  et  peut-être 
serai-je  le  serviteur  qui  délivrera  ce  peuple  de  l'esclavage. 
Et  le  roi  lui  ayant  permis  de  parler,  Gidéon  s'exprima  ainsi  : 
Vous  voyez  l'arrière-passa^e  à  travers  l'arrière-muraille , 
derrière  la  ville  ;  les  Lamanites ,  ou  leurs  gardes ,  s'y  eni- 
vrent pendant  la  nuit.  Faisons  savoir  à  tout  notre  peuple  de 
rassembler  leurs  troupeaux  pour  partir  la  nuit  dans  le  dé- 
sert. Alors  j'irai,  si  vous  m'en  donnez  l'ordre,  et  j'acquitte- 
rai le  dernier  tribut  de  vin  aux  Lamanites.  Ils  s'enivreront, 
et  nous  passerons  à  travers  la  voie  secrète,  à  la  gauche  de 
leur  camp ,  pendant  qu'ils  seront  endormis  dans  l'ivresse  ; 
de  la  sorte,  nous  gagnerons  le  désert  avec  nos  femmes,  nos 
enfants  et  nos  troupeaux;  et  nous  tournerons  le  pays  de 
Shilom.  Le  roi  goûta  l'avis  de  Gidéon ,  et  il  fit  rassembler 
les  troupeaux.  Puis  il  envoya  le  tribut  de  vin  aux  Lamanites, 
et  leur  en  envoya  encore  plus,  comme  un  cadeau  ;  et  ils  bu- 
rent copieusement  le  vin  que  Limhi  leur  avait  envoyé. 

3  Et  la  nuit  venue,  le  peuple  du  roi  Limbi  partit  pour  le 
désert  avec  ses  troupeaux  ;  il  tourna  le  pays  de  S!iilom  pour 
l'éviter,  et  dirigea  ses  pas  vers  la  terre  de  Zaraliemla,  con- 
duit par  Ammon  et  ses  frères.  Ils  avaient  pris  tout  ce  qu'ils 
avaient  pu  emporter,  de  l'or,  de  l'argent,  leurs  choses  pré- 
cieuses, ainsi  que  des  provisions  ;  et  ils  poursuivirent  leur 
route  dans  le  désert.  Et  après  avoir  marché  pendant  quel- 
que temps,  ils  arrivèrent  au  pays  de  Zarahemla,  se  joigni- 
rent à  ce  peuple,  et  devinrent  les  sujets  du  roi  Mosiah^  qui 
les  reçut  avec  joie.  Ils  lui  donnèrent  leurs  annales,  ainsi  que 
celles  qu'ils  avaient  trouvées.  Et  quand  les  Lamanites  s'a- 
perçurent que  le  peuple  de  Limhi  avait  ([uitté  le  pays  pen- 
dant la  nuit,  ils  envoyèrent  dans  le  désert  une  armée  à  leur 
poursuite  qui,  les  ayant  poursuivis  pendant  deux  jours ,  et 
n'étant  plus  sur  leurs  traces,  finit  par  s'égarer  dans  le  dé- 
sert. 

CHAPITRE  XL 

Histoire  d'Alma  et  du  peuple  du  Seigneur,  chassé  dans  le 
désert  par  le  peuple  du  roi  Noah. 

1  Maintenant  Aima,  prévenu  par  le  Seigneur  de  l'arrivée 
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des  armées  du  roi,  le  fit  savoir  à  son  peuple  ;  et  ayant  ras- 
semblé leurs  troupeaux,  et  pris  leurs  grains ,  ils  partirent 
dans  le  dé;;sert  pour  échapper  aux  armées  du  roi  Noah.  Et  le 
Seigneur  les  fortifia,  de  sorte  que  le  peuple  du  roi  Noah  ne 
put  les  atteindre.  Après  avoir  erré  pendant  huit  jours  dans 
le  désert ,  ils  arrivèrent  dans  un  pays  délicieux ,  plein  de 
beautés  naturelles,  un  pays  d'eau  pure.  Us  y  dressèrent 
leurs  tentes,  et  se  mirent  à  cultiver  la  terre  et  à  bâtir  des 
maisons  ;  ils  étaient  fort  industrieux  et  travaillaient  avec 
ardeur.  Et  le  peuple  soilhaita  qu'Aima  fût  leur  roi,  car  il  en 
était  fort  aimé.  Mais  il  leur  dit  :  11  ne  vous  est  pas  expédient 
d'avoir  un  roi,  car  ainsi  dit  le  Seigneur  :  Vous  n'estimerez 
pas  une  chair  plus  qu'une  autre,  ou  un  homme  ne  se  croira 
pas  plus  au'un  autre  ;  c'est  pourquoi^  je  vous  dis  qu'il  n'est 
pas  expéaient  que  vous  ayez  un  roi.  Cependant,  s'il  était 
possible  que  toujours  vous  eussiez  des  hommes  justes  pour 
rois,  il  serait  bien  alors  d'avoir  un  roi.  Mais  rappelez-vous 
l'iniquité  du  roi  Noah  et  de  ses  prêtres.  Et  moi-même,  n'ai- 
je  pas  tombé  dans  le  piège,  faisant  beaucoup  de  choses  abo- 
minables aux  yeux  du  Seigneur,  qui  m'ont  causé  un  vif  re- 
pentir. Néanmoins,  après  bien  des  tribulations,  le  Seigneur 
a  entendu  mes  cris,  et  a  exaucé  mes  prières,  faisant  de  moi 
an  instrument  pour  vous  appeler  à  la  connaissance  de  la  vé- 
rité. Mais,  en  tout  ceci,  je  ne  me  glorifie  point,  car  je  suis 
indigne  de  me  glorifier  moi-même.  Or,  je  vous  le  dis^  vous 
avez  été  opprimés  par  le  roi  Noah  ;  ses  prêtres  et  lui  vous 
ont  asservis  ;  et  par  eux  vous  avez  été  entraînés  dans  l'ini- 
quité ;  c'est  pourquoi  vous  avez  porté  les  chiaines  de  l'ini- 
Îuité.  Et  comme  vous  avez  été  délivrés  par  la  puissance  de 
lieu  de  ses  chaînes  d'iniçiuité,  et  des  mains  du  roi  Noah  et 
de  celles  de  son  peuple,  je  désire  que  vous  vous  teniez  fer- 
mes dans  cette  liberté  qui  vous  a  rendus  des  hommes  libres, 
et  que  vous  ne  confériez  à  personne  le  droit  d'être  votre 
roi,  pas  plus  que  celui  d'être  voire  instructeur  ou  votre  mi- 
nistre, à  moins  que  ce  ne  soit  un  homme  de  Dieu,  marchant 
dans  ses  voies  et  gardant  ses  commandements. 

2  Et  Aima  enseignait  son  peuple  en  ces  termes  :  Aimez 
votre  prochain  comme  vous-mêmes,  et  qu'il  n'y  ait  point  de 
contentions  parmi  vous.  Et  Aima  était  alors  leur  grand-prê- 
tre, le  fondateur  de  leur  Eglise.  Et  nul  n'était  admis  à  pos- 
séder l'autorité  de  prêcher  ou  d'enseigner,  si  ce  n'est  de  lui, 
qui  l'avait  revue  de  Dieu.  C'est  pourquoi,  il  consacrait  tous 
les  prêtres,  tous  les  instructeurs  ;  et  nul  n'était  sacré  si  ce 
n'est  des  hommes  justes.*  Et  leurs  fonctions  consistaient  à 
veiller  sur  leurs  peuples  et  à  les  maintenir  dans  les  voies  de 
la  justice. 
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3  Ils  commencèrent  à  prospérer  beaucoup  dans  le  pays, 
qu'il  appelèrent  du  nom  d'Hélam,  et  ils  *S7  multiplièrent 
excessivement.  Ils  construisirent  une  ville  qu'ils  nommèrent 
la  ville  d'Hélam.  Toutefois,  le  Seigneur  sait  quand  il  est  con- 
venable de  châtier  son  peuple  ;  il  l'éprouve  dans  sa  patience 
et  dans  sa  foi.  Et  quiconque  met  sa  confiance  en  lui,  il  relè- 
vera au  jour  dernier.  Il  en  était  ainsi  avec  ce  peuple.  Car  je 
vous  montrerai  qu'il  était  asservi ,  et  que  personne  ne  le 
pouvait  délivrer,  si  ce  n'est  le  Seigneur  son  Dieu,  oui,  ie 
Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob.  Il  le  délivra,  il  lui  ma- 
nifesta sa  toute-puissance,  et  grande  fut  sa  joie. 

4  Or  voi<îi ,  il  advint  que  pendant  qu'ils  étaient  dans  le 

})ay9  d'Hélam,  oui, dans  la  ville  d'Hélam,  qu'ils  en  cultivaient 
a  terre  aux  alentours ,  une  armée  des  Lamanites  pénétra 
dans  leur  voisinage.  Alors,  les  frères  d'Alma  s'enfuirent  de 
leurs  champs  et  s'assemblèrent  dans  la  ville  d'Hélam.  Hs 
étaient  extrêmement  épouvantés  de  l'apparition  des  Lama- 
nites. Mais  Aima  sortit,  se  tint  au  milieu  d'eux,  les  exhorta 
à  ne  point  s'effrayer,  mais  à  se  souvenir  du  Seigneur  leur 
Dieu^  qui  les  délivrerait.  Ils  bannirent  donc  leur  crainte,  et 
se  mirent  à  prier  le  Seigneur  d'amollir  le  cœur  des  Lama- 
nites, afin  que  leurs  femmes  et  leurs  enfants  tussent  épai^ 
fnés.  Et  le  Seigneur  amollit  le  cœur  des  Lamanites.  Puis 
Ima  et  ses  frères  se  livrèrent  à  eux,  et  les  Lamanites  pri- 
rent possession  du  fiays  d'Hélam.  Or  les  armées  lamanites, 
qui  avaient  poursuivi  le  peuple  du  roi  Limhi,  s'étaient  trou- 
vé longtemps  égarées  dans  le  désert.  Et  voici ,  elles  trou- 
vèrent les  prêtres  du  roi  Noah  dans  un  lieu  appelé  Amulon, 
déjà  possédé  et  cultivé  par  eux.  Et  Amulon  était  le  nom  du 
chef  de  ces  prêtres.  Il  implora  les  Lamanites  ;  et  il  envoya 
leurs  femmes ,  qui  étaient  des  filles  des  Lamanites ,  pour 
qu'elles  intercédassent  auprès  de  leurs  frères ,  par  leurs 
prières ,  de  ne  point  tuer  leurs  époux.  Et  ils  eurent  pitié 
d'Amulon  et  de  ses  frères,  à  cause  de  leurs  femmes,  et  ils 
ne  les  tuèrent  point.  Alors  Amulon  et  ses  frères  se  joigni- 
rent aux  Lamanites  ;  et  ils  voyageaient  dans  le  désert  à  la 
recherche  du  pays  de  Néphi,  quand  ils  déèouvrireiit  le  pays 
d'Hélam.  habité  par  Aima  et  ses  frères^  auxquels  ils  pro- 
mirent dWorder  la  vie  et  la  liberté ,  s'ils  leur  montraient 
le  chemin  qui  les  conduirait  au  pays  de  Néphi.  Mais,  après 
qu'Aima  leur  en  eut  montré  le-  cherftin ,  ceux-ci  ne  tinrent 
pas  leurs  promesses  ;  ils  placèrent  des  gardes  autour  du 
pays  d'Hélam  pour  dominer  sur  Aima  et  ses  frères.  Et  le 
reste  de  l'armée  retourna  au  pays  de  Néphi  ;  après  quoi  une 
partie  d'entre  eux  revint  au  pays  d'Hélam  pour  y  amener 
les  femmes  et  les  enfants  des  gardes  qu'ils  y  avaient  lais- 
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ses.  Et  le  roi  des  Lamanites  établit  Amulon  roi  et  gouver- 
neur du  peuple  d'Hélam,  sous  les  conditions,  toutefois,  de 
ne  rien  faire  de  contraire  à  sa  volonté. 

5  Amulon  s'attira  les  faveurs  du  roi  des  Lamanites;  c'est 
pourquoi  il  lui  accorda,  ainsi  qu'à  ses  frères,  l'autorité 
d'instruire  son  peuple,  même  du  peuple  qui  habitait  le  pays 
de  Shemlon ,  de  Snilom  et  d'Âmulon  :  car  les  Lamanites 
avaient  pris  possession  de  tous  ces  pays  ;  et  leur  roi  y  avait 
établi  un  roi  dans  chacun  d'eux.  Et  le  roi  des  Lamanites 
s^appelait  Laman,  du  nom  de  son  père  :  donc  on  l'appelait 
le  roi  Laman.  Son  peuple  était  fort  nombreux,  et  parmi  eux 
tous  il  établit  les  irères  d'Amulon  comme  instructeurs  ;  en 
sorte  que  la  langue  de  Néphi  commença  à  être  enseignée 
partout  parmi  les  peuples  lamanites.  Et  ces  peuples  étaient 
remplis  d'amitié  les  uns  pour  les  autres.  Cependant  ils  ne 
reconnaissaient  point  de  Dieu.  Les  frères  d'Amulon  ne  leur 
enseignaient  rien  touchant  le  Seigneur  leur  Dieu;  ils  ne 
leur  enseignaient  point,  non  plus,  la  loi  de  Moïse,  ni  les 
paroles  d'Abinadi,  mai^  ils  leur  enjoignaient  de  conserver 
leurs  annales,  et  d'apprendre  à  s'écrire  respectivement. 
C'est  ainsi  que  les  Lamanites  conimencèrent  à  croître  en 
richesses  et  à  trafiquer  entre  eux.  Ils  s'agrandirent  et  de- 
vinrent un  peuple  habile  et  prudent ,  mais  selon  la  sagesse 
du  monde.  C'était  un  peuple  très  rusé,  qui  prenait  plaisir 
en  toutes  sortes  de  méchancetés  et  de  pillages ,  sauf  qu'ils 
ne  les  exerçaient  point  envers  leurs  propres  frères. 

6  11  arriva  qu' Amulon  commença  à  exercer  de  l'autorité 
sur  Abna  et  sur  ses  frères.  11  les  persécutait,  et  faisait  per- 
sécuter leurs  en&nts  par  ses  enfants  :  Car  Amulon  connais- 
sait Aima  pour  avoir  été  un  des  prêtres  du  roi.  Il  savait  que 
c'était  lui  qui  avait  cru  aux  paroles  d'Abinadi,  et  que  le  roi 
l'avait  chassé  de  sa  présence.  En  conséquence,  il  était  rem- 
pli de  malice  pour  lui,  qui  était  sujet  du  roi  Laman.  Et  il 
exerçait  son  autorité  sur  eux ,  en  leur  imposant  des  tâches, 
et  leur  donnant  de  durs  surveillants.  Leur  affliction  était 
81  grande  qu'ils  adressèrent  à  Dieu  de  ferventes  supplica- 
tions. Mais  Amulon  leur  ordonna  de  cesser  ces  prières,  et 
il  les  fit  surveiller  par  des  gardes,  avec  ordre  de  les  mettre 
à  mort  s'ils  les  trouvaient  implorant  Dieu  ;  de  sorte  qu'Ai- 
ma et  son  peuple  n'élevaient  plus  la  voix  au  Seigneur  leur 
Dieu  ;  mais,  en  secret,  ils  lui  versèrent  leur  &me^  et  le  Sei- 
gneur connut  la  pensée  de  leursx^œurs. 

7  Et  il  arriva  gue  la  voix  du  Seigneur  vint  à  eux,  au  mi- 
lieu de  leurs  afflictions,  et  leur  dit  :  Elevez  vos  têtes  et  pre- 
nez courage ,  car  je  connais  l'alliance  que  vous  avez  faite 
avec  moi  ;  et  je  ferai  alliance  avec  mon  peuple,  et  je  le  déli- 

6 
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vrerai  de  Tesclavage.  J'allégerai  les  fardeaux  qui  pèsent  sur 
vos  épaules,  au  point  même  que  vous  ne  les  sentirez  point, 
et  ceÈi  même  durant  votre  esclavage  ;  et  je  le  ferai  pour  que 
vous  me  soyez  des  témoins  à  l'avenir,  et  pour  que  vous  sa- 
chiez que  moi,  le  Seigneur  Dieu,  je  visite  mon  peuple  dans 
ses  afflictions. — ^Etles  fardeaux  d'Alma  et  de  ses  frères  leur 
devinrent  légers  à  porter  ;  oui,  le  Seigneur  les  fortifia  tel- 
lement qu'ils  purent  porter  leurs  fardeaux  avec  aise  ;  et  ils 
se  soumirent  gaiement  et  patiemment  à  toutes  les  volontés 
du  Seigneur.  Leur  foi  et  leur  patience  étaient  si  grandes, 
que  la  voix  du  Seigneur  se  fit  encore  entendre,  disant  :  Ayez 
courage,  car  demain  je  vous  délivrerai  de  l'esclavage.  Et  il 
dit  à  Aima  :  Tu  iras  devant  ce  peuple,  et  je  serai  avec  toi, 
et  je  le  délivrerai  de  l'esclavage. 

8  Alors,  Aima  et  son  peuple  réunirent  leurs  troupeaux 
et  ramassèrent  leurs  grains  pendant  la  nuit  ;  et  le  matin  le 
Seigneur  envoya  un  profond  sommeil  aux  Lamanites,  même 
à  tous  les  surveillants.  Et  Aima  et  son  peuple  partirent 
pour  le  désert;  et  après  avoir  voyagé  toute  la  journée,  ils 
dressèrent  leurs  tentes  dans  une  vallée  qu'ils  appelèrent 
Aima,  parce  qu'il  était  leur  conducteur  dans  le  désert.  Et 
dans  la  vallée  d'Alma,  ils  rendirent  grâces  au  Seigneur  de 
leur  avoir  été  miséricordieux,  d'avoir  allégé  leurs  fardeaux, 
et  de  les  avoir  délivrés  de  l'esclavage  ;  car  il  n'y  avait  que 
le  Seigneur  qui  pût  les  en  délivrer.  Et  tous  ils  remercièrent 
Dieu,  hommes,  femmes  et  enfants,  ceux  qui  pouvaient  par- 
ler, et  ils  chantèrent  des  louanges  à  leur  Dieu. 

9  Alors  le  Seigneur  dit  à  Aima  :  Hàtez-vous ,  vous  et  vo- 
tre peuple  ;  quittez  ce  pays,  car  les  Lamanites  sont  éveillés 
et  ils  vous  poursuivent.  Sortez  de  ce  pays,  et  j'arrêterai  les 
Lamanites  dans  cette  vallée ,  pour  qu'ils  n'aillent  pas  plus 
avant  à  votre  poursuite.  Ils  partirent  et  s'éloignèrent  dans 
le  désert,  où  ils  restèrent  deux  jours  ;  après  quoi  ils  arrivè- 
rent au  pays  de  Zarahemla.  Le  roi  Mosiah  les  reçut  avec 
joie.  11  fit  rassembler  tout  son  peuple.  Parmi  tous  ceux  qui 
le  composaient  il  y  avait  moins  d'enfants  ou  de  descendants 
de  Néphi,  que  de  natifs  de  Zarahemla,  qui  descendaient  de 
Mulock  et  de  ceux  qui  l'avaient  accompagné  dans  le  désert. 
Et  il  y  avait  moins  de  peuple  de  Néphi  et  de  peuple  de  Za- 
rahemla que  de  celui  des  Lamanites;  ils  n'étaient  pas  même 
moitié  aussi  nombreux.  Et  tout  ce  peuple,  tant  celui  de  Né- 
phi que  celui  de  Zarahemla,  ayant  été  rassemblé,  il  le  forma 
en  deux  corps. 

40  Gela  étant,  Mosiah  lut  et  fit  lire  à  son  peuple  les  an- 
nales de  Zéniff  et  de  son  peuple,  depuis  le  temps  où  ils  quit- 
tèrent la  terre  de  Zarahemla  jusqu'à  l'époque  de  leur  retour. 
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n  leur  lut  aussi  Thistoire  d'Alma  et  de  ses  frères»  et  tout  ce 
qu'ils  avaient  souffert,  depuis  le  temps  où  ils  quittèrent  le 
pays  de  Zarahemla  jusqu  à  leur  retour.  Et  quand  Mosiah 
eut  achevé  sa  lecture ,  le  peuple  qui  n'avait  pas  quitté  le 
pays  fut  fi'appé  d'admiration  et  d'étonnement ,  car  il  ne  sa- 
vait que  penser.  En  voyant  ceux  qui  avaient  été  délivrés  de 
l'esclavage,  ils  étaient  pénétrés  d'une  joie  excessive  ;  et  en 
pensant  à  ceux  de  leurt  frères  qui  avaient  été  tués  par  les 
Lamanites,  ils  étaient  remplis  de  douleur,  au  point  d'en  ver- 
ser des  larmes  amères;  puis,  en  envisageant  la  bonté  ac- 
tuelle de  Dieu,  et  la  puissance  qu'il  avait  manifestée  dans  la 
délivrance  d'Âlma  et  de  ses  frères  des  mains  des  Lamanites 
et  de  leur  esclavage ,  ils  élevaient  leurs  voix  et  rendaient 
grâces  à  Dieu.  Enfin,  en  songeant  aux  Lamanites,qui  étaient 
leurs  frères,  à  leur  état  de  péché  et  de  pollution,  ils  étaient 
accablés  de  peines  et  d'angoisses  pour  le  bien  de  leur  âmes. 

1 1  Quant  à  ceux  qui  étaient  les  entants  d'Âmulon  et  de 
ses  frères,  lesquels  avaient  pris  pour  femmes  les  filles  des 
Lamanites,  offensés  de  la  conduite  de  leurs  pères,  ils  ne  vou- 
lurent point  porter  leurs  noms,  et  ils  prirent  celui  de  Néphi, 
désirant  être  appelés  les  enfants  de  Néphi,  et  être  comptés 
au  nombre  desNéphites.  Ainsi,  tout  le  peuple  de  Zarahemla 
fut  compté  au  nombre  des  Néphites  ;  et  cela  parce  que  le 
royaume  n'avait  jamais  été  conféré  qu'aux  descendants  de 
Néphi. 

1 3  Quand  Mosiah  eut  cessé  de  parler,  et  qu'il  eut  achevé 
sa  lecture,  il  souhaita  qu'Aima  parlât  aussi  au  peuple.  Et 
c'est  ce  qu'Aima  fit,  après  les  avoir  fait  diviser  en  corps, 
allant  à  chacun  de  ces  corps,  et  leur  préchant  le  repentir  et 
la  foi  au  Seigneur.  11  exhortait  le  peuple  de  Umhi,  et  tous 
ceux  qui  avaient  été  délivrés  de  resclavage,  à  se  rappeler 
que  c'était  le  Seigneur  qui  les  avait  délivrés.  Et  après  qu'Aima 
eut  dit  beaucoup  d'autres  choses,  et  après  qu'il  eut  cessé  de 
parler,  le  roi  Limhi  voulut  être  baptisé  ;  et  son  peuple  le 
souhaita  également.  C'est  pourquoi  Aima  descendit  dans 
l'eau  et  les  baptisa,  de  la  manière  qu'il  avait  baptisé  dans  les 
eaux  de  Mormon,  et  tous  ceux  qu'il  baptisait  appartenaient 
à  VEglise  de  Dieu  ;  et  cela ,  par  leur  croyance  aux  paroles 
d'Alma. 

13  Alors  le  roi  Mosiah  accorda  à  Aima  le  droit  d'établir 
partout  des  Eglises  dans  le  pays  de  Zarahemla,  et  il  l'auto- 
risa à  ordonner  des  prêtres  et  des  instructeurs  sur  chacune 
d'elles.  On  fit  ainsi,  parce  que  le  peuple  était  si  nombreux, 
qu'il  n'eât  pu  être  gouverné  pat  un  seul  instructeur,  et  que 
tons  n'auraient  pu  entendre  la  parole  de  Dieu  dans  une 
seule  assemblée.  C'est  pourquoi,  elles  se  formèrent  en  dif- 
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férentes congrégations, appelées  Eglises;  et  chacune  d'elles 
avait  ses  prêtres  et  ses  instructeurs  ;  et  chaque  prêtre  prê- 
chait la  parole,  telle  qu'il  la  recevait  de  la  bouche  d'Alma. 
Et  ainsi,  bien  qu'il  y  eût  beaucoup  d'Eglises,  il  n'y  en  avait 
qu'une,  l'Eglise  de  Dieu  ;  car  il  n'était  rien  prêché,  dans 
toutes  les  Eglises,  que  le  repentir  et  la  foi  en  Dieu.  A  cette 
époque,  il  y  avait  sept  Eglises  dans  le  pays  de  Zarahemla. 
Et  quiconque  était  désireux  de  prendre  le  nom  de  Christ  ou 
le  nom  de  Dieu,  s'unissait  à  l'Ëdise  de  Dieu;  et  ils  étaient 
appelés  peuple  de  Dieu  ;  et  le  Seigneur  versait  son  esprit 
sur  lui  ;  il  était  béni  et  prospérait  dans  le  pays. 

14  Et  il  arriva  qu'il  y  en  avait  un  grand  nombre  parmi  la 
jeune  génération  qui  n  avaient  pu  comprendre  la  parole  du 
roi  Benjamin,  parce  qu'ils  n'étaient,  au  temps  où  il  parla  à 
son  peuple,  que  de  petits  enfants  ;  et  ils  ne  croyaient  point 
à  la  tradition  de  leurs  pères.  Ils  ne  croyaient  point  ce  qui 
avait  été  dit  touchant  la  résurrection  des  morts,  ni  touchant 
Tavénement  du  Christ.  Et  leur  incrédulité  les  empêchait  de 
comprendre  la  parole  de  Dieu,  et  leur  endurcissait  le  cœur. 
Ils  ne  voulaient  point  être  baptisés,  et  refusaient  de  s'unir 
à  r Eglise.  Ils  formèrent  un  peuple  à  part,  quant  à  leurs 
croyances  ;  et  restèrent  ainsi,  oui  même  dans  leur  état  char- 
nel et  pécheur,  car  ils  ne  voulaient  pas  implorer  le  Seigneur 
leur  Dieu.  Sous  le  règne  de  Mosiah,  ils  n^étaient  pas  moitié 
si  nombreux  que  le  peuple  de  Dieu  ;  mais  les  dissensions 
qui  eurent  lieu  parmi  les  frères  les  rendirent  plus  nom- 
breux. Car  beaucoup  des  membres  de  l'Eglise^  séduits  par 
leurs  paroles  flatteuses,  avaient  été  entraînes  au  péché. 
Aussi,  était-il  expédient  de  faire  admonester  par  l'Eglise 
ceux  qui  en  faisaient  partie  et  qui  péchaient. 

15  Ils  furent  donc  mandés  devant  les  prêtres  par  les 
instructeurs,  et  les  prêtres  les  conduisirent  à  Aima,  qui  était 
le  grand-prêtre,  et  qui  avait  été  investi  par  le  roi  Mosiah  de 
toute  autorité  sur  l'Eglise.  Mais  Aima  ne  savait  que  taire, 
car  ils  avaient  contre  eux  de  nombreux  témoins  de  leurs  ini- 

2[uités.  Pareille  chose  n'était  jamais  arrivée  dans  l'Eglise. 
4'est  pourquoi  Aima,  en  ayant  l'esprit  perplexe,  les  fit  com- 
paraître devant  le  roi,  auquel  il  dit  :  Nous  amenons  devant 
vous  un  certain  nombre  de  gens  qui  sont  accusés  par  leurs 
frères,  et  qui  ont  été  surpris  commettant  diverses  iniauités. 
Ils  ne  s'en  repentent  point,  et  nous  les  conduisons  devant 
vous,  pour  que  vous  les  jugiez  selon  leurs  crimes.  Mais  le 
roi  Mosiah  répondit  à  Aima  :  Je  n'en  ferai  rien,  mais  je  vous 
les  livre  pour  être  jugés.  Et  Aima,  toujours  troublé,  s'en- 

3uit  auprès  du  Seigneur  de  ce  qu'il  avait  à  faire,  redoutant 
e  faire  l'injustice  aux  yeux  de  Dieu. 
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46  Et  après  avoir  versé  son  âme  en  prières  devant  Dieu, 
la  voix  du  Seigneur  lui  vint,  disant  :  Toi,  Aima,  tu  es  béni  ; 
et  bénis  sont  ceux  qui  furent  baptisés  dans  les  eaux  de 
Mormon.  Tu  es  béni  pour  ta  foi  vive  dans  les  seules  paroles 
de  mon  serviteur  Abinadi.  Et  ils  sont  bénis  pour  leur  foi 
vive  dans  les  seules  paroles  que  tu  leur  as  annoncées.  Et  tu 
es  béni  pour  avoir  établi  une  Eglise  parmi  ce  peuple  ;  je  l'af- 
fermirai, et  il  sera  mon  peuple.  Oui,  béni  est  ce  peuple,  qui 
veut  porter  mon  nom;  car  il  sera  appelé  de  mon  nom,  et  il 
sera  mon  peuple.  Et,  parce  que  tu  m'as  consulté  touchant  les 
transgresseurs,  tu  es  béni.  Tu  es  mon  serviteur  ;  et  je  te 
fais  la  promesse  que  tu  auras  la  vie  éternelle  ;  tu  me  serviras, 
tu  iras  prêcher  en  mon  nom  et  tu  rassembleras  mes  brebis. 
Et  celui  qui  écoutera  ma  voix  sera  mst  brebis  ;  et  tu  le  rece- 
vras dansTEglise,  et  je  le  recevrai  aussi.  Car  voici  quelle 
est  mon  Eglise  :  Quiconque  est  baptisé,  sera  baptisé  en  signe 
de  repentir;  celui  que  tu  recevras,  croira  en  mon  nom,  et 
je  lui  pardonnerai  sans  réserves  :  car  c'est  moi  qui  prends 
sur  moi  les  péchés  du  monde  ;  c'est  moi  qui  ai  créé  les  hom- 
mes ;  et  c'est  moi  qui  accorde  une  place  à  ma  droite  à  celui 
qui  croit.  Car  voici,  ils  sont  appelés  en  mon  nom;  et  s'ils 
me  reconnaissent,  ils  ressusciteront  et  auront,  à  tout  jamais, 
une  place  à  ma  droite.  Et  au  jour  où  sonnera  la  seconde 
trompette^  ceux  qui  ne  m'auront  jamais  reconnu  ressuscite- 
ront, ils  se  tiendront  devant  moi  :  Ils  sauront  alors  que  je 
suis  le  Seigneur  leur  Dieu ,  que  je  suis  leur  Rédempteur  ; 
mais  ils  n'auront  pas  voulu  être  rachetés.  Et  je  leur  confes- 
serai que  je  ne  les  ai  jamais  connus  ;  et  ils  iront  dans  un 
feu  qui  n'a  pas  de  fin .  lequel  a  été  préparé  pour  le  diable 
et  ses  an^es.  Je  vous  dis  donc  :  Celui  qui  ne  veut  pas  écou- 
ter ma  voix,  celui-là  vous  ne  le  recevrez  pas  dans  mon  Eglise, 
car  celui-là  je  ne  le  recevrai  pas  au  dernier  jour.  C'est  pour- 
quoi je  te  dis  :  \a  ;  et  celui  qui  transgresse  contre  moi,  tu 
le  jugeras  selon  ses  péchés;  et  s'il  confesse  ses  péchés 
devant  toi  et  moi ,  et  s'il  se  repent  dans  la  sincérité  de 
son  cœur,  tu  lui  pardonneras,  et  je  lui  pardonnerai  aussi; 
oui,  et  autant  de  fois  que  mon  peuple  se  repentira,  je 
pardonnerai  les  péchés  qu'il  aura  commis  contre  moi.  Et 
vous  vous  pardonnerez  vos  péchés,  les  uns  les  autres  ;  car, 
en  vérité,  je  vous  le  dis,  celui  qui  ne  pardonne  point  à  son 
prochain  quand  il  déclare  qu'il  se  repent,  celui-là  s'attire  la 
condamnation.  Je  te  dis  maintenant  :  Va;  et  quiconque  ne 
voudra  point  se  repentir  de  ses  péchés,  ne  sera  pas  compté 
parmi  mon  peuple  :  et  ceci  doit  être  observé  dès  à  présent 
et  à  toujours. 

47  Lorsque  Aima  eut  ent(>ndu  ces  paroles,  il  les  écrivit 


m  mnmàm.  ce.  u. 


afin  de  pooroir  jn^r  les  membres  de  rEfjise,  d'après  les 
coomnodements  de  Dieu. 

18  Et  fl  s>n  fot  joger,  selon  la  parole  da  Seigneur,  cen 

ri  étaient  tombés  dans  I  iniquité.  Et  quiconque  se  repentit 
ses  pécbés  et  s  en  confessa,  fut  mis  an  nombre  des  mem- 
bres de  TE^ise  ;  et  ceux  qui  ne  voulurent  pas  confesser 
leurs  pécbés  ni  se  repentir  de  leurs  iniquités,  ceux-là  ne 
lurent  pas  considérés  comme  membres  de  i'CgÛse ,  et  leurs 
noms  furent  rajés.  Et  Aima  mit  en  ordre  toutes  les  afiEsiires 
de  FEglise,  où  de  nouveau  régnèrent  la  j^aix  et  la  (dusgrande 
prospénté  ;  et  FEglise  marchait  avec  circonspection  devant 
Dieu,  recevant  et  baptisant  beaucoup  de  monde.  Et  ceux  qui 
travaillaient  avec  lui  au  service  de  l'Eglise ,  faisaient  toutes  ces 
cboses,agissant  en  tonte  fidélité,  enseignant  la  parole  de  Died 
en  toutes  choses,  endurant  toutes  sortes  d'anlictions  et  de 
persécutions  de  la  part  de  ceux  qui  n'appartenaient  point  à 
l'Elise  de  Dieu.  Et  ils  exhortaient  leurs  frères;  et  tous 
étaient  admonestés  par  la  parole  de  Dieu,  en  raison  de  leurs 
péchés,  recevant  Tordre  de  Dieu  de  prier  sans  cesse  et  de 
rendre  grâces  pour  toute  chose.  Mais  il  arriva  que  les  per- 
sécutions des  incrédules  se  multiplièrent  tellement,  que  l'E- 
glise commença  à  en  murmurer,  et  à  s'en  plaindre  à  leurs 
chefs,  qui  en  firent  le  rapport  à  Abna.  Et  Aima  saisit  le  roi 
Mosiah  de  cette  affaire.  Et  Mosiah  consulta  ses  prêtres. 

19  Alors  le  roi  Mosiah  fit  proclamer  partout,  dans  le 
pays,  et  fit  défendre  à  tout  infidèle  de  persécuter  aucun  des 
membres  de  l'Eglise  de  Dieu.  Et  il  fut  strictement  enjoint 
à  toutes  les  Eglises  de  cesser  toute  espèce  de  persécutions, 
de  faire  régner  l'égalité  parmi  les  hommes ,  de  ne  point 
permettre  que  l'orgueil  et  la  fierté  vinssent  y  troubler  la 
paix,mais  que  chacun  estimât  son  prochain  c^mme  soinnéme, 
et  travaillât  de  ses  mains  pour  son  soutien.  H  fut  également 
enjoint  à  tout  prêtre  et  tout  instructeur  de  travailler  de  leurs 
mains  pour  leur  soutien,  sauf  le  cas  de  maladie  ou  d'indi- 
gence ;  et  en  faisant  ces  choses,  Dieu  répandit  abondamment 
sa  grâce  sur  eux.  Et  la  paix  commença  à  reparaître  dans  le 
pays.  Le  peuple  devint  très  nombreux  et  se  répandit  au 
loin  dans  tout  le  pays,  au  nord  et  au  sud,  à  Test  et  à  l'ouest, 
où  il  bâtit  partout  de  grandes  villes  et  des  villages.  Et  le 
Seigneur  le  visita  et  le  rendit  prospère,  et  il  devint  un  peu- 
ple riche  et  florissant. 

20  Or  les  fils  de  Mosiah,  ainsi  qu'un  fils  d'Alma.  qui  se 
nommait  Aima,  du  nom  de  son  père,  étaient  au  nombre  des 
incrédules.  Ce  fils  d'Alma  devint  très  méchant  et  tomba  dans 
l'idolâtrie.  C'était  un  grand  parleur,  sachant  dire  les  choses 
qui  flattent  le  peuple;  c'est  pourquoi  il  en  entraîna  un  assez 
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grand  nombre  dans  ses  propres  iniquités.  Il  devint  ainsi  un 
obstacle  à  la  prospérité  de  l'Eglise  de  Dieu ,  pervertissant 
le  cœur  du  peuple,  causant  des  dissensions,  et  donnant  oc- 
casion à  l'ennemi  de  Dieu  d'exercer  son  pouvoir  sur  eux. 

21  Et  comme  il  allait  çà  et  là  pour  détruire  l'Eglise  de 
Dieu,  car  c'était  là  ce  qu'il  faisait  en  secret  avec  les  fils  de 
Mosiah,  cbercbant  à  détruire  l'Eglise  de  Dieu,  et  à  égarer 
le  peuple  du  Seigneur,  contrairement  aux  commandements 
de  Dieu,  et  même  du  roi  ;  et  comme  ils  allaient  partout  se 
révoltant  contre  Dieu,  voici ,  l'ange  du  Seigneur  leur  appa- 
rut. Il  descendit  comme  dans  une  nuée  ;  et  il  parla  comme 
si  c'était  une  voix  de  tonnerre,  qui  fit  trembler  la  terre  où 
ils  se  tenaient  ;  et  si  grand  fut  leur  étonnement  qu'ils  tombè- 
rent à  terre,  sans  pouvoir  comprendre  les  paroles  de  l'ange. 
Et  range  cria  encore,  disant  :  Alma^  lève-toi,  et  tiens-toi  de- 
bout. Pourquoi  persécutes-tu  l'Eglise  de  Dieu  P  Car  le  Sei- 
gneur a  dit  :  Celle-ci  est  mon  Eglise ,  je  l'établirai ,  et  rien 
ne  la  renversera,  si  ce  n'est  la  transgression  de  mon  peuple. 
Et  Fange  dit  encore  :  Le  Seigneur  a  exaucé  les  prières  de 
son  peuple  et  celles  de  son  serviteur  Aima,  ton  père  :  car 
il  a  prié  pour  toi  avec  beaucoup  de  foi ,  pour  que  tu  sois 
amené  à  la  connaissance  de  la  vérité  ;  je  suis  venu  pour  te 
convaincre  de  la  puissance  et  de  l'autorité  de  Dieu,  afin  que 
la  prière  de  ses  serviteurs  puisse  être  exaucée  selon  leur 
foi.  Or  maintenant,  peux-tu  nier  le  pouvoir  de  DieuP  Car 
ma  voix  ne  fait-elle  pas  trembler  la  terre  ?  Et  ne  me  vois-tu 
pas  devant  toi  ?  Je  suis  envoyé  de  Pieu.  Je  te  le  dis ,  va  et 
souviens-toi  de  la  captivité  de  tes  pères  dans  le  pays  d'Hé- 
lam  et  dans  le  pays  de  Népbi;  n'oublie  point  les  grandes 
choses  qu'il  a  faites  pour  eux  :  ils  étaient  en  esclavage,  et 
Il  les  en  a  tirés.  Maintenant,  Aima,  va  et  ne  cbercbe  plu$  h 
détruire  l'Eglise ,  afin  que  la  prière  de  tes  pères  soit  exau- 
cée ;  et  fais  ceci,  £ais-le,  lors  même  que  tu  devrais  toi-même 
être  réurouvé. 

*2â  de  furent  là  les  dernières  paroles  de  l'ange  à  Aima, 
et  il  partit.  Et, Aima  tomba  à  terre,  ainsi  que  ceux  qiii 
étaient  avec  lui',  tant  fut  grande  leur  stupéfaction ,  car  ils 
avaient  vu,  de  leurs  yeux,  un  ange  du  Seigneur  ;  ils  avaient 
entendu  sa  voix ,  semblable  au  tonnerre  qui  fait  trembler 
la  terre ,  et  ils  reconnaissaient  qu'il  n'y  avait  que  le  pou- 
voir de  Dieu  qui  pût  flaire  trembler  la  terre,  et  la  secouer 
comme  si  elle  allait  se  fendre.  La  terreur  d'Alma  fut  si 
grande  qu'il  en  devint  muet,  sans  pouvoir  proférer  une  pa- 
role ;  et  sa  faiblesse  fut  si  grande ,  qu'il  ne  pouvait  remuer 
ses  mains.  C'est  pourquoi,  ceux  qui  raccompagnaient  le  pri- 
rent et  remportèrent  en  défaillance  pour  le  mener  à  son 
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père,  à  qui  ils  racontèreot  tout  ce  qui  leur  était  arrivé.  Et 
son  père  en  fut  dans  la  joie ,  car  il  savait  gue  ces  choses 
étaient  faites  par  la  puissance  de  Dieu.  Et  il  fit  assembler 
une  multitude  de  personnes  pour  être  témoins  de  ce  que  le 
Seigneur  avait  fait  pour  son  fils,  et  pour  ceux  qui  l'avaient 
accompagné.  11  réunit  les  prêtres,  et  ils  se  mirent  à  jeûner 
et  à  implorer  le  Seigneur  leur  Dieu  pour  qu'il  rendît  la  pa- 
role à  Aima  ^  la  force  à  ses  membres,  et  que  les  yeux  du 
peuple  fussent  ouverts  à  voir  et  à  reconnaître  la  gloire  et 
la  bonté  de  Dieu. 

23  Et  quand  ils  eurent  jeûné,  en  prières,  pendant  deux 
jours  et  deux  nuits,  les  membres  o'Âlma  reprirent  leurs 
forces ,  il  put  se  relever  et  il  commença  à  leur  parler ,  les 
exhortant  à  se  rassurer;  car,  dit-il,  je  me  suis  repenti  de 
mes  péchés,  et  j'ai  été  racheté  par  le  Seigneur:  Voici,  je 
suis  né  de  rEsprit.  Le  Seigneur  m'a  dit  :  Ne  t'étonne  point 
que  tout  le  genre  humain,  les  hommes,  les  femmes,  toutes 
nations,  familles,  langues  et  peuples,  doivent  naître  de 
nouveau,  oui,  naître  de  Dieu;  changer  leur  état  charnel 
et  déchu  en  un  état  de  justice,  et  étant  rachetés  de  Dieu, 
devenir  ses  fils  et  ses  filles  et  de  nouvelles  créatures  ;  et 
à  moins  qu'ils  ne  fassent  cela ,  ils  ne  sauraient,  en  aucune 
autre  manière,  hériter  du  royaume  de  Dieu.  Je  te  le  dis^  à 
moins  que  cela  n'arrive,  ils  seront  réprouvés.  Et  je  le  sais, 
parce  que  j'élais ,  moi-même ,  tout  près  de  la  réprobation. 
Cependant,  après  avoir  marché  de  tribulations  en  tribula- 
tions, et  après  m'être  profondément  repenti  et  humilié,  le 
Seigneur,  dans  sa  grâce,  a  jugé  convenable  de  me  sauver 
du  feu  qui  est  sans  fin,  et  je  suis  né  de  Dieu;  mon  âme  a 
été  rachetée  du  fiel  de  l'amertume  et  des  liens  de  l'iniquité. 
J'étais  dans  les  plus  profonds  abîmes,  je  vois  maintenant  la 
lumière  merveilleuse  de  Dieu.  Mon  âme  était  torturée  par 
un  horrible  tourment,  mais  j'en  suis  délivréj  et  elle  nest 
plus  affligée.  J'avais  rejeté  mon  Rédempteur,  j'avais  nié  les 
paroles  annoncées  par  nos  pères  ;  et  maintenant  je  coniesse 
qu'ils  ont  pu  prévoir  l'avenir,  je  dis  que  le  Rédempteur 
viendra,  qu'il  se  souvient  de  toutes  les  créatures  de  sa  créa- 
tion, et  qu'il  se  manifestera  à  toutes;  oui,  tout  genou  flé- 
chira, et  toute  langue  le  confessera.  Au  jour  final,  alors  que 
tout  homme  se  tiendra  devant  lui  pour  en  être  jugé,  alors 
ils  confesseront  qu'il  est  Dieu;  alors,  ceux  qui  auront  vécu 
sans  Dieu  confesseront  que  leur  condamnation  à  une  puni- 
tion éternelle  est  juste  ;  lis  frémiront,  ils  trembleront,  ils  se 
replieront  sur  eux-mêmes,  sous  le  regard  tout  pénétrant  de 
son  œil. 

S4  Et  à  partir  de  ce  jour,  Ahna  et  tous  ceux  qui  l'accom- 
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pagnaient  quand  Fange  leur  apparut  commencèrent  à  ensei- 
gner le  peuple,  lui  annonçant  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et 
entendu,  allant  partout  dans  le  pays,  préchant  la  parole  de 
Dieu  au  milieu  des  tribulations  et  des  persécutions  des  in- 
crédules, et  en  butte  à  leurs  mauvais  traitements.  Malgré 
tout  cela,  ils  apportèrent  une  grande  consolation  à J'Ëglise, 
en  affermissant  la  foi  de  ses  membres,  et  les  exhortant, 
avec  une  extrême  persévérance,  à  garder  les  commande- 
ments de  Dieu.  Parmi  eux  se  trouvaient  les  quatre  fils  de 
Mosiah,  Ammon,  Aaron,  Omner  et  Himni  ;  c'étaient  là  leurs 
noms.  Ils  parcoururent  tout  le  pays  de  Zarahemla^  visitant 
tout  le  peuple  qui  vivait  sous  la  domination  du  roi  Mosiah, 
s'empressant  avec  zèle  de  réparer  les  maux  qu'ils  avaient 
causes  à  TEglise  ;  confessant  leurs  péchés ,  déclarant  ce 
ou'ils  avaient  vu,  expliquant  les  prophéties  et  les  Ecritures- 
âaintes  à  ceux  qui  désiraient  les  entendre.  £t  ils  étaient 
ainsi  des  instruments  dans  la  main  de  Dieu,  dont  il  se  ser- 
vait pour  conduire  beaucoup  de  gens  à  la  connaissance  de 
la  vérité,  oui,  à  la  connaissance  ae  leur  Rédempteur.  Ohl 
combien  ils  sont  bénis!  car  ils  prêchaient  la  paix;  ils  pu- 
bliaient la  bonne  nouvelle  du  bien  ;  et  ils  annonçaient  au 
peuple  le  règne  du  Seigneur. 


CHAPITRE  XIL 

I  Les  fils  de  Mosiah,  après  avoir  fait  ces  choses,  prirent 
avec  eux  un  petit  nombre  d'hommes,  et  retournèrent  vers 
leur  père,  le  roi,  auquel  ils  demandèrent  la  permission  d'al- 
ler, avec  ceux  qu'ils  avaient  choisis,  au  pays  de  Néphi,  pour 
y  prêcher  les  choses  qu'ils  avaient  entendues,  et  pour  por- 
ter la  parole  de  Dieu  à  leurs  frères  les  Lamanites,  espérant 
Eouvoir  les  amener  à  la  connaissance  du  Seigneur  jjeur 
lieu,  les  convaincre  de  l'iniquité  de  leurs  pères,  les  guérir 
de  la  haine  qu'ils  avaient  pour  les  Néphites ,  les  porter  à 
mettre  leur  joie  dans  le  Seigneur,  les  rendre  bienveillants 
les  uns  pour  les  autres ,  et  mettre  fin  aux  contentions  qui 
régnaient  dans  le  pays  que  le  Seigneur  leur  Dieu  leur  avait 
donné.  Maintenant,  ils  désiraient  que  le  salut  fut  annoncé 
à  toute  créature ,  car  ils  ne  pouvaient  endurer  qu'aucune 
âme  humaine  pérît  :  la  seule  pensée  qu'elle  dût  souffrir  un 
tonnneiit  sans  fin  les  faisait  frémir  et  trembler  de  crainte. 
C'est  ainsi  que  l'Esprit  du  Seigneur  agissait  en  eux,  qui 
avaient  été  les  plus  vils  des  pécheurs.  Le  Seigneur,  dans  sa 
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miséricorde  infinie,  jugea  convenable  de  les  épargner.  Mais 
ils  ne  laissèrent  pas  de  souffrir  de  grandes  angoisses  d'âme, 
à  cause  de  leurs  iniquités  ;  et  ils  souffrirent  aussi  beaucoup, 
de  crainte  d'être  à  jamais  réprouvés. 

2  Leurs  instances  auprès  de  leur  père ,  pour  qu'il  leur 
permît  d'aller  au  pays  de  Néphi,  durèrent  pendant  plusieurs 
jours.  Le  roi  Mosiah,  pour  savoir  s'il  devait  permettre  à  ses 
fils  d'aller  prêcher  la  parole  aux  Lamanites ,  fut  s'enquérir 
an  Seigneur.  Et  le  Seigneur  dit  à  Mosiah  :  Laissez  aller  vos 
fils,  car  beaucoup  croiront  en  leurs  paroles,  et  obtiendront 
la  vie  éternelle;  et  je  délivrerai  vos  fils  des  mains  des  La- 
manites. 

3  Et  Mosiah  leur  ayant  accordé  de  partir  et  de  faire  ce 
qu'ils  lui  demandaient,  ils  cheminèrent  dans  le  désert  pour 
aller  prêcher  au  milieu  des  Lamanites.  Je  donnerai  plus  tard 
le  récit  de  leurs  actes.  Or,  le  roi  Mosiah  n'avait  personne  à 
qui  conférer  le  royaume,  car  aucun  de  ses  fils  n'avait  voulu 
accepter  la  royauté.  11  prit  les  annales  gravées  sur  des  pla- 
ques d'airain,  il  prit  celles  de  Néphi ,  et  tout  ce  qu'il  avait 
gardé  et  conservé  d'après  les  commandements  de  Dieu,  il 
traduisit  et  fit  écrire  les  annales  qui  étaient  sur  les  plaques 
d'or,  celles  <]ui  avaient  été  trouvées  par  le  peuple  de  Limhi, 
et  que  Lîmhi  lui  avait  livrées  ;  11  les  avait  traduites  pour  sa- 
tisfaire à  l'anxiété  de  son  peuple  qui  désirait  vivement  con- 
naître ce  qui  concernait  ce  peuple  éteint  ;  il  avait  fait  cette 
traduction  à  l'aide  de  deu)i  pierres  attachées  aux  deux  extré- 
mités d'un  petit  arc.  Cet  arc  et  ces  deux  pierres  avaient  été 
préparés  dès  le  commencement,  et  avaient  été  transmis  de 
génération  en  génération,  pour  l'interprétation  des  lan- 
gues. Cet  instrument  a  été  gardé  et  conservé  par  la  main 
du  Seigneur,  afin  de  faire  connaître  4  toute  créature  qui 
posséderait  le  pays,  les  iniquités  et  les  abominations  de  son 
peuple.  On  appelle  voyant,  à  la  manière  des  temps  anciens, 
quiconque  est  possesseur  de  ces  choses. 

4«Mosiah  ayant  fini  la  traduction  de  ces  annales,  voici, 
elles  donnaient  l'histoire  de  ce  peuple  éteint,  depuis  l'épo- 
que de  la  construction  de  la  grande  tour,  alors  que  le  Sei- 
gneur confondit  la  langue  du  peuple,  et  le  dispersa  sur  toute 
la  surface  de  la  terre ,  jusqu'à  l'époque  de  leuc  extermina- 
tion. Et  ces  annales,  à  partir  du  temps  de  la  construction 
de  la  tour,  remontaient  jusqu'à  la  création  d'Adam.  Cette 
histoire  causa  d'abord  au  peuple  de  Mosiah  une  extrême 
tristesse  ;  toutefois,  les  grandes  connaissances  qu'il  y  puisa 
devinrent  pour  lui  une  source  de  joie.  Elle  sera  donnée  plus 
tard  ;  car  voici,  il  est  expédient  que  tous  les  hommes  aient 
connaissance  aes  choses  qu'eHe  contient. 
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CHAPITRE  Xllh 


1  £t  maintenant,  comme  je  vous  Tai  dit,  après  que  le  roi 
Mosiah  eut  fait  ces  choses,  il  prit  les  plaques  d^airain  et  tout 
ce  qu'il  avait  en  garde,  et  il  les  transmit  à  Aima,  qui  était  le 
fils  d'Alma  ;  oui,  toutes  choses,  les  annales  et  les  interprè- 
tes, et  il  les  lui  remit,  lui  ordonnant  de  les  garder  et  de  les 
conserver;  lui  ordonnant  aussi  d'écrire  une  histoire  du  peu- 
ple, et  de  transmettre  le  tout  de  génération  en  génération, 
ainsi  qu'il  en  avait  été  fait  depuis  le  temps  où  Léhi  quitta 
Jérusalem.  Et  Mosiah^  après  avoir  exécuté  ces  choses,  en- 
voya dans  tout  le  pays,  parpi  tout  le  peuple,  pour  connaî- 
tre sa  volonté  touchant  celui  qu'ils  voulaient  éhre  pour  leur 
roi.  Et  la  voix  du  peuple  se  porta  sur  Aaron,  fils  de  Mosiah. 
Cependant  Aaron  était  parti  pour  le  pays  de  Néphi,  et  le 
roi  ne  pouvait  lui  conférer  le  royaume.  Et,  de  son  côté,  ni 
Aaron ,  ni  aucun  des  autres  fils  de  Mosiah  ne  voulaient  se 
charger  du  royaume  ;  c'est  pourquoi  Mosiah  enverra  de  nou- 
veau au  peuple  les  paroles  suivantes  qu'il  avait  fait  écrire  : 
0  vous ,  mou  peuple ,  ou  mes  frères,  car  je  vous  estime 
comme  tels  ^  je  désire  que  vous  preniez  en  considération 
l'affaire  que  vous  êtes  appelés  à  méditer.  Vous  désirez  avoir 
un  roi;  mais  je  viens  vous  déclarer  que  celui  à  qui  le 
royaume  appartient  de  droit,  a  refusé  de  prendre  le  poids 
de  la  royauté.  Si  donc ,  un  autre  que  lui  était  établi  à  sa 
place,  je  craindrais  qi^'il  ne  s'élevât  des  contentions  parmi 
vous.  Et  qui  sait  si  mon  fils,  à  qui  le  royaume  appartient, 
n'en  deviendrait  pas  irrité,  et  n'attirerait  pas  à  lui  une  par- 
tie du  peuple,  ce  qui  vous  entraînerait  dans  des  guerres  et 
des  contentions  sanglantes ,  qui  pervertiraient  Ta  voie  du 
Seigneur,  et  détruiraient  un  grand  nombre  d'âmes.  Je  vous 
dis  donc  :  Soyons  prudents,  et  examinons  ces  choses ,  car 
nous  n'avons  pas  le  droit  de  perdre  mon  fils,  pas  pluç  que 
nous  n'aurions  le  droit  de  perdre  celui  qui  serait  établi  à  sa 
place.  Car  si  mon  filfe  revenait  à  l'orgueil  et  à  la  vanité,  il 
révoquerait  ses  paroles  et  réclamerait  son  droit  à  la  royauté  : 
ce  qui  le  porterait  à  commettre,  lui  aussi  bien  que  son  peu- 
ple, de  nombreux  péchés.  Soyons  donc  prudents,  prévoyons 
ces  choses  et  faisons  ce  qui  procurerait  la  paix  au  peuple. 
Je  continuerai  d'être  votre  roi  durant  le  reste  de  ma  vie  ; 
inais  nommons  des  juges  qui  rendront  des  arrêts  selon  nos 
lois;  et  nous  arrangerons  de  nouveau  les  affaires  de  ce  peu- 
ple, car  uous  établirons  pour  juges  des  hommes  sages,  qui 
jugeront  selon  les  commandements  de  Dieu.  Il  vaut  mieux 
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que  rhomme  soit  jugé  par  Dieu  gue  par  rhomme ,  car  les 
jugements  de  Dieu  sont  toujours  justes,  mais  les  jugements 
de  l'homme  ne  le  sont  pas  toujours.  C'est  pourquoi,  s'il  vous 
était  possible  d'avoir  pour  rois  des  hommes  justes,  qui  éta- 
bliraient les  lois  de  Dieu,  et  jugeraient  selon  ses  comman- 
dements ;  si  TOUS  pouviez  avoir  des  rois  qui  fissent  pour  ce 
peuple  ce  qu'a  fait  mon  père  Benjamin,  je  vous  le  dis,  il  se- 
rait bien  alors  que  vous  eussiez  toujours  des  rois  pour  vous 
gouverner.  Moi-même,  j'ai  travaillé  de  tout  mon  pouvoir  et 
e  toutes  mes  facultés  à  vous  enseigner  les  commandements 
de  Dieu,  et  à  donner  la  paix  au  pays,  afin  qu'on  n'y  connût 
point  la  guerre,  ni  les  contentions,  qu'on  n'y  commît  pas  le 
vol,  ni  le  pillage,  ni  le  meurtre,  ni  aucune  espèce  d'iniquité. 
Et  quiconque  l'a  commis,  je  l'ai  puni  selon  les  lois  de  nos 
pères. 

2  Aussi,  vous  dis-je.  comme  les  hommes  ne  sont  pas  tons 
justes,  il  n'est  pas  expéaient  que  vous  ayez  des  rois  pour  vous 
gouverner.  Car,  combien  un  mauvais  roi  ne  fait-il  pas  com- 
mettre d'iniquités!  Oui,  et  (inelle  destruction!  Souvenez- 
vous  du  roi  Noah,  de  ses  crimes,  de  ses  abominations,  et 
des  crimes  et  des  abominations  de  son  peuple.  Une  grande 
destruction  en  a  été  la  suite  ;  et  à  cause  de  leurs  iniquités 
ils  ont  été  asservis.  Et  si  ce  n'eût  été  l'intervention  du  très 
saee  Créateur,  par  suite  de  leur  sincère  repentir,  ils  seraient 
infailliblement  restés  dans  l'esclavage  jus(][u'à  ce  jour.  Mais 
il  les  a  délivrés  parce  qu'ils  se  sont  humiliés  devant  lui,  et 
parce  qu'ils  l'ont  constamment  imploré  pour  qu'il  les  déli- 
vrât de  Tesclavage.  Et  c'est  ainsi  que  le  Seigneur  exerce 
son  pouvoir,  en  toutes  circonstances,  parmi  les  enfants  des 
hommes,  tendant  le  bras  de  sa  miséricorde  vers  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  lui. 

3  Je  vous  dis  encore,  vous  ne  pouvez  pas  détrôner  un  roi 
inique  à  moins  de  sérieuses  contentions,  et  d'une  grande 
efiiusion  de  sang.  11  a  ses  amis  qui.  partagent  ses  iniquités, 
il  a  ses  gardes  à  l'entour  de  lui,  et  il  révoque  les  lois  de  ceux 
qui  ont  régné  en  justice  avant  lui.  11  foule  aux  pieds  les 
commandements  de  Dieu,  il  fait  de  nouvelles  lois,  conformes 
à  sa  propre  méchanceté,  et  il  les. impose  à  son  peuple;  et 
quiconque  n'y  obéit  pas,  il  le  fait  périr;  et  il  envoie  ses  ar- 
mées contre  les  rebelles,  et  s'il  le  peut^  il  les  détruit  :  c'est 
ainsi  qu'un  roi  injuste  pervertit  les  voies  de  la  justice.  Je 
vous  le  dis ,  il  n'est  pas  expédient  que  de  telles  abomina- 
tions s'accomplissent  chez  vous;  c'est  pourquoi  vous  vous 
choisirez  des  juges  par  la  voix  du  peuple,  afin  d'en  être  ju- 
gés selon  les  lois  de  vos  pères  ;  lois  qui  sont  Justes  pour 
leur  avoir  été  données  par  le  Seigneur. 
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4  II  n'arrive  pas  souvent  que  la  voix  du  peuple  veuille  des 
choses  contraires  à  la  justice,  mais  il  arrive  souvent  que  la 
moindre  partie  du  peuple  veut  ce  qui  n'est  pas  juste.  Aussi 
devez-vous  observer  ceci,  et  l'avoir  pour  loi,  de  faire  toutes 
vos  affaires  par  la  voix  du  peuple.  Et  si  le  temps  vient  où  la 
voix  du  peuple  choisit  l'iniquité,  c'est  alors  le  temps  où  les 
jugements  de  Dieu  tomberont  sur  vous;  c'est  alors  qu'il 
vous  visitera  par  de  terribles  destructions,  de  même  quHl  a 
déjà,  dans  le  passé,  visité  ce  pays.  Mais  si  vous  vous  choi- 
sissez des  juges,  et  qu'ils  n'exercent  point  la  justice  confor- 
mément à  la  loi  établie,  vous  les  ferez  juger  par  un  plus 
haut  juge  ;  et  si  vos  plus  hauts  juges  ne  rendent  pas  des 
jugements  justes ,  vous  réunirez  un  petit  nombre  de  vos 
juges  inférieurs,  et  il  leur  sera  donné  de  juger  vos  plus 
hauts  juges,  selon  la  voix  du  peuple.  Et  ces  choses,  je  vous 
les  ordonne  dans  la  crainte  de  Dieu  ;  et  je  vous  commande 
de  le  faire  et  de  n'avoir  point  de  roi,  afin  que  si  le  peuple 
pèche  et  tombe  dans  l'iniquité,  il  réponde  de  ses  fautes  sur 
sa  propre  tête. 

5  Car,  sachez-le,  les  péchés  d'un  grand  nombre  de  peu- 
ples ont  été  causés  par  la  perversité  de  leurs  rois  -  et  leurs 
péchés  sont  retombés  sur  la  tête  de  leurs  rois.  Je  désire 
donc  que,  désormais  ^  cette  inégalité  n'existe  plus  dans  ce 
pays,  particulièrement  parmi  mon  peuple  actuel ,  mais  je 
désire  que  cette  terre  soit  une  terre  de  liberté  ;  et  que  cha- 
que homme  jouisse  également  de  ses  droits  et  de  ses  privi- 
lèges aussi  longtemps  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous  laisser 
vivre,  et  de  nous  faire  posséder  le  pays;  oui,  aussi  long- 
temps que  quelque^  membres  de  notre  postérité  y  demeure- 
ront. Le  roi  Mosiah  ]eur  écrivit  beaucoup  d'autres  choses, 
leur  dévoilant  les  épreuves  et  les  tourments  d'un  roi  juste, 
les  peines  d'esprit  qu'il  endure  pour  son  peuple,  ainsi  que 
tous  les  murmures  d'un  peuple  mécontent  à  regard  de  son 
roi.  11  leur  expliqua  tout  cela.  Et  il  ajouta  que  ces  choses 
ne  devaient  point  exister,  mais  que  les  fardeaux  doivent 
peser  sur  le  peuple  entier,  et  que  chacun  doit  en  supporter 
sa  part.  11  leur  expliqua  encore  les  inconvénients  quMIs  au- 
raient à  souffrir  en  ayant  à  leur  tête  un  roi  injuste  :  Ses  ini- 
quités et  ses  abominations,  les  guerres  et  les  contentions, 
les  effusions  de  sang ,  les  vols ,  le  pillage ,  la  luxure ,  et  toute 
espèce  de  méchancetés ,  qui  ne  sauraient  être  énumérées^ 
syoutant  que  ces  choses  ne  doivent  point  exister,  étant  ex- 
pressément contraires  aux  commandements  de  Dieu. 

6  Et  quand  le  roi  Mosiah  eut  fait  répandre  ces  choses 
parmi  le  peuple,  celui-ci,  convaincu  de  leur  vérité,  cessa  de 
vouloir  un  roi  ;  et  il  devint  très  passionné  pour  que  tout 
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homme  pût  avoir  une  égale  participation  à  toutes  les  affaires 
du  pays.  Et  chacun  manifesta  la  volonté  qu'il  avait  de  ré- 
pondre de  ses  propres  péchés.  Puis,  ils  se  réunirent  en 
différents  corps  partout  dans  le  pays  pour  choisir  des  hom- 
mes qui  auraient  à  les  juger  selon  la  loi  qui  leur  avait  été 
donnée.  Et  ils  étaient  fort  joyeux  de  leur  liberté  ;  ils  crois- 
saient en  amour  pour  Mosiah ,  qu'ils  estimaient  plus  que 
tout  autre  homme,  car  ils  ne  le  reprdaient  pas  comme  un 
tyran  qui  ne  cherche  qu'à  s'enrichir  par  un  lucre  qui  cor- 
rompt l'âme.  Il  n'extorquait  point  leurs  biens,  il  ne  se  plai- 
sait point  à  répandre  le  san^,  mais  il  avait  établi  la  paix 
dans  tout  le  pays,  il  avait  délivré  son  peuple  de  toute  ser- 
vitude; aussi  ils  l'estimaient  excessivement,  même  outre 
mesure.  Ainsi,  ils  établirent  des  jugés  pour  les  gouverner, 
ou  pour  les  juger  en  vertu  de  la  loi,  et  Us  le  firent  dans  tout 
le  pays. 

7  Âlma  fut  nommé  le  premier  Grand-Juge.  11  était  aussi 
Grand-Prêtre,  son  père  lui  ayant  conféré  cet  office,  et  lui 
ayant  donné  le  soin  de  toutes  les  al^ires  de  l'Eglise,  il  mar- 
cha dans  les  voies  du  Seigneur ,  gardant  ses  commande- 
ments. 11  rendait  des  jugements  justes,  et  une  paix  complète 
régna  dans  le  pays.  Ainsi  commença  le  règne  des  juges 
dans  le  pays  de  Zarahemla,  parmi  tout  le  peuple  qui  s'a^H 
pelait  les  Néphites,  Aima  étant  le  premier  et  le  juge  en  chef. 
Et  alors  mourut  son  père,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  et 
qui  avait  vécu  pour  accomj^ir  les  conunandements  de  Dieu. 

8  Peu  après  mourut  Mosiah,  dans  la  trente-troisième  an- 
née de  son  règne,  à  l'âge  de  soixante-trois  ans;  ce  qui  fai- 
sait une  période  de  cinq  cent  neuf  ans  depuis  que  Lébi 
avait  quitté  Jérusalem.  Ainsi  finit  le  règne  des  rois  sur  le 
peuple  de  Néphi  ;  et  ainsi  finirent  les  jours  d'Alma,  le  fon- 
dateur de  l'Eglise. 
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LIVRE  D'ALMA, 

FILS   D'ALMA. 


CHAPITRE  I. 


s 


Narration  d'Alma,  fils  d*Alma,  premier  Grand-Juge  du 
peuple  de  Néphi  et  Grand-Prêtre  de  l'Eglise,  Histoire  du 
règne  des  Juges  ;  des  guerres  et  des  dissensions  parmi  le 
peuple.  Et  récit  d'une  guerre  entre  les  Néphites  et  les 
Lamanites^  d'après  les  annales  dAlma,  le  premier 
Grand- Juge, 

4  Dans  la  première  année  du  règne  des  juges  sur  le 
peuple  de  Néphi,  après  la  mort  du  roi  Mosiah,  qui  avait 
combattu  le  bon  combat ,  qui  avait  marché  dans  la  justice 
de  Dieu,  ne  laissant  personne  pour  lui  succéder,  mais  qui 
cependant  avait  étabh  de  bonnes  lois,  reconnues  par  le  peu- 
ple, il  advint  donc  que  le  peuple  fut  obligé  désormais  de 
suivre  les  lois  qui  lui  avaient  été  données. 

2  Or  il  arriva  que,  dans  la  première  année  du  règne 
d'Alma  au  siège  du  jugement,  on  amena  à  sa  barre  de  jus< 
tice  un  homme  de  haute  taille  et  renommé  pour  sa  force. 
Il  allait  çà  et  là  parmi  le  peuple^  préchant  ce  qu'il  appelait  la 
parole  de  Dieu,  fort  préjudiciable  à  l'Eglise.  Il  disait  au 
peuple  que  tout  prêtre  et  instructeur  devait  être  populaire, 
quMl  ne  devait  point  travailler  de  ses  mains,  mais  que  le 

Seuple  lui  devait  son  soutien.  Il  assurait  que  tout  le  genre 
nmain  serait  sauvé  au  jour  final,  qu'il  n'y  avait  point  lieu 
•à  trembler  ni  à  craindre,  mais  qu'il  fallait  élever  la  tête  et 
se  réjouir;  que  le  Seigneur  avait  créé  l'honune,  et  qu'il  l'a- 
vait racheté;  et  qu'à  la  fin  tous  auraient  la  vie  éternelle.  Il 
avait  si  bien  enseigné  ces  choses,  que  beaucoup  de  ^ens  y 
avaient  cru,  et  que  même  on  commençait  à  le  soutenir  et  à 
lui  donner  de  l'argent.  Et  on  le  voyait  s'enorgueillir  dans 
son  cœur,  et  porter  des  vêtements  somptueux,  il  avait  même 
préludé  à  l'établissement  d'une  Eglise,  conforme  à  ses  pré< 
dications. 

3  11  arriva  que,  comme  il  allait  pour  prêcher  à  ceux  qui 
avaient  foi  en  sa  parole,  il  rencontra  un  homme  de  l'Eglise 
de  Dieu;  c'était  même  un  de  ses  instructeurs.  Et  il  com- 
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mença  à  disputer  rudement  avec  lui  en  vue  d^é^rer  le  peu- 
ple de  l'Eglise ,  mais  l'homme  le  confondait,  le  reprenant 
[^ar  les  paroles  de  Dieu.  Son  nom  était  Gidéon ,  celui-là 
même  dont  Dieu  s'était  servi  comme  d'un  instrument  pour 
délivrer  de  l'esclavage  le  peuple  de  Limhi.  Comme  Gidéon 
le  confondait  avec  les  paroles  de  Dieu,  il  était  furieux  contre 
lui  ;  il  tira  son  épée  et  se  mit  à  l'en  frapper.  Gidéon  était 
tort  âgé,  et  peu  dispos  à  résister  à  ses  coups.  Aussi  fut-il 
tué  par  l'épée  ;  et  l'homme  qui  le  tua  fut  saisi  par  le  peuple 
de  r  Eglise  et  conduit  devant  Aima  pour  être  jugé  pour  le 
crime  qu'il  avait  commis.  Arrivé  devant  le  Grand-Juge,  il  se 
défendit  lui-même  avec  beaucoup  d'assurance.  Alors  Aima 
lui  dit:  C'est  la  première  lois  que  nous  voyons  s'introduire 
la  supercherie  de  prêtre  parmi  le  peuple.  Et  tu  n'es  pas  seu- 
lement coupable  de  supercherie  de  prêtre,  mais  tu  l'as  ren- 
forcée par  1  épée  ;  et  s'il  arrivait  que  la  supercherie  de  prêtre 
prît  le  dessus  parmi  le  peuple,  elle  serait  cause  de  son  en- 
tière destruction.  Tu  as  versé  le  sang  d'un  homme  juste, 
oui,  d'un  homme  qui  a  passé  sa  vie  à  faire  beaucoup  de  bien 
parmi  ce  peuple,  et  si  nous  t'épargnions,  son  sang  crierait 
vengeance  sur  nous.  C'est  pourquoi  tu  es  condamné  à  mou- 
rir, suivant  les  lois  qui  nous  ont  été  données  par  Mosiah, 
notre  dernier  roi.  Elles  ont  été  reconnues  par  le  peuple,  il 
leur  doit  obéissance. 

4  Et  l'on  s'empara  de  lui.  11  s'appelait  Néhor.  On  le  con- 
duisit sur  le  haut  de  la  colline  Manti ,  où  il  fut  obligé  de 
convenir,  entre  le  ciel  et  la  terre,  que  ce  qu'il  avait  enseigné 
au  peuple  était  contraire  à  la  parole  de  Dieu;  et  là  il  subit 
une  mort  ignominieuse.  Cependant,  cela  ne  fit  pas  cesser 
la  supercherie  de  4)rêtre  :  beaucoup  de  gens  aimant  les 
choses  vaines  du  monde,  et  se  plaisant  à  prêcher  les  fausses 
doctrines  pour  obtenir  des  richesses  et  des  honneurs.  Tou- 
tefois, ils  n'osaient  pas  mentir  par  crainte  de  la  loi  qui 
punissait  les  menteurs,  aussi  prétendaient-ils  prêcher  leur 
propre  croyance,  car  la  loi  ne  punissait  point  un  homme 
pour  sa  croyance.  De  même  ils  n'osaient  point  voler^  de 
crainte  de  la  loi,  qui  punissait  les  voleurs  ;  et  ils  n'osaient 
tuer  ni  piller,  car  celui  qui  tuait  était  puni  de  mort. 

5  11  arriva  donc  que  ceux  qui  n'appartenaient  point  à 
l'Eçlise  de  Dieu,  persécutèrent  les  membres  de  celle-ci,  qui 
avait  pris  le  nom  du  Christ,  ils  les  affligeaient  de  toutes 
manières,  eux  qui  étaient  humbles,  qui  ne  s'enorgueillis- 
saient point  à  leurs  propres  yeux,  et  qui  se  communiquaient, 
les  uns  les  autres ,  la  parole  de  Dieu  sans  argent  et  sans 
prix.  11  existait  une  loi  très  sévère  parmi  le  peuple  de  l'E- 
glise, qui  défendait  à  tout  membre  de  persécuter  ceux  qui 
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n'en  faisaient  point  partie;  elle  défendait  aussi  de  s'entre- 
persécuter.  Malgré  cela,  beaucoup  de  membres  de  l'Eglise, 
de  ceux  que  l'orgueil  commençait  à  dominer,  se  mirent  à 
disputer  chaudement  avec  leurs  adversaires,  même  jus- 
qu'aux coups,  et  jusqu'à  se  frapper  du  poing.  Ces  choses 
se  passaient  dans  la  seconde  année  du  rè^ne  d' Aima ,  et 
causaient  beaucoup  de  chagrin  à  l'Eglise  ;  c  était  pour  elle 
une  source  d'épreuves  douloureuses  :  beaucoup  avaient  en- 
durci leurs  cœurs,  et  leurs  noms  avaient  été  rayés  pour  ne 
plus  compter  parmi  le  peuple  de  Dieu  ;  d'autres  s'étaient  re- 
tirés d'eux-mêmes.  C'était  donc  une  cruelle  épreuve  pour 
ceux  qui  restaient  fermes  dans  la  foi»  Néanmoins,  ils  furent 
inébranlables^  et  gardèrent  immuablement  les  commande- 
dément  de  Dieu,  souffrant  avec  patience  les  persécutions 
qu'on  accumulait  sur  eux. 

6  Quand  les  prêtres  quittaient  leurs  travaux  pour  prêcher 
la  parole  de  Dieu,  le  peuple  aussi  quittait  ses  travaux  pour 
écouter  la  parole  de  Dieu.  Et  quand  les  prêtres  lui  avaient 
prêché  la  piarole,  il  retournait  diligemment  à  son  travail.  Le 
prêtre  ne  s'estimait  point  au-dessus  de  ses  auditeurs;  le 
prédicateur  et  l'auditeur,  celui  qui  montre  et  celui  qui  ap- 

1)rend  semblaient  se  valoir  :  ils  étaient  tous  éçaux,  travail- 
ant  tous,  chacun  selon  ses  forces.  Ils  donnaient  de  leurs 
biens  aux  pauvres,  aux  malades  et  aux  affligés  dans  la  me- 
sure de  ce  qu'ils  possédaient.  Us  ne  se  couvraient  point  de 
vêtements  somptueux,  cependant  ils  étaient  propres  et  gra- 
cieux. Et  ainsi,  ils  affermissaient  les  affaires  de  l'Eglise,  et 
la  paix  commençait  à  se  rétablir  malgré  toutes  les  persécu- 
tions. Et  par  cette  fermeté  de  l'Eglise .  ils  augmentèrent 
sensiblement  leurs  richesses.  Ils  eurent  abondance  de  toutes 
choses,  des  troupeaux,  des  bêtes  grasses  de  toutes  les  espè- 
ces ;  des  grains  en  quantité  ;  de  l'or,  de  l'argent,  des  choses 
précieuses,  de  la  soie,  des  toiles  unes,  et  de  bons  draps  de 
ménage  de  toutes  sortes.  Et  dans  leur  prospérité.  Us  ne 
renvoyaient  personne  qui  fût  nu,  qui  eût  faim,  qui  fût  ma- 
lade ,  on  qui  eût  souffert  de  privations.  Ils  ne  mettaient 
point  leur  cœur  dans  la  richesse ,  mais  ils  donnaient  libé- 
ralement à  tous,  jeunes  ou  vieux,  libres  ou  esclaves,  hom- 
mes ou  femmes,  qu'ils  fussent  ou  non  de  l'Eglise,  ne  faisant 
point  acception  de  personne.  Ils  étaient  plus  riches  et  plus 
prospères  qu'aucun  de  ceux  qui  n'appartenaient  point  à 
l'Eglise;  car  ceux-ci  s'adonnaient  à  la  sorcellerie,  à  l'ido- 
lâtrie, à  la  paresse,  à  la  médisance,  à  l'envie  et  aux  querel- 
les. Ils  portaient  aes  vêtements  somptueux;  se  livraient  à 
l'orgueil,  mentant,  volant,  pillant,  adonnés  à  la  luxure, 
tuant,  commettant  enfin  toutes  sortes  de  crimes.  Toutefois, 
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autant  que  possible,  la  loi  était  appliquée  contre  tous  ceux 
qui  la  violaient. 

7  Mais,  par  l'exécution  delà  loi  contre  tous  ceux  qui  la  vio- 
laient, en  raison  de  leurs  crimes,  ils  devinrent  plus  paisibles, 
et  n'osèrent  plus  en  commettre  ouvertement.  Et  la  paix  ré- 
gna prmi  les  Néphites  jusqu'à  la  cinquième  année  du  règne 
des  juges.  A  cette  époque,  au  commencement  de  cette  cin- 
quième année,  une  oissension  fut  suscitée  parmi  le  peuple 
par  un  nommé  Amlici,  homme  plein  d'adresse  et  de  sagesse, 
comme  l'entend  le  monde,  partisan  de  la  foi  de  l'homme  qui 
tua  Gidéon  par  Tépée,  lequel  avait  été  puni  de  mort  selon 
la  loi.  Cet  Amlici,  à  l'aide  de  ses  artifices,  se  créa  beaucoup 
de  partisans,  même  un  si  grand  nombre  que,  devenus  très 
puissants,  ils  voulurent  l'établir  roi  du  peuple.  Cela  effrayait 
les  membres  de  l'Eglise,  et  tous  ceux  qui  ne  s'étaient  point 
laissés  entraîner  par  les  opinions  d' Amlici.  Us  savaient  ^e 
selon  la  loi ,  de  telles  choses  devaient  être  établies  par  la 
voix  du  peuple.  Aussi  craignaient-ils  de  voir  Amlici,  qui 
était  un  méchant  homme,  gagner  la  voix  du  peuple,  sachant 
qu'il  les  priverait  des  droits  et  des  privilèges  de  l'Eglise,  car 
il  avait  rintention  de  détruire  l'Eglise  de  Dieu. 

8  11  arriva  donc  que  le  peuple  se  rassembla  en  corps  sé- 
parés partout,  dans  le  pays  ;  et  chacun ,  émettant  son  opi- 
nion, pour  ou  contre  Amlici,  il  y  eut  beaucoup  de  disputes 
et  de  graves  dissensions.  Et  ils  se  réunirent  ainsi  pour  don- 
ner leurs  votes  sur  cette  question  ;  et  ces  votes  turent  ap- 
portés devant  les  juges.  Mais  la  voix  du  peuple  fut  contraire 
à  Amlici,  en  sorte  qu'il  ne  fut  point  établi  roi.  Ce  qui  causa 
une  joie  extrême  à  ceux  qui  ne  voulaient  point  de  lui.  Mais 
Amlici  suscita  ceux  qui  étaient  portés  pour  lui  contre  ceux 
qui  le  repoussaient. 

9  Toutefois,  s'étant  rassemblés,  ils  sacrèrent  roi  Amlici. 
Or  quand  Amlici  eut  été  proclame  roi ,  il  leur  ordonna  de 
prendre  les  armes  contre  leurs  frères ,  et  il  le  fit  pour  se 
les  assujettir.  Le  peuple  d'Amlici  s'appelait  les  Amlicites,  du 
nom  d'Amlici  ;  il  était  par  là  distingué  des  Néphites,  ou  le 
peuple  de  Dieu.  Ceux-ci,  connaissant  les  projets  des  Amlici- 
tes, se  préparèrent  à  leur  tenir  tête.  Ils  s'armèrent  d'épées, 
de  cimeterres,  d'arcs  et  de  flèches,  de  pierres  et  de  frondes 
et  toutes  sortes  d'armes  de  guerre.  Ils  étaient  ainsi  tout  pré- 
parés à  combattre  les  Amlicites ,  dès  qu'ils  approcheraient. 
Et  ils  nommèrent  des  capitaines,  des  hauts-capitaines  et  des 
capitaines  en  chef,  selon  leur  nombre. 

40  Amlici,  de  son  côté,  arma  ses  hommes  de  toute  espèce 
d'armes  de  guerre,  et  il  leur  donna  aussi  des  chefs  pour  les 
conduire  au  combat  contre  leurs  frères.  Et  les  Amlicites 
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montèrent  sur  la  colline  d'Amnihu,  à  l'est  de  la  rivière  de 
Sidon,  dans  le  pays  de  Zarahemla,  et  là  ils  attaquèrent  les 
Néphites.  Alors  Aima,  premier  juge  et  gouverneur  des  Né- 
phites,  partit  avec  son  peuple,  ses  capitaines  et  ses  capitai- 
nes en  cbef,  et  se  mit  à  la  tête  de  l'armée  pour  combattre 
les  Amlicites.  11  les  repoussa,  et  les  arrêta  sur  la  colline,  à 
l'est  de  Sidon.  Et  le  combat  fut  tellement  acharné  de  part  et 
d'autre,  que  beaucoup  de  Néphites  tombèrent  sous  les  coups 
des  Amlicites.  Mais  le  Seigneur  renforça  la  main  des  Néphi- 
tes, et  ils  firent  un  si  grand  carnage  des  Amlicites,  que 
ceux-ci  s'eotuirent  devant  eux.  Et  les  Néphites,  ayant  pour- 
suivi les  Amlicites  pendant  tout  le  jour,  en  tuèrent  douze 
mille  cinq  cent  trente-deux;  et  parmi  les  Néphites  il  y  eut 
six  mille  cinq  cent  soixante-deux  morts. 

44  Aima,  ne  pouvant  plus  poursuivre  les  Amlicites,  fit 
camper  son  peuple  dans  la  vallée  de  Gidéon,  ainsi  appelée 
du  nom  de  ce  Gidéon  qui  avait  été  tué  par  l'épée  de  Néhor  ; 
et  les  Néphites  dressèrent  dans  cette  vallée  leurs  tentes 
pour  la  nuit.  jEt  Aima  envoya  des  espions  pour  suivre  les 
débris  des  Amlicites,  afin  de  connaître  leurs  desseins  et 
leurs  complots ,  de  pouvoir  les  déjouer  et  de  sauver  son 
peuple  de  la  destruction.  Voici  les  noms  de  ceux  qu'il  en- 
voya pour  épier  le  camp  des  Amlicites  :  Zeram ,  Amnor, 
Manti  et  Limher  ;  ce  sont  ceux-là  et  leurs  hommes  qui  fu- 
rent envoyés  pour  observer  le  camp  des  Amlicites. 

42  Et  le  lendemain,  frappés  d'épouvante  et  de  terreur, 
ils  revinrent  en  grande  hâte  au  camp  des  Néphites,  disant  : 
Nous  suivions  le  camp  des  Amlicites  jusque  dans  le  pays 
de  Minon,  au  delà  du  pays  de  Zarahemla,  vers  le  pays  de 
Néphi,  lorsque,  à  notre  grand  étonnement,  nous  avons  vu 
venir  une  armée  innombrable  de  Lamanites  ;  et  les  Amlici- 
tes se  sont  joints  à  eux,  et  ils  sont,  en  ce  moment,  à  mas- 
sacrer nos  frères  dans  ce  pavs-là  ;  et  nos  frères  se  sauvent 
avec  leurs  troupeaux,  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  pour 
se  réfugier  dans  notre  ville  ;  et  si  nous  ne  nous  hâtons,  les 
Amlicites  s'empareront  de  notre  ville;  et  nos  pères,  nos 
femmes  et  nos  enfants  seront  égorgés. 

43  Alors  le  peuple  de  Néphi  leva  ses  tentes,  et  quitta  la 
vallée  de  Gidéon  pour  marcher  vers  la  ville,  la  cité  ae  Zara- 
hemla. Et  tandis  qu'ils  passaient  la  rivière  de  Sidon,  les  La- 
manites et  les  Amlicites,  aussi  nombreux,  pour  ainsi  dire, 
que  les  sables  de  la  mer,  fondirent  sur  les  Néphites,  pour 
les  massacrer.  Mais  ceuxnM ,  raffermis  par  la  main  du  Sei- 
gneur, ayant  imploré  Dieu  avec  ferveur  qu'il  les  délivrât  de 
leurs  ennemis ,  leurs  prières  furent  exaucées ,  le  Seigneur 
les  secourut,  et  les  Lamanites  et  les  Amlicites  tombèrent 
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SOUS  leurs  coups.  Et  il  arriva  qu'Aima  lutta  face  à  face  avec 
l'épée  contre  Amlici;  et  le  combat  fut  très  acharné  de  part 
et  d'autre. 

1 4  Mais  Âlma,  qui  était  homme  de  Dieu  et  plein  de  foi, 
s'écria  :  0  Seigneur  Dieu,  ayez  miséricorde  et  épargnez  ma 
vie  f  afin  que  je  sois  entre  vos  mains  un  instrument  pour 
conserver  et  sauver  ce  peuple.  Et  lorsque  Aima  eut  pro- 
noncé ces  paroles,  il  combattit  encore  contre  Amlici,  et  il 
fut  tellement  fortifié  qu'il  le  tua  de  son  épée.  Et  il  combattit 
aussi  contre  le  roi  des  Lamanites  ;  mais  celui-ci  recula  de- 
vant lui ,  et  il  envoya  ses  gardes  pour  le  combattre.  Mais 
Alina,  avec  ses  gardes,  se  battit  contre  celles  du  roi  des  La- 
manites jusqu'à  les  culbuter  et  les  tuer;  et  ainsi  il  s'ouvrit 
un  passage  vers  la  rive  à  l'ouest  de  la  rivière  Sidon,  jetant 
dans  ses  eaux  les  corps  des  Lamanites  tués,  faisant  place  à 
son  peuple  pour  traverser  et  combattre  les  Lamanites  et 
les  Amlicites,  à  l'ouest  de  la  rivière  Sidon. 

1 5  Et  lorsqu'ils  eurent  tous  traversé  la  rivière  Sidon , 
les  Lamanites  et  les  Amlicites  commencèrent  à  fuir  devant 
eux,  quoique  leur  nombre  fût  si  considérable  qu'on  ne  pou- 
vait les  compter  ;  et  ils  fuirent  devant  les  Néphites  vers  le 
désert  à  l'ouest  et  au  nord,  bien  au  delà  des  limites  du  pays  ; 
et  les  Néphites  les  poursuivirent  sans  relâche,  et  les  tuèrent  ; 
oui ,  ils  furent  pris  de  toutes  parts ,  tués  et  chassés  vers 
l'ouest  et  au  nord,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  gagné  le  désert 
appelé  Hermounts,  qui  était  la  partie  infestée  de  bêtes  fé- 
roces et  sauvages.  Et  beaucoup  moururent  de  leurs  blessu- 
res dans  le  désert,  et  furent  dévorés  par  les  bêtes  et  par  les 
vautours  des  airs  ;  et  leurs  ossements  ont  été  retrouvés,  et 
ont  été  entassés  sur  la  terre. 

1 6  Et  les  Néphites ,  qui  ne  succombèrent  pas  par  les  ar- 
mes de  la  guerre,  ensevelirent  ceux  qui  avaient  été  tués 
(et  l'on  ne  comptait  point  ceux  qui  avaient  été  tués,  tant  ils 
étaient  nombreux);  et  lorsqu'ils  eurent  fini  d'enterrer  les 
morts ,  ils  retournèrent  à  leurs  champs ,  à  leurs  maisons , 
vers,  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Beaucoup  de  femmes  et 
d'enfants  avaient  péri  par  l'épée,  et  aussi  beaucoup  de  leurs 
troupeaux;  et  la  plupart  de  leurs  champs  ensemencés  avaient 
été  détruits,  foulés  aux  pieds  des  armées.  Et  tous  les  Lama- 
nites et  les  Amlicites,  tués  sur  les  bords  de  la  rivière  Si- 
don, furent  jetés  dans  les  eaux  de  Sidon,  et  leurs  os  sont 
au  fond  des  mers,  et  ils  y  sont  en  grand  nombre. 

47  Et  les  Amlicites  s'étaient  distingués  des  Néphites  en 
se  mettant  du  rouge  sur  le  front  à  la  manière  des  Lamanites; 
mais  ils  ne  s'étaient  point  rasé  la  tête  comme  les  Lamanites. 
Ceux-ci  étaient  rasés  et  ils  étaient  nus,  si  ce  n'est  que  leurs 
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reins  étaient  recouverts  de  peaux ,  et  qu'ils  avaient  ceint 
autour  d'eux  leurs  armes  de  guerre,,  leurs  arcs  et  leurs  flè- 
ches, leurs  pierres  et  leurs  frondes.  La  peau  des  Lamanites 
était  d'une  couleur  sombre,  en  signe  de  la  malédiction  qui 
avait  frappé  leurs  pères  à  cause  de  leurs  transgressions  et 
de  leur  révolte  contre  leurs  frères,  Néçhi,  Jacob ,  Joseph 
et  Sam,  hommes  justes  et  saints.  Ils  avaient  cherché  à  tuer 
leurs  frères,  et  c'est  pour  cela  qu'ils  étaient  maudits;  et  le 
Seigneur  Dieu  a  marqué  Laman  et  Lémuel,  et  aussi  les  fils 
dlsmaêl,  et  les  fenunes  Ismaélites,  et  cela  se  fit,  afin  que 
leur  postérité  ne  fût  point  confondue  avec  la  postérité  de 
leurs  frères,  et  afin  que  le  Seigneur  pût,  par  ce  moyen,  con- 
server son  peuple,  l'empêcher  de  se  mélanger,  et  de  croire 
à  des  traditions  mensongères  qui  entraîneraient  sa  destruc- 
lion. 

4  8  Car  quiconque  mélangeait  sa  race  avec  celle  des  La- 
manites attirait  la  même  malédiction  sur  sa  postérité  ;  c'est 
pourquoi  celui  qui  se  laissait  emmener  par  les  Lamanites 
portait  leur  nom,  et  un  signe  était  mis  sur  lui.  Et  c'est  ainsi 
qu'il  arriva  que  tous  ceux  qui  ne  croyaient  point  aux  tradi- 
tions des  Lamanites,  mais  qui  croyaient  à  ces  annales  ap- 
portées de  Jérusalem  et  à  la  tradition  de  leurs  pères  qui 
était  vraie,  et  qui  croyaient  aux  commandements  de  Dieu, 
et  les  gardaient,  furent  depuis  lors  appelés  iNéphites,  ou 
peuple  de  Néphi  ;  et  ce  sont  eux  qui  ont  conservé  les  vraies 
annales  de  leurs  peuples,  et  aussi  celles  des  Lamanites. 

1 9  Et  pour  revenir  aux  Amlicites ,  eux  aussi  avaient  une 
marque;  oui,  ils  se  sont  mis  la  marque  sur  eux-mêmes,  même 
une  marque  rouge  sur  le  front.  Ainsi  la  parole  du  Seigneur 
est  accomplie,  car  voici  ce  qu'il  disait  à  Néphi  :  J'ai  maudit 
les  Lamanites,  et  je  les  marquerai  d'un  signe,  afin  qu'eux  et 
toute  leur  postérité  soient  séparés  de  toi  et  ae  ta  postérité, 
désormais  et  à  toujours,  à  moins  qu'ils  ne  se  repentent  et 
quMls  ne  reviennent  à  moi  pour  que  je  leur  fasse  miséri- 
corde. Et  de  plus,  je  marquerai  d'un  signe  celui  qui  mêlera 
sa  race  avec  celle  de  tes  frères,  pour  qu'il  soit  maudit  aussi. 
Et  le  Seigneur  dit  encore  :  Je  mettrai  un  signe  sur  celui  qui 
combat  contre  toi  et  ta  postérité.  Et  celui  qui  se  séparera 
de  toi  ne  sera  plus  appelé  ta  postérité  ;  et  je  te  bénirai,  toi 
et  tous  ceux  qui  seront  appelés  ta  postérité,  désormais  et  à 
toujours.  Telles  étaient  les  promesses  du  Seigneur  à  Néphi 
et  à  sa  postérité.  Or  les  Amlicites,  en  se  marquant  au  front, 
ne  savaient  pas  qu'ils  accomplissaient  les  paroles  de  Dieu  ; 
cependant  comme  ils  se  sont  montrés  rebelles  à  Dieu,  il  fal- 
lait que  la  malédiction  tombât  sur  eux.  Sachez  donc,  main- 
tenant, qu'ils  se  sont  eux-mêmes  attirés  la  malédiction  ;  et 
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tout  bomine  mandit  en  fait  autant,  il  attire  sur  lui-même  sa 
propre  condamnation. 
20  Et  il  arriva  que,  peu  de  temps  après  le  combat  livré 

Ear  les  Lamanites  et  les  Amlidtes,  dans  le  pays  de  Zara- 
emla,  une  autre  armée  de  Lamanites  vint  contre  le  peuple 
de  Néphi,  àFendroit  même  où  la  première  armée  avait  ren- 
contré les  Amlicites.  Et  l'on  envoya  une  armée  pour  les 
chasser  du  pays.  Aima,  qui  avait  été  blessé ,  n'alla  point 
cette  fois,  en  personne,  combattre  les  Lamanites,  mais  il 
envoya  contre  eux  une  armée  considérable,  qui  les  rencon- 
tra et  en  tua  un  grand  nombre ,  et  le  reste  fut  repoussé 
hors  du  pays  :  après  quoi,  lés  Néphites  revinrent,  et  pen- 
dant quelque  temps,  n'étant  plus  inquiétés  par  leurs  enne- 
mis, ils  commencèrent  de  nouveau  à  Jouir  de  la  paix. 

24  Maintenant  toutes  ces  choses  furent  faites;  oui,  toutes 
ces  guerres,  ces  dissensions  eurent  lieu  et  finirent  dans  la 
cinquième  année  du  règioe  des  juçes  ;  et  dans  la  durée  d'un 
an  des  mille  et  des  dizaines  de  mille  âmes  furent  envoyées 
dans  le  monde  éternel,  pour  recueillir  leur  récompense  selon 
leurs  œuvres,  bonnes  ou  mauvaises,  pour  recueillir  le  bon- 
heur étemel  ou  le  malheur  éternel,  selon  l'esprit  auquel  ils 
avaient  voulu  obéir ,  ou  bon  ou  mauvais  ;  car  tout  homme 
reçoit  ses  gages  de  celui  auquel  il  a  voulu  obéir,  ainsi  qu'il 
est  marqué  dans  les  paroles  de  l'esprit  de  prophétie  ;  c'est 
pourquoi  qu'il  en  soit  selon  la  vérité.  Et  ainsi  finit  la  cfn- 
quième  année  du  règne  des  juges. 
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4  Dans  la  sixième  année  du  règne  des  juges  sur  le  peuple 
de  Néphi,  il  n'y  eut  ni  dissensions  ni  guerres  dans  le  pays 
de  Zarahemla;  mais  le  peuple  fut  afflige,  oui,  profondément 
affligé  de  la  perte  de  ses  frères,  et  aussi  de  la  perte  de  ses 
troupeaux,  et  de  ses  champs  ensemencés,  foulés  aux  pieds 
et  détruits  par  les  Lamanites;  et  leur  désolation  fut  si  grande 
que  toute  âme  en  était  dans  le  deuil  ;  et  ils  croyaient  que 
c'était  le  jugement  de  Dieu  qui  les  frappait  à  cause  de  leurs 
iniquités  et  de  leurs  abominations,  c'est  pourquoi  ils  étaient 
portés  à  se  souvenir  de  leurs  devoirs.  Et  ils  commencèrent 
à  donner  plus  d'extension  à  l'Eglise  ;  oui,  beaucoup  d'entre 
eux  furent  baptisés  dans  les  eaux  de  Sidon,  et  réunis  à  l'E- 
glise de  Dieu;  et  ils  reçurent  le  baptême  des  mains  d'Alma, 
(|ui  avait  été  consacré  Grand-Prêtre  du  peuple  de  l'Eglise, 
par  Aima,  son  père. 
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S  Et  dans  la  septième  année  du  règne  des  juges ,  il  y  en 
euf  environ  trois  mille  cinq  cents  qui  se  réunirent  à  l'E- 
glise de  Dieu,  et  qui  reçurent  le  baptême.  Et  ainsi  finit  la 
septième  année  du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi, 
et  il  y  eut  une  paix  complète  pendant  ce  temps-là. 

3  Et  dans  la  huitième  année  du  règne  des  juges ,  il  arriva 

Sue  les  membres  de  l'Eglise  commencèrent  à  se  montrer 
ers  de  leurs  grandes  richesses,  de  leurs  belles  soieries,  de 
leurs  fines  toiles,  de  leurs  troupeaux  nombreux,  de  leur  or, 
de  leur  argent,  et  de  toutes  les  choses  précieuses  en  tout 
genre  qu'ils  avaient  obtenues  par  leur  industrie  ;  et  ils  s'é- 
taient enflés  d'orgueil  à  leurs  propres  yeux  à  cause  de  ces 
choses,  car  ils  commençaient  à  se  vêtir  a'habits  somptueux. 
Ceci  causait  beaucoup  de  chagrin  à  Alma^  et  à  un  grand 
nombre  de  fidèles  qu'Aima  avait  consacres  instructeurs, 
prêtres  et  elders  de  l'Eglise;  oui,  beaucoup  d'entre  eux 
étaient  profondément  affligés  des  crimes  qu'ils  voyaient 
parmi  le  peuple.  Car  ils  virent  avec  une  grande  douleur 
que  le  peuple  de  l'Eglise  s'exaltait  dans  son  propre  orgueil, 
et  qu'il  mettait  son  cœur  dans  les  richesses  et  les  choses 
vaines  du  monde,  et  qu'ils  commençaient  à  se  mépriser  les 
uns  les  autres,  et  à  persécuter  ceux  qui  n'avaient  point  leurs 
croyances.  C'est  ainsi  que,  dans  la  huitième  année  du  règne 
dés  juges ,  il  s'éleva  de  grandes  contentions  parmi  le  peu- 
ple de  l'Eglise.  On  vit  naître  l'envie ,  la  malice,  l'esprit  de 
disputes  et  de  persécutions,  et  l'orgueil  ;  oui,  il  y  eut  parmi 
eux  plus  d'orgueil  que  n'en  montraient  ceux  qui  n'apparte- 
naient point  à  l'Eglise  de  Dieu.  Et  ainsi  finit  la  huitième 
année  du  règne  des  juges ,  et  la  méchanceté  de  l'Eglise 
était  une  pierre  d'achoppement  pour  ceux  qui  n'en  faisaient 
point  partie  ;  et  ses  progrès  commençaient  à  s'arrêter. 

4  Et  vers  le  commencement  de  la  neuvième  année,  Aima 
eut  connaissance  de  la  perversité  de  l'Eglise,  et  il  vit  que 
cet  exemple  entraînait  les  incrédules  d'une  iniouité  dans 
une  autre,  laissant  ainsi  présager  la  destruction  du  peuple; 
oui,  il  vit  une  grande  inégalité  parmi  le  peuple,  les  uns  s'en- 
orgueillissant  et  méprisant  les  autres ,  tournant  le  dos  aux 
indigents,  à  ceux  qui  étaient  nus,  qui  avaient  faim,  qui 
avaient  soif,  aux  malades  et  aux  affligés.  Et  toutes  ces  cho. 
ses  causaient  de  grandes  désolations  parmi  le  peuple,  parmi 
ceux  qui  étaient  humbles,  qui  secouraient  les  pauvres ,  qui 
distribuaient  généreusement  leurs  biens  aux  indigents,  quj 
nourrissaient  les  affamés,  et  souffraient  toutes  sortes  d'af. 
flictions  pour  l'amour  de  Jésus -Christ  qui  devait  venir 
comme  il  a  été  prédit  par  l'esprit  de  prophétie  ;  qui  étaient 
dans  l'attente  de  ce  grand  jour,  retenant  ainsi  la  remis. 
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sion  de  leurs  péchés ,  remplis  de  joie  à  cause  de  la  résur- 
rection des  morts ,  qui  se  fera  selon  la  volonté ,  le  pouvoir 
et  la  délivrance  de  Jésus-Christ  qui  délivrera  des  liens  de 
la  mort. 

5  Or,  Aima  ayant  vu  raffliction  des  humbles  serviteurs 
de  Dieu,  et  les  persécutions  nombreuses  que  leur  causaient 
les  autres ,  ainsi  que  l'inégalité  qui  régnait  parmi  eux ,  en 
eut  une  grande  peine  ;  mais  l'Esprit  du  Seigneur  ne  Taban- 
donnait  point.  H  choisit  un  homme  sage,  qui  était  du  nom- 
bre des  Elders  de  l'Eglise,  et  il  lui  donna  le  pouvoir,  après 
avoir  consulté  le  peuple,  de  faire  des  lois  conformes  à  celles 
déjà  données,  et  de  les  mettre  en  vigueur  contre  les  crimes 
et  les  péchés  du  peuple.  Cet  homme  s'appelait  Néphiah  ;  il 
fut  établi  juge  en  chef,  et  prit  le  siège  du  jugement  pour 
juger  et  gouverner  le  peuple.  Mais  Aima  ne  lui  avait  pas 
conféré  roffice  de  Grand-Prêtre,  qu'il  retenait  pour  lui- 
même,  donnant  seulement  le  siège  du  jugement  à  Néphiah, 
afin  de  pouvoir  lui  même  aller  parmi  son  peuple,  ou  le  peuple 
de  Néphi,  prêcher  la  parole  de  Dieu,  le  ramjeler  au  souve- 
nir de  ses  devoirs,  abattre  par  la  parole  de  Dieu  son  orgueil 
et  ses  tromperies,  et  mettre  fin  à  toutes  ses  contentions  ; 
car  il  ne  voyait  point  d'autres  moyens  de  les  faire  revenir 
que  de  porter  contre  eux  un  témoignage  pur.  C'est  ainsi 
qu'au  commencement  de  la  neuvième  année  du  règne  des 
juges  sur  le  peuple  de  Néphi,  Almarendit  le  siège  du  juge- 
ment à  Néphiah ,  se  bornant  entièrement ,  lui ,  à  la  grande- 
prêtrise  du  saint  ordre  de  Dieu,  au  témoignage  de  la  parole, 
selon  l'esprit  de  révélation  et  de  prophétie. 


CHAPITRE  III. 

Paroles  (TAlma,  le  Grand-Prêtre,  selon  le  saint  ordre  de 
ùieu,  annoncées  au  peuple  dans  les  villes  et  les  villages 
de  tout  le  pays, 

1  Or,  Aima  commença  à  annoncer  la  parole  de  Dieu  au 
peuple ,  d'abord  dans  Zarahemla ,  et  ensuite  dans  tout  le 
pays.  Et  voici  les  paroles  qu'il  annonça  dans  l'Eglise  établie 
dans  la  ville  de  Zarahemla ,  d'après  son  propre  écrit ,  di- 
sant :  Moi,  Aima,  ayant  été  consacré  Grand-Prêtre  de  l'E- 
glise de  Dieu  par  mon  père  Aima ,  qui  avait  reçu  de  Dieu 
le  pouvoft*  et  l'autorité  de  faire  ces  choses ,  il  avait  com- 
mencé à  établir  une  Eglise  sur  les  confins  de  Néphi ,  pays 
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qu'on  appelait  le  pays  de  Mormon,  et  il  y  baptisait  ses  frè- 
res dans  les  eaux  de  Mormon  ;  et  ils  furent  délivrés  des 
mains  du  peuple  du  roi  Noah  par  la  grâce  et  la  puissance 
de  Dieu  ;  mais  après  cela .  ils  tombèrent  en  esclavage  sous 
les  Lamanites ,  dans  le  désert  ;  ils  étaient  en  captivité ,  et 
Dieu  les  en  délivra  encore  par  la  puissance  de  sa  parole, 
et  nous  fûmes  amenés  dans  ce  pays,  où  nous  y  avons  éta- 
bli partout  l'Eglise  de  Dieu. 

2  Et  maintenant,  je  vous  le  dis,  mes  frères,  vous  qui  ap- 
partenez à  cette  Eglise,  avez-vous  conservé  suffisamment  le 
souvenir  de  la  captivité  de  vos  pères  ?  avez-vous  suffisam- 
ment conservé  le  souvenir  de  la  miséricorde  de  Dieu  et  de 
sa  longanimité  envers  vous  ?  Et  de  plus,  vous  êtes-vous  suf- 
fisamment rappelé  qu'il  a  délivré  leurs  âmes  de  l'enfer  P  II 
a  changé  leurs  cœurs,  il  les  a  tirés  d'un  sommeil  profond  et 
ils  se  sont  éveillés  à  Dieu.  Car  ils  étaient  enveloppés  de  té- 
nèbres, mais  leurs  âmes  furent  éclairées  par  la  lumière  de 
la  parole  éternelle  ;  oui,  ils  furent  chargés  des  liens  de  la 
mort  et  des  chaînes  de  l'enfer,  et  une  destruction  éternelle 
les  attendait.  Et  maintenant  je  vous  le  demande,  mes  frères, 
furent-ils  détruits  P  Je  vous  dis  que  non ,  ils  ne  le  furent 
point.  Et  je  vous  demande  encore,  les  liens  de  la  mort  fu- 
rent-ils rompus,  et.les  chaînes  de  l'enfer  qui  les  entouraient, 
furent-elles  brisées  P  Je  vous  dis  que  oui ,  elles  furent  bri- 
sées, et  leurs  âmes  se  dilatèrent  et  ils  chantèrent  l'amour 
rédempteur.  Et  je  vous  déclare  qu'ils  sont  sauvés.  Et  je 
vous  demande  à  quelles  conditions  sont-ils  sauvés  P  oui,  sur 
quoi  se  fondaient-ils  pour  espérer  le  salut  ?  pourquoi  sont- 
ils  délivrés  des  liens  de  la  mort  et  des  chaînes  de  l'enfer  P 
Voici,  je  puis  vous  le  dire  :  Mon  père  Aima  n'a-t-il  pas  cru 
aux  paroles  qui  lui  furent  annoncées  par  la  bouche  d'Abi- 
nadi  ?  Et  celui-ci  n'était-il  pas  un  saint  prophète  apportant 
les  paroles  de  Dieu?  Et  Aima,  mon  père,  n'y  a-t-il  pas  ajouté 
foi  P  Et  sa  foi  a  opéré  un  grand  changement  dans  son  cœur. 
Or,  je  vous  dis  (jue  tout  cela  est  vrai.  11.  a  prêché  la  parole 
à  vos  pères,  et  il  s'est  opéré  un  grand  changement  dans 
leurs  cœurs  ;  et  ils  se  sont  humiliés  et  ils  ont  mis  leur  con- 
fiance dans  le  Dieu  vrai  et  vivant.  Et  ils  sont  restés,  fidèles 
jusqu'à  la  fin  ;  et  à  cause  de  cela,  ils  ont  été  sauvés. 

3  Et  maintenant,  mes  frères  de  l'Eglise,  dites-moi  :  êtes- 
Yous  nés  spirituellement  de  Dieu  P  avez-vous  reçu  son  image 
sur  vos  fronts  P  ave^vous  senti  ce  grand  changement  dans 
vos  cœurs  P  avez-vous  foi  dans  la  rédemption  de  celui  qui 
vous  a  créés  P  espérez-vous  voir,  avec  les  yeux  de  la  foi,  ce 
corps  mortel  ressuscité  à  l'immortalité,  et  cette  corruption 
ressuscitée  à  Vincorruption ,  pour  paraître  devant  Dieu  et 

6" 
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être  jugés  selon  les  œuvres  de  ce  corps  mortel  ?  Dites-moi, 
pouvez-vous  imaginer  entendre  la  voix  du  Seigneur,  disant^ 
en  ce  grand  jour  :  Vous,  bénis^  venez  à  moi,  car  vos  œuvres 
sur  la  terre  ont  été  celles  de  la  justice  P  ou,  croyez-vous  en  ce 
jour  pouvoir  mentir  au  Seigneur,  et  lui  dire  :  Seigneur,  dos 
œuvres  ont  été  des  œuvres  justes  sur  la  face  de  la  terre  ;  et 
qu'il  vous  sauvera?  ou,  autrement,  vous  imaginez- vous 
pouvoir  comparaître  au  tribunal  de  Dieu,  avec  des  cœurs 
remplis  de  péchés  et  de  remords,  ayant  le  souvenir  de  tous 
vos  crimes  ;  oui,  avec  le  souvenir  parfait  de  toutes  vos  ini- 
quités, et  vous  rappelant  que  vous  avez  mis  en  défi  les  com- 
mandements de  Dieu  P  je  vous  le  demande ,  pourrez-vous 
en  ce  jour-là  lever  les  yeux  vers  Dieu  avec  un  cœur  pur  et 
des  mains  nettes  ?  oserez-vous  les  lever  vers  Dieu ,  ayant 
Fimage  de  Dieu  gravée  sur  vos  fronts  ?  je  vous  le  demande, 
pensez-vous  être  sauvés ,  vous  qui  vous  êtes  soumis  à  de- 
venir les  sujets  du  démon  ?  Je  vous  le  dis,  vous  saurez  en 
ce  jour-là  que  vous  ne  pourrez  pas  être  sauvés,  car  nul  ne 
le  peut  être  s'il  n'a  les  vêtements  blanchis  ;  oui,  il  faut  que 
ses  vêtements  soient  purifiés ,  jusqu'à  n'avoir  plus  aucune 
tSfche,  par  le  sang  de  Celui  que  nos  pères  ont  prédit  comme 
devant  venir  pour  racheter  son  peuple  de  leurs  péchés. 

4  Et  maintenant^  mes  frères,  je  vous  \e  demande,  quelles 
seraient  vos  sensations  si  vous  paraissiez  devant  la  barre  de 
Dieu,  ayant  vos  vêtements  souillés  de  sang  et  de  toutes 
sortes  d'iniquités  ?  Que  témoigneraient  ces  choses  contre 
vous  ?  N'attesteraient-elles  point  que  vous  êtes  des  meur- 
triers, coupables  de  toutes  sortes  de  crimes  P  Or,  mes  frères, 
supposez-vous  qu'un  tel  homme  se  puisse  asseoir  dans  le 
royaumjB  de  Dieu  avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  avec  tous 
les  saints  prophètes,  dont  les  vêtements  sont  purifiés,  sans 
taches,  purs  et  blancs.  Je  vous  dis  non,  a  moins  que  vous 
ne  fassiez  mentir  notre  Créateur  dès  le  commencement;  ou, 
à  moins  de  supposer  qu'il  est  un  menteur  depuis  le  com- 
mencement, vous  ne  pouvez  imaginer  qu'un  tel  homme 
puisse  avoir  une  place  dans  le  royaume  du  ciel.  Mais  il  sera 
jeté  dehors,  car  il  est  l'enfant  du  royaume  de  Satan.  Et 
maintenant,  mes  frères,  si  vous  aviez  éprouvé  un  changement 
dans  votre  cœur,  et  si  vous  avez  ressenti  le  désir  de  chanter 
le  cantique  de  l'amour  rédempteur,  dites-moi,  le  sentez-vous 
en  ce  moment?  Avez-vous  vécu  sans  blâme  devant  Dieu? 
Si  vous  étiez  appelés  à  mourir  à  l'instant,  pourrîez-vous  dire 
en  vos  cœurs,  que  vous  avez  été  suffisamment  humbles,  que 
vos  vêtements  oïit  été  purifiés  et  blanchis  par  le  sang  du 
Christ  qui  viendra  racheter  son  peuple  de  ses  péchés  ?  Dites- 
moi,  êtes-vous  sans  orgueil?  car,  si  vous  n'êtes  point  tels, 
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TOUS  n'êtes  point  en  mesure  de  paraître  devant  Dieu.  Or  je 
TOUS  dis.  qu'il  faut  vous  y  préparer,  car  le  royaume  du  ciel 
est  proche,  et  de  pareils  hommes  n'auront  pas  la  vie  éter- 
nelle. Dites-moi,  en  est-il  parmi  vous  qui  ne  soient  pas  en- 
TieuxP  Or  je  vous  annonce  qu'un  tel  homme  n'est  point  pré- 
paré, et  je  voudrais  qu'il  se  préparât  promptement,  car 
l'heure  est  proche,  et  il  ne  sait  pas  quand  le  temps  viendra; 
car  un  tel  homme  ne  sera  pas  trouvé  sans  taches. 

5  Et  je  vous  demande  encore  s'il  en  est  un  parmi  vous 
qui  se  moque  de  son  frère,  et  qui  le  persécute.^  Malheur  à 
lui.  car  il  n'est  pas  préparé  et  le  temps  est  proche  où  il  faut 
qu'il  se  repente,  ou  il  ne  pourrait  être  sauvé:  oui,  même, 
malheur  à  vous  tous  qui  commettez  des  iniquités  :  repentez- 
vous,  repentez-vous,  car  le  Seigneur  Dieu  le  commande.  Il 
y  invite  tous  les  hommes,  car  les  bras  de  sa  miséricorde 
sont  étendus  vers  eux,  et  il  leur  dit  :  Repentez-vous,  et  je 
vous  recevrai  ;  il  dit  :  Venez  à  moi,  et  vous  jouirez  du  fruit 
de  l'arbre  de  la  vie,  et  vous  mangerez  du  pain,  et  vous  boi- 
rez librement  des  eaux  de  la  vie  ;  oui,  venez  à  moi,  faites 
des  œuvres  de  justice,  et  vous  ne  serez  point  retranchés  et 
jetés  au  feu;  car,  sachez-le,  le  temps  est  proche  ou  quicon- 
que n'aura  pas  produit  de  bons  fruits^  ou  quiconque  n'aura 
pas  fait  des  œuvres  de  justice,  aura  heu  de  gémir  et  de  se 
lamenter.  0  vous,  artisans  d'iniquités,  vous,  qui  êtes  enflés 
des  choses  vaines  du  monde  ;  vous,  qui  avez  fait  profession 
de  connaître  les  voies  de  la  justice,  et  qui,  semblables  à  des 
brebis  sans  pasteur,  vous  êtes  égarés,  sachez  qu'un  pasteur 
vous  a  appelés,  et  qu'il  vous  appelle  encore,  mais  vous  ne 
voulez  pas  écouter  sa  voix.  Oui,  je  vous  déclare  que  le  bon 
pasteur  vous  appelle  ;  il  vous  appelle  en  son  nom,  et  son 
nom  est  le  Christ  ;  et  si  vous  ne  voulez  i)Oint  écouter  la  voix 
du  bon  pasteur,  ni  entendre  le  nom  qui  vous  appelle,  vous 
n'êtes  point  les  brebis  du  bon  pasteur.  Et  si  vous  n'êtes 
point  les  brebis  du  bon  pasteur,  de  quelle  bergerie  êtes- 
vous  doncP  En  vérité,  je  vous  dis  que  le  diable  est  votre 
berger,  et  que  vous  êtes  de  sa  bergerie.  Qui  peut  le  nier? 
Je  vous  déclare  que  quiconque  nie  cela,  est  un  menteur  et 
un  enfant  de  Satan  ;  car  sachez-le,  tout  ce  qui  est  bon  vient 
û^  Dieu,  et  tout  ce  qui  est  mal  vient  de  Satan.  C'est  pour- 
quoi, celui  qui  fait  de  bonnes  œuvres  écoute  la  voix  du  bon 
bercer,  et  le  suit*  mais  celui  qui  fait  des  œuvres  d'iniquité, 
devient  l'enfant  de  Satan,  car  il  écoute  sa  voix  et  le  suit. 
Et  celui  qui  fait  cela,  doit  recevoir  des  gages  de  lui  ;  et  étant 
mort  à  toutes  bonnes  œuvres  il  recevra  pour  ses  gages  la 
mort  quant  aux  choses  de  justice. 

6  Et  maintenant,  mes  frères,  je  voudrais  être  écouté  de 
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VOUS,  car  je  parle  dans  toute  l'énergie  de  mon  âme  ;  et  je 
vous  ai  annoncé  des  paroles  simples  et  claires,  et  vous  ne 
pouvez  pas  errer;  je  veux  dire  que  je  vous  ai  parlé  selon  les 
commandements  de  Dieu.  Car  je  suis  appelé  à  vous  parler 
de  la  sorte,  d'après  l'ordre  saint  de  Dieu,  qui  est  en  Jésus- 
Christ;  oui,  il  m'est  ordonné  de  me  lever  et  de  témoignef 
à  ce  peuple  les  choses  qui  ont  été  annoncées  par  nos  pères, 
touchant  l'avenir.  Mais  ce  n'est  pas  tout.  Croyez-vous  que 
je  ne  connaisse  pas  ces  choses  de  moi-même  ?  Je  vous  at- 
:ieste  que  je  sais  que  ces  choses,  dont  je  vous  entretiens, 
sont  vraies.  Et  comment  supposez-vous  que  je  sais  qu'elles 
sont  vraies?  Je  vous  le  dis,  cette  connaissance  me  vient  du 
Saint-Esprit  de  Dieu.  Car  j'ai  jeûné  et  prié  bien  des  jours 
pour  connaître,  de  moi-même,  ces  choses.  Et  maintenant  je 
sais,  de  moi-même,  qu'elles  sont  vraies,  parce  que  le  Sei- 
gneur Dieu  me  l'a  manifesté  par  son  Saint-Esprit,  et  c'est 
l'esprit  de  révélation  qui  est  en  moi.  Et  de  plus,  je  vous  dis 
qu'ayant  ainsi  connu  par  révélation  que  les  paroles  de  no« 
pères  sont  véritables,  je  connais  de  même,  par  l'esprit  ds 
prophétie  qui  est  en  moi,  qui  est  aussi  une  manifestatioe 
de  l'Esprit  de  Dieu,  je  connais,  dis-je,  de  moi-même,  quu 
tout  ce  que  je  vous  annoncerai  touchant  l'avenir  est  véri- 
table ;  et  je  vous  dis  que  je  sais  que  Jésus-Christ  doit  venir, 
oui.  le  Fils  unique  du  Père^  plein  de  grâce,  de  miséricorde 
et  ae  vérité.  Et  c'est  lui  qui  vient  pour  ôter  les  péchés  du 
monde,  oui,  les  péchés  de  quiconque  aura  une  ferme  croyance 
en  son  nom. 

7  Et  maintenant  je  vous  dis  que  c'est  là  l'ordre  d'après 
lequel  je  suis  appelé,  oui,  pour  prêcher  à  mes  frères  bien- 
aimés,  à  tous  ceux  qui  habitent  dans  le  pays,  à  tous,  jeunes 
et  vieux,  libres  ou  esclaves  ;  oui^  les  vieillards,  beux  d'un 
âge  mûr,  et  les  plus  jeunes  générations,  leur  criant  de  se 
repentir  et  de  naître  de  nouveau  ;  ainsi  dit  l'Esprit ,  repen- 
tez-vous, tous  les  bouts  de  la  terre,  car  le  royaume  du  ciel 
est  proche  ;  oui,  voici  venir  le  Fils  de  Dieu  dans  sa  gloire,  sa 
puissance,  sa  majesté,  son  autorité  et  sa  domination.  Sachez, 
mes  frères  bien-aimés,  que  l'Esprit  dit  :  La  gloire  du  roi  de 
toute  la  terre,  qui  est  aussi  le  roi  du  ciel,  orillera  bientôt 
parmi  tous  les  enfants  des  hommes  ;  et  l'Esprit  me  dit,  me 
crie  d'une  voix  éclatante  :  Allez  et  dites  à  ce  peuple  :  Repen- 
tez-vous, car  à  moins  de  vous  repentir  vous  ne  sauriez, 
d'aucune  façon ,  hériter  du  royaume  du  ciel.  Et  encore  je 
vous  annonce  que  l'Esprit  dit  :  La  cognée  est  mise  à  la  racine 
de  l'arbre,  et  tout  arbre  qui  ne  donnera  pas  de  bons  fruits 
sera  retranché  et  jeté  au  feu ,  oui ,  dans  un  feu  qui  ne  se 
consume  point  et  qui  ne  s'éteint  jamais.  Voici  et  souvenez- 
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vous-en ,  le  Très-Saint  Ta  dit.  Et  maintenant,  mes  frères  bien- 
aimés,  je  vous  le  demande,  comment  pourriez-vous  résister 
à  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  ?  Pourriez-vous  repousser  ces 
choses  et  fouler  aux  pieds  le  Très-Saint?  Pourriez-vous  res- 
ter dans  l'orgueil  de  vos  cœurs  P  Oseriez-vous  persister  en- 
core à  vous  couvrir  de  vêtements  somptueux,  et  mettre  vos 
cœurs  dans  les  choses  vaines  du  monde  et  dans  les  riches- 
ses ?  Pourriez-vous  continuer  de  croire  que  vous  valez  mieux 
les  uns  que  les  autres  ?  persécuter  vos  frères  qui  s'humilient, 
qui  marchent  d'après  le  saint  ordre  de  Dieu,  en  vertu  duquel 
ils  sont  entrés  dans  l'Eglise,  après  avoir  été  sanctifiés  par  le 
Saint-Esprit,  et  qui  font  à  présent  des  œuvres  de  repentir.^ 
Voudrez-vous  persister  à  vous  détourner  des  pauvres  et  de 
ceux  qui  sont  dans  le  besoin,  gardant  votre  bien  et  ne  les  y 
faisant  pas  participer  ?  Enfin,  je  vous  le  déclare ,  tous  ceux 
d'entre  vous  qui  persisteront  dans  leurs  iniquités,  seront 
abattus  et  jetés  au  feu,  à  moins  qu'ils  ne  se  repentent  promp- 
tement. 

8  Et  maintenant,  vous  tous  qui  souhaitez  suivre  la  voie  du 
bon  pasteur,  sortez  du  milieu  des  méchants,  soyez-en  sé- 
parés et  fuyez  leurs  voies  impures  ;  car  leurs  noms  seront 
rayés,  afin  que  les  noms  des  méchants  ne  soient  pas  au  nom- 
bre des  justes,  et  pour  que  soit  accomplie  la  parole  de  Dieu, 
disant  :  Les  noms  des  méchants  ne  seront  pas  inscrits  avec 
les  noms  de  mon  peuple.  Car  le  nom  des  justes  sera  inscrit 
sur  le  livre  de  vie,  et  je  leur  donnerai  un  héritage  à  ma 
droite.  Et  maintenant  mes  frères  que  répondrez-vous  à  cela  P 
Je  vous  le  dis,  c'est  en  vain  que  vous  chercheriez  à  vous 
élever  contre,  car  il  faut  que  la  parole  de  Dieu  s'accomplisse. 
Quel  est  parmi  vous  le  berger  qui,  ayant  beaucoup  de  bre 
bis,  ne  veille  pas  sur  elles  pour  que  le  loup  n'entre  pas  dé- 
vorer son  troupeau  P  Mais  si  un  loup  entre  au  milieu  de  son 
troupeau,  ne  le  chasse-t-il  pas  P  Oui,  et  même  il  le  tue  s'il 
le  peut.  Or  je  vous  dis  que  le  bon  pasteur  vous  appelle  ;  et 
si  vous  voulez  écouter  sa  voix,  il  vous  mènera  dans  sa  ber- 
gerie, et  vous  deviendrez  ses  brebis  ;  et  il  ordonne  de  ne 
point  permettre  qu'aucun  loup  vorace  ne  pénètre  parmi  vous, 
afin  que  vous  ne  soyez  point  détruits. 

9  Et  moi ,  Aima ,  selon  la  parole  de  celui  qui  me  com- 
mande, je  vous  ordonne  d'observer  ce  que  je  vous  ai  an- 
noncé ;  et  je  vous  l'ordonne,  parce  que  vous  appartenez  à 
rÉglise.  Mais  à  ceux  qui  n'appartiennent  point  à  l'Eglise,  je 
leur  parle  par  voie  d'invitation,  disant  :  Venez  et  recevez 
le  baptême  du  repentir,  afin  que  vous  aussi  vous  participiez 
au  fruit  de  l'arbre  de  vie. 


>*** 
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CHAPITRE  IV. 

1  Et  lorsqu'Alma  eut  achevé  de  parler  au  peuple  de  TEglise 


eeux  qui  n'appartenaient  point  à  TËglise,  mais  qui  se  repen- 
taient de  leurs  péchés,  étaient  baptisés  au  repentir  et  en- 
traient dans  l'Eglise.  Et  ceux  qui  appartenaient  à  TEgiise, 
mais  qui  ne  se  repentaient  pas  de  leurs  péchés,  ceux  dont 
le  cœur  était  enflé  d'orgueil,  étaient  retranchés ,  et  leurs 
noms  étaient  effacés,  pour  qu'ils  ne  fussent  point  comptés 
au  nombre  des  justes  ;  et  c^st  ainsi  que  fut  fondé  l'ordre 
de  l'Eglise  dans  la  ville  de  Zarahemla.  Et  maintenant  sachez 
que  la  parole  de  Dieu  était  libre  à  tous  ;  et  que  personne 
n'était  privé  de  s  assembler  pour  entendre  la  parole  de  Dieu. 
Néanmoins,  il  était  ordonné  aux  enfants  de  Dieu  de  s'as- 
sembler souvent,  et  de  se  réunir  pour  jeûner  et  prier  avec 
ferveur,  pour  le  bien  des  âmes  de  ceux  qui  ne  connaissaient 
pas  Dieu. 

%  Et  il  arriva  qu'après  avoir  fait  ces  règlements ,  Afana 
les  quitta;  oui,  il  quitta  l'Edise  de  Zarabemla,  et  s'en  alla 
à  l'est  de  la  rivière  Sidon,  dans  la  vallée  de  Gidéon ,  là  où 
fut  bâtie  la  ville  de  Gidéon,  ainsi  appelée  du  nom  de  l'honome 
qui  tomba  sous  l'épée  de  Néhor.  Etant  donc  parti,  Aima 
commença  à  annoncer  la  parole  de  Dieu  à  l'Eglise  établie 
dans  la  vallée  de  Gidéon,  selon  la  révélation  des  paroles  de 
vérité  annoncées  par  ses  aïeux^  selon  l'esprit  de  prophétie 

3ui  était  en  lui,  selon  le  témoignage  de  Jésus-Christ,  Fils 
e  Dieu,  qui  viendra  racheter  son  peuple  du  péché,  et  selon 
le  saint  ordre  auquel  U  était  appelé.  Et  ainsi  il  est  écrit. 
Amen. 


CHAPITRE  V. 

Paroles  d*Alma  au  peuple  de  Gidéon^  selon  ses  propres 

annales. 

1  Mes  bien-aimés  frères,  le  Seigneur,  dans  sa  miséri- 
corde, m'ayant  permis  de  venir  parmi  vous,  j'entreprends 
de  vous  adresser  ces  paroles.  C'est  la  première  fois  que  je 
m'exprimerai  devant  vous  en  personne;  car  j'ai  été  jusqu'à 
présent  retenu  au  siège  du  jugement,  et  si  occupé  que  je 
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n'avais  pu  venir  près  de  vous.  Et  je  n'aurais  pu  venir  même 
en  ce  temps-ci,  si  je  n'avais  cédé  le  siège  du  jugement  à  un 
antre  qui  y  règne  à  ma  place  ;  et  je  suis  venu  avec  l'espoir 
et  le  vif  désir  de  vous  ti^ouver  dans  l'humilité  devant  Dieu, 
et  de  savoir  que  vous  n'avez  point  cessé  d'implorer  sa  grâce, 
et  que  vous  êtes  sans  reproche  devant  lui.  Et  j'espère  ne 
point  vous  trouver  dans  le  fâcheux  dilemme  où  étaient  nos 
frères  à  Zaraherala.  Mais  béni  soit  le  nom  de  Dieu  qui  m'a 
fait  connaître,  oui,  qui  m'a  donné  la  joie  excessive  d'ap- 
prendre qu'ils  sont  rentrés  dans  les  voies  de  la  justice.  Et 
l'ai  la  confiance,  d'après  l'esprit  de  Dieu  qui  est  en  moi,  que 
j'éprouverai  la  même  joie  par  rapport  à  vous.  Je  ne  désire 
pas  toutefois  que  ma  joie,  par  rapport  à  vous,  vienne  des 
nombreuses  afflictions  que  m'ont  causées  les  frères  de  Zara- 
hemia;  car  ma  joie,  à  l'égard  d'eux,  n'est  venue  qu'après 
un  grand  nombre  d'afflictions  et  de  douleurs.  J'ai  la  con- 
fiance que  vous  n'êtes  pas  dans  ce  triste  état  d'incrédulité 
où  étaient  plongés  vos  frères;  j'ai  la  confiance  que  vos 
cœurs  ne  sont  point  gonflés  d'orgueil  ;  que  vous  ne  les  avez 
point  placés  dans  la  richesse,  ni  dans  les  choses  vaines  du 
monde  ;  que  vous  n'adorez  point  les  idoles,  mais  que  vous 
adorez  le  Dieu  vrai  et  vivant  ;  et  que,  pleins  d'une  foi  éter- 
nelle, vous  êtes  dans  l'attente  de  la  rémission  de  vos  péchés, 
qui  s^accomplira.  Car  je  vous  dis  :  Beaucoup  de  choses  sont  à 
venir;  et  il  y  en  a  une  plus  importante  que  les  autres  :  c'est 
que  le  temps  n'est  pas  éloigné  où  le  Rédempteur  viendra  et  vi- 
vra au  milieu  de  son  peuple.  Je  ne  dis  pas  qu'il  viendra  parmi 
nous  au  temps  où  il  sera  revêtu  de  son  tabernacle  mortel, 
car  l'Esprit  ne  m'a  pas  dit  qu'il  en  serait  ainsi.  Je  ne  le  sais 
donc  pas  ;  mais  ce  que  je  sais ,  c'est  que  le  Seigneur  a  le 
pouvoir  d'accomplir  toutes  choses  qui  sont  selon  sa  parole. 
2  Voici  ce  que  l'Esprit  m'a  dit  :  Proclame  à  ce  peuple,  et 
dis-lui  :  repens-toi  ;  prépare  la  voie  du  Seigneur,  et  mar- 
che dans  les  sentiers  qui  sont  droits  :  car  le  rovaume  du 
ciel  est  proche .  et  le  Fils  de  Dieu  vient  sur  la  face  de  la 
terre.  Et  voici,  il  naîtra  de  Marie,  à  Jérusalem,  pays  de  nos 
ancêtres;  elle  sera  vierge,  vase  de  prix  et  de  choix;  elle 
sera  couvert  de  l'ombre  du  Saint-Esprit,  concevra  par  son 
pouvoir,  et  enfantera  un  fils,  oui,  même  le  Fils  de  Dieu;  il 
habitera  parmi  les  hommes,  il  endurera  les  douleurs,  les  af- 
flictions, et  des  tentations  de  toutes  sortes  :  et  cela,  pour 
que  la  parole  soit  accomplie,  qui  dit  :  H  se  chargera  des 
peines  et  des  misères  de  son  peuple  ;  il  prendra  sur  lui  la 
mort  pour  rompre  les  liens  de  la  mort  qui  enchaîne  son  çeu- 
ple;  if  prendra  ses  infirmités,  afin  que  ses  entrailles  soient 
reoiplies  des  miséricordes  selon  la  chair,  et  de  connaître, 
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d'après  la  chair,  comment  secourir  son  peuple  dans  ses  in- 
firmités. L'Esprit  connaît  toutes  choses ,  cependant  le  Fils 
de  Dieu  souffre  selon  la  chair,  afin  de  prendre  sur  lui  les 
péchés  de  son  peuple ,  d'effacer  ses  transgressions  par  le 
pouvoir  de  sa  délivrance  ;  et  c'est  là  le  témoignage  que  j'en 
donne. 

3  Et  je  vous  dis  maintenant  que  vous  devez  vous  repentir 
et  naître  de  nouveau,  car  l'Esprit  dit  :  Si  vous  ne  naissez 
pas  de  nouveau,  vous  ne  pouvez  hériter  du  royaume  du  ciel. 
C'est  pourquoi  venez  et  soyez  baptisés  au  repentir,  afin  que 
vous  puissiez  être  lavés  de  vos  péchés,  que  vous  ayiez  foi  en 
l'Agneau  de  Dieu,  qui  ôte  les  péchés  du  monde,  qui  est 
puissant  à  sauver  et  à  laver  de  toute  impureté  ;  oui,  venez  et 
ne  craignez  point,  quittez  tout  péché  qui  vous  surprend  si 
aisément ,  qui  vous  entraine  à  votre  perte  ;  oui ,  venez  et 
montrez  à  votre  Dieu  que  vous  êtes  prêts  à  vous  repentir  de 
vos  péchés,  et  à  faire  aUiance  avec  lui  de  garder  ses  com- 
mandements ;  et  témoignezrle-lui ,  aujourd'hui ,  en  entrant 
dans  les  eaux  du  baptême.  Et  quiconque  fera  ces  choses  et 
gardera  les  commandements  de  Dieu ,  il  se  souviendra  que 
je  lui  ai  dit  qu'il  aura  la  vie  éternelle,  selon  le  témoignage 
du  Saint-Esprit  qui  se  manifeste  en  moi. 

4  Et  maintenant,  mes  frères  bien-aimés,  avez-vous  foi  en 
ces  choses  ?  Je  dis  que  oui.  car  je  sais  que  vous  y  croyez,  et 
c'est  par  la  manifestation  de  l'Esprit  qui  est  en  moi,  que  je 
sais  que  vous  y  croyez  avec  une  foi  profonde  ;  ce  qui  me 
remplit  de  joie.  Car,  comme  je  vous  disais  en  commençant, 
que  je  souhaitais  ardemment  que  vous  ne  fussiez  pas  dans 
le  dilemme  inquiet  où  se  trouveraient  vos  frères ,  de  même 
ai-je  trouvé  que  mes  souhaits  ont  été  exaucés.  Je  m'aper- 
çois que  vous  êtes  dans  les  sentiers  de  la  justice  ;  je  m'aper- 
çois que  vous  marchez  dans  la  voie  qui  mène  au  royaume 
de  Dieu  ;  je  m'aperçois  que  vous  rendez  droits  ses  sentiers; 
enfin  je  m'aperçois  que  vous  savez,  par  le  témoignage  de  sa 
parole,  qu'il  ne  peut  marcher  dans  des  chemins  tortueux, 
ni  dévier  de  ce  qu'il  a  dit,  ni  sembler  tourner  de  droite  à 
gauche,  ou  de  ce  qui  est  juste  à  ce  qui  est  injuste,  car  sa 
course  est  une  ronde  éternelle.  Il  n'habite  point  non  plus 
dans  des  temples  profanes;  c'est  ce  qui  fait  que  rien  de 
souillé  ni  d'impur  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 
Aussi,  je  vous  le  déclare,  que  le  temps  viendra,  et  ce  sera  le 
dernier  jour,  où  celui  qui  est  impur  restera  dans  son  ina- 
pureté. 

5  Or,  mes  frères  bien-aimés ,  je  vous  ai  dit  ces  choses 

£our  vous  éveiller  au  sentiment  de  votre  devoir  envers 
>ieu,  afin  que  vous  marchiez  sans  blâme  devant  lui,  et  que 
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VOUS  marchiez  selon  le  saint  ordre  de  Dieu  qui  vous  a  été 
administré.  C'est  pourquoi,  je  souhaiterais  vous  voir  hum- 
bles de  cœur,  soumis,  doux,  accessibles,  remplis  de  pa- 
tience et  de  longanimité,  modérés  en  toutes  choses,  dili- 
gent à  garder  en  tout  temps  les  commandements  de  Dieu; 
priant  pour  tous  vos  besoins,  tant  spirituels  que  temporels; 
rendant  sans  cesse  grâces  à  Dieu  pour  tout  ce  que  vous  re- 
cevez; et  efforcez-vous  surtout  d'obtenir  la  foi  et  la  charité. 
Alors,  vous  abonderez  en  bonnes  œuvres.  Et  puisse  le  Sei- 
gneur vous  bénir,  vous  conserver  purs,  afin  que,  avec  Abra- 
ham, Isaac,  Jacob,  et  tous  les  saints  prophètes  (fui  ont  été 
depuis  le  commencement  du  monde,  vous  puissiez  vous  as- 
seoir dans  le  royaume  du  ciel,  pour  n'en  plus  sortir,  ayant 
vos  vêtements  sans  tache ,  comme  ils  ont  leurs  vêtements 
sans  tache. 

6  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  mes  frères  bien-aimés,  d'a- 
près l'Esprit  qui  se  manifeste  en  moi  ;  et  je  me  réjouis  beau- 
coup de  l'attention  et  du  zèle  que  vous  avez  mis  à  m'écouter. 
Et  maintenant,  que  la  paix  de  Dieu  repose  sur  vous,  sur  vos 
maisons,  sur  vos  terres,  vos  troupeaux  et  sur  tout  ce  que 
vous  possédez  ;  sur  vos  femmes  et  sur  vos  enfants ,  en  rai- 
son de  votre  foi  et  de  vos  œuvres,  à  présent,  désormais  et 
à  toujours.  Et  j'ai  dit.  Âmen. 


CHAPITRE  YI. 

4  Alors  Aima,  après  avoir  enseigné  au  peuple  de  Gidéon 
bien  d'autres  choses  qui  ne  sont  point  écrites,  après  y  avoir 
établi  l'ordre  de  l'Eglise,  ainsi  qu'il  avait  fait  au  pays  de 
Zarahemla,  partit  du  pays  de  Gidéon  pour  revenir  à  sa  mai- 
son de  Zarahemla,  se  reposer  de  ses  travaux.  Ainsi  finit  la 
neuvième  année  du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi. 

2  Dans  le  commencement  de  la  dixième  année  du  règne 
des  juges ,  Aima  partit  de  nouveau  pour  aller  au  pays  de 
Meleck,  à  l'ouest  de  la  rivière  Sidon,  et  sur  les  bords  ouest 
du  désert.  11  commença  à  y  instruire  le  peuple,  selon  le 
saint  ordre  de  Dieu  auquel  il  avait  été  appelé,  et  il  ensei- 
gna le  peuple  partout  dans  ce  pays. 

3  On  venait  à  lui  pour  se  faire  baptiser,  de  toutes  les 


gea  pendant  ^ 

Ammonihah.  Elle  était  ainsi  appelée  du  nom  de  celui  qui  le 
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premier  en  posséda  le  pays ,  suivant  l'usage  du  peuple  de 
Néphi  par  rapport  à  leurs  pays ,  leurs  villes ,  leurs  villages, 
et  même  leurs  petits  bour^. 

4  Arrivé  dans  la  ville  d^Ammonihah,  il  commença  à  prê- 
cher au  peuple  la  parole  de  Dieu.  Mais  Satan  ayant  aéjà 
une  grande  domination  sur  le  cœur  de  ce  peuple,  ils  ne  vou- 
lurent point  écouter  les  paroles  d' Aima.  Et  Aima  s'en  tour- 
mentait beaucoup  Tesprit ,  implorant  Dieu  avec  d'ardentes 
prières  pour  qu'il  fît  descendre  son  Esprit  sur  le  peuple  de 
la  ville,  afin  qu'il  pût  le  baptiser  au  repentir.  Mais  ils  en- 
durcissaient leurs  cœurs,  lui  disant  :  Nous  savons  que  vous 
êtes  Aima  ;  nous  savons  aussi  que  vous  êtes  le  Grand-Prê- 
tre de  l'Eglise  que  vous  avez  établie,  selon  vos  traditions, 
dans  plusieurs  parties  du  pays.  Mais  nous  ne  sommes  point 
de  votre  Eglise,  et  ne  croyons  pas  en  vos  folles  traditions. 
Or,  comme  nous  ne  sommes  pas  de  votre  Eglise,  vous  n'a- 
vez aucun  pouvoir  sur  nous  ;  et  comme  vous  avez  livré  le 
siège  du  jugement  à  Népbiha,  vous  n'êtes  point  notre  ju^e 
en  chef.  Puis,  lorsque  le  peuple  eut  dit  ces  choses,  et  quMl 
eut  repoussé  les  paroles  a' Aima,  il  se  prit  à  l'injurier  et  à 
lui  cracher  au  visage.  Et  chasse  de  la  ville  d'Ammonihah, 
il  partit  pour  la  ville  appelée  Aaron. 

5  Et  pendant  quil  s'y  rendait,  tout  accablé  de  chagrin, 
rempli  oe  tribulations  et  d'angoisses  à  csiuse  de  la  méchan- 
ceté du  peuple  de  la  ville  d'Ammonihah,  un  ange  lui  appa- 
rut et  lui  dit  :  Tu  es  béni.  Aima  ;  lève  la  tête  et  réjouis-toi, 
car  tu  as  grand  sujet  de  te  réjouir  :  tu  as  été  fidèle  à  gar- 
der les  commandements  de  Dieu ,  depuis  le  jour  où  il  t'a 
donné  son  premier  message.  Voici,  je  suis  celui  qui  te  l'a- 
vait délivré  ;  et  de  nouveau  je  suis  envoyé  pour  t'ordonner 
de  retourner  à  la  ville  d'Ammonihah  et  de  recommencer 
à  prêcher  au  peuple  de  cette  ville;  oui,  prêches-lui,  et 
annonces-lui  qu'à  moins  qu'il  ne  se  repente ,  le  Seigneur 
Dieu  l'exterminera.  Car,  en  ce  moment  même,  il  cherche  à 
détruire  la  liberté  de  ton  peuple  (le  Seigneur  le  dit)  :  Ce  qui 
est  contraire  aux  statuts ,  et  aux  jugements  et  commande- 
ments qu'il  a  donnés  à  son  peuple. 

6  Aima  ayant  reçu  ce  message  de  l'ange  du  Seigneur,  re- 
tourna de  suite  au  pays  d'Ammonihah.  Et  il  entra  dans  la 
ville  par  un  autre  chemin,  celui  qui  est  au  sud  de  la  ville. 
Et  comme  il  y  entrait,  se  trouvant  affamé,  il  dit  à  un  homme  : 
Voulez-vous  donner  à  un  humble  serviteur  de  Dieu  quelque 
chose  à  manger  P  Et  l'homme  lui  répondit  :  Je  suis  Néonite,  et 
je  sais  que  tu  es  un  saint  prophète  de  Dieu,  car  tu  es  l  homme 
qu'un  ange  en  vision  m'a  ordonné  de  recevoir.  C'est  pour- 
quoi, veuille  entrer  dans  ma  maison,  et  je  te  donnerai  de 
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mes  provisions.  £t  je  sais  que  tu  me  seras  une  bénédiction, 
pour  moi  et  ma  maison.  Cet  homme  s'appelait  AmuleciL  ;  il 
apporta  du  pain  et  de  la  chair,  qu'il  plaça  devant  Âlma. 

7  Aima  rompit  du  pain,  en  mangea  et  fut  satisfait.  Après 
quoi,  il  bénit  Amuleck  et  sa  maison  ;  et  rendit  grâces  à  Dieu. 
Fuis,  il  lui  dit  :  Je  suis  Aima  le  Grand-Prêtre  de  l'Eglise  de 
tout  ce  pays.  Appelé  à  venir  prêcher  ici  la  parole  de  Dieu. 
par  l'esprit  de  r^véladoo  et  de  prophétie,  le  peuple  a  refuse 
de  me  recevoir  et  m'a  chassé  ;  et  j'étais  prêt  à  m^en  éloigner 
pour  toujours,  lorsqu'il  m'a  été  ordonné  de  revenir  lui  pro- 
phétiser, et  porter  témoignage  de  ses  iniquités.  Et  main- 
tenant, comme  j'étais  affamé  pour  avoir  jeûné  pendant  plu- 
sieurs jours,  et  que  tu  m'as  reçu  et  que  tu  m'as  nourri,  tu 
es  béni ,  Amuleck.  Et  Aima  resta  quelque  temps  avec  lui , 
avant  de  prêcher  ali  peuple. 

8  £t  le  peuple  tombait  de  plus  en  plus  dans  l'iniquité. 
Alors  la  parole  du  Seigneur  vint  dire  à  Aima  :  Va,  et  dis  à 
mon  serviteur  Amuleck  d'aller,  et  prophétisez  à  ce  peuple, 
lui  disant  :  Repentez-vous  ;  car  ainsi  dit  le  Seigneur,  à  moins 
de  vous  repentir  je  visiterai  ce  peuple  dans  mon  courroux  ; 
oui,  et  je  ne  détournerai  pas  l'ardeur  de  ma  colère.  Et  Aima 
et  Amuleck  allèrent  leur  annoncer  les  paroles  de  Dieu.  Ils 
étaient  remplis  du  Saint-Esprit.  Et  le  pouvoir  qui  leur  fut 
donné  était  si  grand,  qu'on  ne  pouvait  les  renfermer  dans 
des  donjons,  et  qu'il  eût  été  impossible  de  les  faire  mourir. 
Cependant,  ce  pouvoir  ils  ne  l'exercèrent  que  quand  ils 
furent  chargés  de  chaînes  et  jetés  en  prison.  Et  le  Seigneur 
Causait  ces  choses  pour  montrer  par  eux  sa  puissance. 

9  Ils  sortirent  donc  et  commencèrent  à  prêcher  et  à  pro- 
phétiser au  peuple,  selon  l'esprit  et  la  puissance  qu'ils  te- 
naient du  Seigneur. 


CHAPITRE  Vil. 

Paroles  à* Aima  et  d' Amuleck  au  peuple  du  pays  d'Ammo" 
nihah.  Ils  sont  jetés  en  prison.  Leur  délivrance  oar  la 
puissance  miraculeuse  de  Dieu  qui  était  en  eux,  d'après 
le  récit  d'Alma. 

I  Or.  moi  Akna,  ayant  reçu  l'ordre  de  Dieu  de  prendre 
Amuleck  et  de  retourner  prêcher  au  peuple  de  la  ville  d'Am- 
monihah,  il  arriva  que  je  n'eus  pas  plutôt  commencé  à  leur 
prêcher,  qu'ils  disputèrent  contre  moi,  disant  :  Qui  êtes- 
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VOUS  P  Supposeriez-vous  que  nous  croirons  au  témoignage 
d'un  seul  homme,  lors  même  qu'il  nous  annoncerait  que  la 
terre  va  disparaître  P  Et  ils  ne  comprenaient  pas  ce  qu'ils 
disaient ,  car  ils  ignoraient  que  la  terre  disparaîtra.  Ils  di- 
saient encore  :  Nous  ne  croirons  pas  en  vos  paroles,  dus- 
sent-elles prophétiser  que  cette  grande  ville  sera  détruite 
en  un  jour.  Ils  ne  savaient  pas  que  Dieu  peut  faire  des  choses 
aussi  miraculeuses,  car  ils  étaient  un  peuple  dur  de  cœur 
et  plein  d'obstination.  Et  ils  disaient  :  Qui  est  Dieu ,  qui 
n'envoie  pas  plus  d'autorité  que  celle  d'un  seul  hompe  pour 
annoncer  à  ce  peuple  la  vérité  de  si  grandes  et  si  miracu- 
leuses choses  P  Et  ils  s^avancèrent  pour  se  saisir  de  moi, 
mais  ils  ne  le  firent  pas.  Et  je  me  tins  sans  crainte,  oui,  je 
leur  parlai  avec  hardiesse,  disant  :  0  vous,  méchante  et  per- 
verse génération,  comment  avez-vous  oublié  la  tradition  de 
vos  pères  P  Comment  avez-vous  pu  si  promptement  oublier 
les  commandements  de  DieuP  Ne  vous  souvenez-vous  plus 

2ue  notre  père  Léhi  a  été  tiré  de  Jérusalem  par  la  main  de 
lieuP  et  que,  par  lui,  il  a  été  conduit  à  travers  le  désert? 
Avez-vous  sitôt  oublié  combien  de  fois  il  a  délivré  nos  pères 
des  mains  de  leurs  ennemis,  et  les  a  préservés  de  la  des- 
truction par  les  mains  mêmes  de  leurs  propres  frères?  H  y 
a  plus,  si  ce  n'eût  été  l'incomparable  puissance  de  Dieu,  sa 
miséricorde  et  sa  longanimité  pour  nous .  infailliblement 
nous  aurions  été  retranchés  de  la  surface  de  la  terre,  déjà 
depuis  longtemps ,  et  peut-être  consignés  dans  un  état  de 
douleurs  et  de  misères  sans  fin. 

2  Et  maintenant,  je  viens  vous  le  dire ,  il  ordonne  que 
vous  vous  repentiez  ;  et  à  moins  de  vous  repentir,  il  n'est 
pour  vous  aucun  moyen  d'hériter  du  royaume  de  Dieu.  Mais, 
ce  n'est  pas  tout  :  11  vous  ordonne  de  vous  repentir ,  sinon 
il  vous  exterminera  de  la  surface  de  la  terre  ;  oui ,  il  vous 
visitera  dans  sa  colère  ;  et  dans  l'ardeur  de  son  courroux, 
il  ne  se  détournera  pas.  Quoi!  Ne  vous  souvenez-vous  pas 
qu'il  a  dit  à  Léhi  :  Tant  que  vous  garderez  mes  conunande- 
ments,  vous  prospérerez  dans  ce  pays  ?  Et  il  est  encore  dit  : 
Tant  que  vous  ne  garderez  pas  mes  commandements ,  vous 
serez  retranchés  de  la  présence  du  Seigneur.  Maintenant, 
rappelez-vous  que,  comme  les  Lamanites  n'ont  point  gardé 
les  commandements  de  Dieu ,  ils  ont  été  retranchés  de  la 
présence  du  Seigneur.  Par  là  vous  voyez  que  la  parole  du 
Seigneur  s'est  vérifiée,  et  que  les  Lamanites  ont  été  retran- 
chés de  sa  présence,  dès  le  jour  où  ils  commencèrent  à  trans- 
gresser dans  ce  pays.  Cependant,  je  vous  déclare  que  le  jour 
du  jugement  leur  sera  plus  tolérable  qu'à  vous-mêmes,  si 
vous  persistez  dans  vos  péchés;  oui,  même  plus  tolérable 
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dans  cette  vie  à  eux  qu'à  vous,  à  moins  que  vous  ne  vous 
repentiez  ;  car  il  est  beaucoup  de  promesses  qui  ont  été  fai- 
tes aux  Lamanites  :  car  s'ils  restent  dans  l'état  d'ignorance, 
c'est  à  cause  de  la  tradition  de  leurs  pères  ;  et  pour  cela, 
le  Seigneur  leur  fera  miséricorde  et  prolongera  leur  exis- 
tence dans  le  pays.  Et  le  temps  viendra  qu'ils  croiront  en 
sa  parole.  Ils  connaîtront  alors  la  fausseté  des  traditions  de 
leurs  pères;  et  beaucoup  d'entre  eux  seront  sauvés,  car  le 
Seigneur  sera  miséricordieux  à  tous  ceux  qui  placent  leur 
confiance  en  son  nom. 

3  Quant  à  vous,  je  vous  dis  que,  si  vous  persistez  dans 
vos  péchés,  vos  jours  ne  seront  point  prolongés  dans  le 
pays,  car  les  Lamanites  seront  envoyés  contre  vous.  Si  vous 
ne  vous  repentez  pas  ils  viendront  au  moment  inattendu,  et 
vous  serez  visités  par  une  entière  extermination  ;  et  ce  sera 
avec  l'ardeur  de  la  colère  du  Seigneur,  car  il  ne  permettra 
pas  que  vous  viviez  dans  vos  iniquités  pour  détruire  son 
peuple.  Je  vous  dis  que  non  :  il  aimera  mieux  permettre  que 
les  Lamanites  détruisent  tout  ce  peuple,  ce  oeuple  appelé  le 
peuple  de  Népbi,  s'il  arrivait  qu  il  tombât  dans  le  péché  et 
la  transgression  après  qu'il  a  reçu  du  Seigneur  son  Dieu 
de  si  grandes  lumières,  et  la  connaissance  de  tant  de  cho- 
ses; oui,  après  avoir  été  si  hautement  favorisé  du  Seigneur, 
pins  que  toute  autre  nation,  famille,  lan^e  ou  peuple  ;  après 
avoir  reçu  la  connaissance  de  toutes  choses,  selon  ses  dé- 
sirs, sa  foi  et  ses  prières,  de  ce  qui  a  été.  de  ce  qui  est  et  de 
ce  qui  sera  ;  ayant  été  visité  de  r  Esprit  de  Dieu  ;  ayant  con- 
versé avec  des  anges,  et  entendu  la  voix  du  Seigneur  ;  doué 
de  l'esprit  de  prophétie,  de  révélations,  et  doté  de  plusieurs 
dons  :  le  don  de  langues ,  le  don  d'interprétation ,  le  don 
de  prédication ,  et  le  don  du  Saint-Esprit  ;  après  avoir  été 
déhvré  du  pays  de  Jérusalem  par  la  main  du  Seigneur; 
avoir  été  sauvé  de  la  famine,  des  pestes  et  de  toutes  sortes 
d'infirmités  ;  fortifié  dans  les  combats  pour  n'être  point  dé- 
truit; et  tiré  de  l'esclavage  coup  sur  coup  ;  ayant  été  gardé 
et  préservé  jusqu'à  ce  jour,  et  ayant  prospéré  au  point  de 
devenir  riche  en  toutes  choses;  je  dis  donc  (jue  si  ce  peuple, 
qui  a  reçu  tant  de  bénédictions  de  la  main  du  Seigneur, 
transgresse  avec  tant  de  lumière  et  la  connaissance  de  tant  de 
choses  ;  oui,  si  cela  arrivait  qu'il  tombât  en  transgression,  ce 
serait  plus  tolérable  pour  les  Lamanites  que  pour  eux.  Car 
voici,  les  promesses  du  Seigneur  ont  été  accordées  aux  La- 
manites, mais  il  ne  vous  en  sera  pas  accordé,  à  vous,  si  vous 
transgressez  :  le  Seigneur  n'a-t-il  pas  expressément  promis  et 
irrévocablement  arrêté  que,  si  vous  vous  révoltez  contre  lui, 
vous  serez  entièrement  retranchés  de  la  surface  de  là  terre  P 
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A  Or  maintenant,  pour  que  la  destruction  ne  vous  atteigne 
pas,  le  Seigneur  a  envoyé  son  ange  pour  visiter  plusieurs 
nommes  de  son  peuple,  leur  déclarant  quHls  aillent  et  qu'ils 
crient  puissamment  à  ce  peuple  :  Repentez -vous,  car  le 
royaume  du  ciel  est  proche;  et  dans  peu  le  Fils  de  Dieu 
viendra  dans  sa  gloire  ;  sa  gloire  sera  la  gloire  du  Fils  uni- 
que du  Père,  plein  de  ^râce,  de  justice  et  de  vérité  ;  rem- 
pli de  patience,  de  miséricorde  et  de  longanimité;  prompt 
à  écouter  les  cris  de  son  peuple  et  à  exaucer  ses  prières.  U 
vient  pour  racheter  ceux  qui,  pr  leur  foi  en  son  nom,  se- 
ront baptisés  au  repentir.  Préparez  donc  la  voie  du  Sei- 
gneur, car  le  temps  est  proche  où  tous  les  hommes  recueil- 
leront la  récompense  de  leurs  œuvres ,  selon  ce  qu'elles 
auront  été  :  si  elles  ont  été  justes,  ils  recueilleront  le  salut 
de  leurs  âmes,  par  la  puissance  et  la  délivrance  de  Jésus- 
Christ  ;  et  si  elles  ont  été  injustes,  ils  recueilleront  la  dam- 
nation de  leurs  âmes,  par  la  puissance  et  la  captivité  du 
démon.  Et  c'est  là  ce  que  la  voix  de  l'ange  crie  au  peuple. 
Et  maintenant,  mes  frères  bien-aimés.  car  vous  êtes  mes  frè- 
res, et  vous  devez  être  mes  bien-aimés,il  vous  faudrait  pro- 
duire des  œuvres  de  repentir,  vous  dont  les  cœurs  ont  été 
grossièrement  endurcis  contre  la  parole  de  Dieu,  vous  qui 
êtes  un  peu()le  déchu  et  perdu. 

5  Quand  j'eus  dit  ces  paroles,  le  peuple  devint  plein  de 
rage  contre  moi,  parce  que  je  leur  avais  dit  qu'il  était  obs- 
tiné et  endurci  dans  son  cœur,  qu'il  était  déchu  et  perdu. 
Plein  de  fureur,  il  chercha  à  se  saisir  de  moi  pour  me  jeter 
en  prison.  Mais  le  temps  n'était  pas  venu  où  le  Seigneur  dût 
le  permettre. 

6  Puis,  Amuleck  s'avança  devant  eux  et  commença  à  leur 
prêcher.  Tout  ce  que  leur  dit  Amuleck  n'a  point  été  écrit, 
ce  livre  n'en  contient  qu'une  partie. 


CHAPITRE  YIIL 

4  Voici,  maintenant,  les  paroles  qu'Amuleck  prêcha  au 
peuple  du  pays  d'Ammonihan  :  Je  suis  Amuleck  ;  je  suis  le 
fils  de  Giddonahj  fils  d'ismaêl^  descendant  d'Abinadi;  ce 
même  Abinadi  qui  interpréta  l'écriture  qui  avait  été  tracée 
de  la  main  de  Dieu  sur  la  muraille  du  temple.  11  descendait 
de  NéphL  fils  de  Léhi,  qui  sortit  de  Jérusalem,  et  qui  des- 
cendait de  Manassé,  fils  de  Joseph  vendu  en  Egypte  par 
ses  trères.  Quant  à  moi,  pai-mi  ceux  qui  me  connaissent,  i'ai 
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nne  réputation  assez  considérable.  J'ai  nombre  de  parents  et 
d'amis.  J'ai  acquis  beaucoup  de  richesses  par  mon  indus- 
trie. Après  tout,  je  n'ai  janfais  beaucoup  connu  les  voies  du 
Seigneur,  ni  ses  mystères ,  ni  sa  puissance  merveilleuse. 
Mais,  en  disant  cela,  je  me  trompe,  car  n'ai-je  pas  vu  ses 
mystères  et  sa  puissance  merveilleuse  dans  la  conservation 
même  de  ce  peuple.  Cependant  je  m'étais  endurci  le  cœur, 
sans  vouloir  écouter  lorsque,  maintes  fois,  j'étais  appelé  par 
le  Seigneur.  Je  voyais  ces  choses ,  et  je  refusais  de  le  re- 
'  connaître.  Aussi  continuai-je^  dans  la  perversité  de  mon 
cœur,  à  me  révolter  contre  Dieu  jusqu'à  ce  jour,  qui  était 
le  quatrième  de  ce  septième  mois  de  la  dixième  année  du 
règne  des  juges.  Voici,  copime  j'étais  à  voyager  pour  voir 
un  très  proche  parent,  un  ange  du  Seigneur  m'apparut,  et 
me  dit  :  Amuleck,  retourne  à  ta  maison,  car  tu  nourriras  un 
prophète  du  Seigneur,  un  saint  homme,  choisi  de  Dieu,  il  a 
jeûné  plusieurs  jours  à  cause  des  pèches  de  ce  peuple,  et  il 
est  affamé.  Tu  le  recevras  dans  ta  maison ,  et  tu  le  nourri- 
ras ;  et  il  te  bénira,  toi  et  ta  maison  ;  et  la  bénédiction  du 
Seigneur  demeurera  sur  toi  et  sur  ta  maison. 

2  J'obéis  à  la  voix  de  l'ange,  et  je  retournai  vers  ma  mai- 
son. Et  comme  j'y  allais,  je  rencontrai  l'homme  dont  l'ange 
m'avait  dit:  Tu  le  recevras  dans  ta  maison.  Et  c'était  celui-là 
même  qui  vient  de  vous  parler  touchant  les  choses  de  Dieu. 
L'ange  m'avait  dit  :  11  est  un  homme  saint.  Je  sais  donc  qvC'û 
est  un  homme  saint,  car  un  ange  de  Dieu  l'a  dit.  De  plus,  je 
sais  que  les  choses  qu'il  a  témoignées  sont  vraies,  car,  je 
vous  le  dis,  aussi  vrai  que  Dieu  vit,  il  m'a  envoyé  son  ange 
pour  me  manifester  ces  choses;  et  il  l'a  fait,  alors  même 
qu'Aima,  dont  je  vous  parle,  était  dans  ma  maison  ;  car  il  a 
béni  ma  maison,  il  m'a  béni,  moi,  mes  femmes,  mes  enfants, 
mon  père  et  mes  parents,  et  même  toute  ma  lamille  ;  et  les 
bénédictions  sont  demeurées  sur  nous ,  selon  ses  paroles. 

3  Quand  Amuleck  eut  ainsi  parlé,  le  peuple  commença  à 
être  tout  étonné,  car  il  voyait  qu'il  y  avait  plus  d'un  témoin 
qui  attestait,  non-seulement  les  choses  qui  l'accusaient,  mais 
aussi  celles  qui  devaient  arriver,  d'après  l'esprit  de  prophé- 
tie qui  était  en  eux.  Mais  il  y  en  avait  quelques-uns  qui  vou- 
laient les  interroger,  pensant,  par  des  artifices  subtils,  les 
porter  à  se  contredire  dans  leurs  paroles,  et  trouver  ainsi 
un  témoignage  contre  eux,  qui  pût  les  faire  livrer  aux  juges 
pour  en  être  jugés  selon  la  loi,  être  mis  à  mort  ou  jetés  en 
prison,  en  raison  du  prétendu  crime  ou  du  faux  témoignage 
qu'ils  pouvaient  produire  contre  eux.  Et  ces  hommes  qui 
cherchaient  à  les  perdre  étaient  des  juristes  soldés  ou  éta- 
blis par  le  peuple  pour  faire  prévaloir  la  loi  devant  les  juges, 
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quand  il  y  avait  des  procès  ou  des  crimes  à  punir  parmi  le 
peuple.  Ces  juristes  connaissaient  toutes  les  subtilités  arti- 
ficieuses du  peuple,  sans  quoi  il  n'eussent  point  été  habiles 
dans  leur  profession.  Ils  se  mirent  donc  à  questionner  Amu- 
leck  en  vue  de  lui  tendre  des  pièges,  et  le  porter  à  se  con- 
tredire. Mais  ils  ignor^ienl  qu'Amuleck  pût  connaître  leurs 
desseins.  Quand  ils  eurent  commencé  aie  questionner,  lui, 
qui  voyait  leurs  pensées,  leur  dit  :  Malheur  à  vous,  généra- 
tion artificieuse  et  perverse,  vous,  juristes  hypocrites  ;  car 
vous  posez  les  fondations  de  Satan,  vous  dressez  des  trap- 
pes et  des  pièges  pour  y  faire  tomber  les  saints  de  Dieu; 
vous  tramez  des  complots  pour  pervertir  les  voies  des  jus- 
tes, et  vous  attirez  la  colère  de  Dieu  sur  vos  têtes ,  même 
jusqu'à  rentière  extermination  de  ce  peuple  :  Mosiah,  notre 
dernier  roi,  qui,  prêt  à  quitter  la  royauté,  n'ayant  personne 
à  qui  la  conférer,  arrêta  que  ce  peuple  serait  gouverné  par 
sa  propre  voix,  oui,  il  a  fort  bien  dit  que  si  le  temps  arrivait 
où  la  voix  de  ce  peuple  choisît  l'iniquité,  c'est-à-dire  (jue  si 
le  temps  venait  où  il  tombât  en  trans^ressiof),  il  serait  mûr 
pour  la  destruction.  En  ce  moment,  je  vous  le  dis,  le  Sei- 
gneur juge  vos  iniquités  ;  aussi'vous  crie-t-il,  par  la  voix  de 
ses  anges  :  Repentez-vous ,  repentez-vous ,  car  le  royaume 
du  ciel  est  proche.  Oui,  c'est  bien  à  point,  qu!il  vous  crie 
par  la  voix  de  ses  anges  :  Je  descendrai  parmi  mon  peuple, 
l'jéquité  et  la  justice  dans  les  mains.  Oui,  et  je  vous  le  dis, 
si  ce  n'était  pour  les  prières  des  justes,  vous,  maintenant 
dans  ce  pays ,  vous  seriez  visités  par  une  entière  destruc- 
tion ;  et  ce  ne  serait  pas  par  les  eaux,  ainsi  qu'il  en  fut  fait 
du  peuple  au  temps  de  Noé,  mais  ce  serait  par  la  famine,  la 
peste  et  l'épée.  Et  c'est  aux  prières  des  justes  que  vous  ae- 
vez  d'être  épargnés  :  or,  si  vous  les  chassez  d^entre  vous, 
le  Seigneur  alors  ne  retiendra  plus  son  bras  ;  mais  dans  son 
courroux,  il  se  montrera  contre  vous,  et  vous  serez  frap- 
pés par  la  famine,  par  la  peste  et  par  l'épée;  et  le  temps  est 
proche,  à  moins  que  vous  ne  vous  repentiez. 

4  Après  cela,  le  peuple  s'irrita  encore  plus  contre  Amu- 
leck,  et  il  criait,  disant  :  Cet  homme  offense  nos  lois  qui 
sont  justes,  et  nos  savants  juristes  que  nous  avons  choisis. 
Mais  Amuleck,  étendant  sa  main,  leur  cria  encore  plus  fort  : 
0  vous,  génération  méchante  et  perverse,  pourquoi  Satan 
a-t-il  une  si  grande  domination  sur  vos  cœurs  ?  pourquoi 
vous  êtes-vous  rendus  ses  sujets,  et  lui  avez-vous  laissé 
prendre  le  pouvoir  de  vous  aveugler,  au  point  de  ne  point 
comprendre  les  paroles  qui  vous  ont  été  dites  en  toute  vé- 
rité? Car,  je  vous  le  demande,  ai-je  offensé  vos  lois  P  Vous 
n'y  comprenez  rien  ;  vous  dites  que  j'ai  parlé  contre  vos 
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lois.  Je  n'en  ai  rien  fait,  mais  j'ai  parlé  en  faveur  de  vos 
lois,  à  votre  condamnation.  Et  maintenant  je  vous  déclare 
que  déjà,  par  la  perversité  de  vos  juristes  et  l'injustice  de 
vos  juges,  les  fondements  de  la  destruction  de  ce  peuple 
sont  posés. 

5  Et  quand  Amuleck  eut  dit  ces  choses ,  le  peuple  cria 
de  nouveau  contre  lui,  disant  :  Nous  savons  maintenant  que 
cet  homme  est  un  enfant  du  diable,  car  il  nous  a  menti  ;  il  a 
parlé  contre  nos  lois,  et  il  vient  nous  dire  qu'il  ne  l'a  pas 
lait.  De  plus  il  a  outragé  nos  juristes  et  nos  juges.  Et  les 
juristes  portèrent  le  peuple  à  se  rappeler  ces  choses  pour 
s'en  servir  contre  lui.  11  y  en  avait  un  parmi  eux ,  nommé 
Zeezrom,  qui  était  le  plus  acharné  à  accuser  Amuleck  et 
Aima  ;  et  il  était  le  plus  habile  et  avait  le  plus  d'affaires 
parmi  ce  peuple  :  le  principal  objet  de  ces  juristes  était  le 
gain,  et  plus  ils  avaient  d'affaires,  plus  ils  gagnaient. 

6  Les  lois  ^ie  Mosiab  réglaient  que  tous  les  juges  rece- 
vraient des  .émoluments,  qji  raison  du  temps  qu'ils  auraient 
été  occupés  à  juger  ceux  qui  étaient  amenés  à  leur  barre. 

7  IMaintenant ,  si  un  homme  était  débiteur  d'un  autre 
homme  et  se  refusait  à  le  payer ,  plainte  en  était  portée  de- 
vant le  juge;  et  le  juge,  muni  de  l'autorité ,  envoyait  des 
officiers  pour  faire  comparaître  le  débiteur  devant  lui.  11  le 
juffeait  en  vertu  de  la  loi,  selon  l'évidence  des  faits;  et  le 
débiteur  était  ainsi  contraint  à  payer  ce  qu'il  devait,  ou  à 
être  dépouillé,  ou  il  était  chassé  du  pays,  comme  un  voleur 
ou  un  brigand.  Et  le  juge  recevait  ses  honoraires  selon 
l'emploi  de  son  temps,  une  sénine  d'or  par  jour,  ou  un  sé- 
num  d'argent,  qui  est  équivalent  à  une  sénine  d'or;  c'était 
ce  qui  était  fixé  par  la  loi.  Voici  les  noms  et  la  valeur  des 
différentes  pièces  d'or  et  d'argent,  qui  étaient  données  par 
les  Néphites ,  car  ils  ne  comptaient  pas  à  la  manière  des 
Juifs  de  Jérusalem  ;  ils  ne  mesuraient  pas  non  plus  comme 
eux  :  mais  ils  changeaient  leurs  valeurs  et  leurs  mesures  à 
la  volonté  du  peuple ,  selon  les  circonstances,  dans  chaaue 
génération  Jusqaau  règne  des  juges  établis  par  le  roi  Mo- 
sîah,  où  le  calcul  fut  ainsi  fixé  :  Une  sénine  d'or,  un  séon 
d'or,  un  shum  d'or,  et  un  limnah  d'or;  un  sénum  d'argent, 
un  amnor  d'argent,  un  ezrom  d'argent,  et  un  onti  d'argent. 
Un  sénum  d'argent  équivalait  à  une  sénine  d'or,  ainsi  qu'à 
une  mesure  d'orge  ou  une  mesure  de  toute  espèce  de  grains. 
La  valeur  d'un  séon  d'or  était  deux  fois  la  valeur  d'une  sé- 
nine ;  et  un  shnm  d'or  était  deux  fois  la  valeur  d'un  séon  ; 
un  limnah  d'or  représentait  la  valeur  de  tous  les  autres.  Un 
amnor  d'argent  était  aussi  grand  que  deux  sénums;  et  un 
ezrom  d'argent  était  aussi  grand  que  quatre  sénums;  enfin 
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un  onti  représentait  Teosemble  de  tous  les  autres.  Voici 
maintenant  la  valeur  des  plus  petits  nombres  de  leur  calcul  : 
Un  shiblon  est  la  moitié  d'un  sénum,  donc  un  shiblum  vaut 
une  moitié  d  une  mesure  d'orge  ;  et  un  shiblum  est  la  moitié 
d'un  shiblon  ;  et  un  leah  est  la  moitié  d'un  shiblum.  Telle 
était  leur  manière  de  compter.  Un  antion  d'or  équivaut  à 
trois  shublons. 

8  Ainsi,  l'on  voyait  les  juges  et  les  juristes  exciter  le 
peuple  à  des  émeutes,  à  toute  espèce  de  troubles  et  de  cri- 
mes, pour  en  avoir  plus  d'occupation  et  en  tirer  de  l'argent 
pour  les  cas  portés  devant  eux,  car  ils  étaient  payés  selon 
qu'on  les  employait.  C'est  pour  cela  qu'ils  excitèrent  le  peu- 
ple contre  Aima  et  Amuleck.  Et  ce  Zeezrom  commença  à 
questionner  Amuleck,  lui  disant  :  Youdrez-vous  répondre  à 
quelques  questions  que  je  vais  vous  poser  P  Et  il  lui  parlait 
ainsi,  lui  très  versé  dans  les  artifices  de  Satan,  en  vue  de 
détruire  le  bien.  Et  Amulech  lui  répondit  :  Oui,  si  c'est  selon 
l'Esprit  du  Seigneur  qui  est  en  moi,  car  je  ne  dirai  rien  de 
contraire  à  l'esprit  du  Seigneur.  Alors  Zeezrom  lui  dit  : 
Voici  six  ontls  d'argent,  je  vous  les  donnerai  si  vous  niez 
l'existence  d'un  Etre  suprême.  Amuleck  lui  répliqua  :  0 
vous,  enfant  de  Satan,  pourquoi  me  tentez-vous  ?  Ne  savez- 
vous  point  que  les  justes  ne  succombent  jamais  à  de  telles 
tentations  P  Croyez-vous  donc  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  P 
Je  vous  dis  que  vous  savez  qu'il  y  a  un  Dieu  ;  mais  vous  ai- 
mez le  lucre  plus  que  lui.  vous  m'avez  donc  menti  devant 
Dieu.  Vous  m'avez  dit:  Voici  six  ontis,  qui  sont  une  valeur 
considérable ,  je  vous  les  donnerai  ;  mais  vous  aviez  dans 
l'esprit  de  ne  me  les  point  donner.  Vous  vouliez  seulement 
que  je  nie  le  Dieu  vrai  et  vivant ,  pour  avoir  l'occasion  de 
me  perdre.  Or,  pour  ce  grand  mal^  vous  aurez  votre  récom- 
pense. Et  Zeezrom  lui  dit  :  Vous  dites  qu'il  y  a  un  Dieu  vrai 
et  vivant  P  Et  Amuleck  lui  répondit  :  Oui,  il  y  a  un  Dieu  vrai 
et  vivant.  Puis,  Zeezrom  ajouta:  Y  a-t-il  plus  d'un  DieuP 
Et  il  répondit  :  Non.  Zeezrom  lui  dit  encore  :  Comment  sa- 
vez-vous  ces  choses?  Un  ange  me  les  a  fait  connaître,  ré- 
pondit Amuleck.  Et  Zeezrom  lui  demanda  encore  :  Quel  est 
celui  qui  viendra  P  Est-ce  le  Fils  de  DieuP  Et  il  lui  répondit: 
Oui,  ce  sera  le  Fils  de  Dieu.  Zeezrom  lui  dit  enfin:  Sauve- 
ra-t-il  son  peuple  dans  ses  péchés  P  Et  Amuleck  lui  répondit  ; 
Je  vous  déclare  qu'il  ne  le  lera  point^car  il  lui  est  impossible 
de  renier  sa  parole. 

9  Alors  Zeezrom  s'adressa  au  peuple  :  Voyez,  et  rappelez- 
vous  ces  choses,  car  il  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu;  cepen- 
dant il  dit  que  le  Fils  de  Dieu  viendra,  mais  qu'il  ne  sauvera 
pas  son%peuple:  comme  s'il  avait  l'autorité  de  commandera 
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Dieu  !  Âmuleck  lui  répondit  :  Vous  avez  menti ,  en  disant 
que  j'ai  parlé  comme  si  j'avais  l'autorité  de  commander  à 
Dieu,  lorsque  je  déclarais  qu'il  ne  sauverait  pas  son  peuple 
dans  ses  péchés.  Et  je  vous  le  dis  encore  :  Il  ne  peut  le  sau- 
ver dans  ses  péchés ,  car  je  ne  puis  nier  sa  parole  ;  n'a-t-il 
pas  dit  :  Rien  d'impur  n'héritera  du  royaume  du  ciel.  Donc, 
comment  poirr riez-vous  être  sauvés,  si  vous  n'héritez  point 
du  royaume  du  ciel  ?  C'est  pourquoi  vous  ne  pouvez  pas 
être  sauvés  dans  vos  péchés.  Or,  Zeezrom  lui  dit  encore  : 
Le  Fils  de  Dieu  est-il  le  vrai  Père  Eternel?  Amuleck  répon- 
dit :  Oui,  il  est  le  vrai  Père  Eternel  du  ciel  et  de  la  terre,  et 
de  toutes  les  choses  qui  y  existent.  11  est  le  commencement 
et  la  fin,  le  premier  et  le  dernier;  et  il  viendra  dans  le  monde 
racheter  son  peuple  ;  il  prendra  sur  lui  les  transgressions 
de  ceux  qui  auront  cru  en  son  nom ,  et  ce  sont  ceux-là  qui 
auront  la  vie  éternelle  ;  et  pour  aucun  autre  il  n'y  aura  de 
salut.  C'est  pouniuoi  les  méchants  resteront  comme  s'il  n'y 
avait  point  de  rédemption,  si  ce  n'est  qu'il  les  délivrera  des 
liens  de  la  mort:  oui^  le  jour  viendra  où  tous  ressusciteront 
de  la  mort.  Ils  se  tiendront  devant  Pieu  pour  être  jugés 
selon  leurs  œuvres. 

i  0  Maintenant,  il  y  a  une  mort  qui  est  appelée  la  mort 
temporelle  ;  et  c'est  la  mort  du  Christ  qui  dénouera  les  liens 
de  cette  mort  temporelle ,  pour  que  tous  soient  ressuscites 
de  cette  mort  temporelle.  L'esprit  et  le  corps  seront  réunis 
de  nouveau  dans  leurs  formes  parfaites  :  membres  et  join- 
tures seront  restaurés  à  leurs  formes  propres,  exactement 
comme  nous  le  sommes  en  ce  jour  ;  et  nous  serons  conduits 
devant  Dieu,  connaissant  comme  nous  connaissons  en  cô 
moment,  et  avec  une  lumineuse  et  frappante  réminiscence 
de  tous  nos  péchés.  Cette  restauration  viendra  sur  tous  les 
hommes,  jeunes  et  vieux,  esclaves  et  libres,  mâles  et  fe- 
melles, sur  les  méchants  conmie  sur  les  justes.  Pas  un  seul 
de  leurs  cheveux  ne  sera  perdu ,  mais  toutes  choses  seront 
restaurées  à  leurs  formes  parfaites,  comme  elles  sont  main- 
tenant, ou  dans  le  corps  ;  et  ils  seront  cités  et  amenés  à 
la  barre  de  Christ  le  Fils,  de  Dieu  le  Père  et  du  Saint-Es- 
prit, qui  est  le  Dieu  Eternel ,  pour  être  jugés  selon  leurs 
œuvres,  bonnes  ou  mauvaises. 

1 1  Maintenant ,  je  viens  de  vous  parler  touchant  la  mort 
du  corps  mortel ,  et  la  résurrection  de  ce  corps  mortel.  Je 
vous  dis  que  ce  corps  mortel  ressuscitera  en  un  corps  immor- 
tel, c'est-à-dire,  il  passera  de  la  mort,  même  de  la  première 
mort,à  lavie,pour  neplusmourir:  l'esprit  s'unissantaucorps 
pour  ne  plus  jamais  être  désunis,  le  tout  devenant,  ainsi, 
spirituel  et  immortel ,  pour  ne  plus  connaître  la  corruption. 
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42  Quand  Amuleck  eut  achevé  de  parler,  le  peuple  re- 
commença à  être  étonné,  et  Zeezrom  trembla.  £t  c'est  tout 
ce  que  j'ai  écrit  des  paroles  d' Amuleck 


CHAPITRE  ÏX. 

4  Maintenant ,  Aima  voyant  que  les  paroles  d'Amuleck 
avaient  réduit  Zeezrom  au  silence,  car  il  voyait  qu'Amuleck 
avait  pénétré  ses  intentions  de  vouloir  le  perdre  par  le  men- 
songe et  la  déception,  et  voyant  aussi  qu'il  tremblait  sous 
la  conviction  de  ses  péchés,  il  commença  à  lui  parler ,  et  à 
confirmer  les  paroles  d'Amuleck,  en  les  expliquant,  et  déve- 
loppant les  Ecritures  au  delà  de  ce  qu'il  avait  fait.  Et  ce  que 
dit  Aima  à  Zeezrom  fut  entendu  du  peuple,  dont  la  multitude 
était  grande.  Il  s'exprima  ainsi  :  Zeezrom,  vous  avez  été  pris 
dans  vos  mensonges  pleins  d'artifices,  vous  n'avez  pas  seu- 
lement menti  aux  honunes,  mais  vous  avez  menti  à  Dieu, 
car  il  connaît  toutes  vos  pensées ,  et  vous  voyez  que  vos 
pensées  nous  sont  connues  par  son  Esprit;  vous  voyez  que 
nous  savons  que  votre  complot,  subtil  comme  est  la  subtilité 
du  diable ,  consistait  à  mentir  et  à  tromper  ce  peuple  en 
Texcitant  contre  nous,  pour  qu'il  nous  outrageât  et  nous 
chassât.  C'était  là  le  plan  de  votre  adversaire,  et  il  a  exercé 
son  pouvoir  sur  vous.  Maintenant ,  ce  que  j'ai  à  vous  dire, 
je  désire  que  vous  vous  souveniez  que  je  le  dis  à  tous.  Or, 
je  le  dis  à  vous  tous ,  que  c'était  un  piège  de  l'adversaire , 
qu'il  a  tendu  pour  vous  captiver  et  vous  assujettir  à  lui , 
pour  vous  envelopper  de  ses  liens,  et  vous  enchaîner  dans 
une  destruction  sans  fin,  selon  le  pouvoir  de  sa  captivité. 

2  Quand  Aima  eut  dit  ces  paroles,  Zeezrom  trembla  de 
plus  en  plus,  car,  de  plus  en  plus ,  il  était  convaincu  de  la 
puissance  de  Dieu  ;  et  il  avait  aussi  la  conviction  qu'Aima  et 
Amuleck  connaissaient  les  pensées  et  les  intentions  de  son 
cœur  :  ils  en  avaient  le  pouvoir  par  l'esprit  de  prophétie. 
Alors  Zeezrom  se  prit  à  les  interroger  avec  empressement, 
afin  de  s'instruire  davantage  du  royaume  de  Dieu.  Et  il  dit 
à  Aima  :  Que  signifie  ce  qu' Amuleck  a  proféré  touchant  la 
résurrection  des  morts;  qu'ils  ressusciteront  tous  de  la 
mort,  les  justes  et  les  injustes  ;  et  qu'ils  seront  amenés  de- 
vant Dieu,  pour  être  jugés  selon  leurs  œuvres?  Alors  Aima 
lui  expliqua  ces  choses,  en  disant  :  11  est  donné  à  plusieurs 
de  connaître  les  mystères  de  Dieu.  Cejfendant,  ce  leur  est 
un  ordre  strict  de  ne  dévoiler  que  la  portion  de  sa  parole 
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quMl  donne  aux  enfants  des  hommes,  selon  l'attention  et  la 
diligence  qu'ils  lui  apportent.  Par  conséquent,  celui  qui  s'en- 
durcit le  cœur  reçoit  la  plus  petite  part  de  la  parole  ;  quant 
à  celui  qui  n'a  point  endurci  son  cœur,  il  lui  en  est  donné  la 
plus  grande  part,  même  jusqu'à  connaître  les  mystères  de 
Dieu  dans  leur  plénitude.  Mais  pour  ceux  qui  ferment  leurs 
cœurs,  la  part  de  la  parole  est  si  minime,  que  ne  connais- 
sant rien  de  ces  mystères ,  ils  sont  pris  captifs  par  Satan , 
qui ,  selon  sa  volonté ,  les  entraîne  à  la  perdition.  Voilà  ce 
que  signifient  les  chaînes  de  l'enfer. 

3  Quant  à  ce  qui  concerne  la  mort,  et  la  résurrection  de 
cet  état  de  mortalité  à  celui  d'immortalité ,  et  l'appel  à  la 
harre  de  Dieu  pour  être  jugés  selon  ses  œuvres,  Amuleck 
en  a  parlé  avec  clarté.  Si  nous  avons  endurci  nos  cœurs  con- 
tre la  parole ,  de  manière  qu'elle  ne  soit  point  trouvée  en 
nous,  alors  horrible  sera  notre  état,  car  nous  serons  con- 
damnés ,  car  nos  paroles  nous  condamneront  ;  oui ,  toutes 
nos  œuvres  nous  condamneront;  nous  ne  serons  point  sans 
tache,  et  nos  pensées  nous  condamneront  aussi.  Dans  cet 
épouvantable  état  nous  n'aurons  pas  la  hardiesse  de  lever 
nos  yeux  vers  Dieu,  mais  nous  serions  heureux  de  pouvoir 
commander  aux  rochers  et  aux  montagnes  de  tomber  sur 
nous,  pour  nous  cacher  de  sa  présence.  Mais  cela  ne  saurait 
être.  11  faut  que  nous  ressuscitions ,  et  que  nous  nous  te- 
nions devant  lui,  dans  sa  gloire,  dans  sa  puissance,  sa  ma- 
jesté et  sa  domination  ;  il  nous  faudra  avouer,  à  notre  éter- 
nelle disgrâce,  que  tous  ses  jugements  sont  équitables;  qu'il 
est  juste  en  toutes  ses  œuvres;  qu'il  est  miséricordieux  en- 
vers les  enfants  des  hommes,  qu'il  a  la  toute-puissance  de 
sauver  quiconque  croit  en  son  nom,  et  qui  produit  le  fruit 
du  repentir. 

4  C'est  alors  qu'il  vient  une  seconde  mort,  qui  est  la 
mort  spirituelle  ;  c'est  alors  le  moment  où  quiconque  meurt 
dans  ses  péchés,  quant  à  la  mort  temporelle,  mourra  aussi  de 
la  mort  spirituelle  ;  oui,  il  mourra  à  tout  ce  qui  tient  à  la  jus- 
tice ;  c'est  alors  le  temps  où  les  tourments  seront  sembla- 
bles à  ceux  qu'on  ressentirait  dans  un  étang  de  feu  et  de 
soufre ,  dont  les  flammes  montent  d'éternité  en  éternité  ;  et 
c'est  alors  le  temps  où  les  âmes  perverses  seront  garrottées 
dans  des  liens  d'une  destruction  sans  fin,  livrées  au  pouvoir 
et  à  la  captivité  de  Satan,  qui  les  a  assujetties  à  sa  volonté. 
Alors,  je  vous  le  dis,  elles  seront  comme  s'il  n'y  avait  point 
PU  de  rédemption,  car  elles  ne  peuvent  être  rachetées  selon 
la  justice  de  Dieu,  et  elles  ne  peuvent  mourir,  car  il  n'y  a 
plus  de  corruption. 

5  Et  le  peuple  s'étonnait  de  plus  en  plus  d'entendre  ces 

7* 
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choses  de  la  bouche  d'Alma.  Un  homme  du  nom  d'Ântio- 
nah  s'avança  :  c'était  le  gouverneur  en  chef  du  peuple,  et  il 
dit  :  Que  signifie  ce  que  vous  avez  dit  :  que  l'homme  ressus- 
citera de  la  mort  ;  qu  il  sera  changé  de  l'état  mortel  à  l'état 
d'immortalité;  et  que  l'âme  ne  peut  jamais  mourir  P  Que  si- 

§niûe  ce  passage  de  l'Ecriture  où  il  est  dit  que  Dieu  plaça 
es  chérubins  armés  d'une  épée  flamboyante,  à  l'est  du  jar- 
din d'Ëden,  afin  que  nos  premiers  parents  ne  pussent  y  en- 
trer pour  prendre  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  et  vivre  à  tou- 
jours P  Nous  voyons ,  par  là ,  qu'il  n'y  avait  aucun  moyen 
possible  pour  qu'ils  vécussent  à  toujours.  Alors  Aima  ré- 
pondit :  C'était  là  ce  que  j'allais  vous  expliquer. 

6  Nous  savons  qu'Adam  a  déchu  pour  avoir  pris  du  fruit 
défendu  selon  la  parole  de  Dieu,  et  par  sa  chute,  il  a  en-. 
traîné  tout  le  genre  humain  dans  la  perdition  et  dans  une 
même  déchéance.  Or  si ,  alors,  il  eût  été  possible  à  Adam 
de  prendre  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  il  n'y  aurait  point  eu 
de  mort  et  le  monde  eût  été  vide,  ce  qui  eût  fait  mentir 
Dieu,  car  il  avait  dit  :  Si  tu  en  manges,  tu  mourras.  Et  nous 
voyons  que  la  mort  a  atteint  tout  le  genre  humain,  la  mort 
dont  Amuleck  a  parlé,  qui  est  la  mort  temporelle.  Toute- 
fois, un  délai  fut  accordé  à  l'homme  pour  qu'il  pût  se  re- 
pentir; c'est  pourquoi  cette  vie  devint  un  temps  d'épreu- 
ves, un  temps  où  il  put  se  préparer  à  paraître  devant  Dieu  ; 
un  temps  pour  se  préparer  à  cet  état  qui  n'a  point  de  fin , 
dont  nous  avons  parlé,  oui  arrivera  après  la  résurrection 
des  morts.  Maintenant  s'il  n'y  avait  point  un  plan  de  ré- 
demption, il  n'y  aurait  point  eu  de  résurrection.  Mais  il  y  a 
eu  un  plan  de  rédemption,  qui  fut  arrêté  dès  le  commence 
ment  du  monde,  et  il  effectuera  la  résurrection  des  morts, 
dont  nous  avons  parlé. 

7  Or,  s'il  eût  été  possible  à  nos  premiers  parents  de 
prendre  du  fruit  de  l'arbre  de  la  vie,  ils  seraient  restés  mi- 
sérables à  toujours ,  n'ayant  point  d'état  préparatoire.  De 
la  sorte ,  le  plan  de  la  rédemption  aurait  été  frustré,  et  la 
parole  de  Dieu  eût  été  nulle  et  sans  effet.  Mais  il  n'en  était 
pas  ainsi,  et  il  fut  décrété  que  l'homme  mourrait  ;  qu'après 
sa  mort,  il  viendrait  au  jugement,  à  ce  jugement  même  dont 
nous  avons  aussi  parlé,  lequel  est  la  fin.  Et  quand  Dieu  eut 
arrêté  ces  choses  comme  devant  arriver  à  l'homme ,  il  vit 
qu'il  était  expédient  que  l'homme  eût  connaissance  de  ce 
qu'il  avait  arrêté;  c'est  pourquoi  il  envoya  des  anges  con- 
férer avec  lui,  et  lui  manifester  sa  gloire.  Et  les  hommes, 
dès  lors,  commencèrent  à  implorer  son  nom.  Et  Dieu  par- 
lait souvent  avec  eux  ;  il  leur  donnait  connaissance  du  plan 
de  la  rédemption,  préparé  depuis  le  commencement  du 
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monde;  et  il  agissait  ainsi,  en  raison  de  leur  foi,  de  leur 
repentir  et  de  leurs  saintes  œuvres.  Et  comme  ils  avaient 
transgressé  aux  premiers  commandements  touchant  les 
choses  temporelles,  étant  devenus  comme  des  Dieux,  con- 
naissant le  bien  et  le  mal ,  se  plaçant  eux-mêmes  dans  un 
état  à  faire  le  bien  ou  le  mal,  selon  leur  bon  plaisir.  Dieu, 
après  leur  avoir  fait  connaître  le  plan  de  la  rédemption, 
leur  donna  donc  de  nouveaux  commandements  de  ne  point 
faire  le  mal,  dont  la  peine  est  une  seconde  mort,  oui,  une 
mort  éternelle  quant  aux  choses  célestes;  car,  sur  ceux-là, 
le  plan  de  la  rédemption  n^aura  aucun  pouvoir,  car  les  oeu- 
vres de  la  justice  ne  peuvent  être  détruites,  selon  la  su- 
prême bonté  de  Dieu.  Mais  Dieu  a  appelé  les  hommes  au 
nom  de  son  Fils  (c'est  ainsi  que  le  plan  de  la  rédemption  a 
été  arrêté),  disant  :  Si  vous  vous  repentez,  si  vous  n'endur- 
cissez point  vos  cœurs,  je  vous  ferai  miséricorde  par  mon 
seul  Fils  unique.  Aussi,  tous  ceux  qui  se  repentiront,  et 
qui  n'endurciront  point  leurs  cœurs,  auront  droit  à  ma  mi- 
séricorde par  mon  seul  Fils  unique,  ils  auront  la  rémission 
de  leurs  péchés,  et  ils  entreront  en  mon  repos.  Mais  qui- 
conque endurcira  son  cœur  et  commettra  l'iniquité,. il  n'en- 
trera point  en  mon  repos,  je  le  jure  dans  mon  courroux. 
Or,  mes  frères,  je  vous  déclare  que  si  vous  endurcissez  vos 
cœurs,  vous  n'entrerez  point  dans  le  repos  du  Seigneur.  Et 
votre  iniquité  le  provoquera  tellement  qu'il  appesantira  sur 
vous  sa  colère  comme  au  temps  de  la  première  provoca- 
tion :  oui,  selon  sa  parole,  dans  cette  dernière  provocation 
comme  dans  la  première,  vos  âmes  seront  réprouvées  sans 
fin,  oui,  selon  sa  parole,  dans  la  dernière  mort  comme 
dans  la  première. 

8  Maintenant,  mes  frères,  que  nous  connaissons  ces 
choses  et  que  nous  savons  qu'elles  sont  vraies ,  repentons- 
nous  et  n'endurcissons  point  nos  cœurs,  de  crainte  de  pro- 
voquer le  Seigneur  notre  Dieu,  et  d'attirer  sur  nous  sa  co- 
lère dans  les  seconds  commandements  qu'il  nous  a  donnés, 
mais  entrons  dans  le  repos  de  Dieu,  qui  est  préparé,  selon 
sa  parole.  Il  y  a  plus,  mes  frères,  je  voudrais  vous  reporter 
au  temps  où  le  Seigneur  Dieu  donna  ces  commandements 
à  ses  enfants.  Je  voudrais  voUs  rappeler  que  le  Seigneur 
Dieu  a  ordonné  des  prêtres,  selon  son  saintOrdre,  qui  est 
l'Ordre  de  son  Fils,  pour  enseigner  ces  choses  aux  hommes. 
Ils  étaient  ordonnés  d'après  lOrdre  de  son  Fils,  afin  que, 
par  là,  le  peuple  connût  comment  il  doit  espérer  la  rédemp- 
tion par  son  Fils.  Et  voici  quelle  était  leur  ordination  : 
appelés  et  préparés  dès  le  commencement  du  monde,  selon 
la  prescience  de  Dieu,  à  cause  de  leur  foi  vive  et  de  leurs 
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bonnes  œuvres,  et  libres  d'abord  de  choisir  le  bien  ou  le 
mal;  ayant  donc  préféré  le  bien,  et  manifesté  une  foi  très 
fervente,  ils  sont  appelés  avec  une  sainte  vocation ,  celle 
même  qui  fut  préparée  selon  la  rédemption  qui  a  aussi  été 
préparée  pour  de  tels  hommes;  et  c'est  par  leur  foi,  qu'ils 
ont  été  appelés  à  cette  sainte  vocation,  quand  d'autres  re- 
jetaient l'Esprit  de  Dieu  à  cause  de  la  dureté  de  leurs  cœurs 
et  de  l'endurcissement  de  leur  esprit;  lesquels,  sans  cela, 
auraient  joui  du  même  privilège  que  leurs  frères ,  car  ils 
étaient,  en  principe,  dans  les  mêmes  conditions  que  leurs 
frères.  Cette  vocation  sainte  était  donc  préparée,  dès  le 
commencement  du  monde ,  pour  tous  ceux  qui  n'endurci- 
raient pas  leurs  cœurs;  elle  était  dans  l'expiation  et  par 
l'expiation  du  seul  Fils  unique,  qui  aussi  était  préparé. 
C'est  de  la  sorte  qu'ils  sont  appelés  par  ce  saint  appel,  et 
consacrés  à  la  haute  prêtrise  du  Saint  Ordre  de  Dieu,  pour 
enseigner  ses  commandements  aux  enfants  des  hommes, 
afin  qu'eux,  aussi,  ils  puissent  entrer  dans  son  repos  ;  haute 
prêtnse  qui  était  d'après  l'Ordre  de  son  Fils ,  Ordre  qui 
existait  depuis  le  commencement  du  monde;  en  d'autres 
termes,  qui  est  sans  commencement  de  jours  ou  sans  fin 
d'années,  préparé  d'éternité  à  toute  éternité,  selon  sa  pres- 
cience de  toutes  choses.  C'est  donc  ainsi  qu'ils  étaient  or- 
donnés :  appelés  d'un  saint  appel ,  ordonnés  d'une  sainte 
ordination ,  et  prenant  sur  eux  la  grande  prêtrise  du  saint 
Ordre  ;  appel,  ordination  et  grande  prêtrise  qui  sont  sans 
commencement  ni  fin.  Ils  devenaient  ainsi  Grands-Prêtres 
à  toute  éternité,  d'après  l'Ordre  du  Fils,  le  seul  Fils  unique 
du  Père,  qui  est  sans  commencement  de  jours  ni  fin  d'an- 
nées, plein  de  grâces,  d'équité  et  de  vérité.  Et  ainsi  eu  est- 
il.  Âmen. 


CHAPITRE  X. 

4  Je  continue  maintenant  ce  que  je  disais  touchant  le 
saint  Ordre  de  cette  grande  prêtrise  :  Un  grand  nombre 
avaient  été  ordonnés  Grands-Prêtres  de  Dieu;  c'était  leur 
foi  vive,  leur  repentir  et  leur  sainteté  devant  Dieu,  le  repen- 
tir et  la  justice  qu'ils  exerçaient  plutôt  que  de  périr,  qui  les 
appelaient  à  ce  saint  Ordre.  Aussi  étaient-ils  sanctifiés ,  et 
leurs  vêtements  avaient  été  blanchis  par  le  sang  de  l'Agneau. 
Ainsi  sanctifiés  par  le  Saint-Esprit ,  leurs  vêtements  ainsi 
blanchis  et  purs  de  toutes  taches  devant  Dieu,  le  péché  leur 
causait  de  rhorreur  et  du  dégoût  ;  et  beaucoup  d'entre  eux 
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ayant  été  purifiés,  entraient  dans  le  repos  du  Seigneur  leur 
Dieu.  Or,  mes  frères,  c'est  mon  vœu,  maintenant,  que  vous 
vous  humiliiez  devant  Dieu ,  et  que  vous  produisiez  des 
fruits  propres  au  repentir,  afin  que,  vous  aussi,  vous  puis- 
siez entrer  dans  ce  repos:  Oui,  humiliez-vous,  là  même 
comme  fit  le  peuple  aux  jours  de  Melchisedeck,qui,  lui  aussi, 
fat  un  Grand-Prêtre  de  ce  même  ordre  dont  je  vous  ai  parlé; 
qui.  lui  aussi,  fut  revêtu  de  la  grande  prêtrise  à  toute  éter- 
nité. C'était  ce  même  xMelchisedeck  à  qui  Abraham  payait  la 
dîme,  qui  était  la  dixième  partie  de  tous  ses  biens.  Or,  cette 
ordination  se  donnait  ainsi  pour  que  le  peuple  pût  être 
dans  l'attente  du  Fils  de  Dieu,  étant  le  type  de  son  Ordre, 
ou  plutôt  son  Ordre  même,  de  qui  il  dût  attendre  la  remis 
sion  de  ses  péchés  et  sa  participation  dans  le  repos  du  Sei- 
gneur. 

»  2  Melchisedeck  était  roi  du  pays  de  Salem.  Son  peuple 
croissait  infiniment  en  iniquités ,  en  abominations  ;  ils  s'é- 
taient tous  égarés,  et  étaient  remplis  de  crimes.  Mais  Mel- 
chisedeck avait  reçu  l'office  de  la  prêtrise ,  selon  le  saint 
Ordre  de  Dieu,  à  cause  de  sa  foi  vive,  et  il  prêchait  le  re- 
pentir à  son  peuple.  11  arriva  qu'ils  se  repentirent,  et  Mel- 
chisedeck établit  la  paix  parmi  eux  de  son  vivant  :  c'est 
pourquoi,  il  était  appelé  le  prince  de  la  paix,  étant  roi  de 
Salerai,  et  régnant  sous  son  père.  Il  y  avait  eu  beaucoup  de 
Grands-Prêtres  avant  lui ,  il  y  en  eut  de  même  beaucoup 
après,  mais  aucun  ne  fut  plus  grand,  c'est  pour  cela  qu'on 
a  parlé  davantage  de  lui.  Aussi,  n'estril  pas  nécessaire  que 
je  vous  en  fasse  une  plus  ample  mention,  ce  que  j'ai  dit 
suffit.  Voici  les  Ecritures ,  elles  sont  devant  vous,  bi  vous 
vouliez  en  tordre  le  sens,  ce  serait  à  votre  propre  condam- 
nation. 

3  Ahna,  après  avoir  dit  ces  paroles,  étendit  ses  mains 
vers  le  peuple,  et  lui  cria  à  haute  voix  :  Le  temps  du  repentir 
est  venu,  car  le  jour  du  salut  approche;  et  la  voix  du  Sei- 
gneur, par  la  bouche  de  ses  anges  le  déclare  à  toutes  les 
nations;  oui,  le  déclare  afin  qu'elles  soient  remplies  de  joie. 
Oui,  il  fait  retentir  cette  joyeuse  nouvelle  parmi  tout  son 
peuple,  à  tous  ceux  qui  sont  répandus  sur  la  surface  de  la 
terre.  C'est  pourquoi  elle  nous  est  venue.  Et  elle  nous  est 
annoncée  en  termes  précis,  pour  que  nous  comprenions,  et 
que  nous  ne  nous  égarions  pas.  Et  comme  nous  sommes 
errants  sur  une  terre  étrangère,  ces  joyeuses  nouvelles  nous 
étant  annoncées  dans  toutes  les  parties  de  ce  pays,  nous  les 
Considérons  comme  une  grande  faveur.  Les  anges  les  an- 
noncent, en  ce  temps-ci,  pour  préparer  les  cœurs  des  enfants 
des  hommes  à  recevoir  sa  parole ,  au  temps  de  son  avéne- 
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ment  dans  sa  gloire.  Nous  sommes  en  ce  moment  dans  Tat- 
tente,  pour  entendre  de  la  bouche  des  anges,  la  joyeuse 
nouvelle  de  son  avènement;  carie  temps  vient,  mais  nous 
ne  savons  pas  Tinstant.  Plût  à  Dieu  oue  ce  fût  de  mes  jours. 
Mais  que  ce  soit  plus  tôt  ou  plus  tard,  je  m'en  réjouirai.  Du 
reste,  son  avènement  sera  annoncé  à  des  hommes  justes  et 
saints,  pour  que  les  paroles  de  nos  pères  s'accomplissent, 
selon  ce  qu'ils  en  ont  prophétisé  par  l'esprit  de  prophétie 
qui  était  en  eux. 

4  Et  maintenant,  mes  frères,  je  désire  ardemment,  je  le 
désire  avec  un  cœur  inquiet  jusqu'à  l'affliction ,  que  vous 
prêtiez  attention  à  mes  paroles.  Quittez  vos  péchés,  ne  dif- 
férez point  à  vous  repentir.  Humiliez-vous  devant  Dieu,  in- 
voquez son  saint  nom  ;  veillez,  priez  sans  cesse,  pour  n  être 
point  tentés  au  delà  de  vos  forces.  Puissiez-vous  ainsi,  con- 
duits par  le  Saint-Esprit,  devenir  humbles,  doux,  soumis, 
patients,  pleins  d'amour  et  de  longanimité  ;  ayant  foi  dans  lé 
Seigneur,  avec  l'espérance  de  recevoir  la  vie  éternelle  ;  pos- 
sédant l'amour  de  Dieu  dans  vos  cœurs  afin  d'être  ressusci- 
tes au  dernier  jour,  et  d'entrer  dans  son  repos.  Et  puisse 
le  Seigneur  vous  accorder  le  repentir,  afin  que  sa  colère  ne 
tombe  pas  sur  vous ,  que  vous  ne  soyez  point  liés  par  les 
chaînes  de  l'enfer,  et  que  vous  ne  souffriez  pas  la  seconde 
mort.— Aima  dit  encore  beaucoup  d'autres  choses  au  peu- 
ple, mais  elles  ne  sont  point  rapportées  dans  ce  livre. 

5  Ayant  cessé  de  parler,  un  grand  nombre  d*entre  le  peu- 
ple crurent  en  ses  paroles,  commencèrent  à  se  repentir  et  à 
examiner  les  Ecritures.  Mais  la  plus  grande  partie  voulaient 
la  mort  d' Aima  et  d'Amuleck  ;  car  ils  étaient  furieux  de  la 
hardiesse  de  ses  paroles  à  Zeezrom.  Ils  disaient  aussi  qu'A- 
muleck  leur  avait  menti,  qu'il  avait  décrié  leurs  lois,  et  ou- 
tragé leurs  juristes  et  leurs  juges.  Ils  étaient  autant  furieux 
contre  Aima  que  contre  Amuleck;  et  parce  (qu'ils  avaient  si 
clairement  dévoilé  leurs  crimes,  ils  cherchaient  à  s'en  dé- 
faire secrètement.  Ils  ne  le  firent  pas,  mais  ils  les  prirent, 
les  lièrent  de  fortes  cordes  et  les  conduisirent  devant  le 
grand  juge  du  pays.  Et  le  peuple  alla  et  témoigna  contre 
eux,  attestant  qu'ils  avaient  décrié  leurs  lois,  injurié  les 
juges  et  les  juristes,  ainsi  que  le  peuple  du  pays.  Il  affirmait 
aussi  qu'ils  avaient  dit  qu'il  n'y  avait  qu'un  Dieu,  et  qu'il 
enverrait  son  Fils  parmi  le  peuple,  mais  qu'il  ne  le  sauverait 
pas  :  et  il  disait  encore  beaucoup  de  choses  pareilles  contre 
Aima  et  Amuleck.  Et  cela  se  passait  devant  le  grand  juge 
du  pays.  Zeezrom  était  fort  étonné  de  ce  qu'il  entendait.  Et 
l'aveuglement  d'esprit  qu'il  voyait  répandu  parmi  le  peuple, 
il  l'attribuait  à  ses  paroles  mensongères.  Son  âme  était  dé- 
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cbirée  sous  la  conscience  de  son  crime,  et  les  tourments  de 
Tenfer  commençaient  à  le  torturer. 

6  Et  il  s'adressa  au  peuple ,  lui  criant  :  C'est  moi  qui 
suis  criminel ,  et  ces  hommes  sont  sans  tache  devant  Dieu. 
Et  depuis  lors  il  se  mit  à  parler  en  leur  faveur.  Mais  on 
Toutrageait,  disant  :  Es-tu  donc  aussi  possédé  du  démon  ? 
Et  on  lui  crachait  au  visage ,  et  on  le  chassait ,  comme  on 
chassait  aussi  tous  ceux  qui  croyaient  aux  paroles  d'Alma  et 
d'Amuleck  ;  et  des  hommes  étaient  envoyés  pour  les  lapider. 
Puis,  ils  prirent  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et  tous  ceux 
qui  croyaient  ou  cpii  avaient  été  enseignés  à  croire  aux  pa- 
roles de  Dieu,  et  ils  les  firent  périr  par  le  feu.  Et  leurs  ar- 
chives, qui  contenaient  les  Saintes  Ecritures,  ils  les  Jetèrent 
également  au  feu,  pour  les  détruire. 

7  Et  il  arriva  quMls  se  saisirent  d'Âlma  et  d'Âmuleck  et 
les  conduisirent  à  la  place  du  martyre ,  afin  qu'ils  fussent 
témoins  du  supplice  de  ceux  qui  périssaient  par  le  feu.  Et 
quand  Amuleck  vit  les  angoisses  des  femmes  et  des  enfants 
consumés  par  le  feu,  son  âme  fut  déchirée  de  douleur.  Il 
dit  à  Aima  :  Comment  pouvons-nous  être  les  témoins  de 
cette  affreuse  scène  P  Etendons  nos  mains  et  montrons  le 
pouvoir  de  Dieu  qui  est  en  nous,  et  sauvons-les  des  flammes. 
Mais  Aima  lui  répondit  :  L'Esprit  me  contraint  à  ne  point 
étendre  ma  main,  car  le  Seigneur  les  reçoit  à  lui-même,  en 
gloire  ;  et  il  permet  que  le  peuple  exerce  la  dureté  de  son 
cœur ,  afin  que  les  jugements  qu'il  rendra  dans  sa  colère 
soient  justes  ;  et  le  sang  de  l'innocent  restera  comme  un  té- 
moignage contre  les  coupables;  oui,  il  criera  avec  force 
contre  eux,  au  jour  final.  Alors  Amuleck  dit  à  Aima  :  Peut- 
être  nous  brûleront-ils  aussi  :  A  quoi  Aima  répliqua  :  Qu'il 
soit  fait  selon  la  volonté  du  Seigneur.  Mais  notre  œuvre  n'é- 
tant point  achevée,  ils  ne  nous  brûleront  point. 

8  Quand  les  corps  eurent  été  consumés,  ainsi  que  les 
annales  oui  avaient  été  jetées  au  feu,  le  grand  juge  du  pays 
vint,  et  s  arrêtant  devant  Aima  et  Amuleck^  qui  étaient  gar- 
rottés, il  les  frappa  sur  les  joues  et  leur  dit  :  Après  ce  que 
vous  avez  vu,  prêcherez-vous  encore  à  ce  peuple  qu'il  sera 
jeté  dans  un  étang  de  feu  et  de  soufre  P  Vous  voyez  bien 
que  vous  n'aviez  pas  le  pouvoir  de  sauver  ceux  qui  étaient 
jetés  au  feu.  Dieu  ne  les  a  pas  sauvés  non  plus,  parce  qu'ils 
étaient  de  votre  foi.  Et  le  juge  les  frappa  encore  sur  les 
joues,  leur  demandant  :  Qu'avez-vous  à  répondre  à  cela  P  Ce 
juge  était  de  l'ordre  et  de  la  foi  de  Néhor,  celui  qui  avait 
tué  Gidéon.  Aima  et  Amuleck  ne  lui  répondant  point,  il  les 
frappa  encore  et  les  livra  aux  officiers  pour  être  jetés  en 
prison.  Et  après  trois  jours  de  prison ,  plusieurs  juristes, 
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des  juges,  des  prêtres  et  des  instructeurs  vinrent  les  voir 
et  les  interroger  sur  beaucoup  de  choses ,  et  ils  ne  répon- 
dirent rien.  Alors  le  juge  se  tint  devant  eux  et  leur  dit  : 
Pourquoi  ne  répondez-vous  point  aux  paroles  de  ce  peuple  P 
Ne  savez-vous  pas  que  j'ai  le  pouvoir  de  vous  livrer  aux 
flammes?  11  leur  ordonna  de  parler,  mais  ils  ne  répondirent 
point. 

9  Ils  partirent,  et  revinrent  le  lendemain.  Le  juge  les 
frappa  encore  sur  les  joues.  £t  beaucoup  d'hommes  venaient 
et  les  frappaient,  disant  :  Vous  avise  rez-vous  encore  déjuger 
ce  peuple  et  de  censurer  nos  lois?  Si  vous  avez  une  si 
grande  puissance,  pourquoi  ne  vous  délivrez-vous  pas  vous- 
mêmes?  Et  ils  proféraient  beaucoup  d'autres  choses  pareil- 
les, grinçant  les  dents,  leur  crachant  au  visage,  et  disant  : 
Quelles  mines  aurons-nous  quand  nous  serons  damnés  P  et 
d'autres  choses  encore,  oui,  toutes  sortes  de  choses  ils  leur 
disaient;  et  c'est  ainsi  qu'ils  se  moquèrent  d'eux  pendant 
plusieurs  jours.  Et  ils  les  privaient  de  nourriture  pour  qu'ils 
aient  faim,  d'eau,  pour  qu'ils  aient  soif.  Ils  leur  enlevaient 
les  vêtements,  en  sorte  qu'ils  étaient  nus;  et  ils  les  rete- 
naient ainsi  en  prison,  garrottés  de  fortes  cordes. 

1 0  Après  les  avoir  ainsi  fait  souffrir  pendant  plusieurs 
jours  (on  était  au  douzième  jour  du  dixième  mois  de  la 
dixième  année  du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi) 
le  grand  juge  du  pays  d'Ammonihah  entra,  avec  un  grand 
nombre  d'instructeurs  et  de  juristes,  dans  la  prison  où  Aima 
et  Amuleck  étaient  liés  de  cordes.  Le  grand  juge  s'arrêta 
devant  eux,  les  frappa  de  nouveau,  et  leur  dit  :  Si  vous  avez 
le  pouvoir  de  Dieu,  délivrez-vous  de  ces  liens,  et  nous  croi- 
rons alors  que  vos  paroles  sont  vraies,  qui  disent  que  le 
Seigneur  exterminera  ce  peuple.  Les  autres  avancèrent  et 
les  frappèrent,  disant  les  mêmes  paroles  jusqu'au  dernier. 
Et  quand  celui-ci  eut  parlé ,  le  pouvoir  de  Dieu  descendit 
sur  Aima  et  Amuleck.  Ils  se  levèrent  sur  leurs  pieds,  et  se 
tinrent  debout* et  Aima  s'écria:  0  Seigneur,  combien  de 
temps  avons-nous  à  subir  ces  grandes  afflictions  ?  O  Sei- 
gneur, accorde-nous  la  force  de  nous  délivrer,  selon  notre 
foi  en  Christ.  Et  aussitôt  ils  brisèrent  les  cordes  qui  les  gar- 
rottaient :  ce  que  le  peuple  voyant,  il  commença  à  s'enfuir, 
car  la  crainte  cle  la  destruction  était  venue  sur  lui. 

il  Et  leur  crainte  fut  si  grande,  qu'ils  tombèrent  et  ne 
purent  gagner  la  porte  de  sortie  de  la  prison.  La  terre  s'é- 
branla fortement,  les  murs  de  la  prison  se  fendirent  et 
s'écroulèrent;  et  le  grand-juge,  les  juristes,  les  instruc- 
teurs et  les  prêtres,  qui  avaient  frappé  Aima  et  Amuleck, 
furent  tués  par  l'écroulement.  Puis  Aima  et  Amuleck  sor- 
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tirent  sans  blessure,  car  le  Seigneur  leur  avait  accordé  de  la 
puissance  en  raison  de  leur  foi  en  Christ.  Ils  sortirent  dé- 
liés de  la  prison  ;  et  la  prison  s'écroula,  et  ceux  qui  étaient 
dans  ces  murs  périrent  tous,  à  l'exception  d'Alma  et  d'Amu- 
leck  qui  entrèrent  aussitôt  dans  la  ville.  Maintenant  le  j[)eu- 
pie,  qui  avait  entendu  un  grand  bruit,  s'assembla  en  loule 
pour  en  connaître  la  cause.  Voyant  Aima  et  Amuleck  hors 
de  la  prison  dont  les  murs  étaient  écroulés,  il  tut  saisi  de 
crainte,  et  s'enfuit  de  la  présence  d'Alma  et  d' Amuleck,  de 
même  qu'une  chèvre  se  sauve,  avec  ses  petits,  devant  deux 
lions  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  se  sauva  devant  Aima  et  Amuleck. 

42  11  arriva  qu'Aima  et  Amuleck,  ayant  reçu  l'ordre  de 
quitter  la  ville,  partirent,  et  vinrent  au  pays  de  Sidom,  où  ils 
trouvèrent  les  gens  qui,  après  avoir  été  lapidés,  avaient  été 
chassés  du  pays  d'Ammonihah,  pour  avoir  cru  aux  paroles 
d'Alma.  Ils  leur  racontèrent  tout  ce  qui  était  advenu  à  leurs 
femmes  et  à  leurs  enfants,  ainsi  qu'à  eux-mêmes  ;  ils  leur 
racontèrent  également  la  manière  dont  ils  avaient  été  déli- 
vrés. Zeezrom  était  aussi  à  Sidom,  au  lit,  malade  d'une  fiè- 
vre ardente,  causée  par  les  grandes  tribulations  de  son 
esprit,  suite  de  ses  iniquités  ;  voici,  il  supposait  qu'Aima 
et  Amuleck  n'existaient  plus,  et  que  lui-même  était  la  cause 
de  leur  mort.  Et  ce  grand  péché,  joint  à  ses  autres  péchés 
nombreux,  lui  déchirait  le  cœur,  et  il  brûlait  d'une  chaleur 
ardente.  Mais,  quand  il  apprit  qu'Aima  et  Amuleck  étaient 
dans  le  pays  de  Sidom,  son  cœur  commença  à  prendre  cou- 
rage ;  et  il  leur  envoya  de  suite  un  message,  les  implorant 
de  venir  à  lui. 

43  Et  obéissant  à  ce  message,  ils  partirent  immédiate- 
ment; ils  entrèrent  dans  sa  maison  et  le  trouvèrent  malade 
au  lit,  fort  abattu  par  la  fièvre.  Son  esprit  était  aussi  exces- 
sivement affecté  de  ses  iniquités.  Lorsqu'il  les  vit ,  il  éten- 
dit sa  main  et  les  pria  de  le  guérir. 

4  4  Alors  Aima,  le  prenant  par  la  main,  lui  dit  :  Crois-tu 
au  salut  par  le  pouvoir  du  Christ?  Et  il  répondit  :  Oui,  je 
crois  en  toutes  les  paroles  que  vous  avez  enseignées.  Et 
Aima  reprit  :  Si  tu  crois  en  la  rédemntion  du  Christ ,  tu 
peux  être  guéri.  11  répondit  encore  :  Oui,  je  crois  en  vos 
paroles.  Alors  Aima  implora  Dieu,  disant  :  0  Seigneur  no- 
tre Dieu,  aie  pitié  de  cet  homme,  et  guéris-le,  selon  sa  foi 
en  Christ.  Et  quand  Aima  eut  prononcé  ces  paroles,  Zeez- 
rom se  leva  sur  ses  pieds  et  commença  à  marcher,  au  grand 
étonnement  du  peuple.  Et  la  nouvelle  s'en  répanait  partout 
dans  le  pays  de  Sidom.  Puis ,  Aima  baptisa  Zeezrom ,  qui 
commença  dès  lors  à  prêcher  au  peuple.  Aima  établit  une 
Eglise  dans  le  pays  de  Sidom,  et  il  y  consacra  des  prêtres 
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et  des  instructeurs  pour  baptiser  au  Seigneur  quiconque 
en  aurait  le  désir. 

4  5  Le  nombre  de  ceux-là  fut  très  considérable  ;  ils  ve- 
naient en  foule  des  alentours  de  Sidom  et  furent  baptisés. 
Quant  au  peuple  du  pays  d'Ânunonihab ,  il  restait  toujours 
dur  et  obstiné,  ne  se  repentant  point  de  ses  péchas,  attri- 
buant à  Satan  le  pouvoir  que  montraient  Àlma  et  àmuleck; 
car  ils  étaient  de  la  foi  de  Nébor,  et  ne  croyaient  point  au 
repentir  de  leurs  pécbés. 

16  Et  Amuleck,  qui  était  repoussé  de  son  père  et  de  ses 
parents,  et  de  tous  ceux  qui  autrefois  étaient  ses  amis,  aban- 
donna, pour  la  parole  de  Dieu,  tout  son  or,  son  argent,  les 
choses  de  prix,  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  pays  d'Am- 
monihah.  Alors,  Aima,  qui  avait  affermi  TEglise  de  Sidom, 
ayant  vu  que  le  peuple  était  réprimé  dans  Torgueil  de  son 
cœur,  et  qu'il  commençait  à  s'humilier  devant  Dieu,  à  s'as- 
sembler au  sanctuaire  pour  adorer  Dieu  devant  l'autel,  veil- 
lant et  priant  sans  cesse  pour  être  délivré  de  Satan,  de  la 
mort  et  de  la  destruction;  Aima,  dis-je,  voyant  tout  cela, 
prit  Amuleck  et  alla  au  pays  de  Zarahemla,  l'établit  dans  sa 
propre  maison ,  le  consola  de  ses  tribulations ,  et  TaiSermit 
dans  le  Seigneur.  Et  ainsi  finit  la  dixième  année  du  règne 
des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi. 


CDAPITRE  XL 

1  Et  Ton  était  dans  la  onzième  année  du  règne  des  juges 
sur  le  peuple  de  Néphi,  au  cinquième  jour  du  second  mois, 
i^a  paix  avait  régné  dans  tout  le  pays  de  Zarahemla;  depuis 
plusieurs  années,  on  n'avait  vu  ni  dissensions  ni  guerres.  A 
ce  cinquième  jour  du  second  mois  de  la  onzième  année,  un 
long  cri  de  guerre  se  fit  entendre  dans  tout  le  pays.  Les  ar- 
mées des  Lamanites  y  avaient  pénétré  par  le  côté  du  dé- 
sert, jusqu'à  la  ville  d'Ammonihah.  Et  ils  commencèrent  à 
ravager  le  pays  et  à  en  massacrer  les  habitants. 

2  Et  les  Néphites  n'avaient  pu  encore  rassembler  uub  ar- 
mée assez  considérable  pour  les  chasser^  que  déjà  le  peuple 
de  la  ville  d'Ammonihah,  ainsi  qu'un  petit  nombre  des  habi- 
tants de  Noah,  avaient  été  exterminés  ;  et  d'autres  avaient 
été  emmenés  captifs  dans  le  désert. 

3  II  arriva  alors  que  les  Néphites,  désirant  délivrer  ceux 
qui  avaient  été  emmenés  captifs  dans  le  désert,  le  capitaine 
en  chef  des  armées  néphites,  Zoram,  et  ses  deux  fils,  Léhi 
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et  Aha,  qui  savaient  qu'Aima  était  Grand-Prêtre  de  l'Eglise, 
et  qui  avaient  entendu  dire  qu'il  avait  l'esprit  de  prophétie, 
se  rendirent  auprès  de  lui  pour  savoir  si  le  Seigneur  per- 
mettrait qu'ils  allassent  à  la  recherche  de  leurs  frères,  em- 
menés captifs  dans  le  désert  par  les  Lamanites. 

4  Aima,  après  l'avoir  demandé  au  Seigneur,  alla  vers  eux, 
et  leur  dit  :  Les  Lamanites  vont  traverser  la  rivière  Sidon 
dans  le  désert  du  Sud,  au  delà  des  confins  du  pays  de  Manti. 
Allez-y,  vous  les  rencontrerez  à  l'est  de  la  rivière  Sidon  ;  et 
là  le  Seigneur  vous  livrera  vos  frères ,  qui  ont  été  emme- 
nés captifs  par  les  Lamanites. 

5  Zoram  et  ses  fils  traversèrent  donc  la  rivière  Sidon  avec 
leurs  armées,  et  marchèrent  au  delà  des  bords  de  Manti, 
dans  le  désert  du  Sud,  à  l'est  de  la  rivière.  Ils  fondirent  sur 
les  armées  Lamanites  qui  furent  dispersées  et  chassées  dans 
le  désert,  de  sorte  qu'ils  reprirent  leurs  frères,  les  captifs 
des  Lamanites  ;  et  pas  un  des  captifs  ne  fut  perdu.  Et  ils  fu- 
rent ramenés  pour  prendre  possession  de  leurs  terres.  Ainsi 
finit  la  onzième  année  du  règne  des  juges;  les  Lamanites 
ayant  été  chassés  du  pays,  et  le  peuple  d'Ammonihah  dé- 
truit :  oui,  il  ne  resta  pas  une  âme  vivante  parmi  les  Ammo- 
nihahites,  et  leur  grande  ville  fut  rasée,  que  Dieu,  disaient- 
ils,  ne  pourrait  pas  détruire,  tant  elle  était  immense.  Mais 
en  un  jour,  elle  fut  désolée  ;  et  les  carcasses  de  ses  habi- 
tants furent  dévorées  par  les  chiens  et  les  bêtes  sauvages 
du  désert.  Cependant,  quelque  temps  après,  leurs  corps 
morts  furent  entassés  sur  la  surface  de  la  terre,  et  couverts 
d'un  peu  de  terre.  Et  la  puanteur  devint  si  forte,  que  de 
longtemps  le  peuple  n'y  put  pénétrer  pour  posséder  le  pays 
d'Ammonihah,  qui  fut  appelé  la  Désolation  des  dehors  ;  car 
ceux  qui  furent  tués  étaient  de  la  croyance  de  Néhor.  Et 
leurs  terres  restèrent  désertes.  Les  Lamanites  ne  revinrent 
plus  combattre  les  Néphites  que  dans  la  quatorzième  année 
du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi.  Ainsi  les  Néphi- 
tes jouirent  de  la  paix  pendant  trois  ans,  dans  tout  le  pays. 

6  Aima  et  Amuleck  allaient  et  prêchaient  le  repentir  au 
peuple,  dans  les  temples,  dans  les  sanctuaires,  et  aussi  dans 
les  synagogues  qui  étaient  bâties  à  la  manière  des  Juifs.  Et 
ils  prêchaient  continuellement  la  parole  de  Dieu,  à  tous  ceux 
qui  voulaient  l'entendre,  sans  distinction  de  personnes.  Ils 
en  avaient  choisi  plusieurs  autres  pour  accomplir  l'œuvre, 
et  pour  prêcher  la  parole  dans  toutes  les  parties  du  pays.  Et 
l'Eglise  s'établit  universellement  parmi  toutes  les  popula- 
tions Néphites. 

7  II  n  existait  aucune  inégalité  parmi  eut.  Le  Seigneur 
répandait  son  Esprit  abondamment  sur  tous,  afin  de  prépa- 


236  ALMA.  CH.   Xlf. 

rer  les  esprits  ou  les  cœurs  des  enfants  des  hommes,  à  re- 
cevoir la  parole  qui  leur  serait  enseipée  au  temps  de  son 
avènement,  afin  qu'ils  ne  fussent  point  endurcis  contre  la 
parole ,  qu'ils  ne  fussent  point  incrédules ,  qu'ils  ne  mar- 
chassent point  à  leur  perte ,  mais  qu'ils  puissent  recevoir 
la  parole  avec  joie  ;  et  gue,  comme  une  branche,  ils  tussent 
greffés  dans  la  vraie  vigne,  et  entrassent  dans  le  repos  du 
Seigneur  leur  Dieu. 

8  Maintenant,  ces  prêtres,  qui  circulaient  parmi  les  peu- 
ples ,  prêchaient  contre  les  mensonges ,  la  fraude ,  Tenvie , 
les  querelles,  les  haines,  les  injures,  le  vol,  le  brigandage, 
le  pillage ,  le  meurtre ,  l'adultère ,  et  contre  les  lascivelés 
de  toutes  sortes,  annonçant  que  ces  choses  ne  doivent  point 
exister.  Ils  prédisaient  des  événements  qui  devaient  bientôt 
arriver;  ils  annonçaient  Tavénement  du  Fils  de  Dieu,  ses 
souffrances,  sa  mort,  et  la  résurrection  des  morts.  11  y  en 
avait  beaucoup  qui  demandaient  où  serait  la  place  où  le  Fils 
de  Dieu  viendrait.  Et  il  était  répondu  qu'il  leur  apparaîtrait 
après  sa  résurrection.  Et  le  peuple  en  était  rempli  de  joie  et 
d  allégresse.  Et  c'est  ainsi  que  finit  la  onzième  année  du  rè- 
gne des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi  :  l'Eglise  avait  été  éta- 
blie dans  tout  le  pays  ;  Satan  avait  été  dompté  ;  la  parole  de 
Dieu  avait  été  prêchée  dans  toute  sa  pureté  ;  et  le  Seigneur 
versait  ses  bénédictions  sur  le  peuple. 


CHAPITRE  XII. 

Histoire  des  fils  de  Mosiah  qui,  ayant  renoncé  à  leurs 
droits  à  la  royauté  pour  la  Parole  de  Dieu,  allèrent  au 
pays  de  Néphi  pour  prêcher  aux  LamanUes,  Leurs  souf- 
frances et  leur  délivrance;  d'après  le  récit  d'Alma, 

1  A  cette  époque ,  comme  Aima  était  à  voyager  du  pays 
de  Gidéon  au  sud,  pour  aller  au  pays  de  Manti.  il  rencontra, 
à  son  grand  étonnement,  les  fils  de  Mosiah,  cheminant  vers 
le  pays  de  Zarahemla.  Aima  s'était  trouvé  avec  les  fils  de 
Mosiah,  alors  que  l'ange  lui  apparut  la  première  fois;  c'est 
ce  qui  fit  qu'il  eut  une  grande  joie  à  revoir  ses  frères.  Et 
ce  qui  augmentait  sa  joie ,  c'est  qu'ils  étaient  encore  ses 
frères  dans  le  Seigneur.  Ils  étaient  devenus  puissants  dans 
la  connaissance  de  la  vérité  ;  leur  esprit  était  devenu  solide, 
ayant  diligemment  étudié  les  Ecritures,  pour  connaître  la 
parole  de  Dieu.  Ce  n'est  pas  là  tout  :  Ils  s^étaient  beaucouo 
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livrés  à  la  prière  et  au  jeûne,  et  ils  en  avaient  acquis  Tesprit 
de  prophétie  et  de  révélation  ;  de  sorte  que  quand  ils  en- 
seignaient, c'était  avec  le  pouvoir  et  Tautorité  de  Dieu.  Ils 
avaient,  pendant  quatorze  ans,  prêché  la  parole  de  Dieu  aux 
Lamanites,  avec  beaucoup  de  succès,  et  en  avaient  amené 
un  grand  nombre  à  la  connaissance  de  la  vérité;  oui,  par 
la  puissance  de  leurs  paroles,  un  grand  nombre  avaient  été 
amenés  devant  Tautel  de  Dieu  à  implorer  son  nom  et  à  con- 
lesser  leurs  péchés  devant  lui. 

2  Voici  maintenant  le  récit  et  les  circonstances  de  leurs 
voyages ,  car  ils  eurent  beaucoup  d'afflictions  ;  ils  souffri- 
rent beaucoup,  tant  du  corps  que  de  Tesprit  ;  de  la  faim,  de 
la  soif,  des  fatigues,  et  toutes  sortes  de  tourments  d'esprit. 
Ayant  donc  pris  congé  de  leur  père  Mosiah  dans  la  première 
année  du  règne  des  juges,  après  avoir  refusé  le  royaume  que 
leur  ijëre  aussi  bien  que  le  peuple  désiraient  leur  conférer, 
ils  quittèrent  le  pavs  de  Zarahemla,  munis  de  leurs  épées, 
de  leurs  lances,  de  leurs  arcs,  et  de  flèches  et  de  frondes  : 
ce  qu'ils  firent  afin  de  pourvoir,  dauç  le  désert,  à  leur  nour- 
riture et  à  celle  des  hommes  qu'ils  avaient  choisis  pour  les 
accompagner  au  pays  de  Néphi ,  où  ils  allaient  prêcher  la 
parole  de  Dieu  aux  Lamanites. 

3  Ils  voyagèrent  plusieurs  jours  dans  le  désert,  jeûnant 
beaucoup,  afin  mie  le  Seigneur  leur  accordât  toujours  une 
portion  de  son  Esprit,  et  qu'ils  pussent  devenir  un  instru- 
ment dans  les  mains  de  Dieu  à  amener,  si  cela  était  possi- 
ble^ leurs  frères,  les  Lamanites,  à  la  connaissance  de  la  vé- 
rité, et  à  connaître  aussi  la  perversité  des  traditions  de  leurs 
pères. 

4  Dieu  les  visita  avec  son-  Esprit,  et  leur  dit  :  Ayez  bon 
courage  ;  et  ils  furent  fortifiés.  Et  il  leur  dit  encore  :  Allez 

Çarmi  les  Lamanites^  vos  frères,  et  établissez  ma  parole, 
'outefois,  soyez  patients  dans  vos  longues  souffrances  et 
dans  vos  afflictions ,  afin  de  leur  être  un  bon  exemple  en- 
vers moi  ;  et  vous  serez  en  mes  mains  un  instrument  de  sa- 
lut pour  grand  nombre  d'âmes. 

5  Et  le  cœur  des  fils  de  Mosiah  et  de  ceux  qui  les  accom- 
pagnaient prirent  courage  pour  aller  au  milieu  des  Lamani- 
tes, leur  annoncer  la  parole  de  Dieu. 

6  Arrivés  sur  les  confins  du  pays  des  Lamanites,  ils  se 
séparèrent,  se  confiant  en  Dieu  pour  qu'il  leur  fût  donné 
de  se  rencontrer  à  la  fin  de  leur  moisson  ;  car  ils  suppo- 
saient que  grande  était  l'œuvre  qu'ils  avaient  entreprise.  Et 
assurément,  elle  était  grande  :  ils  avaient  à  apporter  la  pa- 
role de  Dieu  à  un  peuple  endurci,  sauvage  et  féroce,  qui  se 
plaisait  à  massacrer  les  Néphites,  à  les  voler  et  à  les  piller  ; 
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(lui  mettaient  leurs  cœurs  dans  les  richesses,  dans  For  et 
1  argent,  et  dans  les  pierres  précieuses;  qui  cherchaient  à 
s'enrichir  par  le  meurtre,  par  le  pillage,  et  non  point  par  le 
travail  de  leurs'  mains.  Aussi,  étaient-ils  très  indolents.  Un 
grand  nombre  adoraient  des  idoles  ;  et  la  malédiction  de 
Dieu  pesait  sur  eux  à  cause  de  la  tradition  de  leurs  pères. 
Toutefois,  les  promesses  du  Seigneur  leur  avaient  été  laites, 
à  la  condition  du  repentir  ;  c'est  ce  qui  porta  les  fils  de  Mo- 
siah  à  entreprendre  leur  œuvre,  dans  Tespoir  qu'ils  les  amè- 
neraient peut-être  au  repentir,  et  à  la  connaissance  du  plan 
de  Ist  rédemption.  Ils  se  séparèrent  donc,  et  se  rendirent 
isolément  parmi  eux,  avec  la  parole  et  la  puissance  que  cha- 
cun d'eux  tenait  de  Dieu 

7  Ammpn  était  leur  chef,  ou  plutôt  il  les  administrait.  Il 
s'en  sépara ,  après  les  avoir  bénis ,  selon  leurs  différents 

grades,  leur  ayant,  avant  le  départ,  donné  la  parole  de 
)ieu,  et  la  règle  de  leur  conduite.  C'est  ainsi  qu'ils  se  dis- 
{)ersèrent  pour  aller  dans  tout  le  pays.  Ammon  partit  pour 
e  pays  d'ismaël,  ainsi  appelé  des  fils  d'ismaêl  qui  devin- 
rent aussi  des  Lamanites.  Et  comme  il  y  entrait,  les  Lama- 
nites  se  saisirent  de  lui,  le  garrottèrent,  selon  leurs  coutu- 
mes envers  les  Néphites  qui  tombaient  entre  leurs  mains, 
pour  les  conduire  devant  le  roi.  Et  il  était  laissé  au  bon 
plaisir  du  roi  de  les  faire  mourir  ou  de  les  garder  captifs, 
ou  de  les  jeter  en  prison,  ou  de  les  chasser  du  pays.  Am- 
mon fut  donc  amené  devant  le  roi  du  pays  d'ismaêl,  qui  se 
nommait  Lamoni.  Il  était  un  descendant  d'ismaël.  Alors  le 
roi  demanda  à  Ammon  s'il  souhaitait  demeurer  dans  le  pays 
parmi  les  Lamanites.  son  peuple.  Ammon  répondit  :  Oui,  je 
désire  rester  au  milieu  de  ce  peuple .  penoant  un  certain 
temps,  et  peut-être  y  resterai-je  jusqu^à  ma  mort. 

8  Le  roi  Lamoni,  étant  fort  content  d' Ammon,  il  lui  fit 
ôter  ses  chaînes  ;  et  il  lui  manifesta  son  désir  de  lui  voir 
prendre  une  de  ses  filles  pour  femme.  Mais  Ammon  lui  dit  : 
Non,  mais  je  serai  votre  serviteur.  Il  fut  ainsi  mis  au  nom- 
bre des  autres  serviteurs  qui  avaient  à  surveiller  les  trou- 
peaux de  Lamoni,  suivant  la  coutume  des  Lamanites.  Il  y 
avait  déjà  trois  joui*s  qu'il  était  au  service  du  roi,  quand, 
allant  avec  les  serviteurs  lamanites  à  la  place  des  eaux  de 
Sébus,  pour  abreuver  les  troupeaux  (c'était  là  que  tous  les 
Lamanites  conduisaient  abreuver  leurs  troupeaux),  un  cer- 
tain nombre  de  Lamanites ,  qui  y  étaient  aussi  avec  leurs 
troupeaux,  dispersèrent  ceux  d'Ammon  et  des  serviteurs  dn 
roi,  au  point  qu'ils  s'enfuirent  de  toutes  parts. 

9  Les  serviteurs  du  roi  commencèrent  à  s'en  plaindre 
avec  douleur,  disant  :  Le  roi  nous  fera  mourir,  ainsi  qu'il  a 
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fait  de  nos  frères,  pour  avoir  laissé  disperser  leurs  trou- 
peaux par  la  méchanceté  de  ces  hommes.  Et  ils  pleuraient 
amèrement,  disant  :  Nos  troupeaux  sont  déjà  dispersés.  Et 
leurs  pleurs  venaient  de  la  crainte  d'être  mis  à  mort.  Quand 
Ammon  vit  cela,  son  cœur  s'en  gonfla  de  joie  ;  car,  se  di- 
sait-il, je  montrerai  mon  pouvoir  aux  serviteurs,  mes  com- 
pagnons, je  leur  montrerai  ce  que  je  puis,  en  restituant  au 
roi  ses  troupeaux  ;  et  je  gagnerai  le  cœur  de  ces  serviteurs, 
mes  compagnons,  et  je  les  amènerai  à  croire  en  mes  paro- 
les. Telles  étaient  les  pensées  d' Ammon,  en  voyant  l'afflic- 
tion de  ceux  qu'il  appelait  ses  frères. 

10  Et  il  parvint  à  les  gagner,  en  disant  :  Mes  frères,  ras- 
surez-vous, et  allons  à  la  recherche  des  troupeaux  ;  nous  les 
rassemblerons  et  nous  les  ramènerons  à  l'abreuvoir  ;  et  de 
la  sorte,  nous  conserverons  au  roi  ses  troupeaux,  et  il  ne 
nous  fera  pas  mourir. 

1 1  Us  furent  donc  à  la  recherche  des  troupeaux,  suivant 
Ammon,  et  courant  en  toute  vitesse  ils  atteignirent  les  trou- 
peaux qu'ils  ramenèrent  à  l'abreuvoir.  Et  les  mêmes  hom- 
mes revinrent  pour  disperser  leurs  troupeaux.  Mais  Ammon 
dit  à  ses  frères  :  Entourez  les  troupeaux  pour  qu'ils  ne  s'en- 
fuient pas  ;  et  moi,  j'irai  combattre  ces  hommes  qui  les  dis- 
persent. Et  ils  firent  ce  que  Ammon  leur  ordonna.  Quant  à 
iui,  il  alla  et  se  mit  à  combattre  ceux  qui  se  tenaient  auprès 
des  eaux  de  Sébus,  qui  étaient  en  assez  grand  nombre,  et 
qui,  par  conséquent,  ne  redoutaient  point  Ammon.  Ils  s'i- 
maginaient que,  s'ils  le  voulaient,  un  de  leurs  hommes  pour- 
rait le  tuer,  ignorant  que  le  Seigneur  avait  promis  à  Mosiah 
(|u'il  délivrerait  ses  fils  de  leurs  mains.  De  plus ,  ils  igno- 
raient le  Seigneur,  se  plaisant  dans  la  mort  de  leurs  frères; 
c'est  pour  cela  qu'ils  dispersaient  les  troupeaux  du  roi. 

12  Mais  Ammon  s'avança  et  commença  à  leur  lancer  des 
pierres  avec  sa  fronde,  et  il  en  tua  un  certain  nombre  :  ce 
qui  les  porta  à  s'étonner  de  sa  puissance.  Mais,  furieux  de 
la  mort  de  leurs  frères,  ils  se  déterminèrent  à  l'abattre  ;  et 
voyant  qu'ils  ne  pouvaient  l'atteindre  de  leurs  pierres,  ils 
coururent  à  lui  avec  des  bâtons  pour  le  tuer.  Mais  chaque 
homme  qui  levait  son  bâton  pour  fraçper  Ammon,  il  lui  tran- 
chait le  bras  de  son  épée,  car  il  se  défendait  de  leurs  coups 
avec  le  tranchant  de  son  épée ,  en  sorte  qu'ils  en  étaient 
terrifiés ,  et  commençaient  à  fuir  devant  lui  ;  et  quoiqu'ils 
fussent  nombreux,  il  les  faisait  fuir  par  la  force  de  son  bras. 
11  en  avait  déjà  tué  six  par  la  fronde,  mais  de  son  épée  il 
ne  tua  que  leur  chef;  et  chaque  bras  qui  se  levait  contre 
lui,  et  ces  bras  étaient  nombreux,  autant  il  en  coupait.  Après 
les  avoir  chassés  au  loin,  il  retourna.  Puis,  ils  abreuvèrent 
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leurs  trouj^eaux  et  les  ramenèrent  dans  les  pâturages  du 
roi.  Alors  ils  entrèrent  chez  le  roi,  portant  les  bras  de  ceux 
qui  avaient  voulu  tuer  Ammon  ;  et  ils  lurent  donnés  au  roi, 
en  témoignage  de  ce  qu'ils  avaient  fait. 

43  Le  roi  Lamoni  les  fit  approcher  pour  qu'ils  lui  rap- 
portassent tout  ce  qui  était  arrivé.  Et  quand  ils  eurent  at- 
testé tout  ce  qu'ils  avaient  vu,  et  quand  il  eut  appris  la  fidé- 
lité d' Ammon  à  lui  conserver  ses  troupeaux,  et  la  grande 
puissance  qu'il  avait  montrée  en  combattant  ceux  qui  vou- 
laient le  tuer,  il  en  tut  extrêmement  étonné,  et  il  s'écria  : 
Assurément,  celui-ci  est  plus  qu'un  homme.  Ne  seraitrce 
pas  le  Grand-Esprit  qui  envoie  ces  grands  châtiments  à  ce 
peuple,  à  cause  des  meurtres  qu'ils  ont  commis  P  Et  ils  ré- 
pondirent au  roi  :  Est-ce  le  Grand  Esprit;  n'est-il  qu'un 
homme?  nous  ne  le  savons  ;  mais  ce  que  nous  savons,  c'est 
qu'il  ne  peut  être  tué  par  les  ennemis  du  roi;  et  que,  non 
plus,  ils  ne  peuvent  disperser  les  troupeaux  du  roi ,  lors- 
qu'il est  avec  nous,  à  cause  de  son  adresse  et  de  sa  force 
puissante  :  aussi  voyons-nous  qu'il  est  ami  du  roi.  Après 
cela,  ô  roi,  nous  ne  croyons  pas  qu'un  homme  ait  un  si 
grand  pouvoir,  car  nous  savons  qu'il  ne  peut  être  tué.  Le 
roi,  après  avoir  entendu  ces  paroles,  leur  dit:  Maintenant, 
je  sais  que  c'est  le  Grand-Esprit  ;  il  est  venu  pour  vous  con- 
server la  vie,  que  j'aurais  pu  vous  ôter,  ainsi  que  j'ai  fait 
de  vos  frères.  Il  est,  assurément,  le  Grand-Esprit  dont  nos 
pères  ont  parlé.— telle  était  la  tradition  de  Lamoni  qu'il 
avait  reçue  de  son  père,  qui  disait  qu'il  y  avait  un  Grand- 
Esprit.  Bien  qu'ils  crussent  en  un  Grand-Esprit,  ils  suppo- 
saient que  ce  qu'ils  faisaient  était  juste.  Toutefois,  Lamoni 
commençait  à  craindre  excessivement  d'avoir  mal  fait  en 
tuant  ses  serviteurs  ;  car  il  en  avait  tué  un  grand  nooobre, 
pour  avoir  laissé  disperser  ses  troupeaux  à  l'abreuvoir  par 
leurs  frères ,  les  Lamanites,  dont  c  était  l'habitude  de  dis- 
perser les  troupeaux  du  peuple ,  lorsqu'ils  se  tenaient  aux 
eaux  de  Sébus,  afin  de  les  emporter  dans  leur  propre  pays: 
c'était  une  manière  de  piller  parmi  eux. 

44  Et  encore  le  roi  Lamoni  demanda  à  ses  serviteurs: 
Où  est  cet  homme  qui  a  une  si  grande  force  ?  Et  ils  lui  ré- 
pondirent :  Il  soigne  vos  chevaux.  Or,  avant  que  le  temps 
fut  venu  d'aller  abreuver  les  troupeaux,  le  roi  avait  or- 
donné à  ses  serviteurs  de  préparer  ses  chevaux  et  ses  cha- 
riots pour  le  conduire  au  pays  de  Néphi,  où  un  grand  festin 
avait  été  apprêté  par  le  père  de  Lamoni,  qui  était  le  roi  de 
toute  la  contrée.  Or ,  le  roi  Lamoni  apprenant  qu' Ammon 
se  livrait  aux  apprêts  de  ses  chevaux  et  de  ses  chariots,  lut 
encore  plus  étonné  de  tant  de  fidélité,  et  il  dit  :  Parmi  mes 
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serviteurs  il  n'y  en  a  jamais  eu  un  qui  fut  aussi  fidèle  que 
cet  homme  ;  il  se  souvient  de  tous  mes  ordres,  et  il  les  exé- 
cute. Actuellement^  je  sais  positivement  que  c  est  le  Grand- 
Esprit,  et  je  souhaiterçiis  qu'il  vînt  à  moi,  mais  je  n'ose. 

^  5  Ammon  ayant  achevé  d'apprêter  les  chevaux  et  les 
chariots  pour  le  roi  et  ses  serviteurs,  il  entra  chez  le  roi, 
auquel  il  vit  le  visage  tout  altéré.  Il  était  sur  le  point  de  se 
retirer  de  sa  présence ,  mais  un  des  serviteurs  du  roi  lui 
dit  :  Rabbanah.  Ce  qui ,  interprété ,  signifie  :  puissant  ou 
grand  roi ,  considérant  leurs  rois  comme  puissants.  11  lui 
dit  donc  :  Rabbanah,  le  roi  souhaite  que  vous  restiez.  Alors, 
Ammon  se  retourna  vers  le  roi  et  lui  dit  :  Que  désirez-vous 
que  je  fasse  pour  vous,  ô  roi  ?  Et  le  roi  fut  plus  d'une  heure 
sans  lui  répondre,  selon  la  manière  de  compter  le  temps 
alors,  car  Û  ne  savait  ce  qu'il  devait  lui  dire.  Ammon  lui 
demanda  de  nouveau  :  Que  désirez-vous  de  moi,  et  le  roi  ne 
réj^ondit  point  encore. 

46  Ammon,  rempli  de  l'Esprit  de  Dieu,  pénétrait  les  pen- 
sées du  roi.  11  lui  dit  :  Est-ce  parce  que  vous  avez  appris 
que  j'ai  défendu  vos  serviteurs  et  vos  troupeaux;  est-ce 
pour  avoir  tué  de  la  fronde  et  de  l'épée  sept  de  leurs  frères, 
et  avoir  tranché  le  bras  à  quelques  autres  qui  voulaient  en- 
lever vos  troupeaux ,  est-ce  là  la  cause  de  votre  étonne- 
mentP  Je  suis  homme,  et  votre  serviteur,  tout  ce  que  vous 
demanderez  de  juste,  je  le  ferai.  Quand  le  roi  eut  entendu 
ces  paroles,  il  s'émerveilla  encore  davantage,  car  il  vit  bieii 
qu' Ammon  lisait  dans  ses  pensées.  Quoi  qu'il  en  soit,  Lamoni 
parla  et  lui  dit  :  Qui  es-tu  ?  serais-tu  ce  Grand-Esprit  qui  sait 
toutes  choses  ?  Ammon  lui  répondit  :  Je  ne  le  suis  pas.  Alors 
le  roi  ajouta  :  Comment  as-tu  connu  les  pensées  de  mon  cœur  ? 
Dis-moi  aussi  par  quel  pouvoir  tu  as  tué  quelques-uns  dé  mes 
frères  et  tranché  le  bras  à  d'autres,  qui  dispersaient  mes  trou- 
peaux. Si  tu  m'éclaircis  ces  choses,  je  te  donnerai  tout  ce  que 
tu  souhaiteras;  et  s'il  était  nécessaire,  jeté  ferais  garder  par 
mes  armées.  Mais  ne  sais-je  pas  que  tu  es  plus  puissant  que 
toutes  mes  armées?  Néanmoins,  tout  ce  que  tu  désireras,  je 
te  l'accorderai.  Maintenant,  Ammon,  sage  et  sans  malice, 
dit  à  Lamoni  :  Croirez-vous  à  mes  paroles,  si  je  vous  iais 
connaître  par  quel  pouvoir  je  fais  ces  choses  ?  c'est'  ce  que 
je  désire  de  vous.  Le  roi  lui  répondit  :  Oui,  je  croirai  à  tou- 
tes vos  paroles.  Et  de  la  sorte  il  fut  pris  par  finesse. 

17  Et  Ammon  commença  à  lui  parler  avec  hardiesse,  et 
il  lui  dit  :  Croyezrvous  qu'il  y  ait  un  Dieu  ?  11  répondit,  di- 
sant: Je  ne  sais  pas  ce  que  cela  signifie.  Ammon  reprit  : 
Croyez-vous  qu'il  y  ait  un  Grand-Esprit?  Il  répondit  :  Oui. 
Alors  Ammon  dit  :  C'est  Dieu.  Et  il  ajouta  :  Croyez-vous 
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3ue  ce  Grand-Esprit,  qui  est  Dieu,  ait  créé  toutes  choses, 
ans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Et  il  répondit:  Oui;  je  crois 
qu'il  a  créé  toutes  les  choses  de  la  terre ,  mais  je  n*ai  pas 
connaissance  du  ciel.  Et  Ammon  lui  dit  :  Le  ciel  est  la  place 
où  Dieu  demeure  avec  tous  ses  anges.  Le  roi  Lamoni  de- 
manda :  Est-ce  au-dessus  de  la  terre  P  Et  Ammon  dit  :  Oui; 
et  il  regarde  d'en  haut  sur  tous  les  enfants  des  hommes  ;  et 
il  connaît  toutes  les  pensées,  toutes  les  intentions  du  cœur; 
car,  par  sa  main,  ils  ont  tous  été  formés,  dès  le  commen- 
cement. Puis,  le  roi  Lamoni  ajouta  :  Je  crois  toutes  les  cho- 
ses dont  tu  me  parles.  Es-tu  donc  eiïvoyé  de  Diçu  9  A  quoi 
Ammon  répondit  :  Je  suis  un  homme  ;  et  Thomme,  au  com- 
mencement, fut  créé  à  l'image  de  Dieu  ;  et  par  son  Saint- 
Esprit,  je  suis  appelé  à  annoncer  ces  choses  à  ce  peuple,  afin 
qu'il  soit  amené  à  la  connaissance  de  la  vérité  et  de  la  jus- 
tice. Une  portion  de  cet  Esprit  demeure  en  moi,  laquelle 
me  donne  de  l'intelligence  et  du  pouvoir,  suivant  ma  foi  et 
mes  désirs  à  l'égard  de  Dieu.  Ammon,  ^près  ces  paroles, 
remonta  à  la  création  du  monde,  et  à  la  création  d'Adam; 
il  lui  parla  de  la  chute  de  l'homme  ;  il  répéta  et  lui  exposa 
les  Ecritures  Saintes  et  les  annales  du  peuple,  annoncées 
par  les  prophètes  jusqu'au  temps  où  Léhi  quitta  Jérusalem; 
et  il  leur  raconta  aussi  (car  il  s'adressait  au  roi  et  à  ses  ser- 
viteurs) les  voyages  de  leurs  pères  dans  le  désert,  leurs 
souffrances  par  la  faim  et  la  soif,  et  leurs  nombreuses  pé- 
régrinations. Il  leur  rapporta  également  les  rébellions  de 
Laman,  de  Lémuel,  et  des  fils  d'ismaêl.  11  leur  expliqua  en- 
core les  annales  et  les  Ecritures,  à  partir  du  temps  où  Léhi 
quitta  Jérusalem  jusqu'à  ce  moment.  Mais  ce  n'est  pas  là 
tout  :  car  il  leur  dévoila  le  plan  de  la  rédemption,  préparé 
dès  le  commencement  du  monde  ;  et  enfin  il  leur  donna  con- 
naissance de  l'avènement  du  Christ,  et  de  toutes  les  œuvres 
du  Seiffneur. 

i  8  Ces  choses  dites  et  expliquées  au  roi,  il  crut  en  toutes 
les  paroles  d' Ammon.  Alors,  le  roi  commença  à  crier  au 
Seigneur,  disant  :  0  Seigneur,  aie  pitié  ;  répands  sur  moi 
et  sur  mon  peuple  l'abondante  miséricorde  que  tu  as  eue 
pour  Je  peuple  de  Néphi.  Et  ayant  dit  ces  paroles,  il  tomba 
à  terre,  comme  frappé  de  mort.  Ses  serviteurs  le  prirent  et 
le  portèrent  chez  sa  femme.  11  fut  couché  sur  un  lit,  où  il 
resta  comme  mort  pendant  deux  jours  et  deux  nuits.  Et  sa 
femme ,  ses  fils  et  ses  filles,  le  pleurèrent  avec  de  grandes 
lamentations,  ainsi  que  c'était  la  coutume  parmi  les  Lama- 
nites. 

19  Après  ces  deux  jours  et  deux  nuits,  les  serviteurs 
étaient  sur  le  point  de  prendre  son  corps  et  de  le  déposer 
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dans  le  sépulcre,  qu'ils  avaient  préparé  pour  y  ensevelir 
leurs  morts.  Or,  la  reine  qui  avait  entendu  parler  de  la  re- 
nommée d'Ammon ,  l'envoya  prier  de  venir  à  elle.  Ce  que 
fit  Ammon.  Et  il  entra  chez  la  reine,  pour  savoir  ce  qu'elle 
voulait  de  lui.  Elle  lui  dit  :  Les  serviteurs  de  mon  mari  m'ont 
appris  que  tu  es  un  prophète  d'un  saint  Dieu,  et  que  tu  as 
le  pouvoir  de  faire  de  grandes  œuvres  en  son  nom.  S'il  en 
est  ainsi,  je  désire  que  tu  voies  mon  mari,  qui  est  étendu 
sur  son  lit  depuis  deux  jours  et  deux  nuits.  Les  uns  disent 

3u'îl  n'est  pas  mort,  d'autres  disent  qu'il  est  mort,  qu'il  est 
éjà  corrompu,  et  qu'il  doit  être  mis  au  tombeau.  Mais  pour 
moi  il  ne  sent  pas.  C'est  là  précisément  ce  que  désirait  Am- 
mon, car  il  savait  que  le  roi  Lamoni  était  sous  l'influence 
du  pouvoir  de  Dieu  ;  il  savait  cpe  le  voile  épais  de  l'incré- 
dulité était  enlevé  de  son  esprit,  et  que  la  lumière  qui  l'é- 
clairait,  qui  était  la  lumière  de  la  gloire  de  Dieu,  la  merveil- 
leuse illumination  de  sa  bonté ,  il  savait  que  cette  lumière 
avait  répandu  la  joie  dans  son  âme,  que  l'obscurité  des  té- 
nèbres avait  été  dissipée,  et  qu'il  n'y  régnait  plus  que  l'éclat 
de  la  lumière  éternelle,  laquelle  avait  aîbattu  son  corps  na- 
turel, et  l'avait  ravi  en  Dieu.  C'est  pourquoi,  ce  que  la  reine 
attendait  de  lui,  c'était  son  unique  désir.  Il  entra  donc  au- 
près du  roi,  qu'il  vit  et  qu'il  savait  n'être  pas  mort.  Alors, 
il  dit  à  la  reine  :  Votre  époux  n'est  pas  mort,  mais  il  repose 
en  Dieu;  et  demain  il  se  lèvera.  Qu  il  ne  soit  point  enterré. 
Puis.  Ammon  lui  demanda  :  Le  croyez-vous?  Et  elle  lui  ré-' 
ponait  :  Je  n'ai  d'autre  témoignage  que  ta  parole,  et  la  pa- 
role de  nos  serviteurs.  Néanmoins,  je  crois  qu'il  en  arrivera 
selon  ce  que  tu  dis.  Et  il  lui  dit  :  Tu  es  bénie  à  cause  de  ta 
mnde  foi.  Je  te  dis,  femme,  il  n'y  a  pas  eu  de  plus  grande 
loi  parmi  tout  le  peuple  des  Néphites 

20  Et  elle  veilla  auprès  du  lit  de  son  époux  depuis  ce 
moment  jusqu'à  l'heure  fixée  par  Ammon,  heure  à  laquelle  il 
devait  se  lever.  Et  il  se  leva  effectivement ,  ainsi  que  l'avait 
annoncé  Ammon.  Et  en  se  levant,  il  tendit  la  main  à  son 
épouse,  lui  disant  :  Béni  soit  lé  nom  de  Dieu;  et  tu  es  bé- 
nie, car,  aussi  sûrement  que  tu  vis, j'ai  vu  mon  Rédempteur; 
et  il  viendra;  il  naîtra  d'une  femme,  et  il  rachètera  tout  le 
genre  humain  qui  croira  en  son  nom.  Quand  il  eut  dit  ces 
paroles,  son  cxmr  se  gonfla,  et  de  nouveau  il  tomba  de  joie  ; 
et  la  reine  tomba  aussi,  ravie  par  l'Esprit.  Or,  Ammon, 
voyant  l'Esprit  du  Seigneur  répandu  sur  les  Lamanites,  ses 
frères,  qui  avaient  causé  tant  de  deuil  aux  Néphites  ou  au 
peuple  de  Dieu;  et  voyant  que  ses  prières  avaient  été  exau- 
cées .  se  mit  à  genoux  et  de  nouveau  il  versa  son  àme  en 
prières  de  reconnaissance  à  Dieu ,  pour  ce  qu'il  venait  de 
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faire  envers  ses  frères.  La  joie  le  dominait;  et  tous  les 
trois,  ils  tombèrent  à  terre.  Et  quand  les  serviteurs  du  roi 
les  virent  à  terre,  eux,  aussi,  ils  commencèrent  à  implorer 
Dieu,  car  la  crainte  du  Seigneur  les  avait  également  péné- 
trés ;  ils  étaient  les  mêmes  qui  étaient  venus  au  roi  rendre 
témoignage  de  la  grande  puissance  d'Ammon. 

2 1  Et  tous,  ils  implorèrent  le  nom  du  Seigneur,  en  grande 
ferveur,  au  point  de  tomber  à  terre,  à  l'exception  d'une 
femme  Lamanite,  nommée  Âbis,  convertie  au  Seigneur  de- 
puis plusieurs  années ,  par  une  vision  extraordinaire  qu'a- 
vait eue  son  père.  Elle  avait  toujours  caché  sa  conversion. 
C'est  pourquoi^  voyant  tous  les  serviteurs  de  Lamoni,  sa 
maîtresse  la  reine ,  le  roi ,  Ajnmon ,  les  voyant  tous  pros- 
ternés à  terre ,  elle  l'attribuait  à  la  puissance  de  Dieu.  Et 
supposant  que  c'était  l'occasion  de  faire  connaître  au  peu- 
ple ce  qui  venait  d'arriver,  afin  qu'en  voyant  cette  scène, 
il  pût  croire  à  la  puisssance  de  Dieu,  elle  courut  de  maison 
en  maison  ;  et  le  peuple  commença  à  se  rassembler  chez  le 
roi.  Il  vint  en  foule ,  et  son  étonnement  fut  extrême  en 
voyant  le  roi ,  la  reine ,  et  leurs  serviteurs ,  la  face  contre 
terre,  comme  s'ils  eussent  été  morts.  Quant  à  Ammon,  il 
lut  reconnu  pour  un  Néphite.  A  ce  spectacle ,  le  peuple  se 
prit  à  murmurer  :  les  uns  disaient  que  c'était  un  grand  mal- 
heur survenu  à  eux-mêmes,  ou  au  roi  et  à  sa  maison,  pour 
avoir  permis  aux  Néphites  d'habiter  le  pays.  Mais  d'autres 
les  reprenaient,  disant  :  Le  roi  a  attiré  ce  malheur  sur  sa 
maison,  pour  avoir  tué  ses  serviteurs  qui  avaient  laissé  dis- 
perser leurs  troupeaux  aux  eaux  de  Sébus.  Et  ceux-ci  étaient 
encore  repris  par  ces  hommes  qui  avaient  dispersé  les  trou- 
peaux du  roi  aux  eaux  de  Sébus  ;  ils  étaient  furieux  contre 
Ammon  pour  avoir  tué  plusieurs  de  leurs  frères,  eu  défen- 
dant les  troupeaux  du  roi.  Or,  il  arriva  qu'un  d'eux,  dont 
le  frère  avait  été  tué  de  Tépée  d'Ammon,  extrêmement  ir- 
rité contre  lui,  leva  son  épée^  s'avançant  pour  l'en  frapper 
et  le  tuer.  Mais  comme  il  levait  son  épée,  il  tomba  mort. 

*22  Nous  voyons,  par  là.  qu'Ammon  ne  pouvait  pas  être 
tué,  carie  Seigneur  avait  ait  à  Mosiah,  son  père  :  Je  l'épar- 
gnerai ,  et  il  lui  sera  fait  selon  ta  foi  ;  c'est  pourquoi ,  Mo- 
siah le  confia  au  Seigneur. 

23  Et  quand  la  multitude  vit  que  l'homme,  qui  avait  levé 
son  épée  pour  tuer  Ammon,  était  tombé  mort,  ils  furent 
tous  saisis  de  crainte  ;  et  pas  un  seul  n'osa  tendre  ses  mains 
pour  toucher  ni  Ammon  ni  aucun  de  ceux  qui  étaient  tom- 
bés à  terre.  Et  ils  s'émerveillaient  entre  eux  de  ce  qui  pou- 
vait avoir  causé  ce  grand  pouvoir  et  de  ce  que  cela  pouvait 
signifier. 
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24  Beaucoup  disaient  qu'Ammon  devait  être  le  Grand- 
Esprit,  d'autres  disaient  qu'il  était  un  envoyé  du  Grand- 
Esprit.  Mais  d'autres  les  reprenaient,  disant  :  C'est  un 
monstre,  envoyé  par  les  Néphites  pour  nous  tourmenter: 
d'autres  encore  disaient  qu'Ammon  leur  avait  été  envoyé 
par  le  Grand-Esprit  pour  les  affliger,  à  cause  de  leurs  ini- 
quités ;  que  c'était  ce  même  Grand-Esprit  qui  avait  toujours 
assisté  les  Néphites ,  et  qui  les  avait  toujours  délivrés  de 
leurs  mains  ;  enfin  que  c'était  ce  Grand-Esprit  qui  avait  dé- 
truit tant  de  leurs  frères,  les  Lamanites.  La  contestation 
commençait  à  devenir  très  vive.  Et  au  milieu  de  ces  débats 
arriva  la  servante  qui  avait  rassemblé  la  multitude  ;  et  en 
voyant  tout  ce  tumulte,  elle  fut  très  affligée,  même  jusqu'à 
en  répandre  des  larmes. 

S5  Alors ,  elle  avança  et  prit  la  reine  par  la  main ,  sup- 
posant pouvoir  la  lever  de  terre.  Et  elle  n'eut  pas  plus  tôt 
touché  sa  main ,  qu'elle  se  leva  et  se  tint  debout  sur  ses 
pieds,  s' écriant  à  haute  voix  :  0  Jésus  béni,  qui  m'avez  sau- 
vée d^un  épouvantable  enfer!  0  Dieu  saint,  ayez  pitié  de  ce 
peuple!  Et  quand  elle  eut  dit  ces  paroles,  elle  battit  des 
mains,  ravie  de  joie  ;  et  elle  prononça  beaucoup  de  mots, 
dont  le  sens  n'était  pas  compris.  Après  cela,  elle  prit  le  roi 
Lamoni  par  la  main,  et  il  se  leva,  et  se  tint  debout.  Et  lui, 
voyant  la  dissension  parmi  son  peuple ,  il  commença  à  les 
reprendre,  et  à  leur  enseigner  ce  qu'il  avait  entendu  de  la 
bouche  d'Ammon  ;  et  tous  ceux  qui  l'entendirent ,  crurent 
et  furent  convertis  au  Seigneur.  Mais  beaucoup  d'entre  eux, 
qui  ne  voulurent  point  écouter  ces  paroles,  s'en  allèrent. 

26  Ammon,  après  s'être  levé,  les  administra.  Les  servi- 
teurs de  Lamoni  en  firent  autant  ;  et  tous  ils  annoncèrent 
au  peuple  les  mêmes  choses  :  que  leurs  cœurs  étaient  chan- 
gés; qu'ils  n'avaient  plus  le  penchant  à  faire  le  mal.  Plu- 
sieurs déclarèrent  avoir  vu  des  anges  et  avoir  conversé 
avec  eux,  et  qu'ils  leur  avaient  annoncé  des  choses  touchant 
Dieu  et  sa  justice.  Et  un  grand  nombre  crurent  en  leurs  ^- 
rôles ,  et  tons  ceux  qui  crurent  furent  baptisés.  Ils  devin- 
rent un  peuple  juste  et  établirent  une  Eglise  parmi  eux;  et 
ainsi  l'œuvre  du  Seigneur  commença  parmi  les  Lamanites; 
et  Dieu  versa  son  Esprit  sur  eux.  Nous  voyons  que  son  bras 
est  étendu  vers  tout  peuple  qui  veut  se  repentir  et  croire  en 
son  nom. 

27  Quand  l'Eglise  eut  été  établie,  le  roi  Lamoni  désira 
d'Ammon  qu'il  vînt  avec  lui  au  pays  de  Néphi,  afin  de  le 
présenter  à  son  père.  Et  la  voix  du  Seigneur  vint  à  Ammon, 
disant  :  Tu  n'iras  pa^  au  pays  de  Néphi ,  car  le  roi  cher- 
chera à  t'arracher  la  vie;  mais  tu  iras  au  pays  de  Middoni; 


r*«« 


246  ALIIA.  cil.  Xil. 

où  ton  frère  Aaron,  ainsi  que  Huloki  et  Atnmah  sont  en 
prison. 

28  Lorsque  Ammon  eut  entendu  la  voix,  il  dit  à  Lamoni  : 
Mon  frère  et  mes  frères  sont  en  çrison  à  Middoni,  et  j*y 
vais  pour  les  en  délivrer.  A  quoi  Lamoni  répondit  :  Je 
sais  que  tu  peux  toutes  choses  par  la  puissance  de  Dieu. 
Toutefois,  je  t'accompagnerai  au  pays  de  Middoni  :  le  roi 
du  pays,  qui  est  Antiomno,  est  mon  ami,  et  J'irai  le  gagner 
pour  quil  délivre  tes  frères  de  la  prison.  Puis,  il  ajouta  : 
Mais  qui  t'a  dit  que  mes  frères  sont  en  prison  P  Et  Ammoii 
lui  répondit  :  Nul  autre  que  Dieu,  qui  m'a  dit  :  Va ,  et  dé- 
livre tes  frères  qui  sont  en  prison  dans  le  pays  de  Middoni. 
Or,  quand  Lamoni  eut  entendu  cela,  il  fit  apprêter  ses  che- 
vaux et  ses  chariots,  et  dit  à  Ammon  :  J'irai  avec  toi  au  pays 
de  Middoni,  je  parlerai  au  roi,  afin  qu'il  délivre  tes  frères 
de  la  prison. 

29  Et  comme  Ammon  et  Lamoni  étaient  en  route ,  ils 
rencontrèrent  le  père  de  Lamoni ,  roi  de  tout  le  mys ,  qui 
lui  demanda  :  Pourquoi  n'étes-vous  pas  venu  au  festin ,  en 
ce  grand  jour  où  j'ai  fêté  mes  fils  et  mon  peuple  P  Et  il  lui 
demanda  encore  :  Où  allez-vous  avec  ce  Néphite ,  un  des 
enfants  d'un  menteur  P  Lamoni  lui  expliqua  alors  où  il  al- 
lait ,  car  il  craignait  de  l'offenser.  11  lui  expliqua  aussi  le 
motif  qui  l'avait  retenu  en  son  royaume,  et  ce  qui  l'avait 
empêché  de  se  rendre  au  festin  préparé  par  son  père.  Après 
que  Lamoni  eut  raconté  ces  choses ,  voici ,  à  son  grand 
étonnement,  son  père  devint  furieux  contre  lui  ;  et  il  dit  à 
Lamoni  :  Vous  allez  délivrer  ces  Néphites ,  qui  sont  les  fils 
d'un  menteur.  N'a-t-il  pas  pillé  nos  pères  P  Et  maintenant, 
ses  enfants  sont  venus  parmi  nous,  pour  nous  tromper 
avec  leurs  finesses  et  leurs  supercheries ,  et  nous  dérober 
encore  nos  biens.  Alors  le  père  de  Lamoni  lui  commanda 
de  tuer  Ammon ,  et  de  ne  point  aller  au  pays  de  Middoni, 
mais  de  venir  avec  lui  au  pays  d'Ismaêl.  Mais  Lamoni  lui 
répondit  :  Je  ne  tuerai  point  Ammon ,  et  je  n'irai  pas  au 
pays  d'Ismaêl.  Je  vais  au  pays  de  Middoni ,  pour  délivrer 
les  frères  d'Ammon,  car  je  sais  qu'ils  sont  des  hommes  jus- 
tes, et  de  saints  prophètes  du  vrai  Dieu.  Or,  quand  son 
père  entendit  ces  paroles,  il  fut  extrêmement  irrité  contre 
lui,  et,  tirant  son  épée,  il  voulut  le  tuer.  Mais  Ammon  s'a- 
vança et  lui  dit  :  Tu  ne  tueras  pas  ton  fils.  Pourtant  il  vau- 
drait mieux  qu'il  tombât  que  toi,  car  il  s'est  repenti  de  ses 
péchés.  Mais  si  tu  tombais  en  ce  moment,  dans  la  colère  où 
tu  es,  ton  âme  ne  serait  pas  sauvée.  Et  de  plus,  il  est  ex- 
pédient que  tu  retiennes  ta  main ,  car  si  tu  tuais  ton  fils, 
qui  est  un  homme  innocent,  son  sang  crierait  de  la  terre 
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au  Seigneur  son  Dieu,  pour  que  la  vengeance  retombe  sur 
toi;  et  peutHre  perarais-tu  ton  âme.  Quand  Ammon  lui 
eut  ainsi  pané^  il  répondit  :  Je  sais  que  si  je  tuais  mon  fils, 
je  répandrais  un  sang  innocent,  car  c'est  toi  qui  as  cherche 
A  le  perdre.  £t  il  leva  son  bras  pour  tuer  Ammon.  Mais 
Ammon  se  défendit  de  ses  coups,  et  il  lui  frappa  le  bras  si 
fortement ,  qu'il  ne  lui  fut  plus  possible  de  s'en  servir.  Le 
roi  voyant  qu' Ammon  pouvait  le  tuer,  le  pria  de  lui  épar- 
gner la  vie.  Mais  Ammon  leva  son  épee,  et  lui  dit  :  Je  te 
frapperai ,  à  moins  que  tu  ne  m'accordes  la  délivrance  de 
mes  frères.  Et  le  roi,  craignant  pour  sa  vie,  lui  dit  :  Si  tu 
m'épargnes,  je  t'accorderai  tout  ce  que  tu  me  demanderas, 
même  la  moitié  de  mon  royaume. 

30  Ammon,  ayant  amené  la  roi  à  faire  ce  qu'il  voulait, 
lui  dit  :  Si  tu  m'accordes  la  délivrance  de  mes  frères,  si  La- 
moni  conserve  son  royaume,  si  tu  n'es  point  offensé  contre 
lui,  mais  que  tu  lui  laisses  la  liberté  d'agir  selon  sa  volonté, 
en  toutes  choses,  alors  je  t'épargnerai;  autrement  je  te 
tuerai.  Quand  Ammon  eut  dit  cela,  le  roi  commença  à  se 
réjouir  d'avoir  la  vie  sauve.  Et  voyant  qu' Ammon  ne  cher- 
chait plus  à  le  tuer,  voyant  aussi  la  grande  affection  qu'il 
avait  pour  son  fils  Lamoni ,  il  en  fut  fort  étonné  et  dit  : 
Comme  c'est  là  tout  ce  que  tu  m'as  demandé,  de  mettre  tes 
frères  en  liberté,  et  de  laisser  à  mon  fils  Lamoni  son  royau- 
me ;  voici,  je  le  lui  accorde  dès  ce  moment  et  à  toiyours,  et 
je  cesse  de  le  gouverner,  et  je  t'accorde  aussi  la  délivrance 
de  tes  frères  ;  et  toi  et  tes  frères,  pouvez  Tenir  me  voir  dans 
mon  royaume:  je  désirerais  vivement  te  Toir:  car  le  roi 
avait  été  irappé  de  ses  paroles  et  de  celles  de  son  fils  La- 
moni j  et  il  oésirait  s'instruire. 

31  Ammon  et  Lamoni  poursuivirent  leur  route  au  pays 
de  Middoni.  Et  Lamoni  ayant  l'estime  du  roi  du  pays,  les 
frères  d'Ammon  furent  délivrés.  Ammon,  en  les. voyant,  fut 
extrêmement  affligé .  ils  étaient  nus ,  leur  peau  avait  été 
écorchée  par  les  grosses  cordes  dont  ils  avaient  été  gar- 
rottés. Ils  avaient  aussi  souffert  de  la  faim^  de  la  soit,  et  de 
toutes  sortes  de  maux.  Cependant  ils  avaient  été  patients 
dans  leurs  souffrances.  C'était  leur  destinée  d'être  tombés 
entre  les  mains  d'un  peuple  très  endurci  et  très  obstiné, 
qui,  ne  voulant  point  écouter  leurs  paroles,  les  avait  repous- 
sés, battus,  chassés  de  maison  en  maison,  de  place  en  place, 
jusqu'au  moment  où  ils  étaient  arrivés  au  pays  de  Miodoni. 
Là  on  les  avait  pris  et  mis  en  prison,  liés  de  cordes,  et  re- 
tenus jusqu'au  jour  où  ils  furent  délivrés  par  Lamoni  et 
Ammon. 
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CHAPITRE  XIII. 

Récit  de  la  prédication  d'Aaron,  de  Muloki,  et  de 
leurs  frères,  aux  Lamanites. 

i  Quand  Ammon  et  ses  frères  s'étaient  séparés  sur  les 
confins  du  pays  des  Lamanites^  Aaron  avait  pris  sa  route 
pour  le  pays  appelé  Jérusalem  par  les  Lamanites,  ainsi 
nommé  diaprés  le  pays  de  naissance  de  leurs  ancêtres,  le- 
quel joignait,  au  loin,  les  bords  de  Mormon.  Les  Lamanites, 
les  Amlicites,  ainsi  que  le  peuple  d'Amulon,  y  avaient  con- 
struit une  grande  ville  qu'ils  appelèrent  Jérusalem.  Les  La- 
manites étaient,  d'eux-mêmes,  un  peuple  assez  endurci,  mais 
les  Amlicites  et  les  Amulonites  l'étaient  davantage.  Aussi, 
furent-ils  la  cause  que  les  Lamanites  endurcirent  encore 
plus  leurs  cœurs,  et  qu'ils  empiraient  en  méchancetés  et  en 
abominations. 

2  Aaron ,  venant  à  la  ville  de  Jérusalem ,  commença  par 
prêcher  aux  Amlicites.  Il  prêchait  dans  les  synagogues; 
ceux-ci,  qui,  ainsi  que  beaucoup  d'Amulonites,  professaient 
la  foi  de  Néhor,  y  avaient  bâti  des  synagogues,  d'après  cet 
ordre.  Comme  Aaron  entrait  un  jour  dans  une  des  synago- 
gues pour  y  prêcher  au  peuple,  un  Amlicite  s'avança  et  com- 
mença à  disputer,  lui  disant  :  Que  veux-tu  dire  par  ce  que  tu 
as  déclaré  ?  As-tu  vu  un  an^e  ?  Pourquoi  les  anges  ne  se 
montrent-ils  pas  à  nous?  Est-ce  que  ce  peuple  n'est  pas 
aussi  bon  que  ton  peuple?  Tu  dis  encore:  Qu'à  moins  de 
nous  repentir,  nous  périrons.  Comment  connais-tu  la  pen- 
sée et  l'intention  de  nos  cœurs  P  Comment  sais-tu  que  nous 
ne  sommes  pas  un  peuple  juste  ?  Comment  sai^tu  que  nous 
ayons  à  nous  repentir?  Nous  avons  bâti  des  sanctuaires, 
et  nous  nous  y  réunissons  pour  adorer  Dieu.  Nous  croyons 

3ue  Dieu  sauvera  tous  les  hommes.  Alors  Aaron  lui  répon- 
it  :  Crois-tu  que  le  Fils  de  Dieu  viendra  pour  racheter  le 
genre  humain  de  ses  péchés?  L'homme  lui  répliqua  :  Nous 
ne  croyons  pas  que  tu  saches  une  telle  chose.  Nous  ne 
croyons  pas  à  ces  folles  traditions.  Nous  ne  pensons  pas 
que  tu  puisses  connaître  l'avenir;  nous  ne  pensons  pas,  non 
plus,  que  tes  pères,  ainsi  (|ue  nos  pères  aient  pu  connaître 
ce  qu'ils  ont  ait  de  l'avenir. 

3  Alors ,  Aaron  commença  à  leur  dévoiler  les  Ecritures 
Saintes  touchant  l'avènement  du  Christ,  et  la  résurrection 
des  morts  ;  il  leur  déclara  qu'il  ne  pourrait  y  avoir  de  rachat 
du  genre  humain,  que  par  la  mort,  les  souffrances  du  Christ, 
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et  Texpiation  .de  son  sang.  Et  comme  il  leur  expliquait  ces 
choses,  ils  s'irritèrent  et  le  tournèrent  en  dérision.  Et  ils 
refusaient  de  l'écouter,  ce  qui  lui  fit  quitter  la  synagogue. 
11  se  rendit  dans  un  village  appelé  Ani-anti,  et  là,  il  trouva 
Muloki  qui  y  prêchait,  ainsi  qu'Ammah  et  ses  frères.  Et  ils 
discutèrent  sur  la  parole  avec  plusieurs  d'entre  eux.  Et 
quand  ils  virent  que  le  peuple  voulait  s'endurcir  le  cœur, 
ils  partirent  et  arrivèrent  au  pays  de  Middoni.  Et  ils  y  prê- 
chèrent, mais  bien  peu  crurent  à  ce  qu'ils  enseignaient.  A 
ce  moment^  Aaron  et  plusieurs  de  ses  frères  furent  pris  et 
jetés  en  prison  ;  les  autres  se  sauvèrent  de  Middoni,  et  s'en 
furent  dans  le  voisinage.  Et  ceux  qui  furent  mis  en  prison 
souffrirent  beaucoup.  Et  c'est  Lamoni  et  Ammon  qui  les  dé- 
livrèrent, qui  les  nourrirent  et  leur  donnèrent  des  vête- 
ments. Et  de  nouveau,  ils  allèrent  annoncer  la  parole.  Et 
voilà  ce  qu'ils  eurent  à  souffrir  ;  et  c'est  ainsi  qu'une  pre- 
mière fois,  ils  furent  délivrés  de  la  prison,  ils  allaient  par- 
tout où  l'Esprit  du  Seigneur  les  conduisait,  prêchant  la 
parole  de  Dieu  dans  toutes  les  synagogues  des  Amlicites,  ou 
dans  toutes  les  assemblées  des  Lamanites,  où  il  leur  était 
possible  d'être  admis. 

4  Le  Seigneur  commençait  à  les  bénir,  ils  amenèrent  plu- 
sieurs hommes  à  la  connaissance  de  la  vérité;  oui,  ils  les 
portèrent  au  repentir  de  leurs  péchés,  et  les  convainquirent 
de  la  fausseté  des  traditions  de  leurs  pères. 

5  11  arriva  qu'Ammon  et  Lamoni  retournèrent  du  pays  de 
Middoni  au  pays  d'Ismaël,  terre  de  leur  héritage.  Et  le  roi  La 
moni  ne  permit  plus  qu'Ammon  fut  son  serviteur.  Il  fit  bâtii 
des  synagogues  dans  le  pays  d'ismaël,  et  il  y  fit  rassembler 
son  peuple,  celui  qu'il  gouvernait.  Et  il  se  réjouissait  en  eux, 
leur  enseignant  beaucoup  de  choses.  11  leur  déclara  qu'ils 
étaient  un  peuple  libre,  sous  lui  ;  qu'ils  n'étaient  plus  sous 
la  domination  du  roi  son  père ,  qui  lui  avait  accordé  de 
régner  sur  le  peuple  d'ismaël,  et  sur  tout  le  pays  à  l'entour. 
Il  leur  annonça  aussi  qu'ils  avaient  la  liberté  d'adorer  le 
Seigneur  leur  Dieu,  selon  leur  désir,  en  quelque  lieu  du 
pays  soumis  au  roi  Lamoni,  où  ils  se  trouveraient.  Ammon, 
de  son  côté,  prêcha  au«peuple  du  roi  Lamoni,  leur  ensei- 
gnant les  choses  qui  ressortent  de  la  justice  et  de  la  sain- 
teté. Et  il  les  exhortait  chaque  jour  avec  un  grand  zèle;  et 
ils  étaient  attentifs  à  ses  paroles,  et  diligents  à  garder  les 
commandements  de  Dieu.  Maintenant  que  nous  savons  Am- 
mon enseignant  continuellement  le  peuple  de  Lamoni,  re- 
venons au  récit  d'Aaron  et  de  ses  frères  qui,  après  leur  sor- 
tie du  pavs  de  Middoni,  avaient  été  conduits  par  l'Esprit  au 
pays  oe  Pléphi  ;  à  la  maison  même  du  roi  qui  gouvernait 
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tout  le  pays,  à  Texception  de  celui  d'Ismaël  :  c'était  le  père 
de  Lamoni. 

6  11  entra  dans  le  palais  du  roi,  accompagné  de  ses  frè- 
res, et  sHnclinant  devant  le  roi,  il  lui  dit  :  0  roi,  nous  som- 
mes les  frères  d'Âmmon ,  que  tu  as  délivrés  de  la  prison  ; 
si  tu  nous  épargnes  la  vie,  nous  serons  tes  serviteurs.  Alors, 
le  roi  leur  dit  :  Levez-vous,  je  vous  accorde  la  vie  ;  et  je  ne 
souffrirai  pas  que  vous  soyez  mes  serviteurs,  mais jMnsiste 
pour  que  vous  m'administriez,  car  j'ai  été  quelque  peu  ému 
dans  mon  esprit  de  la  générosité  ainsi  que  de  la  grandeur 
des  paroles  de  votre  frère  Ammon.  Pourquoi  n'est-il  pas 
venu  de  Middoni  avec  vous  ?  Et  Aaron  dit  au  roi  :  L'Esprit 
du  Seigneur  l'a  appelé  ailleurs;  il  est  allé  au  pays  d'Ismaël 
enseigner  le  peuple  de  Lamoni.  Puis  le  roi  ajouta  :  Qu'en- 
tendez-vous par  ce  que  vous  avez  dit  de  l'Esprit  du  Seigneur  P 
c'est  là  ce  qui  me  trouble.  Et  que  signifie  aussi  ce  qu'a  dit 
Ammon  :  Si  vous  voulez  vous  repentir,  vous  serez  sauvés; 
et  si  vous  ne  voulez  pas  vous  repentir,  vous  serez  réprouvés 
au  dernier  jour.  A  quoi  Aaron  répondit  :  Croyez-vous  qu'il 
existe  un  Dieu  P  Et  le  roi  dit  :  Je  sais  que  les  Amlicites  di- 
sent qu'il  y  a  un  Dieu,  et  je  leur  ai  permis  de  bâtir  des  sanc- 
tuaires où ,  étant  assemblés  ^  ils  puissent  l'adorer.  Et  si 
maintenant,  vous  affirmez  qu'il  y  a  un  Dieu,  je  le  croirai. 

7  Aaron^  entendant  ces  paroles,  en  eut  le  cœur  pénétré 
de  joie,  et  il  dit  :  En  vérité^  comme  vous  vivez,  ô  roi,  il  y 
a  un  Dieu.  Puis  le  roi  repnt  :  Dieu  est-il  ce  Grand-Esprit 
qui  a  amené  nos  pères  du  pays  de  Jérusalem  P  Aaron  lui 
répondit:  Oui,  il  est  ce  Grand-Esprit,  et  il  a  créé  toutes 
choses,  au  ciel  et  sur  la  terre.  Le  croyez-vous  P  Et  il  dit  : 
Oui,  je  crois  que  le  Grand-Esprit  a  créé  toutes  choses^  et 
je  souhaite  que  vous  me  parliez  de  ces  choses^  et  je  croirai 
à  vos  paroles. 

8  Alors,  Aaron  voyant  que  le  roi  était  disposé  à  croire 
à  ses  paroles ,  il  commença  depuis  la  création  d'Adam ,  en 
lui  lisant  les  Saintes  Ecritures  ;  comment  Dieu  créa  l'homme 
à  son  image  ;  qu'il  lui  donna  des  commandements  ^  et  que 
pour  y  avoir  transgressé ,  il  a  déchu.  Et  il  lui  exuliqua  les 
Saintes  Ecritures,  à  partir  de  la  création  d'Adam,  lui  signa- 
lant la  chute  de  l'homme,  son  état  charnel,  ainsi  oue  le  plan 
de  la  rédemption  prépare  dès  le  commencement  au  monde, 
par  le  Christ,  pour  tous  ceux  qui  croiront  en  son  nom. 
Comme  l'homme  est  déchu,  il  ne  peut  rien  mériter  de  lui- 
même  ;  mais  les  souffrances  et  la  mort  du  Christ  expient  les 
péchés  par  la  foi,  le  repentir  et  l'obéissance  à  tout  com- 
mandement de  Dieu,  qui  brisera  les  liens  de  la  mort,  pour 
que  le  sépulcre  n'ait  point  la  victoire  et  que  raiguillon  de 
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la  mort  soit  absorbé  dans  l'espérance  de  la  gloire.  Aaron 
expliqua  ces  choses  au  roi.  Ce  qu'ayant  fait,  le  roi  lui  dit  : 
Que  dois-je  faire  pour  obtenir  cette  vie  éternelle  dont  vous 
parlez?  Oui,  qu'ai-je  à  faire  pour  renaître  de  Dieu  et  déra- 
ciner de  mon  âme  l'esprit  malin, afin  que,  recevant  son  divin 
Esprit,  je  sois  rempli  de  joie; et  n'encourre  point  la  répro- 
bation au  dernier  jour?  Car,  disait-il,  je  donnerais  tout  ce 
que  je  possède,  j'abandonnerais  même  mon  royaume,  pour 
goûter  cette  grande  Joie.  Et  Aaron  lui  répondit  :  Si  vous 
désirez  ces  choses,  si  vous  vous  prosternez  devant  Dieu, 
oui,  si  vous  vous  repentez  de  tous  vos  péchés,  et  que  vous 
vous  abaissiez  devant  Dieu ,  appelant  son  nom  avec  foi, 
croyant  que  vous  recevrez,  vous  aurez  alors  l'espérance  que 
vous  désirez. 

9  Aaron,  ayant  dit  ces  paroles,  le  roi  se  mit  à  genoux 
devant  le  Seigneur  ;  il  se  prosterna  même  à  terre ,  criant 
puissamment  :  0  Dieu!  Aaron  m'a  dit  qu'il  y  a  un  Dieu;  s'il 
y  a  un  Dieu,  et  si  tu  es  Dieu,  fais-toi  connaître  à  moi,  et  je 
quitterai  tous  mes  péchés  pour  te  connaître,  pour  ressus- 
citer des  morts  et  pour  être  sauvé  au  jour  final.  Et  dès  que 
le  roi  eut  dit  ces  paroles,  il  fut  frappé  comme  de  mort. 

40  Tous  ses  serviteurs  coururent  à  la  reine  et  lui  dirent 
ce  qui  venait  d'arriver  au  roi.  Et  elle  vint  auprès  du  roi  ; 
et  quand  elle  le  vit  étendu  comme  mort ,  et  qu'elle  vit  là 
Aaron  et  ses  frères ,  qu'elle  supposait  être  la  cause  de  sa 
chute,  elle  fut  courroucée  contre  eux,  et  ordonna  aux  servi- 
teur du  roi  de  s'en  saisir  et  de  les  mettre  à  mort.  Mais  les 
serviteurs ,  qui  avaient  été  témoins  de  la  cause  de  l'éva- 
nouissement du  roi,  n'osaient  pas  porter  les  mains  sur 
Aaron  ni  sur  ses  frères.  Ils  implorèrent  donc  la  reine,  lui 
disant  :  Pourquoi  nous  ordonner  de  tuer  ces  hommes,  quand 
voici,  un  d'entre  eux  est  plus  fort  que  nous  tous?  Nous 
tomberions  devant  eux.  La  reine ,  voyant  la  peur  de  ses 
serviteurs ,  eut  peur  aussi  que  quelque  mal  ne  lui  advînt. 
Alors  elle  ordonna  à  ses  serviteurs  d'aller  et  d'appeler  le 
peuple,  pour  lui  faire  tuer  Aaron  et  ses  frères.  Or  Aaron, 
voyant  la  détermination  de  la  reine,  et  connaissant  la  du- 
reté de  cœur  du.peuple,  il  redoutait  le  rassemblement  de  la 
multitude,  craignant  qu'il  ne  s'ensuivît  une  grande  émeute  ; 
c'est  pourquoi  il  étendit  la  main,  et  releva  le  roi  de  terre, 
lui  disant  :  Tenez-vous  debout  ;  et  il  se  tint  sur  ses  pieds, 
en  reprenant  ses  forces.  Et  cela  se  fit  en  présence  de  la 
reine  et  de  plusieurs  de  ses  serviteurs.  Et  quand  ils  virent 
cela ,  ils  en  furent  émerveillés  et  même  effrayés.  Et  le  roi 
s'avança  et  commença  à  les  instruire.  Et  il  prêcha  à  toute 
sa  maison,  qui  se  convertit  au  Seigneur.  Or  la  grande  mul- 
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titude,  qui  s'était  rassemblée  sur  les  ordres  de  la  reine,  se 
prit  à  murmurer  au  sujet  d'Aaron  et  de  ses  frères.  Mais  le 
roi  parut  au  milieu  d'eux  ;  il  les  administra,  et  ils  furent 
apaisés  envers  Aaron  et  ceux  qui  l'accompagnaient. 

44  Après  que  le  peuple  fut  apaisé,  il  fit  venir  Aaron  et 
ses  frères,  pour  qu'ils  prêchassent  la  parole  au  peuple.  Puis 
le  roi  envoya  une  proclamation  partout ,  dans  le  pays  et 
dans  toutes  les  régions  environnantes  qui  bordaient  h  mer 
à  l'est  et  à  l'ouest.  Ce  pays  était  séparé  du  pays  de  Zara- 
hemla  par  une  bande  étroite  de  désert ,  s'étendant  de  la 
mer  à  l'est  à  la  mer  à  l'ouest,  à  l'entour  des  bords  de  la  mer 
et  des  bords  du  désert  au  nord,  auprès  du  pays  de  Zara- 
hemla,  traversant  les  bords  de  Manti,  près  de  la  source  de 
la  rivière  Sidon ,  en  allant  de  Test  à  l'ouest  :  ce  qui  sépa- 
rait ainsi  les  Lamanites  des  Néphites.  La  partie  la  plus  in- 
dolente des  Lamanites  vivait  dans  le  désert ,  habitant  des 
tentes ,  partout  dispersée  dans  le  désert  vers  l'ouest  du 
pays  de  Néphi,  et  également  à  l'ouest  du  pays  de  Zara- 
hemla,  sur  les  limites,  au  bord  de  la  mer,  de  même  que  dans 
le  pays  de  Néphi ,  à  la  terre  du  premier  héritage  de  leurs 
pères,  qui  longeait  ainsi  le  bord  de  la  mer.  Il  y  avait  encore 
beaucoup  de  Lamanites  à  l'est,  sur  les  bords  de  la  mer,  à 
l'endroit  où  les  Néphites  les  avaient  chassés.  Ainsi  les  Né- 
phites étaient  à  peu  près  entourés  de  Lamanites.  Toutefois, 
les  Néphites  s'étaient  emparés  de  tout  le  pays  au  nord,  qui 
borde  le  désert  près  la  source  de  la  rivière  Sidon,  de  Test  à 
l'ouest  du  côté  du  désert,  et  au  nord  jusqu'au  pays  qu'ils 
appelaient  Abondance.  Ce  pays  était  sur  les  confins  du  pays 
appelé  Désolation,  tellement  étendu  au  nord  qu'il  touchait 
au  pays  qui  avait  été  peuplé,  puis  détruit,  dont  nous  avons 
fait  mention  en  parlant  des  ossements  découverts  par  le 
peuple  de  Zarahemla  :  ce  pays  était  celui  de  leur  premier 
débarquement,  et  de  là  ils  étaient  venus  au  désert  du  sud. 
Ainsi  on  appelait  Désolation  le  pays  du  nord ,  et  Abon- 
dance le  pays  du  sud.  C'était  là  la  partie  du  désert  qui  était 
remplie  de  toutes  espèces  d'animaux  sauvages  venus  du 
nord,  pour  la  plupart,  afin  d'y  trouver  leur  pâture.  Ce  n'é- 
tait alors,  pour  un  Néphite,  qu'un  voyage  d'un  Jour  et  demi 
en  suivant  la  ligne  de  la  mer  à  l'est  à  la  mer  à  l'ouest,  qui 
était  entre  le  pays  Abondance  et  le  pays  Désolation.  Ainsi 
ces  deux  pays,  de  Néphi  et  de  Zarahemla,  étaient  presque 
entourés  d'eau  ;  il  n'y  avait  qu'une  langue  étroite  de  terre 
entre  les  pays  du  nord  et  celui  du  sud. 

12  Et  les  Néphites  habitaient  le  pays  Abondance,  depuis 
la  mer  à  l'est  jusqu'à  la  mer  à  l'ouest;  et  par  prudence,  ils 
cernaient  les  Lamanites  au  nojpd,  avec  leurs  gardes  et  leurs 
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armées,  pour  les  empêcher  d'avoir  des  possessions  au  nord; 
et  de  la  sorte ,  ils  ne  pouvaient  s'étendre  dans  le  pays  de 
Néphi,  ni  dans  le  désert,  à  l'entour.  Et  c'était  là  la  prudence 
des  Néphites  ;  car,  comme  les  Lamanites  étaient  leurs  enne- 
mis, ils  tâchaient  de  se  garantir,  de  tous  côtés,  de  leurs  at- 
taques ,  et  d'avoir  un  pays  où  ils  pussent  se  réfugier  au 
besoin.  —  Après  avoir  dit  ceci,  je  reviens  au  récit  concer- 
nant Âmmon,  Âaron,  Omner,  Himni,  et  leurs  frères. 


CHAPITRE  XIV. 

1  Le  roi  des  Lamanites  envoya  donc  à  son  peuple  une 
proclamation,  pour  qu'ils  ne  missent  point  leurs  mains  sur 
Ammon ,  Aaron ,  Omner  et  Himni ,  ni  sur  aucun  de  leurs 
frères  prêchant  la  parole  de  Dieu,  partout  où  ils  se  trouve- 
raient dans  le  pays.  11  ordonna  de  ne  les  point  arrêter  pour 
les  lier  ou  les  mettre  en  prison,  de  ne  leur  point  cracher  au 
visage,  de  ne  les  pas  frapper,  et  de  ne  les  point  chasser  de 
leurs  synagogues.  Il  défendit  qu'on  les  lapidât  ou  qu'on  les 
fouettât;  mais  on  devait  les  laisser  libres  d^entrer  dans  leurs 
maisons,  leurs  temples,  et  leurs  sanctuaires,  et  libres  d'al- 
ler et  de  prêcher  la  parole,  à  leur  volonté  ;  car  le  roi  et  toute 
sa  maison  avaient  été  convertis  au  Seigneur.  Ainsi,  il  en- 
voya cette  proclamation  à  tout  son  peuple ,  partout  dans  le 
pays,  ordonnant  que  la  parole  de  Dieu  ne  fût  point  empê- 
chée, mais  qu'elle  fût  prechée  en  tous  lieux,  pour  que  le 
peuple  pût  se  convaincre  des  mauvaises  traditions  de  ses 
pères,  et  qu'ils  apprissent  qu'ils  étaient  tous  frères,  et  qu'ils 
ne  devaient  ni  tuer,  ni  piller,  ni  voler,  ni  commettre  d'adul- 
tères, ni  aucune  sorte  de  méchanceté.  Et  quand  le  roi  eut 
envoyé  cette  proclamation.  Aaron  et  ses  frères  allèrent  de 
ville  en  ville ,  de  maison  de  culte  à  une  autre ,  établissant 
des  Eglises,  consacrant  des  prêtres  et  des  instructeurs  dans 
tout  le  pays  des  Lamanites,  afin  de  leur  prêcher  et  de  leur 
enseigner  la  parole  de  Dieu.  Et  ils  commencèrent  à  avoir  un 

frana  succès.  Des  milliers  furent  amenés  à  la  connaissance 
u  Seigneur,  et  à  croire  à  la  tradition  des  Néphites.  On 
les  instruisit  dans  les  annales  et  les  prophéties  qui  avaient 
été  transmises  jusqu'au  temps  présent.  Et  aussi  vrai  que 
Dieu  vit.  tous  ceux  qui  crurent,  ou  tous  ceux  qui  furent 
amenés  à  connaître  la  vérité  que  leur  enseignaient  les  pré- 
dications d'Ammon  et  de  ses  frères ,  suivant  l'esprit  de  ré- 
vélation et  de  prophétie ,  et  suivant  le  pouvoir  de  Dieu  qui 
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faisait  des  miracles  en  eux;  oui,  je  vous  dis,  aussi  vrai  que 
le  Seigneur  vit,  tous  les  Lamanites,  qui  crurent  à  leurs  pré- 
dications ,  et  qui  se  convertirent  au  Seigneur,  n'apostasiè- 
rent  jamais.  Ils  devinrent  un  peuple  juste  et  saint  :  ils  dé- 
posèrent les  armes  de  la  rébellion,  pour  ne  plus  se  battre 
ni  contre  Dieu,  ni  contre  aucun  de  leurs  frères.  Voici  main- 
tenant ceux  qui  furent  convertis  au  Seigneur  :  Le  peuple 
Lamanite  du  pays  d'Ismaël ,  partie  du  peuple  Lamanite  du 
pays  de  Midaoni,  partie  du  peuple  Lamanite  de  la  ville  de 
Néphi ,  partie  du  peuple  Lamanite  du  pays  de  Shilom ,  du 
pays  de  Shemlon .  de  la  ville  de  Lémuel ,  de  la  ville  de  Shim- 
nilom  ;  tels  sont  les  noms  des  viHes  Lamanites  qui  se  con- 
vertirent au  Seigneur;  et  tels  sont  ceux  qui  déposèrent  les 
armes  de  la  rébellion ,  toutes  leurs  armes  de  guerre  ;  et  ils 
étaient  tous  Lamanites.  Les  Amlicites  ne  se  convertirent 
point,  si  ce  n'est  un  seul,  ni  les  Amulonites  non  plus.  Mais 
ils  endurcirent  leurs  propres  cœurs ,  ainsi  que  ceux  des 
Lamanites  qui  étaient  dans  toutes  les  parties  du  pays  qulls 
habitaient,  dans  leurs  villes  et  même  leurs  villages.  Nous 
avons  ainsi  nommé  toutes  les  villes  Lamanites ,  dans  les- 
quelles il  y  en  eut  qui  se  repentirent,  vinrent  à  connaître  la 
vérité,  et  furent  convertis. 

2  11  arriva  alors  que  le  roi  et  ceux  qui  avaient  été  con- 
vertis désirèrent  porter  un  nom  qui  les  distinguât  de  leurs 
frères.  C'est  pourquoi  le  roi  consulta  Âaron  et  un  certain 
nombre  de  leurs  prêtres,  pour  savoir  celui  qu'ils  prendraient 
pour  en  être  distingués.  Et  ils  prirent  le  nom  d'Anti-Néphi- 
Léhi.  Ils  furent  donc  ainsi  appelés,  et  ne  portèrent  plus 
celui  de  Lamanites.  Ils  commencèrent  à  devenir  un  peuple 
industrieux,  et  à  être  en  bons  termes  avec  les  Néphites, 
avec  qui  ils  entrèrent  en  relation.  Et  la  ntalédiction  de  Dieu 
ne  pesa  plus  sur  eux. 

3  Les  Amlicites,  les  Amulonites,  ainsi  que  les  Lamanites 
du  pays  d'Amulon,  du  pays  d'Hélam,  et  du  pays  de  Jérusa- 
lem, et  de  tous  les  pays  environnants,  qui,  ne  s'étant  point 
convertis,  ne  portaient  point  le  nom  d'Anti-Néphi-Léhi,  fu- 
rent excités  par  les  Amlicites  et  les  Amulonites  à  haïr  leurs 
frères,  à  ce  point  qu'ils  commençaient  à  se  révolter  contre 
leur  roi,  ne  le  voulant  plus  pour  roi.  C'est  pour  cela  qu'ils 
s'armèrent  contre  le  peuple  d'Anti-Néphi-Léhi. 

4  Or,  le  roi  conféra  son  royaume  à  son  fils,  et  il  lui 
donna  le  nom  d'Anti-Néphi-Léhi.  Le  roi  mourut  en  cette 
année  même  où  les  Lamanites  se  préparaient  à  la  guerre 
contre  le  peuple  de  Dieu.  Quand  Ammon  et  ses  frères,  et 
tous  ceux  qui  l'avaient  suivi ,  virent  les  préparatifs  que  fai- 
saient les  Lamanites  pour  les  attaquer,  ils  passèrent  au  pays 
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de  Middoni,  où  Âmmon  rencontra  tous  ses  frères;  et  de  là 
ils  vinrent  au  pays  d'Ismaël  afin  d'y  tenir  conseil  avec  La- 
moni  et  son  frère  Anti-Néphi-Léhi,  pour  savoir  ce  qu'ils  de- 
vaient taire  pour  se  défendre  contre  les  Lamanites.  Or,  il 
n'y  eut  pas  un  seul  homme,  parmi  tous  ceux  qui  avaient  été 
convertis  au  Seigneur,  qui  voulut  prendre  les  armes  contre 
leurs  frères  ;  ils  ne  voulaient  pas  même  faire  les  préparatifs 
pour  la  guerre  ;  leur  roi  aussi  leur  ordonnait  de  n'en  point 
laire.  Voici  les  paroles  qu'il  dit  au  peuple  à  ce  propos  :  Je 
rends  grâces  à  Dieu,  mon  bien-aimé  peuple,  de  ce  que  notre 
Grand-Dieu,  dans  sa  bonté,  nous  a  envoyé  ces  hommes,  nos 
frères  les  Néphites,  pour  nous  détromper  sur  les  traditions 
de  nos  pères.  Oui.  je  rends  grâces  à  mon  Grand-Dieu,  de 
nous  avoir  accordé  une  portion  de  son  Esprit  qui  â  adouci 
nos  cœurs,  et  qui  nous  a  amenés  à  nouer  des  relations  avec 
ces  frères,  les  >éphites.  Je  rends  encore  grâces  à  mon  Dieu, 
de  ce  que  ces  relations  nous  ont  convaincus  de  nos  péchés, 
et  du  grand  nombre  de  meurtres  que  nous  avons  commis. 
Je  rends  enfin  grâces  à  mon  Dieu,  à  mon  Grand-Dieu,  de 
nous  avoir  accordé  le  repentir  de  ces  choses ,  et  de  nous 
avoir  pardonné  ce  grand  nombre  de  péchés  et  de  meurtres, 
et  d'en  avoir  enlevé  la  culpabilité  de  nos  cœurs  par  le  mérite 
de  son  Fils.  Et  maintenant,  mes  frères,  puisque  c'a  été  tout 
ce  que  nous  ayons  pu  faire  (  étant  les  plus  corrompus  de 
tout  le  genre  humain;  de  nous  repentir  de  nos  péchés  et 
de  nos  meurtres,  et  d'obtenir  de  Dieu  qu'il  les  enlevât  de 
nos  cœurs  ;  car  c'était  tout  ce  que  nous  pouvions  faire  de 
nous  repentir  suffisamment  devant  Dieu ,  avant  qu'il  nous 
lave  de  nos  taches.  Or,  mes  très  aimés  frères,  puisque  Dieu 
nous  a  lavés  de  nos  taches,  ne  tachons  plus  nos  épées  du 
sang  de  nos  frères.  Je  vous  le  dis,  ne  tirons  plus  nos  épées, 
pour  ne  pas  les  ternir  du  sang  de  nos  frères  ;  car,  peut-être 
si  nous  tachions  de  nouveau  nos  épées,  ne  pourraient-elles 
plus  être  purifiées  par  le  sang  du  Fils  de  notre  Grand-Dieu, 
qui  sera  versé  pour  l'expiation  de  nos  péchés.  Le  Grand- 
Dieu  nous  a  fait  miséricorde  ;  il  nous  a  fait  connaître  ces 
choses  pour  que  nous  ne  périssions  pas.  Oui,  il  nous  les  a 
fait  connaître  à  l'avance,  parce  qu'il  aime  nos  âmes  aussi 
bien  qu'il  aime  nos  enfants.  C'est  pourquoi,  dans  sa  misé- 
ricorde ,  il  nous  visite  par  ses  anges .  afin  que  le  plan  du 
salut  nous  soit  connu,  ainsi  qu'aux  générations  futures.  0 
combien  notre  Dieu  est  miséricordieux!  Or,  puisque  c'est 
là  tout  ce  que  nous  pouvions  taire,  d'obtenir  la  purification 
de  nos  taches,  et  que  nos  épées  sont  actuellement  sans  ta- 
ches, cachons-les  pour  les  garder  sans  taches,  comme  un 
témoignage  à  notre  Dieu,  au  jour  final,  au  jour  où  nous 
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serons  amenés  devant  lui  pour  en  être  jugés  ;  que  nous  n'a- 
vons point  souillé  nos  épées  du  sang  de  nos  frères,  depuis 
que  nous  avons  reçu  sa  parole,  et  que  nous  avons  été  puri- 
rifiés  par  elle.  Et  s'il  arrivait  que  nos  frères  cherchassent 
à  nous  détruire  ;  voici,  nous  cacherons  nos  épées,  nous  les 
enterrerons  même  profondément  dans  la  terre,  afin  de  les 
conserver  sans  tache,  comme  un  témoignage,  au  jour  final, 
que  nous  n'en  avons  point  fait  usage.  Et  si  nos  frères  nous 
tuent,  eh  bien,  nous  irons  à  notre  Dieu ,  et  nous  serons 
sauvés. 

5  Le  roi  cessa  de  parler,  et  comme  tout  le  peuple  était 
rassemblé,  ils  prirent  leurs  épées  et  leurs  armes  faites  pour 
répandre  le  sang  de  l'homme,  et  ils  les  enterrèrent  profont 
dénient  dans  la  terre  ;  et  ils  le  firent  comme  un  témoignage 
à  Dieu  et  aux  hommes  que  jamais  plus  ils  ne  se  serviraien- 
des  armes  pour  verser  le  sang  de  l'homme,  attestant  et  ju- 
rant devant  Dieu  que  plutôt  de  verser  le  sang  de  leurs  frè- 
res ,  ils  donneraient  leurs  propres  vies ,  et  que  plutôt  de 
prendre  d'un  frère ,  ils  lui  donneraient,  et  que  plutôt  de 
vivre  dans  l'oisiveté,  ils  travailleraient  ardemment  de  leurs 
mains.  Nous  voyons  par  là  que,  quand  les  Lamanites  étaient 
amenés  à  croire  et  à  connaître  la  vérité,  ils  étaient  inébran- 
lables, disposés  à  subir  la  mort  plutôt  qu'à  commettre  le 
péché.  Et  nous  voyons  qu'ils  ont  enterré  les  armes  de  la 
guerre  pour  la  paix. 

6  Et  les  Lamanites,  leurs  frères,  se  préparaient  à  la 
guerre.  Ils  venaient  au  pays  de  Néphi  avec  le  dessein  de 
tuer  le  roi,  et  d'en  établir  un  autre  à  sa  place:  ils  venaient 
encore  avec  le  dessein  d'exterminer  le  peuple  a'Anti-Néphi- 
Léhi  de  tout  le  pays.  Le  peuple  voyant  cela,  alla  à  sa  ren- 
contre ;  et  se  prosternant  devant  eux,  il  implora  le  nom  du 
Seigneur.  11  était  dans  cette  posture,  quand  les  Lamanites 
fondirent  sur  eux  ;  et  ils  commencèrent  à  les  tuer  avec  l'épée. 
Ils  en  tuèrent  mille  cinq,  sans  rencontrer  la  moindre  oppo- 
sition. Et  nous  savons  qu'ils  sont  bénis ,  car  ils  hnbitent 
avec  leur  Dieu.  Les  Lamanites,  voyant  que  leurs  frères  ne 
prenaient  point  la  fuite  devant  l'épée,  qu'ils  ne  se  tournaient 
ni  à  droite  ni  à  gauche,  mais  qu'ils  restaient  couchés  pour 
périr,  louant  Dieu  à  l'instant  même  de  la  mort,  les  Lamani- 
tes, voyant  cela,  cessèrent  de  les  tuer.  Et  il  y  en  eut  un  grand 
nombre  dont  le  cœur  se  gonflait  pour  leurs  trères  qui  tom- 
baient sous  l'épée  ;  et  ils  se  repentaient  des  choses  qu'ils 
avaient  faites. 

7  il  arriva  que,  semblables  à  leurs  frères,  ils  déposèrent 
les  armes  de  guerre,  sans  vouloir  les  reprendre,  bourrelés 
de  repentir  pour  les  meurtres  qu'ils  venaient  de  commettre; 
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et  comme  eux,  aussi,  ils  se  prosternèrent,  se  confiant  en  la 
pitié  de  ceux  dont  le  bras  était  tendu  pour  les  tuer. 

8  Et  il  y  eut,  en  ce  jour-là,  plus  de  monde  qui  s'unit  au 
peuple  de  Dieu,  qu'il  n'y  en  eut  de  tué.  Et  ceux  qui  furent 
tués,  étant  des  hommes  justes  et  saints,  nous  ne  devons  point 
douter  qu'ils  ne  soient  sauvés.  Pas  un  seul  méchant  ne  fut 
tué,  mais  il  y  en  eut  plus  de  mille  qui  furent  amenés  à  la 
connaissance  de  la  vérité.  Nous  voyons,  par  là,  que  le  Sei- 
gneur travaille,  de  plusieurs  manières,  pour  le  salut  de  son 
peuple.  La  plupart  de  ceux  qui  tuèrent  leurs  frères  étaient 
des  Amlicites  et  des  Amulonites,  en  grande  partie  de  Tordre 
de  Néhor.  £t  parmi  ceux  qui  s'unirent  au  peuple  du  Sei- 
gneur, pas  un  n'était  Âmlicite  ou  Amulonite,  ni  de  l'ordre 
de  Néhor.  Ils  étaient  des  descendants  directs  de  Laman  et 
de  Lémuel.  Nous  pouvons  voir,  par  là,  que  dès  qu'un  peuple 
a  été  une  fois  éclairé  de  l'Esprit  de  Dieu,  et  qu'il  a  connu 
les  choses  de  la  justice  et  de  la  sainteté,  et  qu'après  cela  il 
est  tombé  dans  le  péché  et  dans  la  trangression,  il  n'en  est 
que  plus  endurci  ;  et  son  état  est  pire  que  s'il  n'eût  jamais 
connu  ces  choses. 

9  Les  Lamanites  qui  avaient  tué  leurs  frères,  en  devinrent 
d'autant  plus  furieux,  et  ils  jurèrent  de  se  venger  sur  les 
Néphites.  Et  en  ce  temps-là  ils  ne  cherchèrent  plus  à  attaquer 
le  peuple  d'Anti-Néphi-Léhi,  mais  ils  réunirent  leurs  armées, 
marchèrent  vers  le  pays  de  Zarahemla,  fonflirent  sur  le  peu- 
ple du  pays  d'Ammonihah  et  l'exterminèrent.  Après  quoi,  ils 
eurent  plusieurs  batailles  avec  les  Néphites,  dans  lesquelles 
ils  forent  repoussés  et  sabrés.  Et  les  Lamanites  qui  furent 
tués  par  les  Néphites  étaient  presque  tous  des  descendants 
d'Amulon  et  de  ses  frères,  prêtres  de  Noah.  Le  reste  s'en- 
fuit dans  le  désert  de  l'Est,  où,  ayant  usurpé  le  pouvoir  sur 
les  Lamanites,  ils  firent  périr  ceux-ci  par  le  feu,  à  cause  de 
leur  croyance  :  car  beaucoup  de  Lamanites,  après  avoir  tant 
souffert,  par  les  pertes  et  les  afflictions,  étaient  portés  à  se 
rappeler  les  paroles  d'Aaron  et  de  ses  frères,  qu'il  leur  avait 
prêchées  dans  leur  pays.  C'est  ce  qui  fit  qu'ils  perdirent  leur 
foi  dans  la  tradition  de  leurs  pères,  et  qu'ils  crurent  au  Sei- 

tneur  et  au  grand  pouvoir  que  les  Néphites  tenaient  de  lui. 
t  nombre  d^entre  eux  se  convertirent  ainsi  dans  le  désert. 
40  Et  il  arriva  que  ces  gouverneurs  qui  descendaient  des 
enfants  d'Amulon  faisaient  mettre  à  mort  tous  ceux  qui 
croyaient  en  ces  choses.  Ce  martyre  excita  la  colère  d'un 
grand  nombre  de  Lamanites  ;  et  une  grave  dissension  éclata 
dans  le  désert.  Les  Lamanites  se  mirent  à  poursuivre  les 
descendants  d'Amulon  et  de  ses  frères,  et  à  les  tuer.  Mais 
ils  s'enfuirent  dans  le  désert  de  l'Est  ;  et  jusau'à  ce  jour  ils 
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sont  encore  traqués  parles  Lamanites.  Ainsi  s^accomplirent 
les  paroles  d'Abinadi  touchant  la  postérité  des  prêtres  qui 
le  firent  mourir  par  le  feu.  Il  leur  avait  dit  :  Ce  que  vous 
me  ferez,  sera  le  type  des  choses  à  venir.  Or,  Abinadi  avait 
été  le  premier  qui  souffrit  la  mort  par  le  feu,  pour  sa  croyance 
en  Dieu;  et  c'est  ce  qu'il  a  voulu  dire  :  Qu'un  grand  nombre 
souffriraient  la  mort  par  le  feu,  comme  il  l'avait  souffert.  Il 
dit  aux  prêtres  de  Noah  que  leurs  descendants  feraient  mou- 
rir un  grand  nombre  d'hommes  de  la  même  mort  qu'il  avait 
souffert;  qu'ils  seraient  poursuivis,  dispersés  et  tués,  de 
même  qu'une  brebis  sans  berger  est  chassée  et  tuée  par  les 
bêtes  sauvages  ;  et  maintenant,  ces  prédictions  étaient  ac- 
compiles^  car  ils  étaient  chassés  par  les  Lamankes,  ils  étaient 
poursuivis  à  outrance  et  frappés  par  eux. 

1 4  Les  Lamanites,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  pas  vaincre 
les  Néphites,  retournèrent  dans  leur  pays.  Mais  beaucoup 
d'entre  eux  vinrent  habiter  les  pays  cPIsmaël  et  de  NéphI, 
et  s'unirent  au  peuple  de  Dieu  qui  était  le  peuple  d'Anti- 
Néphi-Léhi.  Et  eux  aussi ,  ils  enterrèrent  leurs  armes  de 
guerre,  ainsi  qu'avaient  fait  leurs  frères,  et  commencèrent 
à  devenir  un  peuple  juste  et  saint.  Ils  marchaient  dans  les 
voies  du  Seigneur ,  observant  ses  commandements  et  ses 
statuts,  et  gardant  les  lois  de  Moïse.  Il  était  expédient  qu'ils 
gardassent  encore  la  loi  de  Moïse,  car  elle  n'était  pas  toute 
accomplie.  Mais,  tout  en  suivant  la  loi  de  Moïse,  ils  étaient 
dans  l'attente  de  l'avènement  du  Christ,  regardant  la  loi  de 
Moïse  comme  une  figure  de  son  avènement,  et  croyant  à 
l'observance  de  ces  œuvres  extérieures,  jusqu'au  temps  où 
il  leur  serait  révélé.  Ils  ne  supposaient  pas  que  le  salut  dût 
venir  de  la  loi  de  Moïse,  mais  qu'elle  leur  servait  à  affermir 
leur  foi  en  Christ,  ayant  ainsi  l'espérance  du  salut  éternel 
par  la  foi,  et  s'appuyant  sur  l'esprit  de  prophétie  qui  annon- 
çait ces  choses  k  venir.  Et  à  cette  époque,  Ammon,  Aaron, 
Omner,  Himni  et  leurs  frères  étaient  remplis  d'une  joie  ex- 
cessive pour  le  succès  qu'ils  avaient  obtenu  parmi  les  La- 
manites, carie  Seigneur  leur  avait  accordé  ce  qu'ils  lui 
avaient  demandé  dans  leurs  prières ,  et  en  tous  points  il 
avait  confirmé  sa  parole. 

1  â  Et  maintenant,  voici  les  paroles  d'Ammon  :  Mes  frères 
et  mes  frères,  combien  n'avons-nous  pas  lieu  de  nous  ré- 
jouir !  Pouvions-nous  supposer,  en  quittant  le  pays  de  Za- 
rahemla,  que  Dieu  nous  ac  corderait  d'aussi  grandes  bé- 
nédictions? Et  je  vous  le  demande,  quelles  sont  les  grandes 
bénédictions  qu'il  nous  a  accordées  ?  Sauriez-vous  le  dire  P 
Je  répondrai  pour  vous.  Les  Lamanites,  nos  frères,  étaient 
dans  les  ténèbres  ;  ils  étaient  même  plongés  dans  les  plus 
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noirs  abîmes.  Et  vous  savez  combien  grand  est  le  nombre 
de  ceux  qui  sont  amenés  à  voir  la  lumière  merveilleuse  de 
Dieu.  C'est  là  la  bénédiction  qu'il  nous  a  donnée,  d'avoir 
été  dans  sa  main  des  instruments  pour  accomplir  ce  grand 
œuvre.  Des  milliers  d'entre  eux  sont  dans  la  joie  pour  avoir 
été  introduits  dans  la  bergerie  de  Dieu.  Voici,  le  champ 
était  mûr,  et  vous  êtes  bénis,  car  vous  y  avez  mis  la  faucille, 
et  vous  avez  moissonné  de  toutes  vos  forces  ;  vous  avez  con- 
stamment labouré  ;  et  voyez  le  nombre  de  vos  gerbes.  Elles 
sont  entassées  dans  les  greniers  pour  n'être  point  consu- 
mées. Oui,  elles  ne  seront  point  abattues  par  Forage,  au 
dernier  jour;  elles  ne  seront  point  non  plus  herséQ3  par  les 
tourbillons.  Mais,  quand  viendra  l'orage ,  elles  seront  ras- 
semblées à  leurs  places,  afin  que  l'orage  ne  les  pénètre  pas. 
Elles  ne  seront  point  emportées  par  la  violence  des  vents 
dans  les  lieux  où  l'ennemi  voudrait  les  emporter.  Mais  elles 
resteront  entre  les  mains  du  Seigneur  de  la  moisson,  et  elles 
seront  à  lui  ;  et  il  les  ressuscitera  au  dernier  jour.  Ah!  béni 
soit  le  nom  de  notre  Dieu  ;  chantons  ses  louanges,  rendons 
grâces  à  son  saint  nom,  car  son  œuvre  est  juste  et  sainte 
a'éternité  en  éternité.  Mais,  si  nous  n'étions  pas  venus  du 
pays  de  Zarahemla,  ceux-ci,  nos  très  aimés  frères,  qui  nous 
0^  tant  aimés,  seraient  encore  soumis  à  la  torture  de  leur 
haine  pour  nous  ;  ils  seraient  encore  dans  l'ignorance  de 
Dieu. 

13  Aj^rès  qu'Ammon  eut  ainsi  parlé,  son  frère  Aaron  le 
reprit,  en  disant  :  Je  crains,  Ammon,  que  la  joie  ne  t'em- 
porte au  point  de  te  glorifier.  Mais  Ammon  lui  répondit  : 
le  ne  me  glorifie  point  dans  ma  propre  force  ni  dans  ma 
propre  sagesse.  Ma  joie  est  comble,  mon  àme  est  dominée 
par  la  joie;  mais  je  me  réjouis  en  mon  Dieu.  Oui,  je  sais 

gie  je  ne  suis  rien  ;  que,  quant  à  ma  force,  je  ne  suis  que 
iblesse  ;  donc  ce  n'est  point  de  moi-même  que  je  me  glo- 
rifie, mais  c'est  mon  Dieu  que  je  glorifie  ;  car,  en  sa  force, 
je  puis  toutes  choses  ;  et  de  grands  miracles  ont  été  faits  en 
ce  pays,  nous  en  louerons  son  nom  à  jamais.  Combien  de 
milliers  de  nos  frères  n'a-t-il  pas  retirés  des  chaînes  de 
l'enfer  pour  les  amener  à  chanter  l'amour  rédempteur  ;  et 
cela  fut  fait  par  le  pouvoir  de  sa  parole,  qui  est  en  nous. 
Or,  n'avons-nous  pas  grand  sujet  de  nous  réjouir?  Oui, 
nous  avons  grand  sujet  de  le  glorifier  à  toujours,  car  il  est 
le  Dieu  très  haut,  qui  a  délivré  nos  frères  des  chaînes  de 
l'enfer.  Oui,  ils  étaient  environnés  de  ténèbres  et  d'une 
éternelle  perdition  ;  mais  voici,  il  les  a  amenés  à  sa  lumière 
éternelle ,  à  son  salut  éternel ,  et  ils  sont  entourés  de  la 
bonté  sans  pareille  de  son  amour  ;  oui ,  nous  avons  été , 
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dans  ses  mains,  des  instruments  pour  faire  cette  grande  et 
merveilleuse  œuvre  :  c'est  pourquoi  glorifions-nous;  oui, 
nous  nous  glorifierons  dans  le  Seigneur;  oui,  réjouissons- 
nous,  car  notre  joie  est  pleine,  et  nous  louerons  notre  Dieu 
à  toujours.  Et  qui  peut  trop  se  glorifier  dans  le  Seigneur  P 
Qui  peut  trop  parler  de  sa  grande  puissance,  de  sa  miséri- 
corde, et  de  sa  longanimité  pour  les  enfants  des  hommes  P 
Aussi,  vous  dis-je,  je  puis  à  [)eine  exprimer  la  moindre  par- 
tie de  ce  que  je  ressens.  Qui  aurait  pu  supposer  que  Dieu 
aurait  eu  assez  de  miséricorde  pour  nous  arracher  de  notre 
horrible  état  où  le  crime  et  la  pollution  nous  avaient  plon- 
gés? Nous  sortions,  pleins  de  fureur,,  la  menace  terrible  à 
la  bouche  pour  détruire  son  Eglise.  Pourquoi  ne  nous  a-t-il 
pas  condamnés  dès  lors  à  la  perdition  ;  pourquoi  n'a-t-il  pas 
permis  que  l'épée  de  sa  justice  tombât  sur  nous,  et  ne  nous 
a-t-il  pas  condamnés  à  un  désespoir  sans  fin  P  On  I  mon  âme 
s'évanouit  et  s'échappe,  pour  ainsi  dire,  à  cette  pensée.  Il 
n'a  donc  point  exercé  sa  justice  envers  nous  ;  mais ,  dans 
sa  grande  miséricorde ,  il  nous  a  délivrés  de  cet  étang  de 
mort  et  de  misères,  même  jusqu'à  sauver  nos  âmes.  Et  main- 
tenant, mes  frères,  quel  est  l'homme  en  état  de  péché  qui 
connaisse  ces  choses  P  Je  vous  dis  qu'il  n'y  en  a  point,  si  ce 
n'est  le  pénitent  ;  si  ce  n'est  celui  qui  se  repent,  qui  exerce 
la  toi,  qui  fait  de  bonnes  œuvres  et  qui  prie  sans  cesse.  Â 
celui-là,  il  est  donné  de  connaître  les  mystères  de  Dieu;  à 
celui-là,  il  est  donné  de  révéler  les  choses  qui  n'ont  jamais 
été  révélées;  oui,  à  celui-là,  il  sera  donné  d'amener  des 
milliers  d'âmes  au  repentir,  ainsi  qu'il  nous  a  été  donné  de 
le  faire  à  ceux-ci,  nos  frères.  Or,  souvenez-vous  que  nous 
avons  dit  à  nos  frères  du  pays  de  Zarahemla  :  Nous  allons 
au  pays  de  Néphi,  prêcher  à  nos  frères  les  Lamanites  ;  et 
ils  se  sont  moqués  de  nous,  nous  disant  :  Vous  imagineriez- 
vous  d'amener  les  Lamanites  à  la  connaissance  de  la  vérité  P 
Vous  imagineriez-vous  de  convaincre  les  Lamanites  de  la 
fausseté  des  traditions  de  leurs  pères ,  eux  qui  sont  un 
peuple  si  obstiné^  dont  le  cœur  se  plaît  à  verser  le  sang, 
qui  coulent  leurs  jours  dans  la  plus  grossière  iniquité,  dont 
les  voies,  depuis  le  commencement,  ont  été  celles  d'un 
transgresseurP  Vous  vous  souvenez,  mes  frères,  que  c'é- 
tait là  leur  langage.  Ils  disaient  de  plus  :  Prenons  les  armes 
contre  eux,  et  exterminons-les,  eux  et  leurs  iniquités,  hors 
du  pays,  de  crainte  qu'ils  nous  débordent  et  nous  détrui- 
sent. Malgré  tout  cela,  nous  sommes  venus  dans  le  désert, 
non  pas  avec  l'intention  de  tuer  nos  frères,  mais  avec  celle 
que,  peut-être,  nous  pourrions  sauver  (juelques-unes  de 
leurs  âmes.  Et,  lorsque  nos  cœurs  étaient  abattus,  que 
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nons  étions  âur  le  point  de  retourner,  le  Seigneur  nous  a 
rassurés  et  nous  a  dit  :  Allez  chez  vos  frères  les  Lamanites, 
souffrez  patiemment  vos  afflictions,  et  je  vous  donnerai  du 
succès.  £t  nous  sommes  venus  au  milieu  d'eux,  nous  avons 
été  patients  dans  nos  souffrances,  nous  avons  subi  toutes 
les  privations  ;  nous  avons  passé  de  maison  en  maison,  nous 
confiant  dans  la  miséricorde  du  monde  ;  non  pas  du  monde 
seul,  mais  dans  la  miséricorde  de  Dieu.  Entrés  dans  leurs 
maisons,  nous  les  avons  instruits  ;  nous  les  avons  enseignés 
dans  les  rues  et  sur  les  collines  ;  nous  sommes  aussi  entrés 
dans  leurs  temples  et  leurs  synagogues,  et  là,  encore,  nous 
les  avons  enseignés.  Nous  avons  été  repousses  et  moqués; 
on  nous  a  craché  au  visage,  on  nous  a  rrappé  sur  les  joues, 
et  nous  avons  été  lapidés ,  pris  et  liés  de  fortes  cordes,  et 
jetés  en  prison  ;  et  par  la  puissance  et  la  sagesse  de  Dieu, 
nous  en  avons  été  délivrés  encore;  nous  avons  soufifert 
tontes  sortes  de  maux,  et  tout  cela  dans  l'espoir  que,  peut- 
être,  il  nous  serait  donné  de  sauver  quelque  âme.  Et  nous 
supposions  que  notre  joie  serait  comblée,  si  nous  pouvions 
en  sauver  quelques-unes.  Et  maintenant  nous  pouvons 
étendre  nos  regards  et  voir  les  fruits  de  nos  travaux;  et 
sont-ils  en  petit  nombre  P  Je  vous  dis  qu'ils  sont  nombreux, 
et  nous  pouvons  témoigner  de  leur  sincérité  par  leur  amour 
envers  leurs  frères  et  envers  nous.  Car  ils  ont  préféré  sa- 
crifier leur  vie  que  de  ravir  celle  de  leur  ennemi  ;  et  ils  ont 
enterré  leurs  armes  de  guerre  dans  les  profondeurs  de  la 
terre,  par  amour  pour  leurs  frères.  Je  vous  le  dis,  y  eut-il, 
dans  tout  le  pays,  un  aussi  ^rand  amour  P  Je  vous  dis  qu'il 
n'y  en  a  pas  eu,  même  parmi  les  Néphites,  car  ils  auraient 

{>ris  les  armes  contre  leurs  frères  plutôt  que  de  souffrir  qu'on 
es  tuât.  Mais  voici,  combien  n'en  est-il  pas  parmi  ceux-là 
qui  ont  livré  leur  vie  P  Et  nous  savons  qu'ils  sont  allés  à 
leur  Dieu,  à  cause  de  leur  amour  et  de  leur  haine  pour  le 
péché.  N'avons-nous  donc  pas  raison  de  nous  réjouir  P  Oui, 
je  vous  le  dis ,  nul  homme ,  depuis  le  commencement  du 
monde,  n'a  eu,  autant  cpie  nous,  d'aussi  grandes  raisons  de 
se  réjouir.  Oui ,  ma  joie  est  exaltée  au  point  même  de  me 
glorifier  en  mon  Dieu,  qui  a  tout  pouvoir,  toute  sagesse  et 
toute  intelligence.  11  comprend  toutes  choses ,  et  il  est  un 
Etre  miséricordieux ,  même  jusqu'à  donner  le  salut  à  ceux 
qui  se  repentiront  et  croiront  en  son  nojn.  Si  c'est  là  se 
vanter ,  alors  c'est  ainsi  que  je  me  vante  ;  car  c'est  là  ma 
vie,  ma  lumière,  ma  joie^  mon  salut,  et  ma  rédemption  d'une 
misère  sans  fin.  Qu'il  soit  béni  le  nom  de  mon  Dieu,  qui  s'est 
souvenu  de  ce  peuple ,  une  branche  de  l'arbre  d'Israël,  re- 
tranchée de  son  tronc,  dans  un  pays  étranger  ;  oui,  je  le  dis, 

8* 
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béni  soit  le  nom  de  mon  Dieu,  qui  a  eu  soin  de  nous,  lors- 
que nous  étions  errants  dans  un  pays  lointain.  Nous  voyons 
donc,  mes  frères,  que  Dieu  prend  un  soin  paternel  de  tout 
peuple,  en  quelque  pays  qu'il  soit  ;  il  prend  en  considération 
son  peuple ,  et  ses  entrailles  de  miséricorde  sont  sur  toute 
la  terre.  En  cela  est  donc  ma  joie  et  ma  profonde  reconnais- 
sance; et  je  rendrai  grâces  à  mon  Dieu,  à  toujours.  Amen. 


CHAPITRE  XV. 

^  Maintenant  il  arriva  que,  guand  ces  Lamanites,  venus 
pour  combattre  les  Néphites,  virent  que,  malgré  tous  leurs 
efforts,  ils  ne  pouvaient  les  détruire ,  ils  revinrent  au  pays 
de  Néphi.  Et  les  Amlicites  étaient  furieux  d'avoir  perau 
tant  de  monde.  Et  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  s'en  venger 
sur  les  Néphites ,  ils  se  mirent  à  exciter  la  colère  du  peuple 
contre  leurs  frères,  les  Anti-Néphi-Léhi  ;  et  ils  recommen- 
cèrent à  vouloir  les  détruire.  Mais  ce  peuple  refusa  encore 
de  prendre  ses  armes,  préférant  se  laisser  tuer  au  gré  de 
ses  ennemis.  Or,  quand  Ammon  et  ses  frères  virent  cette 
œuvre  d'extermination  de  ceux  qu'ils  aimaient  tant,  et  de 
ceux  qui  les  avaient  tant  aimés,  car  ceux-ci  les  avaient  trai- 
'  tés  comme  s'ils  eussent  été  des  anges  envoyés  par  Dieu 
pour  les  sauver  de  la  perdition  éternelle  ;  quand,  donc,  Am- 
mon et  ses  frères  virent  cette  grande  œuvre,  ils  furent  tou- 
chés de  compassion,  et  dirent  au  roi  :  Rassemblons  ce  peuple 
du  Seigneur,  et  allons  au  pays  de  Zarahemla,  chez  nos  frères 
les  Néphites  ;  sauvons-nous  des  mains  de  nos  ennemis^  a^n 
de  n'en  pas  être  exterminés.  Le  roi  leur  répondit  :  Mais  les 
Néphites  nous  tueront,  pour  avoir  commis  envers  eux  tant 
de  meurtres  et  d'offenses.  Ammon  répliqua  :  J'irai  m'en- 
quérir  au  Seigneur  ;  et,  s'il  nous  dit  d'aller  chez  nos  frères, 
irez-vous?  Et  le  ro  ilui  dit  :  Oui;  si  le  Seigneur  nous  dit  : 
Allez,  nous  irons  chez  nos  frères,  et  nous  serons  leurs  es- 
claves jusqu'à  ce  que  nous  ayons  réparé  les  meurtres  et  les 
offenses  que  nous  avons  commis  contre  eux.  A  quoi  Ammon 
répondit  :  Mais  la  loi  de  nos  frères,  qui  fut  établie  par  mon 
père ,  défend  l'esclavage  parmi  nous.  Allons ,  et  mettons- 
nous  à  la  merci  de  nos  frères.  Alors  le  roi  lui  dit  :  Deman- 
dez au  Seigneur  ;  et ,  s'il  nous  dit  d'aller,  nous  irons  ;  au- 
trement, nous  périrons  dans  le  pays. 

2  Ammon  fut  donc  demander  au  Seigneur,  et  le  Seigneur 
lui  dit  :  Emmène  ce  peuple  de  ce  pays  pour  qu'il  ne  périsse 
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pas  ;  car  Satan  a  un  grand  pouvoir  sur  le  cœur  des  Amlici- 
tes  qui  sont  à  exciter  les  Lamanites  à  la  colère  contre  leurs 
frères,  afin  qu'ils  les  tuent;  c'est  pourquoi,  sortez  de  ce 
pays;  et  bénie  sera  la  génération  actuelle  de  ce  peuple,  ({ue 
je  conserverai. 

3  Âmmon  retourna  au  roi,  auquel  il  rapporta  tout  ce  que 
le  Seigneur  lui  avait  annoncé.  Et  ils  rassemblèrent  tout  leur 
peuple ,  tout  le  peuple  du  Seigneur,  et  quittant  le  pays  avec 
leurs  troupeaux,  ils  gagnèrent  le  désert  qui  sépare  le  pays 
de  Néphi  du  pays  de  Zarabemla,  et  arrivèrent  sur  les  bords 
du  pays. 

4  Alors  Ammon  leur  dit  :  Moi  et  mes  frères,  nous  entre- 
rons dans  le  pays  de  Zarabemla,  pendant  que  vous  resterez 
ici  à  attendre  notre  retour.  Nous  sonderons  le  cœur  de  nos 
frères,  pour  savoir  s'ils  veulent  que  vous  entriez  chez  eux. 

5  Et  comme  Ammon  pénétrait  dans  le  pays,  lui  et  ses 
frères  firent  la  rencontre  d'Alma,  au  lieu  dont  nous  avons 
déjà  parlé  :  et  ce  fut,  en  vérité,  Toccasion  d'une  grande  joie. 
Et  celle  d' Ammon  fut  si  grande ,  qu'il  en  fut  ravi  dans  la 


vrai  pénitent^  et  celui  qui  recherche  le  bonheur  en  toute 
humilité.  La  joie  d'Alma,  en  revoyant  ses  frères,  fut  aussi 
très  grande  ^  de  même  que  celle  d'Aaron ,  d'Omner  et 
d'Himni,  mais  elle  n'était  pas  telle  qu'elle  leur  enlevât  toute 
force. 

6  Et  Aima  conduisit  ses  frères  au  pays  de  Zarabemla;  il 
les  reçut  dans  sa  propre  maison.  Ils  allèrent  au  juge  en  chef 
et  lui  racontèrent  tout  ce  qui  leur  était  arrivé  dans  le  pays 
de  Néphi,  parmi  leurs  frères,  les  Lamanites. 

7  Alors  le  Grand-Juge  envoya  une  proclamation  à  son 
peuple,  dans  tout  le  pays,  pour  avoir  sa  voix  touchant  l'ad- 
mission de  leurs  frères,  les  Anti-Néphi-Léhi.  Et  la  voix  du 
peuple  fut  telle  :  Nous  leur  donnerons  la  terre  de  Jershon. 
à  l'est  près  de  la  mer,  joignant  le  pays  Abondance,  au  sua 
de  ce  dernier  pays ,  et  nous  la  leur  donnerons  pour  héri- 
tage. Nous  placerons  une  armée  entre  la  terre  cfe  Jershon 
et  le  pays  de  Néphi,  afin  d'y  protéger  nos  frères,  car  n^us 
connaissons  leurs  scrupules  à  prendre  les  armes  contre 
leurs  frères,  dans  la  crainte  de  pécher;  scrupules  qui  leur 
sont  venus  du  grand  nombre  de  leurs  meurtres  et  de  leurs 
péchés  abominables.  En  faisant  cela  pour  nos  frères,  nous 
les  préserverons  de  leurs  ennemis,  et,  en  échange,  ils  nous 
donneront  une  partie  de  leurs  récoltes  pour  nous  aider  à 
maintenir  nos  armées. 
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8  Ammon,  après  avoir  entendu  ces  choses,  revint  trou- 
ver, accompagné  d'Alma,  le  peuple  d'Anti-Néphi-Léhi,  qui 
était  campé  dans  le  désert  ;  et  leur  en  donna  connaissance. 
Puis,  Aima  leur  raconta  sa  conversion,  ainsi  que  celle  d'Am- 
mon,  d'Aaron  et  de  ses  frères.  Ce  fut  pour  eux  un  grand 
sujet  de  joie.  Après  quoi,  ils  partirent  pour  la  terre  de  Jer- 
shon ,  et  en  prirent  possession  ;  et  les  Néphites  les  appe- 
lèrent le  peuple  d'Ammon,  nom  par  lequel  ils  furent  désor- 
mais distingués.  Et  ils  s'unirent  au  peuple  de  Néphi ,  et 
furent ,  comme  eux ,  comptés  au  nombre  des  membres  de 
l'Eglise  de  Dieu.  Et,  comme  eux,  ils  se  montrèrent  zélés 
envers  Dieu  et  envers  les  hommes,  car  ils  étaient  parfaite- 
ment honnêtes  et  justes  en  toutes  choses  ;  et  ils  furent  iné- 
branlables, même  jusqu'à  la  fin,  dans  leur  foi  en  Christ. 
Us  avaient  en  horreur  l'effusion  du  sang  de  leurs  frères, 
et  jamais  on  ne  put  leur  persuader  de  prendre  les  armes 
contre  eux.  Jamais  ils  ne  regardèrent  la  mort  avec  terreur, 
tant  ils  avaient  d'espérance  et  de  foi  dans  le  Christ  et  la 
résurrection.  Aussi ,  la  mort  étaitrclle  sans  aiguillon  pour 
eux,  le  Christ  en  ayant  eu  la  victoire.  C'est  pour  cela 
qu'ils  étaient  disposés  à  souffrir,  de  leurs  frères,  la  mort  la 
plus  pénible  et  la  plus  aff^reuse,  plutôt  que  de  prendre  l'épée 
ou  le  cimeterre  pour  les  en  frapper.  C'est  ainsi  qu'on  les 
voyait  un  peuple  zélé ,  bien-aimé  et  hautement  favorisé  de 
Dieu. 

9  Et  après  que  le  peuple  d'Ammon  se  fut  établi  au  pays 
de  Jershon,  et  qu'il  y  eut  organisé  une  Eglise,  sous  la  pro- 
tection des  armées  des  Néphites  placées  à  l'entour  du  pays 
de  Jershon^Bt  sur  les  bords  du  pays  de  Zarahemla,  il  arriva 
que  les  armées  Lamanites  avaient  poursuivi  leurs  frères  dans 
le  désert.  11  y  eut  une  bataille  épouvantable,  telle  qu'on  n'en 
vit  jamais  de  pareille  dans  le  pays,  parmi  tout  le  peuple,  de- 
puis le  temps  où  Léhi  quitta  Jérusalem.  Des  dizaines  de 
mille  de  Lamanites  y  furent  tués  et  dispersés.  Il  fut  aussi 
fait  un  grand  carnage  du  peuple  de  Néphi  ;  toutefois ,  les 
Lamanites  furent  culbutés  et  chassés,  et  le  peuple  de  Néphi 
put  revenir  en  son  pays.  Mais  ce  fut  un  temps  de  deuil  et 
de  lamentations  parmi  tout  le  peuple  de  Néphi  :  les  cris  des 
veiTves  pleurant  leurs  maris,  les  pères  leurs  fils,  les  filles 
leurs  frères,  le  frère  le  père  ;  partout  retentissaient  des  cris 
de  désolation  pour  les  parents  morts.  C'était  un  vrai  temps 
de  deuil,  temps  solennel  déjeunes  et  de  prières.  Ainsi  finit 
la  quinzième  année  du  règne  des  juees  sur  le  peuple  de 
Néphi.  Et  tel  est  le  récit  d'Ammon  et  de  ses  frères  ;  tels  lu- 
rent leurs  voyages  dans  le  pays  de  Néphi,  leurs  souffrances, 
leurs  maux,  leurs  afflictions,  leur  joie  inexprimable ,  la  ré 
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ception  et  la  sûreté  des  frères  dans  le  pays  de  Jershon.  £t 
maintenant,  puisse  le  Seigneur,  le  Rédempteur  du  genre 
humain,  bénir  leurs  âmes  à  l'éternité. 

40  Tel  est  le  récit  des  guerres  et  des  dissensions  parmi 
les  Néphites,  et  aussi  des  guerres  entre  les  Néphites  et, les 
Lamanites  *  et  ainsi  finit  la  quinzième  année  du  règne  des 
juges.  Et  de  la  première  à  la  quinzième,  bien  des  milliers 
d'hommes  périrent^  des  scènes  affreuses  d'effusion  de  sang 
eurent  lieu;  bien  des  milliers  furent  ensevelis  dans  la  terre, 
pendant  que  les  corps  de  milliers  d'autres ,  entassés  en 
monceaux  sur  sa  surface ,  tombent  en  poussière  ;  et  beau- 
coup de  milliers  d'autres  pleurent  la  perte  de  leurs  parents, 
craignant,  selon  la  parole  du  Seigneur,  de  les  voir  en- 
gloutis dans  un  état  de  misères  sans  fin  ;  pendant  que  des 
milliers  d'autres  pleurent,  à  la  vérité,  la  perte  de  leurs  pa- 
rents, mais  ils  se  réjouissent,  tressaillant  de  joie,  d'espoir, 
et  même  en  ont  la  connaissance,  d'après  la  promesse  qu'en 
a  faite  le  Seigneur,  qu'ils  sont  exaltés  à  la  main  droite  de 
Dieu,  dans  un  état  de  bonheur  éternel. 

1 1  Nous  voyons,  ainsi,  combien  est  grande  l'inégalité  de 
l'homme ,  par  le  péché ,  la  transgression ,  et  le  pouvoir  du 
diable ,  qui  surprend  le  cœur  des  hommes  par  la  trame  de 
ses  plans  artificieux.  Nous  voyons  encore  la  nécessité  pour 
l'homme  de  travailler  sans  relâche  et  en  toute  diligence  à  la 
vigne  du  Seigneur.  Nous  voyons,  enfin ,  la  grande  source 
de  deuil  et  de  joie  ;  deuil,  à  cause  de  la  mort  et  de  la  des- 
truction parmi  les  hommes,  et  joie,  à  cause  de  la  lumière  du 
Christ  qui  donne  la  vie.  Oh!  aue  je  voudrais  être  un  ange! 

Sue  je  voudrais  satisfaire  le  oésir  de  mon  cœur,  d'aller  et 
e  parler  avec  la  trompette  de  Dieu ,  avec  une  voix  à  taire 
trembler  la  terre,  criant  le  repentir  à  tout  peuple!  Oui,  je 
déclarerais  à  tout  homme ,  comme  avec  une  voix  de  ton- 
nerre, le  repentir  et  le  plan  de  la  rédemption,  pour  qu'il 
ait  à  se  repentir  et  à  venir  à  notre  Dieu,  pour  qu'il  n'y  ait 
plus  de  douleurs  sur  la  surface  de  la  terre.  Mais  voici,  je  ne 
suis  qu'un  homme ,  et  je  pèche  dans  mon  désir  même,  car 
je  devrais  me  contenter  des  choses  que  le  Seigneur  m'a  as- 
signées. Je  ne  devrais  point  exciter  mes  désirs  contre  les 
décrets  immuables  d'un  Dieu  juste.  Ne  sais-je  pas  qu'il  ac- 
corde aux  hommes,  selon  ce  qu'ils  désirent,  soit  ce  qui  con- 
duit à  la  mort,  soit  ce  qui  conduit  à  la  vie  ;  oui.  il  accorde 
aux  hommes,  selon  leur  volonté,  le  salut  ou  la  destruction  ; 
oui,  je  sais  que  tout  homme  a,  (levant  lui,  le  bien  et  le  mal. 
Celui  qui  ne  distingue  point  le  bien  du  mal  n'est  point  blâ- 
mable ,  mais  celui  qui  connaît  ce  qui  est  bien  et  ce  qui  est 
mal,  à  celui-là  il  est  donné,  selon  ce  qu'il  désire,  selon  qu'il 
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désire  le  bien  ou  le  mal,  la  vie  ou  la  mort,  la  joie  de  la  con- 
science ou  son  remords. 

1 2  Puisque  je  sais  ces  choses,  pourquoi  désirerais-je  plus 
que  d'accomplir  l'œuvre  à  laquelle  je  suis  appelé  ?  Pourquoi 
désirerais-je  être  un  ange  pour  parler  à  tous  les  bouts  de 
la  terre  P  Le  Seigneur  n'accorde-t-il  pas  à  toutes  Içs  nations 
des  hommes  de  la  même  nation  et  de  la  même  langue  pour 
enseigner  sa  parole  ?  Oui ,  ne  leur  donne-t-il  pas  dans  sa 
sagesse  tout  ce  qu'il  voit  leur  être  convenable  ?  C'est  pour- 
quoi, le  Seigneur  conseille,  dans  sa  sagesse,  ce  qui  est  juste 
et  vrai.  Je  sais  ce  que  le  Seigneur  m'a  commandé,  et  je  m'en 
glorifie,  sans  tirer  vanité  de  moi-même  ;  je  me  glorifie  dans 
ce  que  le  Seigneur  m'a  commandé.  Oui,  et  voici  ma  gloire, 
que,  peut-être,  je  serai  dans  les  mains  de  Dieu,  un  instru- 
ment pour  amener  quelque  âme  au  repentir  ;  c'est  là  ma  joie. 
Quand  je  vois  beaucoup  de  mes  frères  portés  au  vrai  repen- 
tir, venant  au  Seigneur,  leur  Dieu,  mon  àme  alors  est  rem- 
plie d'allégresse,  et  je  me  souviens  de  ce  que  le  Seigneur  a 
fait  pour  moi  :  qu'il  a  exaucé  mes  prières ,  qu'il  m'a  tendu 
le  bras  de  sa  miséricorde.  Je  me  souviens  aussi  de  la  cap- 
tivité de  mes  pères ,  que  le  Seigneur  a  délivrés  de  l'escla- 
vage, et  que  par  eux  il  a  établi  son  Eglise.  Oui,  c'est  le  Sei- 
eneur  Dieu,  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac,  le  Dieu  de 
Jacob,  qui  les  a  tirés  de  l'esclavage  ;  oui ,  je  me  suis  tou- 
jours souvenu  de  la  captivité  de  mes  pères,  et  ce  même  Dieu 
qui  les  a  délivrés  des  mains  des  Egyptiens,  a  délivré  nos 
frères  de  l'esclavage;  ce  même  Dieu  a  établi  son  Eglise 
parmi  eux;  c'est  aussi  ce  même  Dieu  qui  m'a  appelé,  d'un 
saint  appel  pour  prêcher  la  parole  à  ce  peuple ,  et  qui  m'a 
donné  les  succès  qui  me  remplissent  de  joie.  Mais,  ce  n'est 
pas  mon  seul  succès  qui  fait  ma  joie,  je  la  trouve  encore 
plus  dans  le  succès  de  mes  frères,  qui  sont  allés  au  pays  de 
Néphi.  Ils  ont  beaucoup  travaillé,  ils  ont  recueilli  de  nom- 
breux fruits,  et  combien  sera  grande  leur  récompense!  En 
ce  moment,  où  je  pense  au  succès  de  mes  frères,  mon  àme 
en  est  ravie  au  point  de  se  séparer  de  mon  corps ,  pour 
ainsi  dire,  si  grande  est  ma  joie. 

13  Maintenant,  puisse  Dieu  leur  accorder  de  s'asseoir 
dans  son  royaume,  avec  tous  ceux  qui  sont  le  fruit  de  leurs 
travauît.  pour  n'en  plus  sortir,  et  le  louer  à  toujours.  Et 
puisse  Dieu  accorder  qu'il  en  soit  ainsi,  selon  mesDaroles! 
Amen. 


i 
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CHAPITRE  XVI. 

4  Après  que  le  peuple  d'Ammon  se  fut  établi  dans  le 
pays  de  Jershon ,  après  que  les  Lamanites  en  furent  chas- 
sés, et  qu'on  eut  enterré  leurs  morts ,  si  nombreux  qu'on 
ue  les  comptait  pas,  ainsi  que  ceux  des  Néphites  ;  après 
avoir  passé  les  jours  de  jeûnes,  de  deuil  et  de  prières  (c'é- 
tait alors  dans  la  seizième  année  du  règne  des  juges  sur  le 
peuple  de  Néphi),  on  commença  à  jouir  d'une  paix  complète 
dans  tout  le  pays.  Le  peuple  gardait  les  commandements  de 
Dieu;  il  observait  strictement  les  ordonnances  de  Dieu  sui- 
vant la  loi  de  Moïse,  étant  enseigné  à  garder  la  loi  de  Moise 
jusqu'à  ce  qu'elle  fût  accomplie.  Le  peuple,  ainsi,  n'eut  au- 
cun trouble  pendant  la  seizième  année  du  règne  des  juges 
sur  le  peuple  de  Néphi. 

2  La  dix-septième  année  du  règne  des  juges  fut  aussi  une 
année  de  paix.  Mais  vers  la  fin,  un  homme  vint  au  pays  de 
Zarahemla,  qu'on  appelait  un  antechrist ,  préchant  au  peu- 
ple, contrairement  aux  prophéties  des  prophètes,  sur  l'avé- 
nemen(  du  Christ.  H  n'y  avait  point  de  lois  contre  la  croyance 
d'un  homme  :  car  il  était  expressément  contraire  aux  com- 
mandements de  Dieu  qu'il  y  eût  une  loi  qui  pesât  inégalement 
sur  les  hommes  ;  car  ainsi  disent  les  Ecritures  :  Choisis- 
sez-vous aujourd'hui  celui  que  vous  voulez  servir.  Mainte- 
nant quiconque  désirait  servir  Dieu^  il  en  avait  le  privilège  ; 
on  plutôt  s'il  croyait  en  Dieu,  il  avait  le  privilège  de  le  ser- 
vir ;  mais  s'il  n'y  croyait  point,  il  n'y  avait  point  de  loi  pour 
l'en  punir.  S'il  tuait,  il  était  puni  de  mort  ;  s'il  dérobait,  il 
en  était  puni  ;  s'il  pillait,  il  était  également  puni  ;  s'il  était 
adultère,  on  le  punissait;  tous  ces  crimes  étaient  punis  :  la 
loi  voulant  que  tout  homme  fut  jugé  selon  ses  crimes.  Mais 
il  n'y  avait  point  de  loi  contre  la  croyance  d'un  homme , 
et  les  hommes  n'étaient  punis  que  selon  leurs  crimes;  ainsi 
l'égalité  parmi  les  bommes  était  maintenue. 

3  Cet  antechrist ,  qui  se  nommait  Korihor  (et  la  loi  ne 
pouvait  l'atteindre),  commença  donc  à  prêcher  au  peuple  qu'il 
n'y  aurait  point  de  Christ.  Voici  ce  qu'il  disait  :  0  vous,  qu'on 
enchaîne  à  de  vaines  et  ridicules  espérances,  pourquoi  vous 
soumettre  à  de  telles  folies  P  Comment  êtes-vous  aans  l'at- 
tenté d'un  Christ  P  Peut-on  connaître  les  choses  à  venir? 
Ces  choses  que  vous  appelez  des  prophéties,  que  vous  dites 
vous  avoir  été  transmises  par  de  saints  prophètes,  je  vous 
dis  que  ce  sont  de  folles  traditions  de  vos  pères.  Comment 
savez-vous  qu'elles  sont  vraies  P  Sauriez-vous  connaître  ce 
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que  vous  n'avez  pas  vu  P  Vous  ne  pouvez  donc  pas  savoir 
s'il  y  aura  un  Christ.  Vous  jetez  vos  regards  dans  l'avenir, 
et  vous  dites  y  voir  la  rémission  de  vos  péchés.  Mais  ceci 
n'est  rien  autre  que  l'effet  d'un  esprit  malade  ;  et  ce  déran- 
gement d'esprit  vous  vient  de  la  tradition  de  vos  pères,  qui 
vous  a  conduit  à  croire  des  choses  qui  ne  sont  pas.  Et  il 
leur  prêchait  bien  d'autres  choses  pareilles,  disant  qu'il  ne 
peut  y  avoir  d'expiation  pour  les  péchés  des  hommes,  mais 
qu'il  arrivait  à  chaque  homme,  dans  sa  vie,  selon  qu'il  s'é- 
tait conduit  comme  créature  :  de  là,  chaque  homme  était 
heureux  en  raison  de  son  génie ,  chacun  domptant  en  rai- 
son de  ses  forces,  et  que  tout  ce  qu'un  homme  taisait  n'était 
pas  criminel.  H  leur  prêchait  ainsi,  amenant  à  lui  un  grand 
nombre  de  gens ,  les  enorgueillissant  dans  leur  méchan- 
ceté ;  entraînant  les  hommes  et  les  femmes  à  se  livrer  à 
l'impudicité,  finissant  par  dire  qu'après  la  mort  de  l'homme, 
il  n'y  a  plus  rien. 

4  Cet  homme  arriva  au  pays  de  Jershon  pour  y  prêcher 
ces  choses  au  peuple  d'Ammon,  qui  avait  été  jadis  Lamanite. 
Mais  ils  furent  plus  sages  que  n'avaient  été  beaucoup  de 
Néphites,  car  ils  se  saisirent  de  lui,  le  lièrent  et  le  menè- 
rent devant  Ammon,  qui  était  le  Grand-Prêtre  de  ce  peuple. 

5  Et  il  ordonna  qu'il  fut  emmené  hors  du  pays.  Alors  il 

Î)artit  pour  le  pays  de  Gidéon ,  où  il  se  mit  à  prêcher  éga- 
ement.  Mais  il  n'y  eut  pas  grand  succès ,  car  il  fut  pris , 
garrotté,  et  conduit  devant  le  Grand-Prêtre  et  le  Grand- Juge 
du  pays. 

6  Et  le  Grand-Prêtre  lui  dit  :  Pourquoi  pervertissez-vous 
les  voies  du  Seigneur  P  Pourquoi  enseignez-vous  à  ce  peu- 
ple, en  vue  d'interrompre  leur  joie,  qu'il  ne  viendra  point  de 
Christ  P  Pourquoi  parlez-vous  contre  toutes  les  prophéties 
des  saints  prophètes  P  Ce  G  rand-Prêtre  avait  nom  Giddonah. 
Korihor  lui  répondit  :  C'est  parce  que  je  n'enseigne  pas  les 
folles  traditions  de  vos  pères,  et  que  je  n'enseigne  pas  à  ce 
peuple  la  soumission  aux  folles  ordonnances  et  aux  trames 
des  anciens  prêtres  qui  cherchent  à  usurper  le  pouvoir  et 
l'autorité ,  pour  les  maintenir  dans  l'ignorance,  dans  l'hu- 
milité, afin  qu'ils  fléchissent  devant  leurs  paroles.  Vous 
dites  que  ce  peuple  est  libre,  moi  je  dis  qu'il  est  dans  l'es- 
clavage. Vous  dites  que  vos  anciennes  prophéties  sont 
vraies,  moi  je  dis  que  vous  ne  savez  pas  si  elles  sont  vraies. 
Vous  dites  que  ce  peuple  est  un  peuple  pécheur  et  déchu,  à 
cause  de  la  transgression  d'un  parent,  moi  je  vous  dis  qu'un 
enfant  n'est  pas  coupable  des  actes  de  ses  parents.  Vous 
dites  encore  que  le  Christ  viendra,  et  moi  je  vous  dis  que 
vous  ne  savez  pas  s'il  y  aura  un  Christ.  Et  vous  dites  qu'il 
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sera  mis  à  mort  pour  les  péchés  du  monde,  et  vous  entraî- 
nez ainsi  ce  peuple  dans  les  folles  traditions  de  vos  pères, 
pour  satisfaire  vos  propres  désirs;  vous  les  tenez,  pour 
linsi  dire,  en  état  dWlavage,  pour  vous  assouvir  des  tra- 
vaux de  leurs  mains ,  en  sorte  qu'ils  osent  à  peine  lever 
leurs  yeux ,  n'osant  pas  non  plus  jouir  de  leurs  droits  et 
privilèges;  oui,  ils  n'osent  pa^user  de  ce  qui  leur  est  pro- 
pre, de  crainte  d'offenser  leurs  prêtres,  qui  les  asservissent 
à  leur  volonté,  et  leur  font  croire,  à  l'aide  de  leurs  tradi- 
tions, de  leurs  chimères ,  de  leurs  visions  et  de  leurs  pré- 
tendus mystères,  que,  s'ils  ne  suivaient  pas  ce  qu'ils  disent, 
ils  offenseraient  quelque  être  inconnu  qu'ils  appellent  Dieu; 
un  être  qui  n'a  jamais  été  vu  ni  connu,  qui  n'a  jamais  été 
et  qui  ne  sera  jamais.  Quand  le  Grand-Prêtre  et  le  Grand- 
Juge  virent  l'endurcissement  de  son  cœur  et  ses  blasphèmes 
contre  Dieu ,  ils  ne  voulurent  point  lui  répondre  ;  mais  ils 
le  firent  lier  et  le  livrèrent  aux  mains  des  officiers ,  pour 
qu'il  fut  envoyé  au  pays  de  Zarahemla ,  pour  y  être  traduit 
devant  Aima  et  le  juge  en  chef,  gouverneur  de  tout  le 
pays. 

7  Amené  devant  Aima  et  le  juge  en  chef,  il  se  comporta 
de  la  même  manière  qu'il  avait  fait  au  pays  de  Gidéon,  blas- 
phémant, s'élevant  en  paroles  injurieuses  devant  Aima,  in- 
juriant les  prêtres  et  les  instructeurs^  et  les  accusant  d'en- 
trainer  le  peuple  dans  les  folles  traditions  de  leurs  pères, 
en  vue  de  se  gorger  des  travaux  du  peuple.  Alors  Aima  lui 
dit  :  Tu  sais  que  nous  ne  nous  gorgeons  point  des  travaux 
du  peuple,  car  depuis  le  commencement  du  règne  des  juges 
jusqu'à  ce  jour,  j'ai  travaillé  de  mes  propres  mains  pour  mon 
soutien,  malgré  mes  nombreux  voyages  dans  le  pays  pour* 
annoncer  la  parole  de  Dieu  à  mon  peuple.  Et  nonobstant 
mes  nombreux  travaux  dans  l'Eglise ,  je  n'ai  jamais  rien 
reçu,  pas  même  une  sénine.  Ainsi  en  est-il  de  mes  frères, 
si  ce  n'est  pour  le  siège  du  jugement ,  où  nous  avons  été 
payés  pour  notre  temps  selon  la  loi.  Donc ,  si  nous  ne  rece- 
vons rien  pour  nos  travaux  dans  l'Eglise ,  quel  profit  en  ti- 
rons-nous, si  ce  n'est  d'annoncer  la  vérité ,  et  de  nous  ré- 
jouir de  la  joie  de  nos  frères.  Pourquoi  dis-tu  donc  que  nous 
prêchons  à  ce  peuple  par  intérêt,  quand  tu  sais  toi-même 
que  nous  n'en  recevons  rien  ?  Et  crois-tu  que  nous  trom- 
pons le  peuple .  en  lui  annonçant  ce  qui  met  tant  de  joie 
dans  son  cœur  P  Et  Korihorlui  répondit  :  Oui.  Alors  Aima 
lui  demanda  :  Crois-tu  qu'il  y  a  un  Dieu  P  Et  il  répondit  : 
Non.  Alors  Aima  lui  fit  cette  question  :  Nieras-tu  encore 
qu'il  y  a  un  Dieu,  et  nieras-tu  le  Christ  aussi  P  Car  je  te 
le  déclare,  je  sais  qu'il  y  a  un  Dieu,  et  le  Christ  viendra. 


270  ALMA.  CH.   XYI. 

Quelle  preuve  as-tu  donc  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu ,  et  que 
le  Christ  ne  viendra  pas  ?  Je  te  dis  que  tu  n'en  as  aucune, 
si  ce  n'est  ta  parole  seule.  Mais  j'ai  toutes  choses  pour 
prouver  que  ce  que  j'enseigne  est  vrai  ;  et  toi  aussi  tu  as 
ce  même  témoignage  :  les  nieras-tu  P  Crois-tu  qu'elles  sont 
vraies  ?  Je  sais  que  tu  les  crois  ;  mais ,  possédé  par  l'esprit 
du  mensonge,  tu  repousses  l'esprit  de  Dieu,  de  sorte  qu'il 
ne  trouve  plus  de  place  en  toi.  Le  diable  te  domine,  et  il 
t'emporte  çà  et  là,  faisant  toutes  sortes  d'inventions  pour 

Serdre  les  enfants  de  Dieu.  Alors  Korihor  dit  à  Aima  : 
lontre-moi  un  signe  qui  me  donne  la  conviction  d'un  Dieu, 
qui  me  montre  son  pouvoir,  et  je  croirai  à  la  vérité  de  tes 
paroles.  A  quoi  Aima  répliqua  :  Mais  n'en  as-tu  pas  eu  assez 
de  signes;  veux-tu  donc  tenter  ton  DieuP  Tu  me  dis  de  te 
^  montrer  un  signe,  quand  tu  as  le  témoignage  de  tous  ceux- 
ci,  tes  frères,  et  celui  de  tous  les  saints  prophètes?  Les 
Ecritures  ne  sont-elles  pas  devant  toi  ;  oui.  et  toutes  choses 
démontrent  qu'il  y  a  un  Dieu;  oui,  même  la  terre,  et  toutes 
les  choses  qui  sont  à  sa  surface,  et  son  mouvement,  et  tou- 
tes les  planètes  qui  se  meuvent  dans  leurs  marches  régu- 
lières :  tous  témoins  de  l'existence  d'un  suprême  créateur. 
Et,  malgré  cela,  tu  t'en  vas  çà  et  là,  pervertissant  les  cœurs 
de  ce  peuple ,  lui  déclarant  qu'il  n*y  a  pas  de  Dieu.  Nieras- 
tu  encore  tous  ces  témoignages  P  Et  il  disait  :  Oui,  je  nierai, 
à  moins  que  tu  ne  me  montres  un  signe. 

8  Aima  lui  dit  :  Je  suis  affligé  de  l  endurcissement  de  ton 
cœur.  Résister  encore  à  l'esprit  de  vérité,  c'est  vouloir  la 
perdition  de  ton  âme.  Mais  il  vaut  mieux  que  ton  àme  soit 
perdue,  que  de  causer,  par  tes  paroles  pleines  de  flatteries 
et  de  mensonges,  la  perdition  d  un  grand  nombre  d'autres. 
C'est  pourquoi,  si  tu  nies  encore.  Dieu  te  frappera;  tu  de- 
viendras muet,  afin  que,  n'ouvrant  plus  la  bouche,  tu  ne 
puisses  plus  tromper  ce  peuple.  A  quoi  Korihor  répliqua  : 
Je  ne  nie  pas  l'existence  a'un  Dieu,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
V  en  ait  un  ;  et  j'ajoute  que  vous  ne  savez  pas  qu'il  y  ait  un 
Dieu;  et  à  moins  de  m'en  donner  un  signe,  je  ne  le  croirai 
point.  A  cela  Aima  lui  dit  :  Voici  le  signe  que  je  te  donne  ; 
c'est  que  tu  deviendras  muet  à  ma  parole.  Et  je  dis  au  nom 
de  Dieu  :  Sois  muet;  tu  n'as  plus  la  faculté  de  parler.  Et 
aussitôt  que  Aima  eut  prononce  ces  paroles,  Korihor  devint 
muet,  et  n'eut  plus  la  faculté  de  parler,  d'après  ce  qu'avait 
dit  Aima.  Et  quand  le  Grand-Juge  vit  cela,  il  écrivit  ces  mots 
à  Korihor  :  Es-tu  maintenant  convaincu  de  la  puissance  de 
Dieu  P  Sur  qui  donc  as-tu  voulu  que  Aima  opérât  un  signe  P 
As-tu  voulu  qu'il  affligeât  d'autres  personnes  pour  te  mon- 
trer un  signe  P  Voici  qu  il  t'a  montré  un  signe  ;  disputeras 
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tu  davantage  P  Korihor  étendit  sa  main  et  écrivit  ces  mots  : 
Je  sais  que  je  suis  muet,  et  crue  je  ne  puis  parler.  Je  sais  qu'il 
n'y  avait  que  la  puissance  de  Dieu  qui  pût  ainsi  m'affliger  ; 
oui ,  et  je  savais  aussi  qu'il  y  avait  un  Dieu.  Mais  le  diable 
m'a  trompé.  11  m'est  apparu  sous  la  forme  d'un  ange,  et  il 
m'a  dit  :  Va,  et  réforme  ce  peuple  qui  s'est  égaré  en  sui- 
vant un  Dieu  inconnu.  11  ajouta  :  11  nW  a  point  de  Dieu;  et 
il  m'enseigna  ce  que  j'aurais  à  dire.  Et  ce  sont  ses  paroles 
que  j'ai  enseignées,  et  je  les  ai  enseignées  sachant  qu'elles 
plaisaient  à  Tesprit  charnel;  et  je  les  enseignais  avec  tant 
de  succès,  que  j'en  vins  à  croire  qu'elles  étaient  vraies  ;  et 
c'est  pour  cela  que,  luttant  contre  la  vérité,  je  me  suis  at- 
tiré cette  malédiction  sévère.  Après  avoir  dit  cela ,  il  im- 
plora Aima  de  prier  Dieu  pour  que  cette  malédiction  lui  fût 
ôtée.  Mais  Aima  lui  répondit  :  Si  cette  malédiction  t'était 
ôtée,  tu  entraînerais  de  nouveau  les  cœurs  du  peuple;  mais 
qu'il  soit  fait  selon  la  volonté  du  Seigneur. 

9  La  malédiction  ne  cessa  donc  pas  d'affliger  Korihor  ; 
on  le  mit  dehors,  et  il  alla  de  maison  en  maison  mendier  son 
pain.  Maintenant 2  on  publia  partout  dans  le  pays  ce  qui 
était  arrivé  à  Korihor.  Et  le  juge  en  chef  envoya  au  peuple 
une  proclamation,  annonçant  à  ceux  qui  avaient  cru  aux  pa- 
roles de  Korihor  de  se  repentir  au  plus  tôt,  dans  la  crainte 
qu'un  même  jugement  ne  tombât  sur  eux. 

10  Et  tous,  convaincus  de  la  perversité  de  Korihor,  se 
convertirent  au  Seigneur  ;  et  l'iniquité  de  la  doctrine  de  Ko- 
rihor cessa. 

14  Jl  allait  de  maison  en  maison,  mendiant  son  pain. 
Gomme  il  était  parmi  le  peuple  des  Zoramites,  ainsi  appelé 
du  nom  de  Zoram,  qui  s'était  séparé  des  Néphites,  il  fut  ren- 
versé, foulé  aux  pieds,  et  il  en  mourut.  Ainsi,  nous  voyons 
comment  finit  celui  qui  pervertit  la  voie  du  Seigneur.  Nous 
voyons  aussi  que  Satan  ne  peut  soutenir  ses  enmnts  au  der- 
nier moment,  mais  qu'il  les  entraîne  subitement  dans  Tenfer. 

12  Après  la  mort  de  Korihor.  Aima  apprit  que  les  Zora- 
mites pervertissaient  les  voies  au  Seigneur,  et  que  Zoram, 
leur  chef,  détournait  le  cœur  du  peuple,  lui  faisant  adorer 
des  idoles  muettes ,  et  l'entraînant  à  toutes  sortes  d'autres 
choses  vaines.  Et  son  cœur  en  fut  abattu.  L'iniquité  de  ce 
peuple  fut  pour  lui  un  grand  sujet  de  douleur,  s'affligeant 
de  voir  les  Zoramites  séparés  des  Néphites.  Les  Zoramites 
venaient  de  se  rassembler  à  Antionum .  ville  située  à  l'est 
du  pays  de  Zarahemla,  peu  éloigné  des  bords  de  la  mer.  au 
sud  du  pays  de  Jershon ,  bordant  aussi  le  désert  du  Sud, 
qui  était  plein  de  Lamanites.  Les  Néphites  craignaient  beau- 
coup de  voir  les  Zoramites  entrer  en  relation  avec  les  La- 
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manites  :  ce  qui  pouvait  causer  de  grandes  pertes  aux  Né- 
phites.  Et  comme  la  prédication  de  la  parole  avait  la  puis- 
sance de  conduire  le  peuple  à  la  justice,  oui,  elle  était  plus 
puissante  sur  l'esprit  du  peuple  que  l'épée  ou  arme  quelcon- 
que, Aima  pensa  qu'il  était  expédient  d'essayer  la  vertu  de 
la  parole  de  Dieu.  C'est  pourquoi,  il  prit  avec  lui  Âmmon, 
Âaron  et  Omner .  laissant  Uimni  à  TËglise  de  Zarahemla/ 
Il  prit  aussi  Amuieck  et  Zeezrom,  qui  étaient  à  Méleck,  ainsi 
que  deux  de  ses  fils,  Shiblon  et  Gorianton ,  laissant  seule- 
ment l'aîné  qui  se  nommait  Hélaman.  Et  ce  sont  là  tous  ceux 
avec  qui  il  alla  chez  les  Zoramites,  pour  leur  prêcher  la  pa- 
role. 

43  Les  Zoramites  étaient  des  dissidents  des  Néphites.  La 
parole  de  Dieu  leur  avait  donc  été  préchée,  mais  ils  étaient 
tombés  dans  de  graves  erreurs  :  ils  ne  voulaient  point  gar- 
der les  commandements  de  Dieu^  ni  ses  statuts,  qu'ordon- 
nait la  loi  de  Moïse  ;  ils  ne  voulaient  point  non  plus  obser- 
ver les  ordonnances  de  l'Eglise ,  comme  d'être  exacts  à 
prier  et  à  supplier  Dieu  chaque  jour,  afin  de  ne  point  suc- 
comber à  la  tentation  ;  enfin,  ils  pervertissaient  les  voies  du 
Seigneur  en  beaucoup  de  choses.  C'est  pour  cela  qu'Aima 
et  ses  frères  allèrent  dans  le  pays  leur  prêcher  la  parole. 

4  4  Mais  à  leur  grande  surprise  ils  trouvèrent,  en  arrivant, 
que  les  Zoramites  avaient  construit  des  synagogues,  et  qu'ils 
s'y  rassemblaient  un  jour  de  la  semaine,  quils  appelaient  le 
jour  du  Seigneur.  Ils  professaient  un  culte  que  ni  Aima  ni 
ses  frères  n  avaient  jamais  connu.  Ils  avaient  élevé  une  place 
dans  le  centre  de  leurs  synagogues,  qui  dominait  la  tête  des 
auditeurs ,  et  dont  le  sommet  ne  pouvait  recevoir  qu'une 
seule  personne,  debout.  Et  quiconque  voulait  adorer,  il  fal- 
lait qu'il  y  allât  et  se  tint  sur  le  sommet  ;  puis,  il  étendait 
ses  mains  vers  le  ciel,  criant  à  haute  voix,  disant  :  Saint, 
saint  Dieu,  nous  croyons  que  tu  es  Dieu,  et  nous  croyons 
que  tu  es  saint,  que  tu  étais  un  esprit^  que  tu  es  un  esprit, 
et  que  tu  seras  un  esprit  à  tout  jamais.  Saint  Dieu ,  nous 
croyons  que  tu  nous  as  séparés  de  nos  frères  ;  et  nous  ne 
croyons  pas  aux  traditions  de  nos  frères,  qu'ils  tiennent  de 
la  puérilité  de  leurs  pères,  mais  nous  croyons  que  tu  nous 
as  élus  pour  être  tes  saints  enfants;  et  aussi,  tu  nous  as  fait 
connaître  qu'il  n'y  aura  point  de  Christ,  mais  que  tu  es 
le  même,  hier,  aujourd'hui  et  à  l'éternité;  tu  nous  as  élus 
pour  être  sauvés,  tandis  que  tous  ceux  qui  nous  entourent 
sont  élus  pour  être  réprouvés  dans  ta  colère,  pour  être  jetés 
dans  l'enfer.  C'est  pourquoi,  ô  Seigneur,  nous  rendons 
grâces  à  ta  sainteté  ;  nous  te  remercions  de  nous  avoir  élus 
pour  que  nous  ne  nous  égarions  point  dans  les  folles  tra- 
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ditions  de  nos  frères,  cpii  les  enchaînent  à  croire  à  Christ, 
et  porte  leurs  cœurs  à  s'éloigner  de  toi,  notre  Dieu.  Et  de 
plus,  nous  te  remercions,  ô  Dieu,  de  nous  avoir  fait  un  peu- 
pie  choisi  et  saint.  Âmen. 

15  Quand  Aima,  ses  frères  et  ses  fils  eurent  entendu  ces 
prières,  ils  en  furent  étonnés  au  delà  de  toute  mesure  ;  car, 
chaque  homme  montait  et  offrait  la  même  prière.  Cette  place 
était  appelée  Rameumpton,  qui,  interprète,  signifie  la  sainte 
chaire.  C'est  de  cette  chaire  qu'ils  offraient  à  leur  Dieu  la 
même  prière,  le  remerciant  d'avoir  été  choisis  de  lui,  de  les 
conserver  en  dehors  des  traditions  égarées  de  leurs  frères, 
et  de  les  préserver  de  croire  à  des  choses  à  venir,  dont  ils 
ne  savaient  rien. 

4  6  Et  lorsque  le  peuple  avait  ainsi  offert  des  remercî- 
ments,  il  s'en  retournait  à  sa  maison,  sans  plus  s'occuper 
de  leur  Dieu,  si  ce  n'est  quand^  réuni  de  nouveau  à  la  sainte 
chaire,  il  offrait  encore  ces  mêmes  remercîments.  Alma^  en 
voyant  cela,  fut  gravement  affecté,  car  il  reconnut  en  lui  un 
peuple  criminel  et  pervers,  dont  le  cœur  était  placé  dans 
l'or,  dans  l'argent,  et  dans  les  richesses  ;  de  plus,  très  exalté 
en  vanterie  et  en  orgueil.  Alors  il  cria  vers  le  ciel,  disant  : 
0  Seigneur,  combien  de  temps  souffrirez-vous  que  vos  ser- 
viteurs demeurent  ici-bas  en  corps  et  en  chair,  pour  y  voir 
de  si  grossières  iniquités  parmi  les  enfants  des  hommes.  Ils 
vous  implorent,  ô  Dieu,  et  leurs  cœurs  sont  engloutis  dans 
l'orgueil.  Ils  vous  prient  des  lèvres ,  ô  Dieu  »  tandis  que , 
dans  ce  même  orgueil,  ils  ne  sont  enfiés  que  des  vanités  du 
monde.  Leurs  vêtements  somptueux,  leurs  anneaux,  leurs 
bracelets ,  leurs  ornements  d'or,  toutes  les  choses  dont  ils 
se  parent,  sont  leurs  seules  affections.  Cependant  ils  crient, 
ô  Dieu,  et  te  disent  :  Nous  te  rendons  grâces  de  nous  avoir 
choisis,  quand  les  autres  périront.  Oui,  et  ils  disent  que  tu 
leur  as  déclaré  qu'il  n'y  aurait  point  de  Christ.  0  Seigneur 
Dieu,  combien  de  temps  souffrirez-vous  que  de  telles  ini- 
quités abominables  continuent  au  milieu  de  ce  peuple  P  0 
âeigneur,  accordez-moi  la  force  de  supporter  mes  infirmi- 
tés, car  je  suis  infirme,  et  de  telles  iniquités  abîment  mon 
àme.  Elle  en  est  accablée  de  douleur  ;  veuillez  la  consoler 
en  Christ.  Accordez-moi  la  force,  ô  Seigneur,  d'endurer 
patiemment  ces  afflictions,  que  les  iniquités  de  ce  peuple 
vont  faire  tomber  sur  moi.  Consolez  mon  âme,  en  me  don- 
nant, à  moi  et  à  mes  frères,  mes  collaborateurs  dans  le  bien, 
le  succès  de  notre  œuvre:  donnez-le  à  Ammon,  à  Aaron,  à 
Omner,  à  Amuleck,  à  Zeezrom,  ainsi  qu'à  mes  deux  fils. 
Consolez-les,  ô  Seigneur,  consolez  leur  âme  en  Christ.  A 
eux,  aussi,  accordez-leur  la  force  d'endurer  les  afflictions 
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que  vont  leur  causer  les  iniquités  de  ce  peuple.  Donnez- 
nous  le  succès  de  le  ramener  à  vous,  en  Christ.  Leurs  âmes 
sont  précieuses,  ô  Seigneur,  et  beaucoup  d'entre  eux  sont 
nos  frères  ;  donnez-nous  donc  le  pouvoir  et  la  sagesse  de 
vous  les  ramener. 

17  Après  avoir  dit  ces  choses,  Aima  imposa  ses  mains 
sur  tous  ceux  qui  raccompagnaient.  Et  ils  furent  remplis 
du  Saint-Esprit.  Puis,  ils  se  séparèrent,  sans  souci  d'avoir 
à  manger,  à  boire,  et  de  savoir  comment  se  vêtir.  Et  le  Sei- 
gneur pourvut  à  ce  qu'ils  ne  souffrissent  ni  de  la  faim ,  ni 
de  la  soif;  et  ils  n'eurent  aucune  affliction  qui  ne  fût  aus- 
sitôt engloutie  dans  leur  joie  en  Christ.  Et  ceci  fut  accordé 
à  la  prière  d'Alma,  qui  avait  prié  avec  foi. 

18  Ils  allèrent,  et  commencèrent  à  prêcher  au  peuple  la 
parole  de  Dieu,  entrant  dans  leurs  synagogues,  dans  leurs 
maisons ,  leur  préchant  la  parole  même  au  milieu  des  rues. 
Et ,  par  leurs  travaux ,  ils  eurent  quelques  succès  dans  la 
classe  pauvre  du  peuple.  Ces  gens  avaient  été  chassés  des 
synagogues  à  cause  de  la  grossièreté  de  leurs  vêtements, 
et  il  ne  leur  était  point  permis  d'y  entrer  pour  adorer  Dieu, 
étant  regardés  comme  des  malpropres ,  parce  qu'ils  étaient 
pauvres;  oui,  ils  étaient  considérés  par  leurs  frères  comme 
l'écume,  et  ils  étaient  pauvres  quant  aux  biens  du  monde; 
et  aussi  étaient-ils  les  pauvres  d'esprit. 

1 9  Comme  Aima  était  un  jour  sur  la  colline  Onidah ,  à 
prêcher  et  à  enseigner  le  peuple,  il  y  vint  une  grande  mul- 
titude de  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  ces  pauvres 
d'esprit ,  pauvres  parce  qu'ils  étaient  privés  des  biens  de 
ce  monde.  L'un  d'eux,  plus  hardi,  lui  dit  :  Que  doivent  faire 
mes  frères,  qui  sont  méprisés  des  hommes,  à  cause  de  leur 
pauvreté  et  qui  le  sont  plus  particulièrement  des  prêtres , 
qui  nous  chassent  de  nos  synagogues,  que  nous  avons  bâ- 
ties de  nos  propres  mains,  ils  nous  en  chassent  parce  que 
nous  sommes  très  pauvres ,  et  nous  n'avons  aucun  lieu  où 
nous  puissions  adorer  notre  Dieu.  Or,  que  nous  faut- il 
fa jre  P  Alors,  Aima ,  se  tournant  à  lui  aussitôt ,  le  regarda 
avec  joie.  Il  était  visible  que  les  afflictions  les  avaient  ren- 
dus humbles  et  disposés  à  écouter  la  parole.  Aussi,  ne  parla- 
t-il  plus  à  l'autre  multitude,  et  regardant  ceux  qui  sem- 
blaient de  vrais  pénitents,  il  leur  dit  :  Je  vois  que  vous  êtes 
humbles  de  cœur  ;  et  s'il  en  est  ainsi  vous  êtes  bénis.  Votre 
frère  a  dit  :  Que  devons-nous  faire  P  nous  qui  sommes  chas- 
sés de  nos  synagogues,  désormais  sans  lieu  pour  adorer 
notre  Dieu  P  Mais ,  je  vous  le  demande ,  supposeriez-vous 
que  vous  ne  puissiez  adorer  votre  Dieu  que  dans  vos  syna- 
gogues? Je  vous  le  demande  encore  :  supposez-vous  qu'il  ne 
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faille  adorer  Dieu  qu'une  seule  fois  par  semaine  P  Je  vous  le 
dis  :  il  est  heureux  pour  vous  d'avoir  été  rejetés  de  vos  sy- 
nagogues pour  apprendre  l'humilité  et  la  sagesse,  qu'il  est 
nécessaire  que  vous  appreniez.  C'est  parce  que  vous  avez 
été  chassés,  c'est  parce  que  vous  êtes  méprisés  de  vos  frè- 
res, c'est  parce  que  vous  êtes  d'une  extrême  paiivreté,  que 
vous  avez  été  conduits  à  l'humilité  du  cœur.  Et  maintenant, 
parce  que  vous  êtes  forcés  à  l'humilité,  vous  êtes  bénis. 
N'arrive-t-il  pas  quelquefois  que  l'homme,  forcé  de  s'humi- 
lier, cherche  à  se  repentir.  Alors,  et  en  toute  vérité,  qui- 
conque se  repent ,  trouve  de  la  miséricorde  ;  et  celui  qui 
trouve  de  la  miséricorde,  et  qui  persévère  jusqu'à  la  fin, 
sera  sauvé.  Et  si  vous,  qui  êtes  contraints  à  l'humilité,  êtes 
bénis,  ne  pensez-vous  pas  que  ceux  qui  s'humilient  volon- 
tairement, à  cause  de  la  parole,  serout  encore  plus  bénis  P 
Oui ,  celui  qui  s'humilie  réellement,  qui  se  repent  de  ses 
péchés,  en  continuant  jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera  béni,  oui, 
beaucoup  plus  béni  que  ceux  qui  sont  contraints  à  l'humilité 
par  leur  indigence.  C'est  pourquoi,  bénis  sont  ceux  qui 
s'humilient  sans  y  être  obligés  ;  eu  d'autres  termes ,  béni 
est  celui  qui  croit  en  la  parole  de  Dieu,  qui  est  baptisé  sans 
avoir  le  cœur  endurci,  sans  avoir  été  amené  à  connaître  la 
parole,  ou  même  forcé  de  la  connaître  avant  de  vouloir 
croire.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  disent  :  Si  vous  nous  montrez 
un  signe  du  ciel,  alors  nous  connaîtrons  assurément  et  alors 
nous  croirons.  —  Maiiltenant,  je  le  demande  :  est-ce  là  de 
la  foi  P  Je  vous  dis  que  non  :  car  si  un  homme  connaît  une 
chose,  il  n'a  pas  lieu  de  croire,  car  il  sait.  Or,  combien  plus 
est  maudit  celui  qui  connaît  la  volonté  de  Dieu,  et  ne  la  fait 
pas,  que  celui  qui  croit  seulement,  ou  a  seulement  lieu  de 
croire  et  qui  tombe  en  transgression.  De  ce  fait,  jugez.  Pour 
moi,  je  vous  dis  que  c'est  d"un  côté  comme  de  l'autre,  et  il 
arrivera  à  tout  homme  selon  son  œuvre. 

20  Et  comme  je  vous  disais,  touchant  la  foi  :  que  ce  n'est 
pas  de  la  foi  d'avoir  une  connaissance  parfaite  des  choses, 
mais  qu'avoir  de  la  foi,  c'est  espérer  en  des  choses  qui  ne 
sont  pas  vues,  qui  sont  vraies.  Voici,  je  vous  dis  :  Je  dési- 
rerais que  vous  vous  souvinssiez  que  Dieu  est  plein  de  mi- 
séricorde pour  tous  ceux  qui  croient  en  son  nom;  c'est 
pourquoi ,  il  désire  en  premier  lieu  que  vous  croyiez  à  sa 
parole.  Et  maintenant,  il  envoie  sa  parole  aux  hommes  par 
des  anges,  non  pas  seulement  aux  hommes,  mais  à  des  fem- 
mes aussi  ;  et  ce  n'est  pas  là  tout ,  des  petits  enfants  reçoi- 
vent souvent  des  paroles  qui  confondent  les  sages  et  les 
prudents. 

21  Vous  désirez  maintenant,  mes  bien-aimés  frères,  que 
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je  vous  dise  ce  que  vous  devez  faire,  parce  (jue  vous  êtes 
affligés  et  rejetés.  Gardez-vous  de  penser  que  je  veuille  vous 
juger  par  autre  chose  que  ce  qui  est  la  vérité  ;  ne  voulant 
pas  dire,  que ,  tous ,  vous  avez  été  contraints  à  vous  humi- 
lier ;  car  je  crois^  en  vérité,  qu'il  s'en  trouve  parmi  vous  qui 
se  seraient  humiliés  volontairement ,  quelque  ait  pu  être  la 
circonstance  où  ils  eussent  été  placés.  De  même  que  je  vous 
disais  à  propos  de  la  foi,  qu'elle  n'est  pas  une  connaissance 
parfaite,  de  même  en  est-il  de  mes  paroles,  vous  ne  pouvez 
pas  en  avoir  une  connaissance  parfaite  au  premier  abord. 
Mais,  veuillez  vous  éveiller  et  donner  l'essor  à  vos  facultés, 
éprouvez  mes  paroles ,  en  leur  accordant  quelque  peu  de 
foi  ;  oui,  ne  feriez-vous  que  désirer  de  croire  ;  puisse  ce  dé- 
sir s'augmenter  en  vous  au  poiiit  de  recevoir  une  partie  de 
mes  paroles.  Mais,  comparons  la  parole  à  une  semence.  Or, 
si  vous  laissez  dans  votre  cœur  une  place  pour  y  planter  une 
semence^  eh  bien!  si  la  semence  est  vraie,  ou  si  elle  est 
bonne,  si  vous  ne  la  détruisez  pas  par  votre  incrédulité,  si 
vous  ne  résistez  point  à  l'Esprit  du  Seigneur,  voici,  elle 
commencera  à  germer  dans  votre  sein.  £t  quand  vous  en 
sentirez  la  croissance,  vous  vous  direz  en  vous-mêmes,  il 
faut  que  ce  soit  une  bonne  semence  ou  que  la  pardle  soit 
bonne,  car  elle  commence  à  m'élargir  l'âme  ;  elle  commence 
à  éclairer  mon  intelligence  ;  elle  commence  à  m'être  déli- 
cieuse. Alors,  est-ce  que  votre  foi  n'en  sera  pas  au^entée  ? 
Je  vous  dis  que  oui,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  au  point  d'être 
une  connaissance  parfaite.  Mais,  comme  le  grain  enfle, 
germe  et  commence  à  pousser,  vous  serez,  de  même,  obli- 
gés de  dire  que  la  semence  est  bonne,  car  elle  enfle,  germe 
et  commence  à  pousser.  De  cette  façon,  vous  pouvez  être 
sûrs  que  c'est  là  un  bon  grain.  Je  vous  dis  que  c'est  là  un 
bon  grain,  car  toute  semence  apporte  son  semblable.  Donc, 
si  un  grain  pousse,  il  est  bon  ;  et  s'il  ne  pousse  pas,  il  est 
mauvais;  il  faut  le  rejeter.  Si,  maintenant,  après  l'avoir 
expérimenté,  et  après  avoir  planté  la  semence ,  elle  enfle, 
germe  et  commence  à  croître,  vous  savez  positivement  que 
la  semence  est  bonne.  Est-ce  que,  en  cela,  votre  connais- 
sance est  parfaite  ?  Oui,  elle  est  parfaite,  et  votre  foi  n'y  est 
pour  rien ,  parce  que  vous  le  savez  ;  vous  savez  que  la  pa- 
role a  élargi  vos  âmes,  vous  savez  qu'elle  a  germé,  que  votre 
intelligence  en  est  éclairée ,  et  que  votre  esprit  commence 
à  se  dilater.  Est-ce  que  cela  n'est  pas  une  réalité  P  Je  vous 
dis  que  oui,  parce  que  c'est  une  lumière  ;  et  tout  ce  qui  est 
lumière  est  bon,  parce  qu'elle  est  visible.  Nous  savons, 
donc,  qu'elle  est  bonne.  Et  de  ce  que  vous  goûtez  cette  lur 
mière,  est-ce  que  votre  connaissance  est  parfaite  ?  Je  vous 
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dis  que  non,  et  vous  ne  devez  point  mettre  de  côté  votre 
foi,  car  vous  n'avez  fait  qu'exercer  votre  foi  en  plantant  le 
grain  pour  savoir  s'il  était  bon.  Et  comme  l'arbre  commence 
à  croître,  vous  vous  direz:  Cultivons-le  avec  grand  soin,  afin 
qu'il  prenne  racine,  croisse  et  porte  du  fruit.  Et  si  vous  le 
cultivez  avec  grand  soin ,  il  prendra  racine ,  il  croîtra  et 
donnera  du  fruit.  Mais  si  vous  négligez  l'arbre,  et  ne  pre- 
nez nul  soin  de  sa  culture ,  il  ne  prendra  pas  racine  ;  et 
quand  la  chaleur  du  soleil  viendra  et  le  brûlera,  n'ayant 
point  de  racines  il  dépérit  ;  vous  l'arrachez  et  le  rejetez.  Ce 
n'est  pas  que  le  grain  était  mauvais ,  ni  parce  que  le  fruit 
éUût  à  deaaigner,  mais  c'est  parce  que  votre  terrain  est 
aride,  et  que  vous  ne  voulez  pas  cultiver  l'arbre.  Vous  ne 
pouvez  donc  pas  en  recueillir  le  fruit.  Si  donc  vous  ne  vou- 
lez pas  cultiver  la  parole,  attendant,  avec  l'œil  de  la  foi, 
d'en  avoir  le  fruit,  vous  ne  cueillerez  jamais  de  fruit  de 
Tarbre  de  la  vie.  Mais  si  vous  cultivez  la  parole  ;  si  vous 
cultivez  l'arbre  dès  qu'il  commence  à  croître,  en  foi,  en  di- 
ligence,  et  avec  patience ,  espérant  d'en  recevoir  du  fruit, 
il  prendra  racine ,  et  il  deviendra  un  arbre  croissant  à  la 
vie  éternelle.  Et  par  votre  diligence^  par  votre  foi  et  votre 
patience  à  cultiver  la  parole  pour  qu  elle  prenne  racine,  in- 
continent vous  en  cueillerez  le  fruit  qui  est  ce  qu'il  y  a 
de  plus  précieux,  de  plus  doux  au-dessus  de  tout  ce  qui  est 
doux,  blanc,  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  blanc,  et  pur,  au- 
dessus  de  tout  ce  qui  est  pur  ;  et  de  ce  fruit,  vous  vous  en 
régalerez,  même  jusqu'à  satiété ,  à  n'en  avoir  plus  ni  faim 
ni  soif.  En  faisant  cela,  mes  frères,  vous  recueillerez  les  ré- 
compenses de  votre  foi,  de  votre  diligence,  de  votre  pa- 
tience ,  et  de  vos  longues  souffrances,  dans  l'attente  que 
Tarbre  vous  apporte  du  fruit. 

22  Quand  Aima  eut  prononcé  ces  paroles,  on  envoya 
lui  demander  s'il  fallait  qu'ils  crussent  en  un  seul  Dieu  pour 
obtenir  ce  fruit  dont  il  venait  de  parler  ;  comment  ils  de- 
vaient planter  le  grain  ou  la  parole  qu'il  avait  dit  devoir  être 
planté  dans  leurs  cœurs  ;  ou  comment  ils  devaient  commen- 
cera exercer  leur  foi.  Alors  Aima  dit  :  Vous  vous  êtes  plaints 
de  ne  pouvoir  adorer  votre  Dieu  parce  que  vous  êtes  chas- 
sés de  vos  synagogues.  Mais  je  vous  réponds  que  si  vous 
supposez  ne  pouvoir  adorer  Dieu,  vous  vous  trompez  gran- 
dement. Il  faut  scruter  les  Saintes  Ecritures,  et  si  vous  sup- 
posez qu'elles  vous  ont  enseigné  cela,  vous  ne  les  compre- 
nez pas.  Vous  souvenez-vous  d'avoir  lu  ce  que  dit  Zénos,  le 
prophète  de  l'ancien  temps,  touchant  la  prière  ou  Tadora- 
tion?  11  dit  :  Tu  es  plein  de  miséricorde,  6  Dieu,  car  tu  as 
exaucé  ma  prière,  même  quand  j'étais  dans  le  désert.  Tu  as 
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été  miséricordieux  quand  j'ai  prié  pour  ceux  cpii  étaient 
mes  ennemis,  et  tu  me  les  rendis  propices;  tu  m'as  été  mi- 
séricordieux, quand  je  t'implorai  dans  mon  champ;  et  quand 
je  t'implorais,  tu  m'as  entendu.  Et  encore,  ô  Dieu,  quand  je 
suis  revenu  en  ma  maison,  tu  m'as  entendu  dans  ma  prière. 
Dans  mon  cabinet ,  ô  Seigneur ,  tu  m'as  entendu  ;  tu  fus 
miséricordieux  à  mes  enfants,  lorsqu'ils  t'implorèrent  pour 
être  écoutés  de  toi,  et  non  des  hommes.  Et  tu  les  as  écou- 
tés. Oui,  ô  Dieu,  tu  m'as  été  miséricordieux,  et  tu  as  en- 
tendu mes  cris  au  milieu  de  tes  assemblées  ;  tu  m'as  entendu 
quand  j'ai  été  repoussé  et  méprisé  de  mes  ennemis,  tu  as  en- 
tendu mes  cris  ;  tu  fus  courroucé  contre  mes  ennemis,  et 
dans  ta  colère,  tu  les  as  visités  d'une  subite  destruction  ;  tu 
m'as  entendu  à  cause  de  mes  afflictions  et  de  ma  sincérité  ;  et 
c'est  à  cause  de  ton  Fils,  que  tu  m'as  été  si  miséricordieux. 
Aussi,  t'implorerai-je  dans  mes  afflictions,  car  en  toi  je  mets 
ma  joie  ;  car,  à  cause  de  ton  Fils,  tu  as  détourné  de  moi  tes 
jugements.  ' 

23  Puis,  Aima  dit  :  Croyez-vous  ces  Ecritures  Saintes  qui 
ont  été  écrites  par  les  anciens  P  Si  vous  y  croyez ,  il  faut 
croire  ce  que  disait  Zénos,  en  disant:  Tuas  détourné  tes 
jugements  à  cause  de^ton  Fils.  Je  vous  demanderais,  main- 
tenant, mes  frères,  si  vous  avez  lu  les  Ecritures.  Si  vous  les 
avez  lues ,  comment  pouvez-vous  ne  pas  croire  au  Fils  de 
Dieu.  Il  n'est  pas  écrit  que  Zénos  seul  ait  parlé  de  ces  cho- 
ses, Zénock  en  a  aussi  parlé  ;  il  a  dit  :  Tu  es  courroucé  contre 
ce  peuple,  ô  Seigneur,  parce  qu'il  ne  veut  pas  comprendre 
les  grâces  que  tu  lui  as  accordées,  à  cause  de  ton  Fils.  Vous 
voyez,,mes  frères,  qu'un  second  prophète  des  temps  anciens 
a  témoigné  du  Fils  de  Dieu  ;  et  comme  le  peuple  ne  voulait 
point  comprendre  ces  paroles,  il  le  lapida,  et  le  fît  mourir. 
Mais  ce  n'est  pas  là  tout  :  Ils  ne  sont  pas  les  seuls  qui  aient 
fait  mention  du  Fils  de  Dieu.  Il  en  a  été  parlé  par  Moïse  qui 
en  éleva  une  image  figurative  dans  le  désert,  afin  que  tous 
ceux  qui  voulaient  y  jèler  leurs  regards  pussent  vivre. 
Beaucoup  ont  regardé  et  ont  vécu.  Mais  ils  étaient  en  petit 
nombre  ceux  qui  comprirent  le  dessein  de  ces  choses,  parce 
qu'ils  avaient  le  cœur  endurci.  Et  ceux  qui  ne  voulurent 
point  regarder  parce  qu'ils  étaient  endurcis  dans  leurs 
cœurs,  et  ils  étaient  fort  nombreux,  ceux-là  périrent.  Ce 
qui  les  portait  à  ne  vouloir  point  regarder,  c'est  qu'ils  ne 
croyaient  point  que  cela  les  guérirait.  0  mes  frères,  si  vous 
pouviez  être  guéris  rien  qtfen  levant  vos  yeux,  ne  vous 
empresseriez-vous  pas  de  regarder?  ou  préféreriez-vous 
endurcir  vos  cœurs  dans  l'incrédulité,  être  si  peu  soucieux 
de  lever  les  yeux,  et  périr  .î>  S'il  en  est  ainsi,  le  malheur 
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VOUS  atteindra.  Mais  s'il  en  est  autrement,  élevez  vos  re- 
gards ;  commencez  à  croire  au  Fils  de  DieiK  à  croire  qu'il 
viendra  pour  racheter  son  peuple,  qu'il  souffrira  et  mourra 
pour  l'expiation  des  péchés  ;  et  qu'il  ressuscitera  des  morts 
pour  opérer  la  résurrection,  où  tous  les  hommes  se  tien- 
dront devant  lui  pour  en  être  jugés  selon  leurs  œuvres,  au 
jour  final,  qui  sera  le  jour  du  jugement.  Or,  mes  frères,  je 
souhaite  que,  dès  ce  jour,  vous  plantiez  cette  parole  dans 
vos  cœurs.  Et  lorsqu'elle  commencera  à  germer,  nourrissez- 
la  de  votre  foi.  Et  elle  deviendra  un  arbre  croissant  à  la 
vie  éternelle.  Et  alors,  puisse  Dieu  vous  accorder  que  vos 
fardeaux  soient  légers  par  la  joie  en  son  Fils.  Et  tout  cela, 
vous  pouvez  le  faire,  si  vous  le  voulez.  Amen. 

24  Aima,  après  avoir  ainsi  parlé  se  rassit,  et  Amuleck  se 
leva  et  commença  à  leur  enseigner,  disant  :  Je  pense,  mes 
frères,  qu'il  est  impossible  que  vous  ignoriez  les  choses  qui 
ont  été  dites  sur  Tavénement  du  Christ ,  que  nous  ensei- 
gnons être  le  Fils  de  Dieu;  oui,  je  sais  qu'elles  vous  ont  été 
beaucoup  enseignées,  avant  que  vous  ne  fussiez  séparés  de 
nous.  Mon  frère  bien-aimé ,  pour  satisfaire  à  votre  désir, 
vous  a  dit  ce  que  vous  aviez  à  faire  dans  vos  afflictions  ;  il 
a  commencé  par  préparer  vos  esprits  ;  il  vous  a  exhortés  à 
la  foi  et  à  la  patience  ;  il  vous  a  exhortés  à  avoir  assez  de 
foi  pour  planter  la  parole  dans  vos  cœurs,  pour  expérimen- 
ter sa  bonté  ;  et  nous  avons  vu  que  ce  qui  vous  préoccupe 
est  la  question  de  savoir  s'il  vous  faut  croire  que  la  parole 
est  dans  le  Fils  de  Dieu,  ou  s'il  faut  croire  qu'il  n'y  aura 
pas  de  Christ-  Et  mon  irère  vous  a  prouvé,  en  plusieurs 
points,  qu'il  faut  croire  que  la  parole  est  dans  le  Christ  pour 
le  salut.  Il  vous 3  cité  les  paroles  de  Zénos  qui  annoncent 
la  rédemption  par  le  Fils  de  Dieu  ;  il  vous  a  cité  celles  de 
Zénock  ;  il  a  également  fait  mention  de  Moïse,  pour  vous 
prouver  que  ces  choses  sont  vraies.  Or,  et  de  moi-même  je 
vous  témoigne  aussi  de  leur  vérité.  Voici,  je  vous  déclare 
que  je  sais  que  le  Christ  viendra  parmi  les  enfants  des  hom- 
mes pour  prendre  sur  lui  les  transgressions  de  son  peuple, 
pour  expier  les  péchés  du  monde  :  le  Seigneur  Dieu  l'a  dé- 
claré ;  il  a  déclaré  qu'il  fallait  qu'une  expiation  fût  faite  ;  car, 
suivant  le  grand  dessein  du  Dieu  éternel ,  il  est  expédient 
qu'il  y  ait  une  expiation,  sans  quoi  le  genre  humain  périrait 
infaiUiblement.  Son  cœur  étant  endurci,  en  état  de  chute  et 
de  perdition,  il  périrait  sans  l'expiation,  car  il  est  expédient 
qu'il  V  ait  un  grand  et  dernier  sacrifice.  Ce  ne  sera  pas  un 
sacrifice  d'hommes,  ni  le  sacrifice  de  bestiaux,  ni  d'aucune 
espèce  d'oiseaux;  ce  ne  sera  pas  un  sacrifice  humain,  mais 
bien  un  sacrifice  infini  et  éternel.  Il  est  évident  qu'aucun 
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homme  ne  peut  lui-même  faire  le  sacrifice  de  son  propre 
sang  pour  expier  les  péchés  d'un  autre  homme.  Supposons 
qu'un  homme  commette  un  meurtre,  notre  loi,  qui  est  juste, 

{)rendra-t-elle  la  vie  à  son  frère  P  Je  vous  dis  que  non  ;  mais 
a  loi  demande  la  vie  de  celui  qui  a  commis  le  meurtre.  Or, 
rien  moins  qu'une  expiation  infinie  suffira  pour  les  péchés 
du  monde. 

25  11  est  donc  expédient  qu'il  y  ait  un  grand  et  dernier 
sacrifice,  qu'il  y  ait  une  fin  à  l'effusion  du  sang.  Et  c'est 
alors  que  la  loi  de  Moïse  sera  accomplie  ;  oui,  elle  aura  son 
accomplissement  en  tout  iota,  en  tous  points;  et  rien  ne 
sera  omis.  C'est  là  toute  la  signification  de  la  loi  ;  tout  y 
désigne  ce  grand  et  dernier  sacrifice  ;  et  ce  grand  et  der- 
nier sacrifice  sera  le  Fils  de  Dieu  :  sacrifice  infini  et  éternel 
qui  donnera  le  salut  à  tous  ceux  qui  croiront  en  son  nom. 
Voilà  le  but  de  ce  dernier  sacrifice,  qui  réalisera  la  miséri- 
corde, qui  dominera  la  justice,  et  donnera  aux  hommes  la 
foi  au  repentir.  Ainsi,  la  miséricorde  peut  satisfaire  aux 
exigences  de  la  justice  ;  elle  les  encerclera  dans  les  bras  du 
salut  ;  mais  celui  qui  n'exerce  pas  la  foi  au  repentir  restera 
exposé  à  la  loi  tout  entière,  aux  exigences  de  la  justice. 
Aussi,  le  grand  et  éternel  plan  de  la  rédemption  n'aura-t-il 
d'effet  que  pour  celui  qui  a  la  foi  au  repentir. 

26  Que  Dieu  vous  accorde  la  grâce,  mes  frères,  de  com- 
mencer à  exercer  votre  foi  au  repentir  ;  commencez  à  implo- 
rer son  saint  Nom  pour  obtenir  sa  miséricorde  ;  oui,  implo- 
rez-le pour  avoir  sa  grâce ,  toute-puissante  pour  le  salut  ; 
humiliez-vous,  priez-le  sans  cesse  ;  priez-le  dans  vos  champs 
et  pour  tous  vos  troupeaux  ;  priez-le  dans  vos  maisons  pour 
votre  famille,  le  matin,  à  midi,  le  soir;  implorez-le  contre 
le  pouvoir  de  vos  ennemis  ;  implorez-le  contre  Satan ,  l'en- 
nemi de  toute  justice  et  de  toute  sainteté.  Implorez-le  pour 
la  récolte  de  vos  champs,  afin  qu'ils  soient  prospères.  Implo- 
rez-le pour  les  troupeaux  de  vos  champs,  afin  qu'ils  croissent 
en  nombre.  Mais  ce  n'est  pas  là  tout:  il  vous  faut  verser 
vos  âmes  à  Dieu,  quand  vous  serez  dans  vos  cabinets,  dans 
vos  places  secrètes  et  dans  vos  solitudes.  Et  si  vous  n'êtes 
pas  â  crier  vers  Dieu,  que  vos  cœurs,  au  moins,  soient  con- 
tinuellement attirés  vers  la  prière,  pour  votre  bien-être  et 
pour  celui  de  tous  ceux  qui  vous  entourent. 

27  Et  n'allez  pas  supposer ,  mes  bien-aimés  frères ,  que 
ce  soit  encore  là  tout  ;  car,  après  avoir  fait  toutes  ces  cho- 
ses ,  si  vous  renvoyez  les  indigents  et  les  nus  ;  si  vous  ne 
visitez  pas  les  malades  et  les  affligés;  si  vous  ne  donnez  de 
votre  subsistance,  en  cas  que  vous  en  ayez,  à  ceux  qui  en 
ont  besoin,  je  vous  le  dis»  si  vous  ne  faites  aucune  ae  ces 
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choses,  vous  aurez  prié  en  vain ,  et  vous  n'en  profiterez  en 
rien.  Vous  êtes  dans  le  même  cas  que  les  hypocrites  qui 
nient  la  foi.  Manquant  de  la  charité ,  vous  êtes  comme  ré- 
cume  que  lès  raffîneurs  rejettent  (étant  sans  valeur)  pour 
être  foulée  aux  pieds  des  hommes. 

28  Or,  mes  frères,  je  souhaite  que  tous  ces  témoignages, 
conformes  aux  Saintes-Ecritures  qui  attestent  les  mêmes 
choses,  vous  portent  à  produire  les  fruits  du  repentir.  Oui, 
je  souhaite  que  plus  longtemps  vos  cœurs  ne  restent  point 
endurcis,  car  aujourd'hui  est  le  temps  de  votre  salut.  Si 
donc  vous  voulez  vous  repentir  et  ne  point  endurcir  vos 
cœurs^  dès  ce  jour  le  grand  plan  de  la  rédemption  sera  ac- 
compli pour  vous.  Sachez-le ,  la  vie  est  le  temps  donné  aux 
hommes  pour  se  préparer  à  entrer  dans  la  présence  de 
Dieu  ;  oui,  les  jours  de  cette  vie  sont  accordés  aux  hommes 
pour  faire  leurs  œuvres.  Les  témoignages  ne  vous  auront 
point  manqué;  ne  différez  donc  point  votre  repentir,  et 
persévérez-y  jusqu'à  la  fin.  Car,  après  ces  jours  de  la  vie, 
qui  nous  sont  donnés  pour  nous  préparer  nous-mêmes  pour 
l'éternité ,  si  nous  n'en  avons  pas  profité,  vient  la  nuit  des 
ténèbres  pendant  laquelle  nul  travail  ne  saurait  être  fait. 
Sauriez-vous  dire ,  alors  que  vous  vous  trouverez  dans  la 
crise  terrible,  je  veux  me  repentir,  je  veux  aller  à  mon  Dieu  9 
Non,  vous  ne  pourrez  pas  le  dire  :  l'esprit  qui  possède  vos 
corps  à  votre  sortie  de  la  vie,  ce  même  esprit  aura  le  pou- 
voir de  posséder  vos  corps  dans  le  monde  éternel.  Et  si  vous 
remettiez  votre  repentir  au  moment  de  votre  mort,  vous 
seriez  soumis  à  l'esprit  de  Satan ,  qui  vous  scellera  à  lui 
comme  sien.  En  cet  état,  il  n'y  a  plus  de  place  en  vous  pour 
l'esprit  du  Seigneur  qui  aura  été  retiré,  mais  le  diable  aura 

Ïlein  pouvoir  sur  vous  ;  et  c'est  là  l'état  final  du  méchant, 
e  sais  cela,  parce  que  le  Seigneur  a  dit  qu'il  n'habite  point 
des  temples  profanes,  mais  le  cœur  des  justes.  11  a  dit  aussi 
que  les  justes  seront  assis  dans  son  royaume  pour  n'en  plus 
sortir  ;  et  leurs  vêtements  seront  blanchis  par  le  sang  de 
l'agneau. 

29  Rappelez-vous  ces  choses,  mes  bien-aimés  frères, 
c*est  là  mon  désir.  Je  souhaite  encore  que  vous  opériez 
votre  salut  en  crainte  devant  Dieu  ;  que  désormais  l'avéne- 
ment  du  Christ  ne  soit  plus  nié  par  vous  ;  que  vous  ne  lut- 
tiez plus  contre  le  Saint-Esprit ,  mais  que  vous  le  receviez 
en  prenant  le  nom  du  Christ  ;  que  vous  vous  humiliiez  conune 
n'étant  que  poussière  ;  que  vous  adoriez  Dieu  en  quelque 
lieu  que  ce  soit,  en  esprit  et  en  vérité  ;  que  vous  viviez  en 
rendant  grâce,  chaque  jour,  pour  les  miséricordes  et  les 
bénédictions  nombreuses  qu'il  vous  aura  accordées.  Je  vous 

8*** 
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exhorte,  mes  frères  à  être  vigilants  à  prier  sans  cesse,  afin 
de  ne  pas  succomber  aux  tentations  de  Satan,  pour  n'être  pas 
dominés  par  lui,  et  ne  pas  devenir  ses  sujets  au  jour  final  ; 
car  il  ne  vous  donnera  en  récompense  rien  de  bon.  Je  vous 
exhorte  encore,  mes, frères  bien-aimés,  à  vous  revêtir  de 
patience  et  à  souffrir  toutes  les  afflictions;  à  ne  point  inju- 
rier ceux  qui  vous  chasseront  à  cause  de  votre  extrême 
pauvreté,  dans  la  crainte  de  devenir  pécheurs  comme  eux. 
Soyez  au  contraire  patients  à  supporter  les  maux,  dans  l'at- 
tente et  l'espoir  inébranlable  du  jour  où  vous  vous  repo- 
serez de  toutes  vos  afflictions. 

30  Quand  Amuleck  eut  fini  de  parler,  ils  s'éloignèrent  de 
la  multitude  et  partirent  pour  le  pays  de  Jershon  ;  et  ceux 
de  ses  frères  qui  étaient  allés  prêcher  la  parole  aux  Zora- 
mites,  vinrent  aussi  au  pays  de  Jershon. 

31  Et  une  partie  de  la  classe  pauvre  des  Zoramites,  qui 
venait  d'entendre  la  prédication  de  ces  paroles,  s'étant  con- 
sultée, elle  en  fut  courroucée  et  les  dédaigna,  car  elles  rui- 
naient leur  métier.  Ils  envoyèrent  rassembler  tout  le  peuple 
du  pays,  pour  se  concerter  sur  tout  ce  qui  leur  avait  été  dit. 
Et  pour  découvrir  secrètement  les  pensées  du  peuple ,  les 
chefs,  les  prêtres  et  les  instructeurs  lui  cachèrent  leurs  in- 
tentions. 

32  Et  quand  ils  eurent  ainsi  connu  les  opinions  du  peu- 
ple, ils  chassèrent  du  pays  tous  ceux  qui  étaient  favoraîbles 
aux  paroles  d'Alma  et  de  ses  frères.  Le  nombre  en  était 
grand.  Et  ils  s'en  furent  au  pays  de  Jershon ,  où  ils  furent 
administrés  par  Aima  et  ses  rrères. 

33  Alors  les  Zoramites  devinrent  furieux  contre  le  peuple 
d'Ammon  qui  était  à  Jershon.  Leur  gouverneur  en  chef,  un 
très  méchant  homme ,  envoya  dire  au  peuple  d'Ammon  de 
renvoyer  hors  de  leur  pays  tous  ceux  des  Zoramites  qui  y 
étaient  venus,  proférant  contre  eux  de  terribles  menaces. 
Mais  le  peuple  d'Ammon  n'en  tint  aucun  compte.  C'est  pour- 
quoi ,  loin  de  les  chasser ,  ils  accueillirent  tous  les  pauvres 
zoramites  qui  vinrent  à  eux.  Ils  les  nourrirent,  les  habillèrent 
et  leur  donnèrent  des  terrains  pour  leur  héritage  ;  et  ils  les 
secoururent  selon  leurs  besoins.  La  colère  des  Zoramites 
en  devint  plus  vive  contre  le  peuple  d'Ammon;  et  ils  se 
mêlèrent  aux  Lamanites  pour  les  exciter  contre  lui.  Et  les 
Zoramites  et  les  Lamanites  se  préparèrent  à  lui  faire  la 
guerre,  ainsi  qu'aux  Néphites.  C'est  ainsi  que  finit  la  dix- 
septième  année  du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi. 

34  Le  peuple  d'Ammon  abandonna  le  pays  de  Jershon 
pour  aller  au  pays  de  Méleck,  laissant  la  place  aux  armées 
des  Néphites  qui  allaient  y  combattre  les  Lamanites  et  les 
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Zoramites.  Ainsi  commença,  dans  la  dix-huitième  année  du 
rèçne  des  juges,  la  guerre  entre  les  Lamanites  et  les  Né- 
phites ,  dont  le  récit  en  sera  donné  ci-après.  Alors  Aima, 
Ammon ,  leurs  frères  et  les  deux  fils  d'Alma  retournèrent 
au  pays  de  Zarahemla ,  après  avoir  été ,  dans  les  mains  de 
Dieu,  riujstrument  dont  il  s'était  servi  pour  amener  au  re- 
pentir un  grand  nombre  de  Zoramites.  Tous  ceux-là  avaient 
été  chassés  de  leurs  pays  ;  mais  on  leur  concéda  des  terrains 
dans  le  pays  de  Jershon ,  et  ils  prirent  les  armes  pour  se 
défendre,  eux,  leurs  femmes,  leurs  enfants  et  leurs  biens. 
Et  Ahna  était  fort  affligé  des  iniquités  de  son  peuple,  oui^ 
des  effusions  de  sang,  des  dissensions  et  des  guerres  qui 
régnaient  parmi  eux.  il  alla  prêcher  la  parole,  et  il  envoya 
la  prêcher  au  peuple  de  toutes  les  villes.  Mais,  voyant  l'en- 
durcissement des  cœurs  et  l'irritation  que  leur  causait  la 
rigueur  de  cette  parole^  il  en  fut  fort  abattu.  C'est  pourquoi, 
il  réunit  ses  fils  pour  donner  à  chacun  ses  conseils  touchant 
les  choses  de  la  justice  et  de  la  sainteté.  Et  nous  avons  un 
récit  de  ses  commandements,  contenu  dans  ses  propres 
annales. 


CHAPITRE  XVIL 

Commandements  d'Alma  à  son  fils  Hélaman, 

1  Mon  fils,  prêtez  l'oreille  à  mes  paroles,  car  je  vous  dis 
qu'autant  vous  garderez  les  commandements  de  Dieu ,  au- 
tant vous  prospérerez  dans  le  pays.  Je  souhaite  que  vous 
fassiez  ce  que  j'ai  fait,  que  vous  vous  souveniez  de  la  capti- 
vité de  nos  pères.  Ils  étaient  en  esclavage ,  et  nul  ne  pou- 
vait les  délivrer,  si  ce  n'est  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'isaac  et  de  Jacob,  et  assurément  il  les  a  délivrés  de  leurs 
afflictions.  Or,  mon  fils  Hélaman,  tu  es  encore  jeune,  c'est 
pourquoi  je  te  prie  d'écouter  mes  paroles  et  de  les  recevoir 
comme  une  instruction  :  je  sais  que  quiconque  placera  sa 
confiance  en  Dieu,  sera  fortifié  dans  ses  épreuves,  dans  ses 
troubles  et  dans  ses  afflictions,  et  il  sera  exalté  au  jour 
final.  Et  cela,  ne  pensez  pas  que  je  le  sache  de  moi-même  ; 
ce  n'est  pas  le  temporel  ou  l'esprit  du  corps,  mais  c'est  le 
spirituel  ou  l'esprit  de  Dieu  qui  me  l'a  fait  connaître.  Je 
vous  le  dis,  si  je  n'étais  pas  né  de  Dieu,  ces  choses  me  se- 
raient inconnues  ;  mais  le  Seigneur  me  les  a  révélées  par 
son  saint  ange ,  et  non  par  mon  propre  mérite,  car  j'allais 
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partout  avec  les  fils  de  Mosiah,  cherchant  à  détruire  TE- 
glise  de  Dieu.  Mais  Dieu  envoya  son  saint  ange  pour  m'ar- 
rêter  dans  le  chemin.  Et  il  nous  parla  comme  d'une  voix  de 
tonnerre  :  et  la  terre  trembla  sous  nos  pieds,  et  nous  tom- 
bâmes à  terre ,  tant  la  crainte  du  Seigneur  était  sur  nous. 
Mais  j'entendis  la  voix  qui  me  dit  :  Lève-toi.  Je  me  levai, 
me  tins  debout^  et  vis  range.  Et  il  me  dit  :  Si  tu  dois  être 
détruit,  au  moins  ne  cherche  pas  à  détruire  l'Eglise  de 
Dieu. 

2  Alors  je  fus  renversé  à  terre.  Et  pendant  trois  jours  et 
trois  nuits,  je  ne  pus  ouvrir  la  bouche ,  ni  faire  usage  de 
mes  membres.  L'ange  dit  encore  d'autres  choses  que  je 
n'entendis  pas,  mais  qui  furent  entendues  ée  mes  frères. 
Car  quand  j'entendis  les  paroles  :  Si  tu  dois  être  détruit,  au 
moins  ne  cherche  pas  à  détruire  lEglise  dç  Dieu ,  je  fus 
frappé  d'une  telle  crainte  que  je  tombai  à  terre,  et  je  n'en- 
tendis plus  rien.  J'étais  brisé  d'un  tourment  éternel,  dé- 
chiré dans  mon  âme,  et  affligé  de  tous  mes  péchés.  Oui,  je 
me  rappelai  tous  mes  péchés,  toutes  mes  iniquités,  et  j'en 
subissais  les  peines  de  l'enfer.  Je  vis  que  j'avais  été  rebelle 
à  mon  Dieu,  et  que  je  n'avais  pas  gardé  ses  saints  comman- 
dements. J'avais  tué  un  grana  nombre  de  ses  enfants,  ou 
plutôt  je  les  avais  conduits  à  la  mort.  Enfin ,  si  grandes 
avaient  été  mes  iniquités,  que  la  seule  pensée  d'entrer  en 
présence  de  mon  Dieu  torturait  mon  âme  d'une  horreur 
inexprimable.  Oh î  pensais-je,que  ne  puis-je  être  banni,  que 
ne  puis-je  voir  mon  âme  et  mon  corps  anéantis,  afin  de  n'ê- 
tre point  amené  en  la  présence  de  Dieu  pour  en  être  jugé 
selon  mes  œuvres.  Ainsi,  pendant  trois  jours  et  trois  nuits, 
j'étais  brisé  par  les  peines  d'une  âme  damnée. 

3  Ainsi  tourmenté,  ainsi  déchiré  du  souvenir  de  mes 
nombreux  péchés,  je  me  rappelai  avoir  entendu  mon  père 
prophétisant  au  peuple  la  venue  d'un  certain  Jésus-Christ, 
un  Fils  de  Dieu,  pour  expier  les  péchés  du  monde.  Or. 
comme  mon  âme  était  saisie  de  cette  pensée,  je  m'écriai 
dans  mon  cœur  :  0  Jésus,  toi,  Fils  de  Dieu,  aie  pitié  de  moi, 
qui  suis  rempli  du  fiel  de  l'amertume,  qui  suis  environné  des 
chaînes  éternelles  de  la  mort.  Après  quoi,  toutes  mes  peines 
disparurent,  et  je  ne  fus  plus  torturé  du  souvenir  oe  mes 
péchés.  Oh  !  quelle  joie!  quelle  lumière  merveilleuse  m'illu- 
minait! Oui,  mon  âme  était  aussi  joyeuse  que  mes  douleurs 
avaient  été  grandes  ;  oui,  je  vous  dis,  mon  fils,  que  rien  n'a- 
vait été  plus  vif  et  plus  réel  que  mes  peines.  Mais^  je  vous 
le  dis  encore,  rien  d'un  autre  côté  ne  fut  plus  délicieux  ni 
plus  sensible  que  ma  joie.  Je  crus  voir,  ainsi  que  l'a  vu  notre 
père  Léhi,  Dieu  assis  sur  son  trône  au  milieu  du  concours 
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innombrable  de  ses  anges,  dans  Tattitude  de  chanter  et  de 
glorifier  leur  Dieu  ;  et  mon  âme  souhaitait  de  se  trouver  au 
milieu  d'eux.  Mes  membres  enfin  reprirent  leurs  forces.  Je 
me  levai,  et  je  témoignai  au  peuple  que  j'étais  né  de  Dieu. 
Et  dès  lors,  jusqu'à  ce  jour  même,  je  n'ai  point  cessé  de  tra- 
vailler à  amener  des  âmes  au  repentir,  afin  qu'elles  puissent 
prendre  part  à  la  joie  que  j'ai  ressentie,  afin  qu'aussi  elles 
renaissent  de  Dieu,  et  soient  remplies  du  Saint-Esprit.  Le 
Seigneur,  ô  mon  fils,  m'a  donné  une  grande  joie  dans  le 
fruit  de  mes  travaux;  car,  par  sa  parole  que  je  tiens  de  lui, 
beaucoup  sont  nés  de  Dieu,  ont  éprouvé  ce  que  j'ai  éprouvé. 
Ils  ont  vu  œil  à  œil  comme  j'ai  vu.  Aussi  connaissent-ils, 
comme  je  les  connais,  les  choses  dont  j'ai  parlé:  et  la  con- 
naissance m'en  vient  de  Dieu.  Et  j'ai  été  fortifié  dans  toutes 
mes  épreuves,  dans  mes  troubles  de  toutes  sortes,  dans 
toutes  mes  afflictions.  Oui,  Dieu  m'a  délivré  de  la  prison,  de 
la  captivité  et  de  la  mort.  Je  mets  ma  confiance  en  lui,  et  il 
me  délivrera  encore.  Je  sais  qu'il  me  ressuscitera  au  jour 
final  pour  demeurer  en  gloire  avec  lui.  Âhl  je  le  louerai  à 
toujours,  car  il  a  tiré  nos  pères  de  l'Egypte,  et  il  a  englouti 
les  Egyptiens  dans  la  mer  Rouge.  Par  son  pouvoir  il  a  con- 
duit nos  pères  dans  la  terre  de  promission  ;  il  les  a,  de  temps 
en  temps,  délivrés  de  l'esclavage  et  de  la  captivité.  11  a  aussi 
emmené  nos  pères  du  pays  de  Jérusalem  ;  et  par  sa  puis- 
sance éternelle,  il  les  a  fréquemment  délivrés  de  l'esclavage 
et  de  la  captivité,  même  jusqu'à  ce  jour.  J'ai  toijyours  gardé 
le  souvenir  de  leur  captivité,  et  vous  aussi  vous  devez,  ainsi 
que  je  l'ai  fait,  en  garder  le  souvenir.  Mais  ceci  n'est  pas 
tout,  mon  fils  ;  vous  devez  savoir,  comme  moi,  qu'autant  vous 
garderez  les  commandements  de  Dieu,  autant  vous  prospé- 
rerez dans  le  pays  ;  et  qu'autant  vous  ne  garderez  pas  les 
commandements  de  Dieu,  vous  serez  retranché  de  sa  pré- 
sence, et  cela  selon  sa  parole. 

4  Maintenant  mon  fils  Hélaman,  je  vous  ordonne  de 
prenijre  les  annales  (}ui  m'ont  été  confiées.  Je  vous  ordonne 
aussi  d'écrire  l'histoire  de  ce  peuple,  ainsi  que  je  l'ai  fait, 
sur  les  plaques  de  Néphi.  Et  vous  garderez  toutes  ces  choses 
sacrées  qui  m'ont  été  transmises ,  de  même  que  je  les  ai 
gardées.  Car  c'est  pour  un  but  sage  qu'elles  sont  gardées, 
ainsi  que  ces  plaques  d'airain  qui  contiennent  des  caractè- 
res, qui  sont  les  registres  des  Ecritures  Saintes,  et  la  généa- 
logie de  nos  ancêtres  depuis  le  commencement.  Il  a  été  pro- 
phétisé par  nos  pères  qu'elles  seraient  gardées  et  transmi- 
ses de  génération  en  génération ,  conservées  par  la  main 
du  Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'elles  parviennent  à  toutes  nations, 
familles  langues  et  peuples,  afin  qu'ils  en  connaissent  les 
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mystères.  Or,  si  elles  sont  gardées,  il  faut  qu'elles  retien- 
nent leur  lustre.  Oui,  et  elles  ne  perdront  pas  leur  lustre; 
de  même  que  toutes  les  plaques  qui  contiennent  des  Saintes- 
Ecritures.  Peut-être  pourriez-vous  vous  imaginer  que  cela 
est  folie  de  ma  part,  mais  je  vous  dis,  par  des  choses  sim- 
ples et  qui  semblent  petites,  de  grandes  choses  sont  accom- 
plies ;  et  très  souvent  les  moyens  les  plus  simples  confon- 
dent les  sages.  Et  le  Seigneur  Dieu  fait  usage  de  moyens, 
pour  accomplir  ses  grands  et  éternels  desseins  ;  et  par  dé 
très  petits  moyens,  le  Seigneur  confond  les  sages  et  opère 
le  salut  d'un  grand  nombre  d'âmes.  Il  a  donc  été  dans  la  sa- 
gesse de  Dieu  que  ces  choses  fussent  conservées.  Elles  ont 
entretenu  la  mémoire  de  ce  peuple ,  elles  l'ont  convaincu 
des  nombreuses  erreurs  de  ses  voies,  et  l'ont  conduit  à  la 
connaissance  de  Dieu  et  au  salut  de  l'âme.  Je  vous  le  dis, 
sans  les  choses  contenues  dans  ces  annales,  qui  sont  sur 
ces  plaques,  il  eût  été  impossible  à  Âmmon  et  à  ses  frères 
de  persuader  à  tant  de  milliers  de  Lamanites,  la  fausseté 
de  la  tradition  de  leurs  pères.  Ce  sont  ces  annales  et  leurs 
paroles  qui  les  ont  portés  au  repentir  ;  c'est-à-dire  à  la  con- 
naissance du  Seigneur  leur  Dieu,  et  à  se  réjouir  en  Jésus- 
Christ,  leur  Rédempteur.  Et  qui  sait  si  elles  ne  seront  pas 
les  moyens  par  lesquels  des  milliers  d'entre  eux  et  des  mil- 
liers de  Néphites,  nos  frères  obstinés  qui  sont  maintenant 
à  endurcir  le:irs  cœurs  dans  le  péché  et  dans  l'iniquité,  se- 
ront amenés  à  connaître  leur  Rédempteur?  Mais  ces  mys- 
tères ne  me  sont  pas  pleinement  connus ,  aussi  m'abstien- 
drai-je.  Qu'il  suffise  de  dire  qu'elles  sont  conservées  pour 
un  sage  dessein,  connu  de  Dieu,  dont  la  sagesse  est  le  con- 
seil de  toutes  ses  œuvres,  dont  les  sentiers  sont  droits,  et 
la  course  une  ronde  éternelle.  0  souviens-toi,  mon  fils  Hé- 
laman,  souviens-toi  combien  sont  stricts  les  commandements 
de  Dieu.  Il  a  dit  :  Si  vous  gardez  mes  commandements,  vous 
prospérerez  dans  le  pays.  Mais  si  vous  ne  gardez  pas  ses 
commandements,  vous  serez  retranchés  de  sa  présence. 
Maintenant,  mon  fils ,  souviens-toi  que  Dieu  t'a  confié  ces 
choses  qui  sont  sacrées,  qu'il  a  gardées  sacrées,  qu'il  gar- 
dera et  conservera  pour  un  sage  dessein,  qui  est  en  lui,  afin 
de  montrer  sa  puissance  aux  générations  futures. 

5  Mais,  je  vous  le  déclare  par  l'esprit  de  prophétie,  si 
vous  transgressez  les  commandements  de  Dieu,  ces  choses 
gui  sont  sacrées  vous  seront  enlevées  par  le  pouvoir  de 
Dieu,  et  vous  serez  livrés  à  Satan ,  pour  en  être  criblés 
comme  de  la  paille  livrée  au  vent.  Mais  si  vous  gardez  les 
commandements  de  Dieu,  si  vous  faites  de  ces  choses  sa- 
crées ce  que  le  Seigneur  vous  ordonne  (et  vous  devez  en 
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appeler  au  Seigneur  pour  savoir,  en  toutes  choses,  ce  que 
vous  en  avez  à  faire),  nul  pouvoir,  soit  de  la  terre,  soit  de 
Tenfer,  ne  pourra  vous  les  ravir,  car  Dieu  est  fort  pour  ac- 
complir ses  paroles  ;  H  remplira  toutes  les  promesses  qu'il 
vous  a  faites  ;  il  a  accompli  toutes  celles  qu'il  a  faites  à  nos 
pères  ;  il  leur  a  promis  de  conserver  ces  choses  pour  un 
sage  but,  qui  est  en  lui,  afin  de  manifester  son  pouvoir  aux 
générations  futures. 

6  Un  de  ses  desseins,  qui  fut  celui  de  restaurer  plusieurs 
milliers  de  Lamanites  à  la  vérité,  a  déjà  été  accompli.  11 
leur  a  manifesté  sa  puissance,  et  il  continuera  de  la  mani- 
fester en  eux  aux  générations  futures.  Voilà  pourquoi  les 
plaques  seront  conservées.  Aussi  je  vous  ordonne,  mon  fils 
Uélaman,  d'être  diligent  à  exécuter  mes  ordres,  et  d'être 
zélé  à  garder  les  commandements  de  Dieu,  tels  qu'ils  sont 
écrits. 

7  Je  dois  vous  parler  maintenant  de  ces  vingt-quatre 
plaques.  Gardez-les ,  afin  que  les  œuvres  de  mystère  et  de 
ténèbres^  les  œuvres  secrètes  de  ce  peuple  qui  a  été  exter- 
miné, soient  connues  de  notre  peuple  ;  afin  que  leurs  meur- 
tres, leurs  vols,  leurs  brigandages,  toutes  leurs  iniquités 
abominables  lui  soient  manifestés.  Conservez  aussi  cet  in- 
strument-directeur. Le  Seigneur,  voyant  que  son  peuple 
commençait  des  œuvres  de  ténèbres,  qu'il  commettait  des 
meurtres  et  des  abominations  secrètes,  le  Seigneur  a  dit  : 
S'Us  ne  se  repentent,  je  les  retrancherai  de  la  surface  de  la 
ten^e. 

8  Le  Seigneur  dit  encore  :  Je  préparerai,  pour  mon  ser- 
viteur Gazélem,  une  pierre  qui  liûra  dans  l'obscurité  comme 
une  lumière,  afin  de  découvrir  à  mon  peuple  fidèle  les  œu- 
vres de  leurs  frères ,  leurs  œuvres  secrètes ,  leurs  œuvres 
de  ténèbres,  leurs  crimes  et  leurs  abominations.  C'est  ainsi 
que  cet  instrumentrdirecteur  fut  préparé,  afin  ^ue  la  parole 
de  Dieu  s'accomplit,  disant:  Je  ferai  ressortir,  des  ténè- 
bres à  la  lumière,  toutes  leurs  œuvres  secrètes,  toutes  leurs 
abominations.  Et  à  moins  qu'ils  ne  se  repentent,  je  les  ba- 
layerai de  la  surface  de  la  terre  ;  et  je  mettrai  au  jour  leurs 
secrets  et  leurs  abominations,  afin  que  tout  peuple,  qui  pos- 
sédera ce  pays,  en  ait  la  connaissance.  Et  maintenant,  mon 
fils,  nous  voyons  qu'ils  ne  se  sont  point  repentis.  C'est 
pourquoi  ils  ont  été  exterminés;  et  en  cela ,  la  parole  de 
Dieu  a  été  accomplie.  Leurs  abominations  secrètes  ont  été 
mises  au  erand  jour,  et  nous  en  avons  eu  connaissance. 

9  Mais  je  vous  ordonne,  mon  fils,  de  tenir  cachés  tous 
leurs  serments,  leurs  pactes ,  les  conventions  de  leurs  se- 
crètes abominations  ;  de  retenir  tous  leurs  signes  et  leurs 
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merveilles,  afin  que  le  peuple  n'en  connaisse  rien,  de  crainte 
que,  lui  aussi,  il  ne  tombe  dans  les  ténèbres,  et  ne  soit  ex- 
terminé. Car  il  y  a  une  malédiction  répandue  sur  tout  ce 
pays,  qui  entraînera,  par  le  pouvoir  de  Dieu,  la  destruction 
de  tous  les  fauteurs  de  ténèbres,  quand  ils  seront  au  comble 
de  leurs  iniquités  ;  et  je  désire  vivement  que  notre  peuple 
ne  la  subisse  point.  Vous  le  priverez  donc  de  la  connais- 
sance de  leurs  complots  secrets ,  de  leurs  serments  et  de 
leurs  pactes.  Vous  ne  lui  ferez  connaître  que  leurs  meur- 
tres, leurs  crimes  et  leurs  abominations  ;  et  vous  lui  ensei- 
gnerez à  les  détester,  et  vous  leur  enseignerez  aussi  que  ces 
peuples  ont  été  exterminés  à  cause  de  leurs  crimes,  de  leurs 
abominations  et  de  leurs  meurtres.  Car,  sachez-le ,  ils  ont 
tué  tous  les  prophètes  du  Seigneur,  venus  au  milieu  dVux 
pour  leur  reprocher  leurs  iniquités.  Et  le  sang  de  ces  pro- 
phètes mis  à  mort  a  crié  au  Seigneur  leur  Dieu  pour  ap- 
Seler  la  vengeance  sur  ces  meurtriers.  Et  les  jugements  de 
lieu  sont  tombés  sur  les  fauteurs  de  ces  ténèbres  et  de 
ces  secrètes  abominations.  Et  maudit  leur  est  ce  pays,  à 
toujours  et  à  toujours,  même  jusqu'à  leur  extermination,  à 
moins  qu'ils  ne  se  repentent  avant  d'être  pleinement  mûrs 
dans  l'iniquité. 

4  0  Maintenant,  mon  fils,  souvenez-vous  des  paroles  que 
je  vous  ai  dites  :  Ne  livrez  pas  ces  plans  secrets  à  notre  peu- 
ple, mais  enseignez-lui  une  haine  éternelle  du  péché  et  de 
l'iniquité  ;  prêchez-lui  le  repentir  et  la  foi  dans  le  Seigneur 
Jésus-Christ  ;  enseignez-lui  l'humilité ,  la  soumission  et  la 
douceur;  enseignez-lui  à  résister  aux  tentations  de  Satan, 
en  ayant  foi  au  Seigneur  Jésus-Christ  ;  enseignez-lui  à  ne 
jamais  se  fatiguer  à  faire  le  bien,  à  être  soumis  et  humble 
de  cœur,  car  ce  sont  ceux-là  qui  trouveront  le  repos  de 
leurs  âmes.  Souvenez-vous,  mon  fils,  d'apprendre  la  sagesse 
pendant  que  vous  êtes  encore  jeune  ;  apprenez  dans  votre 
jeunesse  à  garder  les  commandements  de  Dieu,  et  implo- 
rez-le pour  votre  soutien.  Que  toutes  vos  œuvres  soient  au 
Seigneur;  et  en  quelque  lieu  que  vous  alliez,  que  ce  soit 
dans  le  Seigneur  ;  que  vos  pensées  ne  soient  dirigées  que 
vers  lui ,  et  que  toutes  les  affections  de  votre  cœur  soient 
à  toujours  placées  sur  le  Seigneur.  Prenez  conseil  de  lui 
en  toutes  vos  affaires,  et  il  vous  dirigera  pour  le  mieux. 
Quand  vous  vous  couchez  la  nuit,  couchez-vous  au  Seigneur 
afin  qu'il  vous  garde  en  votre  sommeil  ;  et  quand  vous  vous 
levez  le  matin,  que  votre  cœur  soit  plein  de  remercîroents 
envers  Dieu.  Et  si  vous  faites  ces  choses,  vous  serez  res- 
suscité au  jour  final. 
41  II  me  reste  quelque  chose  à  vous  dire ,  mon  fils^  sur 
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ce  que  nos  pères  appelaient  une  boule  ou  un  directeur.  Ils 
rappelaient  Liahona,  qui  signifie,  par  interprétation,  un 
compas.  C'est  le  Seigneur  qui  Ta  préparé.  Et  il  n'est  pas 
un  homme  qui  aurait  pu  faire  une  œuvre  aussi  habilement 
et  aussi  curieusement  travaillée.  Elle  fut  faite  pour  montrer 
à  nos  pères  leur  direction  dans  le  désert  ;  elle  opérait  en 
raison  de  leur  foi  en  Dieu.  S'ils  croyaient  avec  foi  que  Dieu 
pouvait  faire  que  ces  aiguilles  désignassent  la  route  qu'ils 
devaient  suivre ,  cela  s'effectuait.  Oui ,  ils  possédaient  ce 
miracle  et  bien  d'autres  encore,  qui  leur  étaient  journelle- 
ment donnés  par  le  pouvoir  de  Dieu.  Néanmoins,  comme 
ces  miracles  se  réalisaient  par  des  moyens  simples,  et  qu'ils 
leur  manifestaient  des  œuvres  merveilleuses,  ils  tombèrent 
dans  l'indolence ,  oubliant  d'exercer  leur  foi  et  leur  dili- 
gence. Alors  ces  œuvres  merveilleuses  cessaient,  et  ils  n'a- 
vançaient plus  dans  leurs  marches.  Ou  ils  étaient  arrêtés 
dans  le  désert,  ou  ils  ne  suivaient  point  leur  vraie  direc- 
tion ;  et  la  faim  et  la  soif  les  accablaient  à  cause  de  leurs 
transgressions. 

\  2  Comprenez,  mon  fils,  que  ces  choses  sont  figuratives. 
Quand  nos  pères  se  ralentissaient  dans  leur  foi  au  compas 
(ce  qui  était  une  chose  matérielle),  ils  n'étaient  point  pros- 
pères. Ainsi  en  est-il  des  choses  spirituelles.  Voici  :  il  est 
aussi  facile  d'être  attentif  à  la  parole  du  Christ  qui  indique 
le  chemin  droit  du  bonheur  éternel,  qu'il  l'était  à  nos  pères 
à  l'égard  du  compas  qui  leur  indiquait  le  chemin  droit  vers 
la  terre  de  prômission.  Ne  voyez-vous  pas  en  effet  une  figure 
en  cela  ?  Car^  aussi  certainement  que  ce  directeur  a  conduit 
nos  pères  qui  suivaient  sa  direction  à  la  terre  promise,  aussi 
certainement  les  paroles  du  Christ,  si  nous  suivons  leur  di- 
rection, nous  conduiront  au  delà  de  cette  vallée  de  misères, 
dans  une  bien  meilleure  terre  de  promission. 

\  3  0  mon  fils,  gardez-vous  de  tomber  dans  l'indifférence 
a  cause  de  la  simplicité  du  chemin.  C'était  ce  qu'avaient  fait 
nos  pères.  11  leur  était  préparé  de  telle  sorte  qu'ils  n'avaient 
qu'à  regarder,  et  ils  pouvaient  vivre.  De  même  en  est-il 
avec  nous.  La  voie  est  préparée,  et  si  nous  voulons  regar- 
der, nous  pouvons  vivre  à  l'éternité.  Et  maintenant,  mon 
fils,  voyez  à  prendre  soin  de  ces  choses  sacrées  ;  oui,  voyez 
à  regarder  vers  Dieu,  et  vivez.  Allez  à  ce  peuple,  annoncez- 
lui  la  parole.  Et  soyez  prudent.  Adieu,  mon  fils. 
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CHAPITRE  XVlII. 

Commandements  d*Alma  à  son  fils  Shiblon. 

4  Mon  fils,  prêtez  l'oreille  à  mes  paroles.  Je  vous  le  dis, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  à  flétaman ,  autant  vous  garderez  les 
commandements  de  Dieu,  autant  prospéreirez-vous  dans  le 
pays;  et  si  vous  ne  gardez  pas  les  commandements  de  Dieu, 
vous  serez  retranché  de  sa  présence.  J'ai,  mon  fils,  la  con- 
fiance que  j'aurai  lieu  de  me  r^ouir  en  vous,  pour  votre 
constance  et  votre  fidélité  en  Dieu  ;  car,  comme  vous  avez 
commencé  dès  votre  jeune  âge  à  donner  votre  coeur  au  Sei- 
gneur votre  Dieu ,  j'espère  que  de  même  vous  continuerez 
à  garder  ses  commandements  :  car  béni  est  celui  qui  persé- 
vère jusqu'à  la  fin.  Je  vous  dis,  mon  fils,  que  déjà  vous  avez 
été  pour  moi  un  grand  sujet  de  joie,  pour  votre  fidélité,  vo- 
tre diligefice,  votre  pàtieuce,  et  potir  vos  longues  souffran- 
ces au  milieu  des  Zoramites.  Je  sais  que  vous  avez  été  dans 
les  chaînes  ;  je  sais  aussi  que  vous  avez  jeté  lapidé  pour  votre 
amour  de  la  parole.  Vous  avez  patiemment  souffert  ces  cho- 
ses, car  le  Seigneur  était  avec  vous.  Vous  savez  maintenant 
que  c'est  le  Seigneur  qui  vous  a  délivré. 

2  Je  désire,  mon  fils  Shiblon ,  que  vous  vous  souveniez 
qu'autant  vous  vous  confierez  en  votre  Dieu,  autant  serez- 
vous  délivré  de  vos  épreuves,  de  vos  trounles  et  de  vos 
afQktions;  et  vous  serez  exalté  au  jour  final.  Croyez-înen, 
mon  fils,  que  ces  choses  je  ne  les  sais  pas  de  moi-même, 
mais  j'en  dois  la  connaissance  à  IKsprit  de  Dieu  qui  e^  en 
moi.  Et  si  je  n'étais  pas  né  de  Dieu ,  elles  me  seraient  îifi- 
connues.  Mais  le  Seigneur,  dans  sa  grande  Miséricorde, 
m'envoya  son  ange  pour  m  annoncer  que  je  devais  cesser 
de  travailler  à  la  ruine  de  son  peupde.  Oui,  j'ai  vu  un  ange 
face  à  face  ;  il  m'a  parlé  ;  sa  voix  était  comme  le  bruit  d'un 
tonnerre,  et  elle  faisait  trembler  la  terre. 

3  Je  suis  resté  trois  jours  et  trois  nuits  le  cœur  rempli 
des  peines  et  des  angoisses  les  plus  cruelles;  et  je  n'ai  reçu 
la  rémission  de  mes  péchés  qu'après  avoir  imploré  la  misé- 
ricorde du  Seigneur  Jésus-Christ.  Mais  je  l'ai  imploré  et  j'ai 
trouvé  la  paix  de  mon  âme.  Or,  je  vous  dis  ceci,  mon  fils, 
pour  vous  instruire  dans  la  sagesse,  pour  que  vous  appre- 
niez de  moi  quil  n'est  point  d'autre  chemin,  ni  d'autre 
moyen  d'être  sauvé,  que  dans  et  par  le  Christ  seul,  il  est 
la  vie  et  la  lumière  du  monde.  11  est  la  parole  de  vérité  et 
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de  sainteté.  Vous  avez  commencé  à  enseigner  la  parole,  je 
souhaiterais  donc  que  vous  continuassiez  à  renseigner.  Puis- 
siez-vous  être  diligent  et  modéré  en  toutes  cboses.  Gardez- 
vous  de  l'orgueil  ;  gardez-vous  de  tirer  vanité  de  votre  pro- 
pre sagesse  et  de  la  puissance  de  vos  forces.  Soyez  ferme, 
mais  point  tyrannique.  Refrénez  vos  passions  afin  d'être 
rempli  d'amour.  Ne  tombez  point  dans  la  paresse.  N6  priez 
point  comme  les  Zoramites,  qui  prient  pour  être  entendus 
des  hommes,  et  s'attirer  les  louanges  qu'ils  croient  dues  à 
leur  sagesse.  Ne  dites  pas  :  0  Dieu,  je  te  remercie  d'être 
meilleur  que  mes  frères  ;  mais  dites  plutôt  :  0  Seigneur, 
pardonne  mou  indignité,  et  que  ta  miséricorde  se  répande 
sur  mes  frères.  Oui,  reconnaissez  en  tout  temps  votre  indi- 
gnité devant  Dieu.  Kt  que  le  Seigneur  bénisse  votre  âme,  et 
vous  reçoive  au  dernier  jour  dans  son  royaume,  pour  y  de- 
meurer en  paix.  Maintenant,  allez,  mon  fils,  et  prêchez  la  pa- 
role à  ce  peuple.  Soyez  prudent.  Mon  fils,  adieu. 


CHAPITRE  XIX. 

Commandements  d*Alma  à  son  fils  Corianton. 

1  A  toi,  mon  fils,  j'ai  plus  à  dire  qu'à  ton  frère,  de  qui  sans 
doute  tu  auras  remarqué  la  constance,  la  fidélité  et  la  dili- 
gence à  garder  les  commandements  de  Dieu.  N'a-t-il  pas  mis 
un  bon  exemple  devant  toi  P  Tu  n'as  pas  prêté  autant  d'at- 
tention que  lui  à  mes  paroles,  pendant  que  nous  étions  parmi 
les  Zoramites.  Voici  aonc  ce  que  j'ai  à  te  reprocher  ;  Tu  as 
tiré  vanité  de  ta  force  et  de  ta  sagesse.  Mais  ce  n'est  pas 
tout,  mon  fils.  Tu  m'as  fort  affligé  en  quittant  le  ministère 
pour  aller  au  pays  de  Siron,  sur  les  confins  des  Lamanites, 
après  la  prostituée  Isabelle.  Elle  a,  il  est  vrai,  -ravi  le  cœur 
de  bien  des  gens ,  mais  ce  n'est  point  là  une  excuse  pour 
toi  ;  et  tu  n'aurais  point  dû  abandonner  le  ministère  qui 
t'était  confié.  Ne  savez-vous  pas ,  mon  fils,  que  ces  choses 
sont  une  abomination  aux  yeux  du  Seigneur:  le  plus  abo- 
minable des  péchés,  après  celui  de  verser  le  sang  innocent, 
ou  celui  de  nier  le  Saint-Esprit.  Oui,  nier  le  Saint-Esprit, 
s'il  avait  eu  une  fois  sa  place  en  vous ,  et  que  vous  savez 
que  vous  le  niez ,  ce  serait  un  péché  impardonnable  ;  de 
même  tuer  son  semblable ,  lorsqu'on  a  la  lumière  et  l'intel- 
ligence de  Dieu,  ce  n'est  pas  non  plus  un  crime  facile  à  être 
pardonné.  Oui,  je  vous  déclare,  mon  fils,  qu'il  n'est  pas  fa- 
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cile  d'en  obtenir  le  pardon.  Et  plût  à  Dieu,  mon  fils,  que 
vous  n'eussiez  point  été  coupable  d'un  aussi  grand  crime. 
Je  ne  m'appesantirai  point  sur  vos  crimes,  pour  vous  déchi- 
rer l'àme,  si  ce  n'est  en  vue  de  votre  bien.  Vous  ne  sauriez 
les  cacher  à  Dieu  ;  et  à  moins  de  vous  en  repentir,  ils  reste- 
ront comme  un  témoignage  contre  vous  au  jour  final.  Je  dé- 
sire donc,  mon  fils,  que  vous  vous  repentiez,  que  vous  aban- 
donniez vos  péchés,  et  que  vous  ne  marchiez  plus  selon  les 
désirs  de  vos  yeux,  mais  que  vous  crucifiiez  toutes  ces  cho- 
ses en  vous-même.  Car,  si  vous  ne  le  faites,  il  n'est  aucun 
moyen  pour  vous  d'hériter  du  royaume  de  Dieu.  Oh  !  sou- 
venez-vous, prenez  sur  vous  de  crucifier  ces  choses  en  votre 
àme.  Je  vous  ordonne  aussi  de  prendre  conseil  de  vos  frè- 
res aînés,  pour  tout  ce  que  vous  entreprendrez  :  j^ous  êtes 
jeune,  et  vous  avez  besoin  de  guides.  Soyez  donc  attentif 
à  leurs  conseils.  Ne  vous  laissez  plus  aller  aux  écarts  de  la 
folie  et  de  la  vanité  ;  ne  souffrez  plus  que  Satan  vous  mène 
encore  auprès  de  ces  viles  prostituées.  0  mon  fils,  combien 
est  grande  l'iniquité  que  vous  avez  attirée  sur  les  Zoramites: 
en  voyant  votre  conduite ,  ils  n'ont  plus  ajouté  foi  à  mes 
paroles.  L'Esprit  du  Seigneur  m'a  dit  :  Ordonne  à  tes  en- 
tants de  faire  le  bien,  dans  la  crainte  qu'ils  n'entraînent  le 
peuple  à  la  perdition.  C'est  pourquoi  je  vous  ordonne,  mon 
fils,  dans  la  crainte  de  Dieu,  de  mettre  fin  à  vos  iniquités; 
de  vous  tourner  au  Seigneur  de  toute  votre  àme,  de  tout 
votre  pouvoir,  et  de  toutes  vos  forces  ;  et  de  ne  plus  entraî- 
ner les  cœurs  de  qui  que  ce  soit  à  la  méchanceté.  Mais  re- 
tournez vers  ce  peuple,  confessez  vos  péchés,  et  effacez  tout 
le  mal  que  vous  avez  fait.  Ne  recherchez  ni  les  richesses,  ni 
les  vanités  du  monde,  car  vous  ne  sauriez  les  emporter  avec 
vous. 

2  Maintenant,  mon  fils,  je  vous  dirai  quelque  chose  tou- 
chant la  venue  du  Christ.  Je  vous  le  dis,  en  vérité,  c'est  lui 
qui  viendra  pour  ôter  les  péchés  du  monde  ;  il  viendra  an- 
noncer la  bonne  nouvelle  du  salut  à  son  peuple.  Or,  mon 
fils,  c'était  là  le  ministère  auquel  vous  étiez  appelé,  celui  de 
déclarer  ces  joyeuses  nouvelles  au  peuple ,  et  d'y  préparer 
son  esprit,  ou  plutôt  de  lui  annoncer  son  salut,  afin  de  pré- 
parer les  enfants  de  ce  peuple  à  écouler  la  parole  au  temps 
de  son  avènement.  Je  dois  donc  éclairer  votre  esprit  sur  ce 
sujet. 

3  Vous  vous  étonnez  de  ce  que  ces  choses  sont  connues 
si  longtemps  à  l'avance.  Mais,  je  vous  le  demande,  une  àme 
en  ce  temps-ci  n'est-elle  pas  aussi  précieuse  à  Dieu,  qu'elle 
le  sera  au  temps  de  son  avènement?  N'est-il  pas  aussi. né- 
cessaire que  le  plan  de  la  rédemption  soit  révélé  à  ce  peuple 
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qu'à  ses  enfants  ?  ^'est-il  pas  aussi  facile  au  Seigneur  d'en- 
voyer, en  ce  temps-ci,  son  ange  nous  annoncer  ces  bonnes 
nouvelles  qu'à  nos  enfants,  ou  après  le  temps  de  son  avè- 
nement P 

4  Maintenant,  mon  fils^  voici  quelque  chose  de  plus  que 
j'ai  à  vous  dire,  car  je  vois  que  votre  esprit  est  tourmenté 
touchant  la  résurrection  des  morts.  Or,  je  vous  dis  qu'il  n'y 
aura  point  de  résurrection,  ou,  en  d'autres  termes,  que  ce 
corps  mortel  ne  revêtira  point  l'immortalité,  que  cette  cor- 
ruption ne  revêtira  pas  rincorruption  que  le  thrist  ne  soit 
venu.  C'est  à  lui  qu'il  est  donné  d^opérer  la  résurrection  des 
morts.  Il  n'y  a  donc  point  encore  de  résurrection.  Mais  je 
vous  dévoilerai  un  mystère,  car  il  y  a  beaucoup  de  mystères 
que  personne  ne  connaît,  hormis  Dieu. 

5  Je  vais  vous  dévoiler  ce  que  c'est  que  la  résurrection, 
qui  est  ce  que  j'ai  diligemment  demandé  à  Dieu  de  me  faire 
connaître.  Or,  il  y  a  un  tçmps  d'arrêté  auquel  tous  ressus- 
citeront de  la  mort.  Personne  ne  sait  quand ,  si  ce  n'est 
Dieu ,  qu'il  y  ait  un  temps ,  un  deuxième  ou  un  troisième 
tempsoilles  hommes  ressusciteront  de  la  mort,  cela  n'importe 
pas,  c'est  à  Dieu  de  le  connaître.  Il  me  sufflt  de  savoir  que 
cela  sera  ;  qu'il  y  a  un  temps  fixé  où  tous  ressusciteront  de 
la  mort. 

6  Maintenant,  il  est  évident  qu'il  y  a  un  intervalle  entre 
le  temps  de  la  mort  et  le  temps  de  la  résurrection.  Cela 
étant,  je  demanderai  ce  que  deviennent  les  âmes  dans  l'in- 
tervalle du  temps  de  la  mort  au  temps  de  la  résurrection. 
Qu'il  y  ait  plusieurs  temps  fixés  pour  la  résurrection  des 
hommes,  cela  importe  peu,  car  tous  ne  meurent  point  à  la 
fois ,  et  cela  importe  peu  :  tout  n'est-il  pas  comme  un  jour 
avec  Dieu;  le  temps  n'est  mesuré  que  pour  l'homme. 

7  C'est  pourquoi  il  y  a  un  temps  arrêté  où  les  hommes 
ressusciteront  de  la  mort  ;  et  il  y  a  un  intervalle  entre  le 
temps  de  la  mort  et  celui  de  la  résurrection.  Quant  à  ce  que 
deviennent  les  âmes  durant  cet  intervalle ,  c'est  ce  que  j'ai 
le  plus  diligemment  demandé  au  Seigneur,  et  voici  ce  que 
j'en  sais.  Lorsque  le  temps  sera  venu  où  tous  les  hommes 
ressusciteront,  ils  sauront  alors  que  Dieu  connaît  tous  les 
temps  fixés  pour  l'homme.  Et  en  ce  qui  regarde  Tétat  de 
l'âme  dans  1  intervalle  de  la  mort  à  la  résurrection,  voici, 
il  m'a  été  appris  par  un  ange  que  les  esprits  de  tous  les 
hommes,  dès  qu'ils  auront  quitté  ce  corps  mortel,  oui,  les 
esprits  de  tous  les  hommes,  bons  ou  mauvais,  retournent  à 
ce  Dieu  qui  leur  a  donné  la  vie. 

8  Alors  il  arrivera  que  les  esprits  des  justes  seront  reçus 
dans  un  état  de  félicité,  appelé  Paradis,  un  état  de  repos,  un 
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état  de  paix  où  ils  se  reposeront  de  leurslroubles,  de  leurs 
soucis  et  de  leurs  peines.  Et  il  arrivera  que  les  esprits  des 
méchants  ou  des  pécheurs  (car  ils  ne  participent  en  rien  à 
TEsprit  du  Seigneur  ;  ils  préfèrent  les  œuvres  du  mal  à  celles 
du  bien,  par  conséquent  Tesprit  de  Satan  les  a  pénétrés  et 
a  pris  possession  de  leurs  maison  )  seront  rejetés  dans  les 
ténèbres.  U  y  aura  là  des  pleurs,  des  gémissements  et  des 
grincements  de  dents;  et  cela  à  cause  de  leurs  iniquités, 
étant  emmenés  captifs  à  la  volonté  du  diable.  C'est  là  l'état 
des  âmes  des  méchants  ;  dans  les  ténèbres  et  c^ns  un  état 
terrible  et  d'attente  épouvantable  de  l'indignatloD  ardente 
de  la  colère  de  Dieu  contre  eux ,  ils  demeureront  dans  cet 
état,  comme  les  justes  dans  le  paradis,  jusqu'au  jour  de  leur 
résurrection. 

9  11  y  a  quelques  hommes  qui  ont  compris  que  cet  état  de 
bonheur  et  cet  état  de  misère  de  l'âme,  avant  la  résurrec- 
tion, était  une  première  résurrection.  Oui,  j'admets  qu'on 
puisse  l'appeler  une  résurrection  ;  l'élévation  de  l'esprit  ou 
de  l'âme,  et  leur  consignation  à  un  état  de  bonheur  ou  de 
misères,  conformément  aux  paroles  qui  ont  été  annoncées. 

1 0  II  a  été  dit  encore  qu'il  y  a  une  première  résurrection, 
une  résurrection  de  tous  ceux  qui  ont  été,  qui  sont  ou  qui 
seront  jusqu'à  la  résurrection  du  Christ.  Mais  nous  ne  sup- 
posons pas  que  cette  première  résurrection,  dont  il  est 
ainsi  parlé,  puisse  être  la  résurrection  des  âmes  et  leur 
consignation  à  la  félicité  ou  à  la  misère.  Vous  ne  sauriez 
supposer  que  c'est  là  ce  que  cela  signifie.  En  vérité,  je  vous 
dis  que  non  ;  mais  cela  signifie  la  réunion  de  Tàme  au  corps 
de  ceux  qui  sont  mort&,  depuis  les  jours  d'Adam  jusqu'à  la 
résurrection  du  Christ.  Les  âmes  et  les  corps  de  ceux  dont 
il  vient  d'être  fait  mention  seront-ils  réunis  tous  à  la  fois, 
les  pécheurs  aussi  bien  que  les  justes ,  je  ne  le  dis  pas  ;  il 
me  suffit  de  dire  qu'ils  ressusciteront  tous  ;  en  d'autres  ter- 
mes, leur  résurrection  se  fera  avant  celle  #  ceux  qui  mour- 
ront après  la  résurrection  du  Christ. 

11  Je  ne  dis  pas  non  plus,  mon  fils,  que  leur  résurrection 
arrivera  au  moment  de  la  résurrection  du  Christ  ;  mais  voici, 
je  le  donne  comme  mon  opinion,  les  âmes  et  les  corps  des 
justes  seront  réunis  à  la  résurrection  du  Christ  et  à  son  as- 
cension au  ciel.  Mais  si  c'est  à  sa  résurrection  ou  après,  je 
ne  le  dis  ps,  je  ne  dis  que  ceci  :  Il  y  a  un  intervalle  entre 
le  temps  de  la  mort  et  celui  de  la  résurrection  du  corps  ;  et 
il  y  a  un  état  de  l'âme  en  félicité  ou  en  o^isère  jusqu'au 
temps  fixé  par  Dieu,  temps  où  les  morts  ressusciteront, 
âme  et  corps  réunis,  pour  être  menés  devant  Dieu  et  jugés 
selon  leurs  œuvres,  et  c'est  cela  qui  effectuera  la  restaura- 
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tlon  de  toutes  choses  dont  parlent  les  prophètes.  L'âme  sera 
restituée  au  corps,  et  le  corps  à  Vùme;  chaque  membre, 
chaque  jointure  seront  restitués  à  son  corps  ;  oui,  un  cheveu 
même  de  la  tête  ne  sera  pas  perdu,  mais  toutes  choses  se- 
ront restaurées  dans  leur  propre  et  parfaite  forme. 

12  Telle  est^  mon  (ils,  la  restauration  dont  tous  les  pro- 
phètes ont  parle,  et  alors  les  justes  brilleront  dans  le  royaume 
de  Dieu.  Quant  aux  méchants,  une  mort  terrible  les  frap- 
pera, car  ils  meurent  aux  choses  de  la  justice  et  de  la  sain- 
teté, car  ils  sont  impurs,  et  rien  dimpur  ne  peut  hériter  du 
royaume  de  Dieu.  Ils  seront  rejetés  et  condamnés  à  rece- 
voir le  fruit  de  leurs  travaux  et  de  leurs  œuvres,  qui  ont  été 
perverses  ;  et  ils  boiront  la  lie  d'une  coupe  d'amertume. 

43  Maintenant,  luon  fils,  j'ai  à  vous  entretenir  touchant 
la  restauration  dont  il  a  été  parlé,  car  quelques-uns  ont  tron- 
qué les  Ecritures  et  ont  commis  de  grands  écarts  sur  ce  su- 
jet. Je  vois  que  ton  esprit  s'en  est  aussi  tourmenté.  Mais  je 
vais  t'en  faire  l'explication. 

14  Je  te  dis  donc,' mon  ôls,  que  le  plan  de  la  restauration 
est  exigé  par  la  justice  de  Dieu ,  car  il  est  indispensable 
que  toutes  choses  soient  remises  dans  leur  ordre  propre. 
Ainsi,  il  est  juste  et  conforme  au  pouvoir  çt  à  la  résurrec- 
tion du  Christ  que  l'àme  de  l'homme  soit  restituée  à  sou 
corps,  et  que  chaque  partie  du  corps  soit  restituée  à  elle- 
même.  Il  est  aussi  conforme  ^  la  justice  de  Dieu  que  Les 
hommes  soient  jugés  selon  leurs  œuvres  ;  si  leurs  œuvres 
ont  été  bonnes  jurant  cette  vie,  et  si  les  désirs  de  leurs 
cœurs  ont  été  justes,  il  est  conforme  à  la  justice  de  Dieu 
qu'au  jour  final  ils  soient  aussi  restaurés  à  ce  qui  çst  bon  ; 
tout  comme  si  leurs  œuvres  ont  été  perverses,  qu'elles  soient 
restituées  au  mal. 

1 5  C'est  pour  cela  que  toutes  choses  seront  remises  dans 
leur  ordre  propre,  toute  chose  a  sa  formiç  naturelle  ;  la  mor- 
talité ressuscitée  à  l'immortalité,  la  corruption  à  l'incorrup- 
tion,  seront  ressuscitées  à  une  félicité  sans  fin  pour  hériter 
du  royaume  ^e  Dieu,  ou  à  une  niisère  sans  fin  pour  hériter 
du  royaume  de  Satan,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre  :  l'un 
ressuscite  au  bonheur  selon  ses  désirs  de  bonheur,  ouaubien 
selon  ses  désirs  du  bien,  et  l'autre  au  mal.  selon  ses  désirs 
du  mal  ;  car,  comme  il  a  désiré  faire  le  mal  tout  le  jour,  de 
même  il  aura  sa  récompense  du  mal  quand  viendra  la  nuit. 
Ainsi  en  sera-t-il  de  Vautre  côté.  S'il  s'est  repenti  de  ses 
péchés,  et  s'il  a  désiré  la  justice  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours, 
il  sera  récompensé  de  même  par  la  justice.  Ici  sont  les  ra- 
chetés du  Seigneur,  ceux  qui  sont  amenés  pour  être  délivrés 
de  la  nuit  de  ténèbres  sans  fin.  Ainsi  ils  se  tiennent  ou  tom- 
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bent  ;  car  ils  sont  leurs  propres  juges  ou  de  faire  le  bien 
ou  de  faire  le  mal.  Les  arrêts  de  Dieu  sont  immuables  ;  et  la 
voie  est  préparée  afin  que  quiconque  le  voudra,  il  y  puisse 
marcher  et  être  sauvé. 

i  6  Maintenant ,  mon  fils ,  ne  risque  plus  d'offenser  ton 
Dieu  sur  ces  points  de  doctrine,  ainsi  que  tu  as  déjà  risqué 
de  le  faire.  Ne  suppose  pas,  parce  qu'il  a  été  parlé  de  la  res- 
tauration, que  tu  seras  restauré  du  péché  au  bonheur.  Voici, 
je  te  le  déclare,  l'iniquité  n'a  jamais  été  la  félicité.  Or,  mon 
fils,  l'homme  dans  l'état  de  nature,  je  dirai  mieux  dans  l'état 
charnel,  est  dans  le  fiel  de  l'amertume,  est  dans  les  chaînes 
de  l'iniquité  ;  il  est  sans  Dieu  dans  le  monde,  il  suit  une  voie 
opposée  à  la  nature  de  Dieu,  cest  pour  cela  qu'il  est  dans 
un  état  contraire  à  la  nature  du  bonheur. 

M  Je  le  demande,  est-ce  que  la  signification  du  mot  res- 
tauration consiste  à  prendre  une  chose  d'un  état  naturel 
pour  la  placer  dans  un  état  dénaturé  ou  pour  la  placer  dans 
un  état  opposé  à  sa  nature  P  0  mon  fils,  ceci  ne  saurait  être. 
Mais  la  signification  du  mot  restauration  est  de  restaurer 
le  mal  au  mal,  le  charnel  au  charnel,  le  diabolique  au  diabo- 
lique :  bon  pour  ce  qui  est  bon,  saint  pour  ce  qui  est  saint, 
juste  pour  ce  qui  est  juste,  miséricorcle  pour  ce  qui  est  mi- 
séricorde :  c'est  pourquoi,  mon  fils,  voyez  à  être  miséricor- 
dieux envers  vos  frères,  juste  dans  vos  relations,  jugez  se- 
lon la  justice  (!e  Dieu,  et  ne  cessez  jamais  de  faire  le  bien; 
et  si  vous  faites  toutes  ces  choses,  alors  vous  recevrez  votre 
récompense.  La  miséricorde  vous  sera  restaurée  ;  la  justice 
vous  sera  restaurée  ;  un  jugement  juste  et  saint  vous  sera 
restauré  ;  le  bien  Vous  sera  restauré  ;  car  ce  que  vous  aurez 
semé  vous  le  récolterez,  et  vous  sera  restauré.  En  sorte  que 
le  mot  restauration  condamne  le  pécheur  plus  pleinement, 
et  ne  le  justifie  point  du  tout. 

48  Je  vois  encore,  mon  fils,  qu'il  y  a  quelque  chose  de 
plus  qui  vous  tourmente  l'âme,  une  chose  que  vous  ne  com- 
prenez point,  touchant  la  justice  de  Dieu  dans  la  punition  du 
pécheur  :  vous  efforçant  à  supposer  que  c'est  une  injustice 
du  Seigneur  de  consigner  le  pécheur  dans  un  état  de  mi- 
sère. Je  dois  donc,  mon  fils,  vous  en  donner  Texplication. 
Et  voici  :  Après  que  le  Seigneur  Dieu  eut  chassé  du  jardin 
d'Eden  nos  premiers  parents,  pour  cultiver  la  terre  dont  ils 
étaient  formés,  il  plaça  à  Test  du  jardin  d'Eden,  Chérubin, 
armé  d'une  épée  flamboyante,  et  tournant  de  tous  côtés  pour 
protéger  l'arbre  de  vie.  Nous  savons  qu'alors  l'homme  était 
devenu  comme  Dieu,  sachant  le  bien  et  le  mal.  C'est  donc 
pour  qu'il  n'étendît  point  la  main  pour  prendre  aussi  du 
fruit  de  l'arbre  de  vie,  en  manger  et  en  vivre  à  l'éternité. 
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qne  le  Seigneur  Dieu  plaça  Chérubin  avec  son  épée  flam* 
boyante. 

1 9  Nous  voyons  ainsi  qu'il  y  eut,  pour  l'homme,  un  temps 
donné  pour  se  repentir  ;  oui,  lin  temps  probatoire,  un  temps 
à  se  repentir  et  à  servir  Dieu.  Car  voici,  si  Adam  avait  im- 
médiatement pris  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  il  aurait  vécu  à 
toute  éternité,  selon  la  parole  de  Dieu,  n'ayant  aucun  inter- 
valle pour  se  repentir;  oui ,  et  aussi  la  parole  de  Dieu  au- 
rait été  sans  effet,  et  le  grand  pkin  du  salut  aurait  été  frus- 
tré. Mais  il  était  arrêté  que  les  hommes  mourraient;  et  privés 
de  l'arbre  de  vie,  ils  devaient  être  retranchés  de  la  surface 
de  la  terre.  Et  l'homme  devint  perdu  à  toujours;  il  devint 
homme  déchu.  Et  maintenant,  nous  voyons  par  là  que  nos 
premiers-  parents  furent  privés  de  la  présence  du  Seigneur, 
temporellement  et  spirituellement;  et  ainsi  nous  voyons 
qu'ils  devinrent  sujets  à  suivre  leur  propre  volonté. 

20  Mais  il  n'était  pas  expédient  que  l'homme  fût  racheté 
de  la  mort  temporelle,  car  le  grand  plan  du  bonheur  eût  été 
frustré.  C'est  pourquoi,  comme  l'âme  ne  peut  jamais  mou- 
rir, et  comme  la  chute  avait  entraîné  la  mort  spirituelle  aussi 
bien  que  la  mort  temporelle  sur  tout  le  genre  humain,  c'est- 
à-dire  qu^il  était  retranché  de  la  présence  du  Seigneur,  il 
était  expédient  que  le  genre  humain  fût  racheté  de  cette 
mort  spirituelle  ;  et  comme  par  sa  nature  il  était  charnel, 
sensuel^ et  même  diabolique,  cet  état  probatoire  devint  pour 
eux  un  état  préparatoire.  Or  souviens-toi,  mon  fils,  que 
sans  ce  plan  de  la  rédemption  (en  le  mettant  de  côté)  leurs 
âmes,  aussitôt  après  leur  mort,  eussent  été  misérables, 
étant  retranchées  de  la  présence  du  Seigneur. 

21  11  n'y  avait  aucun  moyen  de  racheter  les  hommes  de 
cet  état  de  déchéance  que  l'homme  s'était  attiré  lui-même 
par  sa  propre  désobéissance  :  c'est  pourquoi ,  selon  la  jus- 
tice, le  plan  de  la  rédemption  ne  pouvait  être  accompli  qu'à 
la  seule  condition  de  la  repentance  des  hommes  dans  cet 
état  probatoire,  oui,  dans  cet  état  préparatoire  ;  car,  sans 
ces  conditions,  la  miséricorde  ne  pouvait  pas  produire  son 
effet  à  moins  ae  détruire  l'œuvre  de  la  justice.  D'un  autre 
côté,  l'œuvre  de  la  justice  ne  pouvait  point  être  détruite  ;  si 
cela  était,  Dieu  cesserait  d'être  Dieu.  Nous  voyons  ainsi  que 
tout  le  genre  humain  était  déchu  et  se  trouvait  sous  la  main 
de  la  justice  ;  celle  même  de  Dieu  qui  les  condamnait  à  être 
retranchés  à  jamais  de  sa  présence. 

22  Maintenant,  le  plan  de  la  miséricorde  n'aurait  pu  s'ac- 
complir sans  une  expiation  :  c'est  pour  cela  que  Dieu  lui- 
même  expie  les  péchés  du  monde  pour  effectuer  son  plan 
de  miséricorde,  et  pour  apaiser  les  exigences  de  la  justice, 

9* 
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se  montrant  un  Dieu  parfait,  juste  e\  miséricordieux  à  la 
fois.  Encore  :  le  repentir  ne  pourrait  pénétrer  l'àme  des 
hommes,  s'il  n'y  avait  point  une  punition  qui  fût  éternelle 
comme  la  vie  de  l'âme,  et  opposée  au  plan  du  bonheur,  qui 
aussi  doit  être  éternel,  comme  est  éternelle  la  vie  de  l'âme. 

23  Et  comment  un  homme  pourrait-il  se  repentir  s'il  n'a- 
vait point  péché  P  Comment  pourrait-il  pécher  s'il  n'y  avait 
point  de  loi ,  et  comment  une  loi  pourrait  exister  sans  pé- 
nalité P  Kl  y  avait  donc  une  punition  attachée  et  une  loi  Juste 
et  sainte  de  donnée,  qui  provoquât  le  remords  dans  la  con- 
science de  l'homme.  S'il  n'y  avait  pas  une  loi  qui  dît  :  Si  un 
homme  tue,  il  mourra ^  aurait-il  craint  de  mourir  en  tuant  P 
De  même,  s'il  n'y  avait  point  de  loi  qui  défendît  le  péché, 
l'homme  ne  craindrait  point  de  pécher.  Et  s'il  n'y  avait 
point  de  loi  contre  les  péchés  des  hommes,  qu'auraient  à  faire 
la  justice  et  la  miséricorde,  car  elles  ne  pourraient  exercer 
leurs  droits  sur  la  créature  ? 

24  Mais  il  y  a  une  loi  de  donnée ,  et  une  punition  y  est 
attachée,  et  le  repentir  est  accordé,  et  la  miséricorde  ré- 
clame le  repentir ,  autrement  la  justice  réclame  son  droit 
sur  la  créature  ;  elle  exécute  la  loi,  et  la  loi  inflige  la  puni- 
tion. Si  cela  n'était  pas,  les  œuvres  de  la  justice  seraient 
détruites,  et  Dieu  cesserait  d'être  Dieu.    ^ 

25  iMais  Dieu  ne  cesse  pas  d'être  Dieu  ;  et  la  miséricorde 
réclame  le  repentant,  et  la  miséricorde  vient  pour  l'expia- 
tion ;  et  l'expiation  opère  la  résurrection  des  morts  ;  et  la 
résurrection  des  morts  ramène  les  hommes  dans  la  présence 

'  de  Dieu  ;  et  ainsi  ils  sont  restaurés  dans  sa  présence  pour 
être  jugés  selon  leurs  œuvres,  suivant  la  loi  et  la  justice  ; 
car  la  justice  demande  des  droits ,  et  la  miséricorde  aussi 
exige  ce  qui  lui  appartient.  Et  nul  que  le  vrai  pénitent  ne 
sera  sauvé.  Quoi  !  supposeriez-vous  que  la  miséricorde  puisse 
dérober  la  justice  P  Je  vous  dis,  pas  un  iota.  Si  cela  était, 
Dieu  cesserait  d'être  Dieu. 

26  C'est  ainsi  que  Dieu  accomplit  ses  grands  et  éternels 
desseins,  arrêtés  dès  le  commencement  du  monde.  C'est 
ainsi  qu'arrivent  le  salut  et  la  rédemption  des  hommes ,  et 
aussi  leur  perdition  et  leur  misère.  C'est  pourquoi ,  ô  mon 
fils,  quiconque  veut  venir  peut  venir,  et  prendre  part  libre- 
ment aux  eaux  de  la  vie  ;  et  quiconque  ne  veut  point  venir, 
il  n'est  point  contraint  à  venir;  mais,  au  jour  final,  il  lui 
sera  restauré  selon  ses  œuvres.  S'il  a  désiré  faire  le  mal,  et 
qu'il  ne  s'en  soit  point  repenti  durant  sa  vie ,  voici ,  le  mal 
uisera  rendu  selon  la  restauration  de  Dieu. 

7  >Iaintenant,  mon  fils,  je  souhaite  que  vous  ne  vous 
aissiez  plus  tourmenter  par  ces  choses,  et  que  vous  ne  le 
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permettiez  qu'à  vos  péchés,  mais  avec  ce  tourment  qui  vous 
puisse  mener  au  repentir.  0  mon  fils,  que  désormais  la  jus- 
tice de  Dieu  ne  soit  plus  niée  par  vous.  Ne  cherchez  pas  le 
moins  du  monde,  en  niant  la  justice  de  Dieu,  à  vous  excuser 
d'avoir  péché  ;  mais  faites  que  la  justice  de  Dieu,  que  sa  mi- 
séricorde et  sa  longanimité  aient  plein  pouvoir  sur  vous; 
oui,  humiliez-vous  dans  la  poussière.  Vous  êtes  appelé,  mon 
fils,  à  prêcher  la  parole  à  ce  peuple.  Or,  va,  mon  fils,  an- 
nonça ta  parole  avec  sagesse  et  vérité,  afin  d'attirer  les  âmes 
au  repentir,  et  que  le  grand  plan  de  la  miséricorde  puisse 
exercer  ses  droits  sur  elles.  Et  que  Dieu  t'accorde  selon  mes 
paroles.  Amen. 


CHAPITRE  XX. 

1  Les  fils  d'Alma  allèrent  parmi  le  peuple  annoncer  la  pa- 
role. Aima  lui-même,  qui  ne  pouvait  rester  en  repos,  y  fut 
également.  Nous  n'avons  plus  rien  à  dire  de  leurs  prédica- 
tions, si  ce  n'est  qu'ils  prêchaient  la  parole  et  la  vérité  sui- 
vant l'esprit  de  révélation  et  de  prophétie.  Et  ils  le  faisaient 
d'après  le  saint  Ordre  de  Dieu ,  par  lequel  ils  étaient  ap- 
pelés. 

2  Je  reviens  maintenant  au  récit  des  guerres  des  Néphites 
avec  les  Lamanites,  dans  la  dix-huitième  année  du  règne  des 
juges.  Les  Zoramites  étaient  devenus  des  Lamanites;  et,  au 
commencement  de  la  dix-huitième  année ,  les  Lamanites  se 
préparèrent  à  marcher  contre  les  Néphites  pour  leur  faire 
la  guerre;  ce  que  voyant  les  Néphites,  ils  rassemblèrent 
leurs  armées  dans  le  pays  de  Jershon.  Et  les  Lamanites  vin- 
rent par  milliers  au  pays  d'Antionum,  qui  était  le  pays  des 
Zoramites  ;  et  Zerahemnah  était  leur  chef.  Et  comme  les 
Amlicites  avaient  des  dispositions  plus  perverses  et  plus 
sanguinaires  que  les  Lamanites  n'en  avaient  naturellement, 
Zerahemnah  ne  donna  pour  chefs-capitaines  aux  Lamanites 
que  des  Amlicites  et  des  Zoramites.  Ce  qu'il  fit  pour  exciter 
leur  haine  contre  les  Néphites,  et  pour  se  les  assujétir,  ainsi 
que  les  Néphites,  comme  il  en  avait  le  dessein.  Les  Néphi- 
tes ,  de  leur  côté ,  avaient  à  défendre  leurs  terres^  leurs 
maisons,  leurs  femmes  et  leurs  enfants ,  dans  la  crainte  de 
les  voir  tomber  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  ;  ils  avaient 
aussi  à  conserver  leurs  droits  et  leurs  privilèges,  et  la  li- 
berté d'adorer  Dieu  selon  leurs  désirs,  sachant  que,  s'ils 
lombaient  sous  la  domination  des  Lamanites,  quiconque 
adorerait  Dieu  en  esprit  et  en  vérité,  le  Dieu  vrai  et  vivant, 
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il  serait  mis  à  mort  par  les  Lamanites.  lis  connaissaient  la 
haine  extrême  que  ceux-ci  avaient  pour  leurs  frères,  le  peu- 
ple d'Anti-Néphi-Léhi,  appelé  le  peuple  d^Ammon  ;  ce  peuple 
qui  avait  fait  serment  de  ne  point  prendre  les  armes  et  qui 
ne  voulait  point  le  rompre  ;  de  sorte  que,  s'il  avait  pu  tomber 
entre  les  mains  des  Lamanites,  il  aurait  été  exterminé  par 
eux.  C'est  ce  que  les  Néphites  ne  pouvaient  permettre,  c'est 
pourquoi  ils  lui  donnèrent  ,des  terres  pour  héritage.  Et  le 
peuple  d'Ammon  donnait  aux  Néphites  une  grande  partie 
de  leur  subsistance  pour  le  maintien  de  leurs  armées. 
Ainsi  les  Néphites  furent  obligés,  eux  seuls,  de  tenir  tête 
aux  Lamanites,  qui  étaient  un  peuple  composé  des  descen- 
dants de  Laman,  de  Lémuel,  des  fils  d'ismaël  et  de  tous  les 
dissidents  des  Néphites,  qui  étaient  les  Amlicites,  les  Zo- 
raraites,  et  les  descendants  des  prêtres  de  Noah.  Ces  der- 
niers étaient  alors  presque  aussi  nombreux  que  les  Néphites. 
C'esl  ainsi  que  les  Néphites  se  virent  contraints  de  se  battre 
contre  leurs  frères,  même  jusqu'à  l'effusion  du  sang. 

3  Et  comme  les  armées  Lamanites  étaient  rassemblées  au 
pays  d'Antionum,  les  armées  des  Néphites  se  préparèrent  à 
leur  livrer  bataille  dans  le  pays  de  Jershon.  Ils  avaient 
choisi  pour  leur  capitaine  en  chef,  Moroni,  qui  prit  le  com- 
mandement et  la  direction  de  la  guerre.  Il  n'avait  alors  que 
vingt-cinq  ans. 

4  11  rencontra  les  Lamanites  sur  les  confins  du  pays  de 
Jershon.  Son  peuple  était  armé  d'épées,  de  cimeterres  et 
d'armes  de  guerre  de  toute  espèce.  Quand  les  Lamanites 
virent  que  Moroni  avait  ainsi  préparé  ses  hommes  au  com- 
bat ,  avec  des  cuirasses  et  des  boucliers  au  bras  et  pour  la 
tête,  et  qu'ils  étaient  couverts  d'épais  vêtements,  ils  redou- 
tèrent excessivement  d'en  venir  aux  mains  avec  eux  ;  car 
les  soldats  de  Zerahemnah  n'avaient  point  de  tels  moyens 
de  défense  :  ils  n'étaient  pourvus  que  d'épées,  de  cimeter- 
res, d'arcs  et  de  flèches,  de  pierres  et  de  frondes.  Ils  étaient 
nus,  simplement  couverts  d'une  peau  qui  ceignait  leurs 
reins ,  à  l'exception  toutefois  des  Zoramites  et  des  Amlici- 
tes ;  et  encore  ces  derniers  n'avaient  ni  cuirasses  ni  bou- 
cliers; et  bien  qu'ils  fussent  considérablement  plus  nom- 
breux que  les  Néphites ,  ils  les  redoutaient  extrêmement  à 
cause  de  leurs  armures. 

5  Ils  n'osèrent  donc  pas  attaquer  les  Néphites  sur  les 
confins  de  Jershon  ;  c'est  pourquoi,  ils  quittèrent  le  pays 
d'Antionum,  le  contournèrent,  et,  passant  dans»  le  désert 
auprès  des  sources  de  la  rivière  Sidon,  ils  pénétrèrent  dans 
le  pays  de  Manti  pour  s'en  emparer,  supposant  que  les  ar- 
mées de  Moroni  ne  sauraient  où  ils  étaient  allés.  Mais,  dès 
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quils  furent  partis  pour  le  désert ,  Moroni  y  envoya  des 
espions  pour  surveiller  leur  camp.  Et  sachant  qu'Âlma  était 
prophète,  il  lui  dépécha  quelques  hommes,  afin  qu'il  s'en- 
quît  du  Seigneur  en  quel  lieu  devaient  aller  les  armées  des 
Néphites  pour  se  défendre  des  Lamanites.  Et  la  parole  du 
Seigneur  étant  venue  à  Aima,  il  informa  les  messagers  de 
Moroni  que  les  armées  des  Lamanites  arriveraient  sur  le 
pays  de  Manti  par  un  détour  qu'elles  faisaient  dans  le  dé- 
sert, et  qu'elles  y  attaqueraient  la  plus  faible  partie  du  peu- 
Sle.  Et  les  messagers  s'en  furent  rapporter  ces  paroles  à 
[oroni. 

6  Alors  Moroni  laissa  une  partie  de  son  armée  au  pays 
de  Jershon,  dans  la  crainte  que  des  Lamanites  n'y  vinssent 
et  ne  prissent  possession  de  la  ville,  et  il  se  rendit  avec  le 
reste  de  son  armée  dans  le  pays  de  Manti.  Et  il  fit  rassem- 
bler tout  le  peuple  de  cette  partie  du  pays  pour  combattre 
les  Lamanites,  en  défense  de  leurs  terres,  de  leur  patrie, 
de  leurs  droits  et  de  leur  liberté.  Et  il  fit  ainsi  ses  prépara- 
tifs pour  repousser  les  Lamanites.  Puis,  Moroni  cacha  son 
armée  dans  une  vallée  proche  de  la  rivière  Sidon,  à  l'ouest, 
dans  le  désert;  et  il  plaça  des  espions  à  l'entour  pour  être 
prévenu  de  l'arrivée  des  Lamanites. 

?  Et  comme  Moroni  savait  que  les  Lamanites  avaient  l'in- 
tention de  tuer  leurs  frères,  ou  de  les  réduire  en  servitude, 
pour  établir  leur  domination  sur  tout  le  pays  ;  et  comme  il 
savait  aussi  que  les  Néphites  navaient  qu'un  seul  désir,  celui 
de  conserver  leurs  terres,  leur  liberté  et  leur  Eglise  ;  il  ne 
pensait  pas  pécher  en  usant  de  stratagème.  C'est  pourquoi 
il  découvrit ,  à  l'aide  de  ses  espions ,  la  route  qu'allaient 
prendre  les  Lamanites.  Alors  il  divisa  son  armée  :  il  en 
mena  une  partie  et  la  cacha  dans  la  vallée  à  l'est,  au  sud  du 
mont  Rlplah  ;  et  il  cacha  le  reste  dans  la  vallée  d'ouest,  à 
l'ouest  de  la  rivière  Sidon,  le  long  des  confins  du  pays  de 
Manti.  Ayant  ainsi  disposé  son  armée  à  son  gré,  il  se  trouva 
tout  prêt  à  jles  recevoir. 

8  Et  les  Lamanites  passèrent  au  nord  du  mont  où  une 
partie  de  l'armée  de  Moroni  était  cachée.  Ayant  dépassé  le 
mont  Riplah,  et  étant  descendus  dans  la  vallée,  ils  commen- 
çaient à  traverser  la  rivière  Sidon,  quand  l'armée  qui  était 
cachée  au  sud  du  mont,  commandée  par  un  homme  du  nom 
de  Léhi,  sortit  de  son  embuscade  et  entoura  les  Lamanites, 
à  l'est,  sur  leurs  derrières. 

9  Alors  ceux-ci,  voyant  les  Néphites  qui  venaient  les  at- 
taquer en  queue,  se  retournèrent  et  livrèrent  bataille  à  l'ar- 
mée de  Léhi.  Et  le  carnage  commença  des  deux  côtés,  mais 
il  fut  plus  terrible  du  côté  des  Lamanites,  leur  nudité  les 
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exposant  anx  charges  meurtrières  des  Néphîtes  qui,  avec 
lears  épées  et  leurs  cimeterres,  donnaient  la  mort  presque 
â  chaque  coup  ;  tandis  que  les  Néphîtes  ne  perdirent  que 
peu  de  monde,  étant  protégés  dans  les  parties  les  plus  vi- 
tales du  corps,  contre  les  coups  des  Lamanites ,  par  leurs 
cuirasses,  leurs  boucliers  au  bras  et  leurs  casques  ;  ainsi  les 
Néphîtes  portèrent  la  mort  dans  les  rangs  des  l>amanites. 
Us  furent  tellement  épouvantés  de  ce  grand  carnage,  qu'ils 
prirent  la  fuite  vers  la  rivière  Sidon.  ^is,  poursuivis  par 
Léhi  et  ses  hommes,  ils  furent  culbutés  dans  les  eaux  de  la 
rivière  Sidon,  et  ils  la  traversèrent.  Et  Léhi  retint  son  ar- 
mée sur  la  rive,  Fempéchant  de  repasser. 

10  Alors  Moroni  et  son  armée  ayant  rencontré  )es  La- 
manites dans  la  vallée,  sur  Tautre  bord  de  la  rivière  Sidon, 
fondirent  sur  eux.  Et  les  Lamanites  s'enfuirent  de  nouveau 
vers  le  pays  de  Mantî,  où  ils  furent  encore  attaqués  par  un 
autre  corps  de  l'armée  de  Moroni.  Les  Lamanites,  dans  une 
telle  position,  se  battirent  avec  fureur.  Non,  jamais  ils  n'a- 
vaient déployé  tant  de  force  et  un  si  grand  courage,  pas 
même  depuis  le  commencement.  En  cela,  ils  étaient  animés 
par  les  Zoramites  et  les  Àmlîcites,  leurs  capitaines  en  chef 
et  leurs  conducteurs,  et  par  Zerabemnah,  leur  chef  supé- 
rieur. Ils  se  battirent  comme  des  lions,  et  nombre  de  Né- 
phîtes tombèrent  sous  leurs  coups ,  leurs  casques  fendus , 
leurs  cuirasses  percées,  et  beaucoup  eurent  le  bras  tranché. 
C'est  ainsi  que  les  Lamanites  frappèrent  dans  leur  fureur 
désespérée.  Cependant  les  Néphites  étaient  mus  par  une 
meilleure  cause  ;  ils  ne  se  battaient  pas  pour  la  monarchie, 
ni  pour  le  pouvoir;  mais  ils  se  battaient  pour  leurs  foyers, 
pour  leur  liberté^  leurs  femmes,  leurs  enfants,  et  pour  tout 
ce  qu'ils  possédaient;  oui,  pour  leur  culte  et  leur  Église  ;  et 
ils  faisaient  ce  qu'ils  sentaient  être  leur  devoir  envers  leur 
Dieu  :  car  le  Seigneur  leur  avait  dit,  ainsi  qu'à  leurs  pères  : 
Tant  que  vous  ne  serez  pas  coupables  de  la  première  offense, 
ni  de  la  seconde ,  ne  permettez  pas  à  vos  ennemis  de  vous 
tuer.  Et  le  Seigneur  a  dit  encore  :  Vous  défendrez  vos  fa- 
milles jusqu'à  reffusion  du  sang.  C'est  pour  ces  motifs  que 
les  Néphites  se  battaient  contre  les  Lamanites  :  ils  se  dé- 
fendaient, eux-mêmes,  leurs  familles,  leurs  terres,  leur  pa- 
trie, leurs  droits  et  leur  religion. 

H  Les  hommes  de  Moroni,  en  voyant  la  férocité  et  l'a- 
charnement  des  Lamanites,  étaient  tout  prêts  à  fléchir  et  à 
prendre  la  fuite.  Mais  Moroni  s'apercevant  de  leurs  inten- 
tions, leur  envoya  des  hommes  pour  enflammer  leurs  cœurs 
au  nom  de  leur  patrie  et  de  leur  liberté,  et  leur  inspirer  la 
haine  de  l'esclavage.  Alors  Us  se  retournèrent  contre  les 
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Lamanîtes, criant  d'une  voix  unanime  au  Seigneur  leur  Dieu, 
pour  leur  liberté  et  leur  délivrance  de  l'esclavage.  Et  ils  tin- 
rent tête  aux  Lamanites  avec  fermeté  ;  et  à  l'heure  même  où 
ils  criaient  au  Seigneur  pour  leur  liberté,  ceux-ci  s'enfui- 
rent jusqu'aux  eaux  de  Sidon.  Cependant  les  Lamanites, 
quoique  nombreux  de  plus  du  double  que  les  Néphites,  fu- 
rent culbutés  à  tel  point  qu'ils  se  rassemblèrent  en  un  seul 
corps  dans  la  vallée  près  des  bords  de  la  rivière  Sidon,  où 
les  armées  de  Moroni  les  enveloppèrent ,  même  des  deux 
côtés  de  la  rivière  ;  car  à  l'est  se  trouvaient  les  hommes  de 
Léhi.  Aussi,  quand  les  gens  de  Zerabemnah  virent  ce  corps 
à  l'est  de  la  rivière  Sidon,  et  les  armées  de  Moroni  à  l'ouest, 
ainsi  enveloppés  de  toutes  parts  par  les  Néphites,  ils  furent 
saisis  d'épouvante.  Alors  Moroni,  voyant  leur  frayeur,  or- 
donna à  ses  hommes  de  cesser  l'effusion  du  sang. 

42  Ce  qu'ayant  fait,  ils  se  retirèrent  d'eux,  un  peu.  Et 
Moroni  dit  à  Zerahemnah  :  Vous  voyez,  Zerabemnah,  que 
nous  ne  voulons  pas  être  des  hommes  de  sang  ;  vous  savez 
que  vous  êtes  à  notre  discrétion,  et  pourtant  nous  ne  vou- 
lons pas  vous  tuer.  Nous  ne  sommes  pas  venus  pour  verser 
votre  sang,  afin  d'obtenir  du  pouvoir  ;  nous  ne  voulons  pas 
non  plus  réduire  qui  que  ce  soit  en  servitude.  C'est  là,  de 
votre  part,  le  vérRable  motif  qui  vous  a  portés  à  marcher 
contre  nous,  oui.  et  vous  êtes  irrités  contre  nous  à  cause  de 
notre  religion.  Mais  à  présent  vous  devez  voir  que  Dieu  est 
avec  nous,  et  vous  voyez  qu'il  vous  a  livrés  entre  nos  mains. 
Je  souhaiterais  que  vous  comprissiez  que  ceci  nous  est  fait 
à  cause  de  notre  religion  et  de  notre  foi  en  Christ.  Voyez 
aussi  que  vous  ne  sauriez  nous  enlever  notre  foi,  qui  est  la 
véritable  foi  de  Dieu,  qui  nous  soutiendra,  nous  gardera,  et 
nous  conservera  aussi  longtemps  que  nous  serons  fidèles  au 
Seigneur^  à  notre  foi  et  à  notre  religion  ;  et  le  Seigneur  ne 
souffrira  jamais  notre  destruction,  à  moins  que  nous  ne  tom- 
bions dans  les  trûngressions  et  la  négation  de  notre  foi. 
Or,  je  vous  ordonne  maintenant,  Zerabemnah ,  au  nom  de 
ee  Dieu  tout-puissant,  qui  a  renforcé  nos  bras  et  nous  a 
donné  la  victoire  sur  vous  ;  par  notre  foi,  par  notre  religion, 
notre  culte,  notre  Eglise,  par  le  soutien  sacré  que  nous  de- 
vons à  nos  femmes  et  à  nos  enfants ,  par  cette  liberté  qui 
nous  attache  à  nos  terres  et  à  notre  patrie  et  au  maintien  de 
la  Parole  Sainte  de  Dieu,  à  laquelle  nous  devons  tout  notre 
bonheur,  et  par  tout  ce  qui  nous  est  le  plus  cher  ;  et  ce 
n'est  pas  tout;  je  vous  ordonne,  par  le  désir  que  vous  avez 
de  vivre,  de  nous  livrer  vos  armes  de  guerre;  et  nous  ne 
chercherons  plus  à  verser  votre  sang  ;  mais  nous  vous  épar- 
gnerons la  vie,  si  vous  partez,  et  ne  revenez  plus  nous  faire 
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la  guerre.  Et  si  vous  ne  le  faites  :  sachez-le,  vous  êtes  en 
nos  mains ,  et  je  commanderai  à  mes  hommes  de  tomber 
sur  vous,  et  de  vous  exterminer.  Alors  nous  verrons  qui 
gouvernera  c«  peuple;  oui,  nous  verrons  qui  tombera  dans 
fesclavage. 

13  Quand  Zerahemuah  eut  entendu  ces  paroles,  il  s'a- 
vança et  livra  son  épée,  sou  cimeterre  et  son  arc  entre  les 
main  de  Moroni ,  lui  disant  :  Voici  nos  armes  de  guerre  ; 
nous  vous  les  rendrons,  mais  nous  ne  nous  permettrons 
pas  de  jurer  ce  que  nous  savons  bien  ne  pas  pouvoir  tenir, 
ni  nos  enfants  non  plus.  Prenez  nos  armes  de  guerre  et 
laissez-nous  partir  au  désert  ;  autrement  nous  gardons  nos 
épées,  et  nous  vaincrons  ou  périrons.  Je  vous  le  dis,  nous 
ne  sommes  point  de  votre  foi ,  nous  ne  croyons  point  que 
c'est  Dieu  qui  nous  a  livrés  entre  vos  mains  ;  nous  croyons 
que  ce  sont  vos  artifices  qui  vous  ont  garantis  de  nos  épées. 
Ce  sont  vos  cuirasses  et  vos  boucliers  qui  vous  ont  préser- 
vés. —  Après  ces  mots,  Moroni  rendit  à  Zerahemnah  son 
épée  et  ses  armes  de  guerre,  et  lui  dit  :  Eh  bien  ,^  nous  fini- 
rons la  lutte.  Je  ne  puis  reprendre  les  paroles  que  j'ai  pro- 
férées. Mais,  aussi  vrai  que  le  Seigneur  vit,  vous  ne  par- 
tirez point  sans  faire  le  serment  de  ne  plus  revenir  nous 
combattre.  Vous  êtes  entre  nos  mains,  vous  vous  soumet- 
trez à  mes  conditions,  ou  la  terre  boira  votre  sang.  Moroni 
ayant  prononcé  ces  paroles,  Zerahemnah  reprit  son  épée, 
et,  furieux  contre  lui,  il  s'élança  pour  le  tuer.  Mais  comme 
il  levait  son  épée,  un  des  soldats  de  Moroni  la  renversa  et 
la  rompit  à  la  poignée;  et  de  la  sienne,  il  frappa  Zerahem- 
nah, de  manière  à  lui  enlever  le  péricrâne  qui  tomba  à  terre. 

4  4  Alors^  Zerahemnah  se  retira  au  milieu  des  siens.  Et 
le  soldat  qui  lui  avait  coupé  le  péricrâne,  le  ramassa  par  les 
cheveux,  le  mit  à  la  pointe  de  son  épée,  et  le  tendant  vers 
eux.  il  dit  d'une  voix  forte  :  De  même  que  ce  péricrâne  est 
tombé  par  terre,  qui  est  le  péricrâne  de  votre  chef,  de  même 
vous  tomberez  à  terre,  à  moins  que  vous  ne  livriez  vos  armes 
de  guerre  et  ne  partiez,  après  avoir  juré  de  garder  la  paix. 

15  Or,  un  grand  nombre  de  ceux  qui  entendirent  ces  pa- 
roles et  virent  le  péricrâne  fixé  au  bout  de  l'épée,  en  furent 
saisis  de  frayeur,  et  venant  jeter  bas  leurs  armes  aux  pieds 
de  Moroni,  ils  contractèrent  alliance  avec  lui.  Et  il  fut  per- 
mis à  tous  ceux  qui  firent  alliance  de  s'en  aller  au  désert. 

4  6  Zerahemnah,  plein  de  fureur^  se  mit  à  exciter  le  reste 
de  ses  soldats  pour  les  porter  à  faire  un  dernier  effort  con- 
tre les  Néphites.  Moroni ,  de  son  côté ,  était  irrité  de  voir 
tant  d'opiniâtreté  dans  le  cœur  des  Lamanites.  C'est  pour- 
quoi, il  ordonna  à  ses  hommes  de  se  jeter  sur  eux  et  ae  les 
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exterminer.  Les  Laraanites  leur  opposèrent  une  résistance 
désespérée.  Mais  leur  peau  nue ,  et  leur  tête  découverte , 
les  exposaient  aux  épées  aiguës  des  Néphites.  Ils  en  furent 
frappés  et  percés,  et  tombèrent  rapidement  sous  les  coups 
des  Néphites  ;  et  ils  furent  moissonnés ,  ainsi  que  l'avait 
prophétisé  le  soldat  de  Moroni. 

1 7  Zerahemnah;  voyant  qu'ils  étaient  sur  le  point  d'être 
tous  exterminés ,  cria  fortement  à  Moroni ,  lui  promettant 
d'entrer,  lui  et  son  peuple,  en  alliance  de  paix,  s'il  voulait 
leur  laisser  la  vie  sauve  ;  lui  jurant  de  ne  plus  jamais  reve- 
nir leur  faire  la  guerre.  Moroni  fit  alors  cesser  le  carnage. 
11  fit  enlever  de  leurs  mains  les  armes  de  guerre  ;  et  après 
avoir  fait  alliance,  il  leur  permit  de  s'en  aller  au  désert.  Et 
on  ne  compta  point  leurs  morts,  tant  ils  étaient  nombreux  ; 
oui,  de  part  et  d'autre  le  nombre  des  morts  fut  extrêmement 
considérable.  Ils  furent  jetés  dans  les  eaux  de  Sidon ,  et 
entraînés  par  le  courant  ;  et  ils  sont  ensevelis  dans  les  abî- 
mes de  la  mer.  Après  quoi,  les  armées  des  Néphites  ou  de 
Moroni  se  retirèrent  dans  leurs  foyers  et  sur  leurs  terres. 
C'est  ainsi  que  finit  la  dix-huitième  année  du  règne  des 
juges  sur  le  peuple  de  Néphi.  Et  ici  finit  le  récit  d'Alma, 
qui  était  écrit  sur  les  plaques  de  Néphi. 


CHAPITRE  XXL 

Histoire  du  peuple  de  Néphi;  leurs  guerres^  leurs  dissen- 
sions durant  la  vie  d'Hélaman,  d'après  les  annales 
d*Hélaman,  tenues  pendant  sa  vie, 

h  Les  Néphites  éprouvèrent  une  joie  extrême,  de  ce  que 
le  Seigneur  les  avait  délivrés  des  mains  de  leurs  ennemis. 
C'est  pourcpioi  ils  rendirent  grâces  au  Seigneur  leur  Dieu, 
jeûnant,  priant,  et  adorant  Dieu  avec  un  très  grand  zèle. 

2  Et  dans  la  dix-neuvième  année  du  règne  des  juges  sur 
le  peuple  de  Néphi,  Aima  vint  à  son  fils  Hélaman  et  lui  dit  : 
Crois-tu  à  ce  que  j'ai  dit  touchant  les  annales  qui  ont  été 
gardées.  Et  Hélaman  lui  répondit  :  Oui,  j'y  crois.  Aima  lui 
ait  encore  :  Crois-tu  en  Jésus-Christ,  qui  viendra  P  lit  il  ré- 
pondit :  Oui,  je  crois  à  toutes  les  paroles  que  tu  as  annon- 
cées. Aima  lui  dit  de  plus  :  Garderas-tu  mes  commande- 
ments P  à  quoi  il  répondit  :  Oui ,  je  garderai  de  tout  mon 
cœur  tous  tes  commandements.  Aima  lui  dit  alors  :  Tu  es 
béni;  et  le  Seigneur  te  fera  prospérer  dans  ce  pays.  J'ai 
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quelque  chose  à  te  prophétiser  ;  mais  tu  ne  le  feras  point 
connaître.  Oui ,  ce  que  je  te  prophétiserai  ne  doit  être  ré- 
vélé que  lorsque  la  prophétie  aura  reçu  son  accomplisse- 
ment; c'est  pourquoi,  écris  les  paroles  que  voici  : 

3  Je  vois  (jue  ce  peuçte,  les  Néphités,  d'après  Vesprit  de 
révélation  qui  est  en  moi,  quatre  cents  ans  après  que  Jésus- 
Chrisl  se  sera  manifesté  à  eux,  tomberont  dans  l'incrédu- 
lité. Alors  Us  auront  des  guerres,  des  pestes,  des  famines, 
de  grandes  effusions  de  sang,  même  jusqu'à  l'extinction  du 
peuple  de  Néphi.  Ces  maux  leur  viendront  pour  être  tombé 
dans  l'incrédulité ,  dans  les  œuvres  dé  ténèbres  et  de  lasci- 
veté,  et  dans  toutes  sortes  d'iniquités.  Oui,  je  vous  le  dis, 
pour  avoir  péché  contre  tant  de  lumières  et  tant  de  connais- 
sances, à  partir  de  ce  jour,  la  quatrième  génération  ne  pas- 
sera pas  entièrement  que  cette  grande  iniquité  n'arrive.  Et 
quand  ce  grand  jour  sera  venu ,  le  temps  sera  proche  où 
ceux  qui  sont  maintenant,  où  la  postérité  de  ceux  qui  sont 
maintenant  con^ptés  parmi  le  peuple  de  Néphi,  ne  le  seront 
plus  ;  mais  quiconque  restera  et  ne  sera  pas  détruit  en  ce 
grand  et  terrible  jour  sera  compté  parmi  les  Lamauites,  de- 
viendra semblable  à  eux;  tous,  excepté  un  petit  nombre 
qui  seront  appelés  les  disciples  du  Seigneur.  £t  ceux-ci,  les 
Lamanites  les  poursuivront  jusqu'à  ce  qu'ils  les  aient  exter- 
minés. Et  maintenant,  à  cause  de  l'iniquité,  cette  prophétie 
sera  acccomplie. 

4  Et  après  qu'Aima  eut  dit  ces  choses  à  Hélaman ,  il  le 
bénit  ainsi  que  ses  autres  fils,  et  il  bénit  aussi  la  terre, 
par  égard  pour  les  justes  et  saints,  disant  :  Ainsi  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  :  Maudit  sera  le  pays,  oui ,  maudite  sera  cette 
terre ,  jusqu'à  l'extermination ,  à  ^oute  nation ,  famille ,  lan- 
gue et  peuple  qui  commettent  Finiquité^  quand  ils  en  auront 
comblé  la  mesure.  Et  comme  je  vous  l'ai  dit,  il  en  sera  ainsi, 
car  c'est  ici  la  malédiction  on  la  bénédiction  de  Dieu  sur  la 
terre  ;  Dieu  ne  pouvant  envisager  le  péché  avec  la  moindre 
indulgence.  Aima  ayant  ainsi  parlé,  il  bénit  l'Eglise  :  ceux 
qui,  maintenant  et  à  toujours,  resteront  inébranlables  dans 
la  foi.  Après  quoi ,  il  partit  du  nays  de  Zarahemla  comme 
pour  aller  au  pays  de  Méleck.  Mais  depuis  lors  on  n'a  ja- 
mais eu  de  ses  nouvelles  ;  on  ne  sait  rien  de  sa  mort  ni  de 
sa  sépulture.  Nous  savons  seulement  qu'il  était  un  homme 
juste  et  saint.  Le  bruit  se  répandit  dans  l'Eglise  qu'U  avait 
été  enlevé  par  l'Esprit  ;  ou  que ,  comme  Moïse ,  il  avait  été 
enseveli  par  la  main  du  Seigneur.  Mais  voici,  l'Ecriture  dit 
que  le  Seigneur  prit  Moïse  à  lui.  Peut-être  a-t-il  aussi  reçu 
Aima  dans  l'Esprit,  de  la  même  manière.  C'est  pour  cela  que 
nous  ne  connaissons  rien  touchant  sa  mort  et  sa  sépulture. 
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5  Au  commencement  de  la  dix-neuvième  année  du  règne 
des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi ,  Hélaman  alla  parmi  le 
peuple  pour  lui  annoncer  la  parole.  Il  était  nécessaire  que 
la  parole  de  Dieu  lui  fût  annoncée  à  cause  des  guerres  qu'il 
avait  eues  avec  les  Lamanites,  et  des  légères  dissensions  et 
des  troubles  qui  régnaient  dans  son  sein.  Il  fallait  aussi  que 
Tordre  fût  partout  rétabli  dans  TEglise.  C'est  pourquoi  Hé- 
laman et  ses  frères  partirent  pour  réorganiser  TËglise,  al- 
lant dans  chaque  ville  du  pays  possédé  par  le  peuple  de 
^éphi  ;  et  là ,  Us  ordoDOèrent  des  prêtres  et  des  instruc- 
teurs. 

6  Après  avoir  établi  ces  prêtres  et  ces  instructeurs ,  il 
s'éleva  des  dissensions  dans  le  peuple,  et  il  ne  voulut  plus 
écouter  Hélaman  et  ses  frères  ;  mais  il  oevint  fier  et  orgueil- 
leux, à  cause  de  ses  grandes  richesses  ;  lui  suffisant  a  être 
riche  à  ses  propres  yeux,  sans  qu'il  crût  devoir  prêter  au- 
cune attention  aux  paroles  d'Hélaman  et  de  ses  frères ,  ni 
marcher  droit  devant  Dieu. 

7  Et  il  arriva  que  tous  ceux  qui  ne  voulaient  pas  écouter 
les  paroles  d'Hélaman  et  de  ses  frères,  se  réunirent  ensem- 
ble contre  leurs  frères  ;  et  ils  étaient  tellement  furieux  qu'ils 
résolurent  de  les  exterminer.  Leur  chef  était  un  homme 
grand  et  fort,  nommé  Amalickiah.  H  ambitionnait  d'être 
roi,  et  ces  hommes  furieux  le  voulaient  aussi  pour  leur  roi  ; 
la  plupart  étaient  des  juges  inférieurs  du  pays  qui  recher- 
chaient le  pouvoir.  Amalickiah,  par  ses  ftatteries,  les  avait 
amenés  à  croire  que  s'ils  l'aidaient  à  se  faire  roi ,  il  les  éta- 
blirait gouverneurs  du  peuple.  C'est  ainsi  qu'Amalickiah 
les  excitait  aux  dissensions,  malgré  les  prédications  d'Hé- 
laman  et  de  ses  frères,  et  les  soins  extrêmes  qu'ils  pre- 
naient de  l'Eglise,  dont  ils  étaient  les  grands-prêtres.  Mais 
un  grand  nombre  des  membres  deVE^ise,  croyant  aux  pa- 
roles flatteuses  d'Amalickiah,  s'en  séparèrent.  Ainsi,  les 
affaires  du  peuple  de  Néphi  devinrent  très  précaires  et 
très  compliquées,  quoiqu'ils  eussent  gagné  une  grande  vic- 
toire sur  les  Lamanites ,  et  qu'ils  eussent  fait  de  grandes 
réjouissances  pour  eu  avoir  été  délivrés  par  la  main  du 
Seigneur. 

8  Nous  voyons,  par  là,  combien  les  enfants  des  hommes 
sont  prompts  à  oublier  le  Seigneur  leur  Dieu  ;  combien  ils 
sont  prompts  à  commettre  l'iniquité  et  à  se  laisser  égarer 
par  le  Malin.  Nous  voyons  encore  la  grande  perversité  qu'un 
seul  homme  corrompu  peut  produire  parmi  les  enfants  des 
hommes;  puisque  Amalickiah,  homme  rusé,  plein  d'artifices, 
avait  pu  entraîner  les  cœurs  de  tant  d'hommes  à  faire  le 
mal,  s'efforçant  de  détruire  l'Eglise  de  Dieu  et  les  fonde- 
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ments  de  la  liberté  que  Dieu  leur  avait  accordée  ;  bienfait 
qu'il  avait  répandu  sur  le  pays,  à  cause  des  justes  et  saints. 

9  Moroni,  qui  était  le  commandant  en  chef  des  armées 
Néphilps,  apprenant  ces  dissensions,  fut  fort  irrité  contre 
Amalickiah.  Il  déchira  ses  vêtements,  en  prit  un  lambeau, 
et  écrivit  dessus  :  A  la  mémoire  de  notre  Dieu,  de  notre 
religion,  de  la  liberté,  de  notre  paix,  de  nos  femmes  et 
de  nos  enfants  ;  et  il  l'attacha  au  bout  d'une  perche.  Puis, 
se  revêtant  de  son  casque ,  de  sa  cuirasse  et  de  ses  bou- 
cliers, et  entourant  ses  reins  de  ses  armes,  il  prit  la  perche 
à  l'extrémité  de  laquelle  était  le  lambeau  de  son  vêtement 
(qu'il  appela  le  Titre  de  la  liberté),  il  fléchit  le  genou,  et  pria 
ardemment  son  Dieu  pour  que  le  bienfait  de  la  liberté  fût 
conservé  à  ses  frères  aussi  longtemps  qu'il  y  aurait  une 
réunion  de  chrétiens  pour  posséder  le  pays.  On  appelait  de 
ce  nom  tous  les  vrais  croyants  au  Christ ,  faisant  partie  de 
l'Eglise  ;  et  c'étaient  ceux  qui  n'y  appartenaient  point  qui  les 
appelaient  ainsi.  Et  tous  ceux  qui  appartenaient  à  l'Eglise 
étaient  de  vrais  fidèles,  des  croyants  en  Christ  qui  avaient 
pris  avec  joie  le  nom  du  Christ  ou  de  chrétiens,  qu'on  leur 
donnait  à  cause  de  leur  foi  en  Christ,  qui  devait  venir.  C'est 
pour  cela  que  Moroni ,  en  ce  moment ,  priait  pour  la  béné- 
diction de  la  cause  des  chrétiens  et  de  la  liberté  du  pays. 

10  Et  quand  il  eut  versé  son  àme  vers  Dieu,  il  donna  le 
nom  du  pays  de  la  Liberté,  à  tout  le  pays  qui  était  ^u  sud  de 
celui  de  Désolation,  ainsi  qu'à  celui  qui  était  au  nord  et  au 
sud,  vrais  pays  de  choix.  Et  il  dit  :  Dieu,  assurément,  ne 
permettra  pas  que  nous,  qui  sommes  méprisés  pour  pren- 
dre le  nom  du  Christ,  soyons  écrasés  et  foulés  aux  pieds, , 
à  moins  que  nous  nous  l'attirions  par  nos  propres  trans- 
gressions. Après  quoi ,  Moroni  s'en  alla  parmi  le  peuple , 
agitant  en  l'air  le  lambeau  de  son  vêtement,  pour  que  tous 
pussent  voir  l'inscription  qu'il  y  avait  mise.  Et  il  cria  d'une 
voix  forte  :  Quiconque  voudra  le  maintien  de  ce  titre  dans 
le  pays ,  qu'il  vienne ,  dans  la  force  du  Seigneur,  jurer  de 
soutenir  son  droit  et  sa  religion  ;  et  le  Seigneur  le  bénira. 

4  4  Et  Moroni  n'eut  pas  plus  tôt  proclamé  ces  paroles , 
que  le  peuple  accourut,  les  reins  ceints  de  ses  armes.  Et  il 
déchira  ses  vêtements  en  signe  ou  comme  une  alliance  qu'il 
ne  renoncerait  point  au  Seigneur  son  Dieu  ;  en  d'autres 
termes,  que  s'il  transgressait  les  commandements  de  Dieu, 
ou  s'il  tombait  en  transgression,  honteux  d'avoir  pris  le  nom 
du  Christ,  le  Seigneur  pourrait  le  mettre  en  pièces,  ainsi 
qu'il  venait  de  faire  de  ses  vêtements.  Telle  fut  l'alliance 
u'ils  firent.  Et  tous,  ils  jetèrent  leurs  vêtements  aux  pieds 
e  Moroni,  disant  :  Nous  faisons  alliance  avec  notre  Dieu« 
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que  nous  serons  exterminés,  comme  l'ont  été  nos  frères  du 
pays  au  nord,  3i  nous  tombons  en  transgression.  Oui,  il 
peut  nous  mettre  aux  pieds  de  nos  ennemis,  ainsi  que  nous 
venons  de  mettre  à  vos  pieds  nos  vêtements,  pour  être 
foulés  sous  leurs  pieds,  si  nous  tombons  dans  la  transgres- 
sion. Alors  Moroni  leur  répondit  :  Nous  sommes  un  reste 
de  la  postérité  de  Jacob ,  oui ,  nous  sommes  un  reste  de  la 
postérité  de  Joseph,  dont  la  robe  fut  mise  en  pièces  par  ses 
frères.  Or,  souvenons-nous  maintenant  de  garder  les  com- 
mandements de  Dieu,  autrement  nos  vêtements  seront  dé- 
chirés par  nos  frères ,  et  nous  seronâ  jetés  en  prison ,  ou 
vendus  ou  tués.  Conservons  notre  liberté,  comme  un  reste 
de  Jacob. 

1â  Rappelons-nous  les  paroles  de  Jacob  qui,  avant  de 
mourir,  voyant  qu'une  partie  du  reste  du  vêtement  de  Jo- 
seph était  préservée,  sans  être  tombée  en  poussière,  dit  : 
Comme  ce  reste  du  vêtement  de  mon  fils  a  été  conservé,  de 
même  un  reste  de  la  postérité  de  mon  fils  sera  conservé  par 
la  main  de  Dieu,  t^ui  le  prendra  à  lui-même,  tandis  que  le 
reste  de  la  postérité  de  Joseph  périra ,  ainsi  qu'a  péri  le 
reste  de  son  vêtement.  Ceci  attriste  mon  âme  ;  toutefois, 
elle  trouve  sa  joie  en  mon  fils,  en  ce  qu'une  portion  de  sa 
postérité  sera  amenée  à  Dieu.  Tel  fut  le  langage  de  Jacob., 
£t  maintenant,  qui  sait  si  le  reste  de  la  postérité  de  Joseph, 
qui  périra  comme  son  vêtement,  ne  sont  pas  ceux  qui  ont 
apostasie,  et  se  sont  éloignés  de  nous;  qui  sait  même  si  ce 
ne  sera  pas  nous,  si  nous  ne  nous  tenons  pas  fermes  dans  la 
foi  du  Christ. 

13  Après  que  Moroni  eut  prononcé  ces  paroles,  il  alla, 
et  envoya  des  hommes  dans  toutes  les  parties  du  pays  où 
régnaient  des  dissensions,  et  fit  rassembler  tous  ceux  qui 
désiraient  maintenir  leur  liberté,  afin  de  tenir  tête  à  Ama- 
lickiah  et  aux  apostats,  qu'on  appelait  les  Amalickiahites. 

1 4  Et  quand  Amalickiah  vit  que  le  peuple  de  Moroni  était 
plus  nombreux  que  les  Amalickiahites,  et  quand  il  vit  que 
son  peuple  doutait  de  la  justice  de  sa  cause,'  il  craignit  de 
ne  point  atteindre  son  but  ;  et  avec  ceux  de  son  peuple  qui 
le  voulurent  suivre,  il  partit  pour  le  pays  de  Néphi. 

15  Or,  Moroni  voulant  s'opposer  à  ce  que  les  Lamanites 
reçussent  de  nouveaux  renforts,  conçut  la  pensée  de  couper 
la  marche  des  Amalickiahites,  ou  de  leur  faire  rebrousser 
chemin,  et  de  mettre  à  mort  Amalickiah;  car  il  savait  qu'il 
exciterait  les  Lamanites  à  lui  faire  la  guerre,  en  vue  d'at- 
teindre son  but.  11  jugea  donc  nécessaire  de  réunir  les  dif- 
férents corps  de  troupes,  qui  avaient  pris  les  armes  et 
avaient  fait  alliance  de  maintenir  la  paix.  Ce  qu'ayant  fait, 
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il  entra  à  iear  tête  dans  le  désert  avec  llnteotion  d'y  couper 
la  marche  d'Amalickiah. 

16  Et  il  accompHt  son  dessein  en  devançant  les  armées 
d'Amalickiah.  Mais  celui-ci  s'enfuit  avec  un  petit  nombre  de 
ses  hommes,  et  le  reste  tomba  entre  les  mains  de  Moroni, 
qui  les  ramena  au  pays  de  Zarahemla.  Comme  Moroni  avait 
été  choisi  par  les  grands-juges  et  par  la  voix  du  peuple,  il 
avait  le  pouvoir  d'exercer,  à  sa  volonté,  toute  autorité  sQr 
les  armées  des  Néphites. 

17  Et  il  arriva  que,  quiconque  parmi  les  Amalickiahites 
ne  voulut  pas  jurer  *de  soutenir  la  cause  de  la  liberté,  alGHi 
de  maintenir  un  gouvernement  libre,  il  le  fit  mettre  à  mort. 
Mais  le  nombre  de  ceux  qui  refusèrent  l'alliance  fut  peu  con- 
sidérable. 

18  Et  il  fit  dresser  le  titre  de  la  liberté  sur  toutes  les 
tours  du  pays  des  Néphites.  Et  c'est  ainsi  que  Moroni  planla 
l'étendard  de  la  liberté  parmi  les  Néphites,  chez  lesquels  la 

{)aix  recommença  à  régner,  et  ils  la  nnaintinrent  jusque  vers 
a  fin  de  la  dix-neuvième  année  du  règne  des  juges.  De  leur 
côté,  Hélaman  et  les  Grands-Prêtres  conservèrent  l'ordre 
dans  l'Eglise,  même  pendant  l'espace  de  quatre  ans,  durant 
lesquels  elle  eut  de  nombreux  sujets  d'allégresse. 

19  Et  un  grand  nombre  dhommes  moururent  croyant 
fermement  que  leurs  ùmes  étaient  rachetées  par  le  Seisneur 
Jésus-Christ.  Et  ils  quittèrent,  pleins  de  joie,  ce  monde.  Et 
beaucoup  d'autres  moururent  de  la  fièvre,  qui  sévit  dans  le^ 
pays  à  quelques  saisons  de  l'année.  Mais,  parmi  les  morts, 
un  moins  grand  nombre  avait  succombé  à  la  fièvre,  à  cause 
des  qualités  spéciales  de  plusieurs  plantes  et  racines  dont 
Dieu  avait  pourvu  le  pays,  pour  guérir  les  hommes  des  ma- 
ladies auxquelles  le  climat  les  soumettait.  Mais  beaucoup 
moururent  de  vieillesse  ;  et  ceux  qui  sont  morts  dans  la  foi 
du  Christ  sont  heureux  en  lui ,  ainsi  que  nous  devons  le 
croire. 

20  Revenons  maintenant  dans  notre  récit  à  Amalickiah^ 
et  à  ceux  qui  s'étaient  enfuis  avec  lui  dans  le  désert.  Voici, 
ils  entrèrent  dans  le  pays  de  Néphi,  au  milieu  des  l^mani- 
tes,  et  les  excitèrent  tellement  contre  le  peuple  de  Néphi  que 
le  roi  des  Làmanites  envoya  proclamer,  partout  parmi  son 
peuple,  qu'il  eût  à  se  réunir  de  nouveau  et  à  prendre  les 
armes  contre  les  Néphites.  Cette  proclamation  les  remplit  de 
frayeur,  lis  craignirent  et  de  déplaire  au  roi  et  d'aller  com- 
battre les  Néphites,  par  peur  de  perdre  la  vie.  Et  il  se  fit 
que  la  plus  grande  partie  ne  voulut  point  obéir  aux  ordres 
du  roi. 

21  Le  roi  devint  furieux  de  leur  désobéissance.  C'est 
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pourquoi  H  donna  à  Amalickiah  le  commandement  de  l'ar- 
mée, composée  de  ceux  qui  lui  avaient  obéi ,  avec  Tordre 
d'aller  aux  récalcitrants  et  de  les  contraindre  à  prendre  les 
armes.  C'est  là  ce  que  désirait  Amalickiah;  qui,  nomme  très 
subtil  dans  le  mal,  tramait  dans  son  cœur  le  dessein  de  dé- 
trôner le  roi  des  Lamanites.  Maintenant  qull  avait  obtenu 
le  commandement  sur  ceux  qui  avaient  obéi  au  roi,  il  cher- 
cha à  gagner  ceux  qui  lui  étaient  contraires  ;  c'est  pourquoi 
il  se  rendit  à  Onidah ,  lieu  où  s'étaient  réunis  les  Lamanites 
qui  s'étaient  enfuis.  Ceux-ci,  qui  avaient  découvert  Ja  mar- 
cne  de  l'armée,  supposant  qu'elle  venait  pour  les  détruire, 
s'étaient  sauvés  à  unidah,  la  place  d'armes.  Ils  avaient  choisi 
un  roi  et  gouverneur,  et  avaient  pris  la  ferme  résolution  de 
se  refuser  à  combattre  les  Néphîtes. 

22  Ils  s'étaient  réunis  sur  la  cime  du  mont  Antipas,  où 
ils  faisaient  leurs  préparatifs  de  défense.  Mais  il  n'entrait 
point  dans  les  vues  d' Amalickiah  de  leur  livrer  bataille,  ainsi 
que  l'avait  ordonné  le  roi,  et  il  projetait  de  gagner  la  fa- 
veur des  Lamanites ,  pour  se  mettre  lui-même  à  leur  tête , 
détrôner  le  roi,  et  prendre  possession  du  royaume.  Il  campa 
donc  dans  la  vallée  qui  était  proche  du  mont  Antipas.  Et 
quand  la  nuit  fut  venue,  il  envoya  des  émissaires  au  mont 
Antipas,  pour  prier  Léhonti,  qui  était  leur  chef,  de  descen- 
dre au  pied  du  mont,  car  il  désirait  lui  parler. 

23  Quand  Léhonti  eut  reçu  ce  message,  il  n'osa  pas  des- 
cendre au  pied  du  mont.  Amalickiah  lui  envoya  un  second 
message.  Mais  Léhonti  ne  voulut  pas  encore  descendre.  Il 
lui  en  envoya  un  troisième.  Cette  fois  Amalickiah,  voyant 
qu'il  ne  pouvait  engager  Léhonti  à  descendre  du  mont,  il 
se  rendit  lui-même  à  peu  de  distance  du  camp  de  Léhonti, 
d'où  il  lui  adressa  un  quatrième  message,  avec  prière  de 
venir  accompagné  de  ses  gardes. 

24  Et  lorsque  Léhonti  fut  arrivé  suivi  de  ses  gardes, 
Amalickiah  lui  proposa  de  venir  la  nuit,  avec  son  armée, 
entourer  le  camp  des  hommes  dont  le  roi  lui  avait  donné  le 
commandement,  et  que  lui ,  Amalickiah,  les  lui  livrerait  en- 
tre les  mains ,  s'il  voulait  le  faire  chef  en  second  de  toute 
l'armée. 

25  Léhonti  descendit  donc  avec  son  armée,  et  entoura 
les  hommes  d' Amalickiah  :  ce  qui  fut  fait  avant  leur  réveil. 
Alors  ceux-ci  se  voyant  ainsi  enveloppés,  implorèrent  Ama- 
lickiah pour  qu'il  leur  permît  de  fraterniser  avec  eux.  C'é- 
tait là  même  ce  que  souhaitait  Amalickiah. 

26  Et  il  livra  ses  hommes  contrairement  aux  ordres  du 
roi.  Et  c'était  là  où  il  voulait  en  venir  pour  accomplir  son 
dessein  de  détrôner  le  roi.  Or,  c'était  la  coutume  parmi  les 
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Lamanites ,  quand  leur  commandant  en  chef  était  tué ,  de 
nommer  le  second  chef  à  sa  place. 

27  Alors  Amalickiah  fit  peu  à  peu  administrer  du  poison 
par  un  de  ses  serviteurs  à  Léhonti,  qui  en  mourut.  Après  sa 
mort,  les  Lamanites  nommèrent  Amalickiah  leur  conducteur 
et  leur  commandant  en  chef.  Et  Amalickiah  (qui  avait  réussi 
dans  son  projet)  se  mit  en  marche  à  la  tête  de  son  armée 
vers  le  pays  de  Néphi,  et  vint  à  la  ville  de  Néphi,  qui  en 
était  la  ville  capitale.  Le  roi  sortit  à  sa  rencontre ,  accom- 
pagné de  ses  gardes,  supposant  qu'Amalickiah  avait  rempli 
ses  ordres,  et  qull  avait  réuni  cette  armée  considérable 
pour  aller  combattre  les  Néphites.  Mais  voyant  venir  le  roi 
à  sa  rencontre,  Amalickiah  envoya  ses  serviteurs  au  devant 
du  roi,  et  ils  se  courbèrent  en  sa  présence  en  signe  de  res- 
pect pour  sa  grandeur.  Et  comme  le  roi  étendait  la  main 
pour  les  relever  en  signe  de  paix,  comme  c'était  la  coutume 
chez  les  Lamanites ,  coutume  qu'ils  avaient  empruntée  aux 
Néphites,  et  comme  il  relevait  le  premier,  voici,  il  perça  le 
roi  au  cœur^  et  il  tomba, à  terre.  Ce  qu'ayant  vu,  les  servi- 
teurs du  roi  s'enfuirent,  et  ceux  d' Amalickiah  s'écrièrent  : 
Voyez,  les  serviteurs  du  roi  l'ont  percé  au  cœur;  il  est 
tombé,  et  ils  se  sont  enfuis.  Voici,  venez  voir. 

28  Et  Amalickiah  donna  l'ordre  à  son  armée  d'aller  voir 
ce  qui  était  arrivé  au  roi.  Et  arrivé  à  l'endroit  où  le  roi  était 
baigné  dans  son  sang,  Amalickiah  fit  semblant  d'être  fu- 
rieux, et  dit  que  quiconque  aimait  le  roi  devait  courir  à  la 
poursuite  de  ses  serviteurs  pour  les  tuer. 

29  Et  tous  ceux  qui  aimaient  le  roi ,  entendant  ces  pa- 
roles, se  mirent  à  la  poursuite  des  serviteurs  du  roi.  Et 
quand  ceux-ci  virent  une  armée  à  leur  poursuite,  ils  furent 
encore  plus  effrayés  ;  ils  se  sauvèrent  dans  le  désert  et  ga- 
gnèrent le  pays  de  Zarahemla,  où  ils  joignirent  le  peuple 
d'Ammon.  Et  l'armée ,  qui  les  poursuivait  en  vain ,  revint 
sur  ses  pas.  Et  c'est  ainsi  qu' Amalickiah,  par  sa  supercherie, 
sut  gagner  l'affection  du  peuple. 

30  Le  lendemain  il  entra  dans  la  ville  de  Néphi,  avec  son 
armée,  et  en  prit  possession.  Et  la  reine,  apprenant  que  le 
roi  avait  été  tué  (  Amalickiah  lui  avait  expédié  une  ambas- 
sade pour  l'informer  que  le  roi  avait  été  assassiné  par  ses 
serviteurs^  qui  s'étaient  échappés  malgré  la  poursuite  qu'il 
en  avait  fait  faire  par  son  armée),  envoya  des  messagers  au- 
près d'Amalickiah,  avec  prières  d'épargner  le  peuple  de  la 
ville  ;  désirant  de  plus  qu'il  vînt  auprès  d'elle,  et  qu'il  amenât 
avec  lui  les  personnes  qui  pourraient  témoigner  touchant 
les  circonstances  de  la  mort  du  roi. 

31  Alors  Amalickiah  se  fit  suivre  du  serviteur  qui  avait 
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tué  le  roi,  ainsi  que  de  tous  ceux  qui  étaient  avec  ce  servi- 
teur, et  ils  furent  trouver  la  reine  à  sa  demeure.  Et  tous, 
ils  attestèrent  que  le  roi  avait  été  tué  par  ses  propres  servi- 
teurs, assurant  que,  puisqu'ils  s'étaient  enfuis,  c'était  un 
témoignage  contre  eux.  Et  ainsi,  ils  satisfirent  la  reine  tou 
chant  la  mort  du  roi. 

32  Amalickiah  rechercha  les  faveurs  de  la  reine  et  la  prit 
pour  femme  ;  et  ainsi,  par  sa  fourberie  et  par  l'assistance  de 
ses  rusés  serviteurs,  il  obtint  le  royaume  ;  et  tout  le  peuple 
des  Lamanites,  qui  se  composait  des  Lamanites,  des  Lé- 
muélites ,  des  Ismaélites  et  de  tous  les  dissidents  des  Né- 
phites,  à  partir  du  règne  de  Néphi  jusqu'alors,  le  reconnu- 
rent pour  roi.  Et,  chose  étrange,  ces  dissidents,  qui  avaient 
eu  la  même  instruction  et  la  même  intelligence  des  choses 
du  Seigneur  que  les  Néphites ,  devinrent  néanmoins ,  peu 
après  leur  apostasie,  plus  endurcis,  plus  impénitents,  plus 
sauvages,  plus  criminels  et  plus  féroces  que  les  Lamanites!  ; 
s'abreuvant  de  leurs  traditions,  se  livrant  à  l'indolence ,  à 
toutes  sortes  delascivetés,  et  oubliant  complètement  le  Sei- 
gneur leur  Dieu. 

33  Aussitôt  qu' Amalickiah  fut  maître  du  royaume,  il  com- 
mença à  exciter  le  cœur  des  Lamanites  contre  le  peuple  de 
Néphi.  11  choisit  des  hommes  pour  leur  parler  du  haut  de 
leurs  tours  contre  les  Néphites,  excitant  tellement  ceux-là 
contre  ceux-ci ,  qu'à  la  fin  de  la  dix-neuvième  année  du  rè- 
gne des  juges,  tous  ses  desseins  avaient  été  accomplis.  De- 
venu roi  des  Lamanites ,  il  cherchait  encore  à  régner  sur 
tout  le  pavs.  Et  c'était  dans  cette  vue  qu'il  avait  endurci  le 
coeur  des  Lamanites,  qu'il  avait  aveuglé  leur  esprit,  qu'il  les 
portait  à  la  fureur,  et  qu'il  rassemblait  une  armée  considé- 
rable ,  destinée  à  faire  la  guerre  aux  Néphites ,  résolu ,  à 
l'aide  de  ses  forces  immenses,  à  les  subjuguer.  Pour  cela,  il 
fit,  des  Zoramites,  des  capitaines  en  chef,  qui  connaissaient 
mieux  la  force  des  Néphites ,  leurs  places  de  refuge,  et  les 
parties  faibles  de  leurs  villes.  C'est  pour  cela  qu^l  choisit 
des  Zoramites  pour  capitaines  en  chef  de  ses  armées. 

34  Ils  prirent  donc  leurs  tentes  et  s'avancèrent  dans  le 
désert,  vers  le  pays  de  Zarahemla.  Mais,  pendant  qu'Ama- 
llckiah  s'emparait  ainsi  du  pouvoir  par  fraude  et  par  ruse, 
Moroni,  de  son  côté,  préparait  l'esprit  du  peuple  à  se 
tenir  fidèles  au  Seigneur  leur  Dieu.  Il  renforça  l'armée  des 
Néphites,  il  construisit  des  petits  forts  pour  jflace  de  refuge, 
élevant  ues  bancs  de  terre  à  l'entour  pour  garantir  ses 
troupes  ;  il  bâtit  des  murs  de  pierre  autour  des  villes  et  des^ 
terres,  et  cela  dans  tout  le  pays.  Et,  dans  les  fortifications 
les  plus  faibles,  il  plaça  le  plus  grand  nombre  d'hommes  : 
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c'est  ainsi  qu'il  fortifia  et  renforça  4e  pays  hsèité  par  les 
Néphites,  se  préparant  à  défendre  leur  liberté,  leurs  terres, 
leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et  ce  que  leurs  ennemis  ap- 
pelaient la  cause  des  chrétiens,  et  à  maintenir  la  paix,  afin 
de  pouvoir  vivre  au  Seigneur  leur  Dieu. 

35  Moroni  était  un  homme  fort  et  puissant,  d'une  haute 
intelligence^  un  homme  qui  ne  se  plaisait  point  à  répaiïdre 
le  sang,  mais  qui  trouvait  sa  joie  à  rendre  sa  patrie  libre  et 
ses  frères  exempts  de  servitude  ;  un  homme  plein  de  remer- 
cîments  envers  Dieu  pour  les  privilèges  et  les  bienfaits 
nombreux  qu'il  répandait  sur  son  peuple  *  un  homme  tra- 
vaillant sans  cesse  au  bien-être  et  au  salut  du  peuple  ;  d'une 
foi  inébranlable  en  Christ,  et  qui  avait  juré  de  défendre  son 
peuple  et  ses  droits,  sa  patrie  et  sa  religion,  même  au  prix 
d«  sa  vie. 

36  Les  Néphites  avaient  été  enseignés  à  se  défendre  de 
leurs  ennemis ,  même  jusqu'à  répandre  leur  sang  s'il  était 
nécessaire.  11  leur  avait  été  appris  de  ne  jamais  offenser 
personne,  et  de  ne  jamais  tirer  l'épée  que  contre  l'ennemi, 
et  uniquement  pour  défendre  leur  vie  ;  et  ils  avaient  la  foi 
que,  s'ils  agissaient  ainsi.  Dieu  les  ferait  prospérer  dans  le 
pays;  en  d'autres  termes,  que,  s'ils  étaient  fidèles  à  garder 
les  commandements  de  Dieu ,  il  les  rendrait  toujours  pros- 
pères ;  qu'il  le^  avertirait  de  fuir  ou  de  se  préparer  à  la 
guerre,  suivant  les  circonstances;  et  qu*il  leur  ferait  eon- 
naître  où  ils  devaient  aller  pour  se  défendre  contre  leurs 
ennemis,  et,  qu'en  le  faisant,  le  Seigneur  les  délivrerait. 

37  Telle  était  la  foi  de  Moroni,  et  il  mettait  en  cela  toute 
sa  gloire,  non  pas  à  verser  le  sang,  mais  à  pratiquer  le 
bien,  à  préserver  son  peuple  qu'il  portait  à  garder  les  com- 
mandements de  Dieu,  et  à  ne  point  succomber  à  l'iniquité. 
Oui,  en  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que,  si  tous  les  hommes 
qui  ont  existé,  qui  existent  ou  oui  existeront,  étaient  sem- 
blables à  Moroni,  les  pouvoirs  ae  l'enfer  même  en  seraient 
ébranlés  à  jamais.  Oui,  le  diable  n'aurait  plus  aucun  pouvoir 
suriescœurs  des  enfants  des  hommes.  Voici,  ilétaitun  honune 
semblable  à  Ammon,  le  fils  de  Mosiah,  et  même  aux  autres 
fils  de  Mosiah,  à  Aima  et  à  ses  fils,  qui  tous  étaient  des  hom- 
mes de  Dieu.  £t  Hélaman  et  ses  frères  n'étaient  pas  moins 
utiles  au  peuple  que  ne  l'était  Moroni  :  ils  prêchaient  la  pa- 
role de  Dieu,  et  ils  baptisaient  au  repentir  tous  ceux  qui 
voulaient  écoiAer  leurs  paroles,  lis  circulaient  partout,  et  le 
peuple  s'humiliait  devant  leurs  prédications,  et  étalent  gran- 

^  dément  favorisés  du  Seigneur.  Et  il  n'y  eut  parmi  eux  ni 
dissension  ni  guerre  pendant  l'espace  de  quatre  ans. 

38  Mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  vers  la  fin  de  la  dix-neu- 
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vième  aoBée  ils  furent  obligés,  bien  qu'ils  fussent  en  paix 
parmi  eux,  d'aller,  quoique  avec  répugnance,  se  battre  contre 
leurs  frères,  les  Lamanites;  et  leurs  guerres  avec  eux  durè- 
rent bien  des  années.  £t  c'était  une  cause  de  chagrin  pour 
eux  de  prendre  les  armes  contre  les  Lamanites,  puisqu'ils 
n'aimaient  pas  à  répandre  le  sang.  Mais  ce  n'était  pas  là  tout  : 
ils  étaient  affligés  de  servir  d'instruments  à  envoyer  dans 
le  monde  éternel  un  grand  nombre  de  leurs  frères ,  sans 
être  préparés  à  y  rencontrer  leur  Dieu.  Toutefois,  ils  ne 
pouvaient  pas  faire  l'abandon  de  leur  vie,  pour  que  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  fussent  massacrés  par  ces  barbares 
qui  autrefois  avaient  été  leurs  frères,  qui  avaient  apostasie 
leur  Eglise;  et  qui  pour  les  anéantir,  avaient  été  se  joindre 
aux  Lamanites.  ils  ne  pouvaient  non  plus  supporter  l'idée 
que  leurs  frères  triomphassent  des  Néphites,  tant  qu'il  y  en 
aurait  qui  seraient  fidèles  aux  commandements  de  Dieu  ; 
car  le  Seigneur  avait  promis  que  s'ils  gardaient  ses  com- 
mandements, ils  prospéreraient  dans  le  pays. 

39  £t  il  arriva  que,  dans  le  onzième  mois  de  la  dix-neu- 
vième année,  au  dixième  jour  du  mois,  les  armées  Lamani- 
tes se  mirent  en  marche  vers  le  pays  d'Ammonihah.  La  ville 
avait  été  rebâtie,  et  Moroni  y  avait  placé  des  troupes  ;  et  un 
mur  de  terre  avait  été  élevé  pour  les  garantir  des  flèches  et 
des  pierres  des  Lamanites,  qui  étaient  leurs  armes  de  guerre. 
J'ai  dit  que  la  ville  d'Ammonihah  avait  été  febâtie,  mais  je 
voulais  dire  qu'elle  l'avait  été  en  partie.  £t  comme  les  La- 
manites l'avaient  déjà  détruite  une  fois,  à  cause  de  l'iniquité 
de  son  peuple ,  ils  supposaient  qu'elle  leur  serait  encore 
une  proie  facile.  Mais  combien  fut  grand  leur  désappointe- 
ment :  les  Néphites  avaient  élevé  un  rempart  de  terre  à 
Tentotir  de  leur  ville ,  lequel  était  si  haut  que  les  Lama- 
nites ne  pouvaient  les  atteindre  de  leurs  flèches  et  de  leurs 
pierres.  Ils  ne  pouvaient  non  plus  pénétrer  jusqu'à  eux  que 
par  la  place  d'entrée. 

40  Aussi  les  chefs  capitaines  Lamanites  en  furent-ils  bien 
étonnés,  voyant  la  sagesse  des  Néphites  dans  la  préparation 
de  leurs  places  de  sûreté.  Ils  avaient  supposé ,  vu  surtout 
leur  grand  nombre,  pouvoir  tomber  sur  eux,  comme  ils  l'a- 
vaient déjà  iait.  De  plus,  ils  s'étaient  armés  de  boucliers  et 
de  cuirasses  ;  ils  s'étaient  aussi  revêtus  de»peaux,  et  de  vête- 
ments très  épais  qui  couvraient  leur  nudité.  Donc,  ainsi 
préparés,  ils  pensaient  pouvoir,  à  leur  gré,  vaincre  facile- 
ment ou  soumettre  leurs  frères  au  joug  de  l'esclavage,  ou 
les  massacrer.  Mais  leur  étonnement  tut  extrême,  car  ils  les 
voyaient  disposés  contre  leux  d'une  manière  jusqu'alors  in- 
connue des  enfants  de  Léhi  ;  c'était  celle  de  Moroni,  qui  les 
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avait  ainsi  instruits  à  se  défendre  contre  les  Lâmanites.  Et 
ceux-ci,  ou  plutôt  les  Amalickiahites^  leurs  chefs,  en  furent 
saisis  d'étonnement. 

41  Si  c'eût  été  le  roi  Amalickiah ,  lui-même,  qui  fût  venu 
du  pays  de  Néphi  à  la  tète  de  son  armée,  peut-être  aurait-il 
excité  les  Lamanifes  à  attaquer  les  Néptiites ,  dans  la  ville 
d'Ammonihah,  car  il  ne  ménageait  point  le  sang  de  son  peu- 
ple. Mais  ses  chefs  capitaines  n'osèrent  le  faire,  en  voyant 
ce  remaniement  des  affaires  des  Néphites,  dû  à  Moroni: 
c'est  pourquoi,  désappointés  de  ne  pouvoir  arriver  jusqu'à 
eux,  ils  se  retirèrent  dans  le  désert  après  avoir  levé  leurs 
tentes,  et  marchèrent  vers  le  pays  de  Noah,  supposant  que 
ce  serait  là  le  lieu  le  plus  favorable  où  ils  pourraient  plus 
aisément  attaquer  les  Néphites  ;  car  ils  ignoraient  oue  Mo- 
roni avait,  partout  à  l'entour,  dans  toutes  les  villes  du  pays, 
construit  des  forts  de  sûreté.  Us  avancèrent  donc  dans  le 
pays  de  Noah,  avec  la  ferme  résolution  d'exterminer  le  peu- 
ple de  cette  ville  ;  c'était  le  serment  que  leurs  chefs  réunis 
avaient  fait.  Mais,  à  leur  étonnement,  la  ville  de  Noah,  qui 
jusqu'alors  n'avait  été  qu'une  place  faible,  était  devenue 
alors,  par  les  soins  de  Moroni,  très  forte,  même  plus  forte 
que  la  ville  d'Ammonihah.  £t,  en  cela,  Moroni  avait  fait 
preuve  de  sagesse  :  car  il  avait  supposé,  qu'effrayés  à  la  cité 
d'Ammonihah,  ils  marcheraient  à  la  ville  de  Noah,  qui  avait 
toujours  été  la  plus  faible  partie  du  pays  ;  et  il  en  était  ar- 
rivé selon  ses  clésirs.  Moroni  avait  nommé  Léhi  capitaine 
en  chef  des  troupes  de  cette  ville  ;  c'était  ce  même  Léhi  qui 
s'était  battu  contre  les  Lamanites,  dans  la  vallée,  à  l'est  de 
la  rivière  Sidon. 

42  Quand  les  Lamanites  apprirent  que  c'était  Léhi  qui 
commandait  la  ville,  ils  furent  encore  déconcertés,  redou- 
tant excessivement  Léhi.  Mais  les  capitaines  en  chef  ayant 
juré,  avec  serment,  d'attaquer  la  ville;  ils  firent  avancer 
leurs  armées.  Maintenant ,  les  Lamanites  n'avaient  point 
d'autres  moyens  de  pénétrer  dans  leurs  forts  de  sûreté, 
garantis  par  la  hauteur  du  banc  qu'il  avaient  élevé,  et  la  pro- 
fondeur du  fossé  qu'ils  avaient  creusé ,  que  par  la  porte 
d'entrée,  qui  en  était  exempte.  Mais  les  Néphites  étaient 
prêts  à  écraser  tous  ceux  qui  tenteraient  de  pénétrer  dans 
le  fort,  autrement  que  par  l'entrée ,  en  leur  lançant  des 
pierres  et  des  flèches.  Et  là  ils  avaient  établi  un  corps  de 
leurs  hommes  les  plus  robustes,  afin  de  résister  à  ceux  qui 
chercheraient  à  pénétrer  par  cette  porte  d'entrée.  C'est 
ainsi  qu'ils  avaient  fait  leurs  préparatifs  pour  se  défendre 
contre  les  Lamanites. 

43  11  arriva  donc  que  les  capitaines  des  Lamanites  firent 
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marcher  leurs  hommes  contre  la  place  d'entrée,  commençant 
là  à  engager  la  bataille  contre  les  Néphites  avec  l'intention 
d'y  pénétrer  dans  leurs  forts  ;  mais  culbutés  au  fur  et  à  me- 
sure de  leur  approche,  ils  essuyèrent  des  pertes  immenses. 
Alors,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  vaincre  les  Néphites 
du  côté  de  la  passe,  ils  se  mirent  à  creuser  leur  banc  de 
terre,  afin  de  s  y  faire  un  passage  pour  leurs  armées  et  de 
combattre  à  chance  égale.  Mais  dans  cette  tentative  ils  fu- 
rent foudroyés  par  les  pierres  et  les  flèches  qui  leur  furent 
lancées.  Et  au  lieu  de  remplir  le  fossé  par  un  nivellement  du 
banc  de  terre,  il  fut  rempli,  en  partie,  de  leurs  morts  et  de 
leurs  blessés. 

H  Ainsi  les  Néphites  eurent  le  dessus  sur  leurs  ennemis  ; 
et  lesLamanites,  de  leur  côté,  continuèrent  leur  attaque,  jus- 
qu'à ce  quïls  eussent  perdu  tous  leurs  chefs.  Plus  de  mille 
Lamanites  furent  tués,  quand,  du  côté  des  Néphites,  pas 
une  âme  ne  périt.  On  y  comptait  environ  cinquante  blessés, 
de  ceux  qui  avaient  été  exposés  aux  flèches  des  Lamanites 
dans  la  passe  ;  mais,  protégés  par  leurs  boucliers,  par  leurs 
cuirasses  et  leurs  casques ,  leurs  blessures  étaient  sur  les 
jambes,  et  beaucoup  de  ces  blessures  étaient  fort  graves. 

45  Les  Lamanites,  voyant  leurs  chefs  tués,  s'enfuirent 
dans  le  désert  pour  retourner  au  pays  de  Néphi,  informer 
le  roi  Amalickiah,  Néphite  de  naissance,  des  grandes  pertes 
qu'ils  venaient  d'éprouver.  Celui-ci,  à  ces  nouvelles,  devint 
furieux  contre  son  peuple  de  n'avoir  point  accompli  son  des- 
sein sur  les  Néphites,  qui  était  de  les  réduire  en  esclavage. 
Il  fut  extrêmement  irrité,  il  maudit  Dieu  et  Moroni,  dont  il 
jura,  avec  serment,  de  boire  le  sang  ;  et  cela,  parce  que  Mo- 
roni avait  gardé  les  commandements  de  Dieu,  en  faisant  les 
préparatifs  nécessaires  à  la  sûreté  de  son  peuple. 

46  De  l'autre  côté,  le  peuple  de  Néphi  rendit  grâces  au 
Seigneur  leur  Dieu,  pour  rincomparable  puissance  qu'il 
avait  montrée  en  les  délivrant  des  mains  de  leurs  ennemis. 
—  Ainsi  finit. la  dix-neuvième  année  du  règne  des  juges  sur 
le  peuple  de  Néphi.  Et  il  y  eut  une  paix  générale  parmi  eux, 
et  une  grande  prospérité  dans  l'Eglise  par  l'attention  et  la 
diligence  ou'ils  donnèrent  à  la  Parole  de  Dieu,  que  leur  an- 
nonçaient Hélaman^  Shiblon,  Corianton.  Ammon  et  ses  frè- 
res et  tous  ceux  qui  avaient  été  ordonnes  par  le  saint  Ordre 
de  Dieu,  baptisés  au  repentir,  et  envoyés  pour  prêcher  au 
peuple. 
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CHAPITRE  XXll. 


4  Moroni  ne  cessa  point,  pour  cela,  de  faire  des  prépa- 
ratifs de  guerre  pour  défendre  son  peuple  contre  les  Lama- 
nites.  Au  commencement  de  la  vingtième  année  du  rè^ne 
des  juges ,  il  fit  entreprendre ,  par  ses  armées ,  Télévation 
de  bancs  de  terre  à  rentour  de  toutes  les  villes  du  pays 
possédé  par  les  Néphites  ;  et  sur  le  sommet  de  ces  bancs, 
il  fit  placer  de  grosses  poutres  de  bois,  autrement  il  fit  con- 
struire des  ouvrages  en  bois  de  la  hauteur  d'un  homme,  et 
cela  à  Tentour  de  chaque  ville.  Et  sur  ce$  ouvrages,  il  fit 
mettre  des  piquets  forts  et  élevés.  De  plus,  il  fit  ériger  des 
tours  pour  défendre  ces  piquets,  qui  étaient  autant  de  pla- 
ces de  sûreté  contre  les  pierres  et  les  flèches  des  Lama- 
nites.  De  leur  hauteur,  on  pouvait  lancer  des  pierres  à 
volonté  et  selon  sa  force,  et  tuer  celui  qui  tenterait  d'ap- 
procher des  murailles  de  la  ville.  C'est  ainsi  que  Moroni 
fit  construire  des  fortifications  autour  de  toutes  les  viUes  du 
pays,  pour  les  garantir  de  l'approche  de  l'ennemi. 

2  Cela  étant  fait,  Moroni  fit  marcher  ses  armées  dans  le 
désert,  à  l'est,  d'où  ils  chassèrent  tous  les  Lamanites  de 
leur  pays  du  côté  sud  du  pays  de  Zarabemla  :  le  pays  de 
Néphi  s'étendant ,  en  ligne  droite ,  de  la  mer  ()e  l'est  à  la 
mer  de  l'ouest.  Et  quanq  Mofoni  eut  chassé  les  Lamanites 
hors  du  désert  à  l'est,  qui  était  au  nor4  du  pays  de  leur 
possession,  il  envoya  dans  le  désert  à  l'est,  ipême  jusqu'aux 
bords  de  la  mer,  les  habitants  du  pays  de  Zarabemla  et  du 
pays  à  l'entour,  prendre  possession  de  ce  pays.  Et  il  plaça 
aussi  des  troupes  au  sud,  sur  les  confins  de  leur  posses- 
sion ;  il  leur  fit  construire  des  fortifications  pour  leur  dé- 
fense. C'est  ainsi  qu'il  se  fortifia  contre  toutes  les  places 
fortes  des  Lamanites  dant  le  désert  de  l'est  ;  il  en  fit  autant 
à  l'ouest,  garantissant  la  ligne  qui  était  entre  les  Néphites 
et  les  Lamanites ,  entre  le  pays  de  Zarabemla  et  celui  de 
Néphi ,  à  partir  de  la  mer  de  l'ouest ,  en  passant  par  la 
source  de  la  rivière  Sidon ,  les  Néphites  possédant  à  leur 

§ré  tout  le  pays  du  nord,  même  tout  celui  qui  était  au  nord 
u  pays  Abondance.  C'est  ainsi  que  Moroni,  avec  ses  ar- 
mées qui  s'augmentaient  de  jour  en  jour  par  la  protection 
que  leur  donnaient  ses  ouvrages,  cherchait  à  reculer  les 
forces  et  le  pouvoir  des  Lamanites ,  en  dehors  du  pays  de 
leurs  possessions,  afin  qu'il  n'y  en  eut  plus  la  moindre  trace. 

3  Et  les  Néphites  entreprirent  les  fondations  d'une  ville 


ALMA.  CH.   xxir.  319 

qu'ils  appelèrent  la  ville  de  Moroni.  Elle  était  située  à  Test, 
auprès  de  la  mer,  et  au  sud  des  possessions  des  Lamanites. 
Ils  commencèrent  aussi  les  fondations  d'une  autre  ville, 
entre  celle  de  Moroni  et  celle  d'Aaron,  joignant  les  confins 
d'Aaron  et  de  Moroni,  qu'ils  appelèrent  la  ville  ou  le  pays 
de  Néphihah.  Et  dans  cette  même  année .  ils  commencè- 
rent d'en  bâtir  beaucoup  d'autres  au  nora,  et  une  qu'ils 
construisirent  d'une  manière  particulière,  qu'ils  appelè- 
rent Léhi,  située  près  de  la  mer,  au  nord.  Ainsi  finit  la 
vingtième  année.  Et  le  peuple  de  Néphi  était  dans  ces  cir- 
constances prospères  au  commencement  de  la  vingt  et 
unième  année  du  règne  des  juges.  Oui,  ils  étaient  très  pros- 
pères,  croissant  en  richesses ,  en  population ,  et  en  force 
dans  le  pays. 

4  Nous  voyons  ainsi  combien  sont  justes  et  miséricordieux 
les  bienfaits  du  Seigneur  dans  l'accomplissement  de  toutes 
ses  paroles  aux  enfants  des  hommes.  Nous  pouvons  voir 
aujourd'hui  la  vérification  de  ces  paroles  quMl  annonçait  à 
Léhi,  lui  disant  :  Tu  es  béni,  toi  et  tes  enfants  ;  et  ils  seront 
bénis ,  et  ils  prospéreront  tant  qu'ils  garderont  mes  com-  . 
mandements.  Mais ,  souviens-toi  qu'autant  ils  ne  voudront 
point  tarder  mes  commandements,  autant  ils  seront  retran- 
chés oe  la  présence  du  Seigneur.  Nous  voyons  donc  que 
ces  promesses  ont  reçu  lepr  accomplissement  touchant  le 
peuple  de  Néphi  ;  car  rien  autre  que  leurs  querelles ,  leurs 
divisions,  leurs  meurtres,  leurs  brigandages,  leur  idolâtrie, 
leur  luxure  et  toutes  leurs  abominations ,  ont  été  cause  de 
leurs  guerres  destructives.  Ceux  qui  ont  été  fidèles  à  gar- 
der les  commandements  de  Dieu,  ont  été  délivrés  en  tout 
temps ,  tandis  que  des  milliers  de  leurs  frères  coupables 
étaient  réduits  en  servitude,  ou  périssaient  par  l'épée,  ou 
tombaient  dans  l'incrédulité ,  et  étaient  confondus  avec  les 
Lamanites.  Mais,  depuis  Néphi,  il  n'y  avait  jamais  eu  pour 
tes  Néphites  une  époque  plus  heureuse  que  celle  des  jours 
de  Moroni ,  même  en  ce  temps-ci ,  dans  la  vingt  et  unième 
innée  du  règne  des  juges.  Et  les  deux  années  suivantes,  la 
vingt-deuxième  et  la  vingt-troisième ,  virent  également  ré- 
gner la  paix. 

5  La  vingt-quatrième  aurait  encore  été  une  année  de  paix 
pour  le  peuple  de  Néphi,  s'il  ne  s'y  était  élevé  une  contes- 
tation à  propos  du  pays  de  Léhi  et  du  pays  de  Morianton, 
qui  touchait  aux  confins  de  Léhi  ;  tous  les  deux  bornant  la 
mer.  Voici  :  le  peuple  du  pays  de  Morianton  réclamait  une 
partie  du  pays  de  Léhi,  et  ce  fut  la  cause  d'une  contestation 
si  vive  que  le  peuple  de  Morianton  prit  les  armes  contre  ses 
frères,  résolu  de  les  exterminer.  Mais  le  peuple  de  Léhi  se 


320  ALMA.   CH.  XXII. 

réfugia  dans  le  camp  de  Moroni ,  pour  implorer  son  aide  ; 
car  voici,  il  était  dans  son  droit. 

7  Et  quand  le  pjeuple  de  Morianton,  qui  avait  pour  chef 
un  homme  nommé'  Morianton ,  vit  que  le  peuple  de  l.éhi 
avait  fui  dans  le  camp  de  Moroni,  il  en  fut  effraVé,  pensant 
que  l'armée  de  Moroni  viendrait  les  châtier.  C'est  ce  qui 
porta  Morianton  à  leur  inspirer  l'idée  de  fuir  au  pays  du 
nord,  qui  était  couvert  d'immenses  pièces  d'eau,  et  d'en 
prendre  possession.  Et  ils  l'auraient  fait  (ce  qui  eût  été  fort 
regrettable),  si  Morianton,  homme  très  passionné,  ne  se  fut 
laissé  emporter  par  la  colère  contre  une  de  ses  servantes, 
sur  laquelle  il  se  jeta,  et  qu'il  battit  cruellement.  Or,  celle-ci 
se  sauva  au  camp  de  Moroni ,  à  qui  elle  raconta  toute  son 
affaire  ainsi  que  leur  projet  de  fuite  dans  le  pays  du  nord. 
Or,  Moroni  redoutait  que  le  peuple  du  pays  Abondance 
n'écoutât  les  séductions  de  Morianton,  qu'il  ne  s'unît  à  son 
peuple,  et  qu'ainsi  il  n'obtînt  la  possession  de  ses  contrées; 
ce  qui  pourrait  un  jour  produire  des  conséquences  fâcheu- 
ses pour  l'avenir  des  Néphites,  et  menacer  même  l'existence 
•  de  leur  liberté.  Prévoyant  cela,  Moroni  envoya  une  armée, 
munie  de  tous  les  appareils  du  campement,  pour  devancer 
le  peuple  de  Morianton ,  et  arrêter  sa  fuite  dans  le  pays  du . 
nord.  Mais  elle  ne  put  les  devancer  que  lorsqu'ils  eurent  at- 
teint le  pays  Désolation  ;  c'est  là  qu'elle  les  devança,  auprès 
de  la  passe  étroite  qui  mène  le  long  de  la  mer,  jusqu'au  pays 
du  nord,  oui,  le  long  de  la  mer,  à  l'ouest  et  à  l'est. 

7  L'armée  envoyée  par  Moroni,  commandée  par  un 
homme  du  nom  de  Téancum,  rencontra  donc  le  peuple  de 
Morianton.  Et  le  peuple  de  Morianton  fut  si  obstiné  (étant 
excité  par  les  paroles  flatteuses  et  méchantes  de  son  chef) 
qu'il  engagea  la  bataille  dans  laquelle  Téancum  tua  Morian- 
ton, et  défit  son  armée  qu'il  fit  prisonnière;  après  quoi  il 
retourna  au  camp  de  Moroni.  Et  ainsi  finit  la  vingt-qua- 
trième année  du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi;  et 
ainsi  fut  ramené  le  peuple  de  Morianton.  Et  ayant  juré  de 
garder  la  paix,  il  fut  remis  en  possession  de  son  pays,  et 
les  difficultés  qui  s'étaient  élevées  entre  eux  et  le  peuple  de 
Léhi  furent  aplanies. 

8  Dans  cette  même  année  où  la  paix  fut  rendue  au  peuple 
de  Néphi,  mourut  Néphihah,  qui  en  était  le  second  Grand- 
Juge  ;  il  avait  occupé  le  siège  au  jugement  avec  une  parfaite 
rectitude  devant  Dieu.  Mais,  comme  il  avait  refusé  à  Aima 
de  se  charger  des  annales  et  des  choses  qu'Àltna  et  ses  pè- 
res considéraient  comme  des  plus  sacrées,  celui-ci  les  avait 
confiées  à  son  fils  Hélaman. 

9  Le  fils  de  Néphihah  fut  choisi  pour  remplacer  son  père 
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au  siège  du  jugement.  11  fut  donc  nommé  Grand-Juge  et 
ffouverneur  du  peuple ,  avec  serment  et  ordonnance  sacrée 
de  juger  selon  la  justice ,  de  garder  la  paix,  de  soutenir  la 
liberté  du  peuple,  et  de  lui  accorder  le  privilège  sacré  d'a- 
dorer le  Seigneur  son  Dieu;  de  soutenir  et  maintenir  la 
cause  de  Dieu  durant  sa  vie,  et  de  punir  selon  la  justice  les 
criminels  en  raison  de  leurs  crimes;  Son  nom  était  Pahoran. 
Et  remplissant  le  siège  de  son  père,  il  commença  à  régner 
sur  le  peuple  de  Néphi  à  la  fin  de  la  vingt-quatrième  année. 


CBAPITRE  XXllï. 


4  Au  commencement  de  la  vingt-cinquième  année  du  rè- 
gne des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi,  la  paix  régnait  entre 
le  peuple  ae  Léhi  et  le  peuple  de  Morianton  relativement  à 
leurs  terres.  Mais  elle  ne  se  maintint  pas  longtemps,  car  une 
dissension  s'éleva  touchant  le  Grand-Jugé  Pahoran.  Une 
partie  du  peuple  désirait  que  quelques  points  particuliers 
de  la  loi  fussent  changés.  Mais  Pahoran ,  ne  voulant  pas 
toucher  à  la  loi,  ni  qu'on  lui  fît  subir  des  altérations,  re- 
poussa les  réclamations  de  ceux  qui  avaient  pétitionné  et 
donné  leurs  voix  à  cet  effet.  De  là  la  fureur  de  ceux-ci,  qui 
voulaient  qu'il  ne  fût  plus  le  Grand-Juge  du  pays.  Et  une 
dissension  fort  vive  s'éleva  à  ce  propos,  même  jusqu'à  l'ef- 
fusion du  sang. 

2  Ceux  qui  souhaitaient  que  Pahoran  fût  détrôné  du  siège 
du  jugement  étaient  appelés  les  hommes-du-roi  ;  car,  par  le 
changement  de  la  loi,  ils  voulaient  renverser  le  gouverne- 
ment libre  pour  établir  un  roi  sur  le  pays.  Et  ceux  qui  dési- 
raient que  Pahoran  restât  le  Grand-Juge ,  prirent  le  nom 
d'hommes-libres.  Telle  était  la  cause  de  leur  division  :  les 
hommes-libres  ayaiit  juré  et  fait  alliance  de  maintenir  leurs 
droits  et  les  privilèges  de  leur  religion  par  un  gouvernement 
libre. 

3  Or,  ce  sujet  de  leur  contestation  fut  décidé  par  la  voix 
du  peuple.  Et  comme  elle  fut  fîivorable  aux  hommes-libres, 
Pahoran  conserva  le  siège  du  jugement  :  ce  qui  fut  pour  les 
frères  de  Pahoran  et  pour  les  amis  de  la  liberté  un  grand 
sujet  de  joie.  Et  les  hommes-du-roi  furent  ainsi  réduits  au 
silence,  sans  plus  oser  faire  d'opposition ,  et  contraints  de 
maintenir  la  cause  de  la  liberté.  Ceux  qui  voulaient  un  roi 
étaient  des  hommes  de  haute  naissance ,  qui  cherchaient  à 
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devenir  rois  ;  et  ils  étaient  soutenus  par  ceux  qui  ambition- 
naient le  pouvoir  et  Tautorité  sur  le  peuple. 

4  Mais  de  telles  dissensions  parmi  les  Néphites  surve- 
naient dans  un  temps  fort  critique  :  Amalickiah  avait  en- 
core excité  les  cœurs  des  Lamanites  contre  les  Néphites,  et 
il  levait  des  troupes  dans  toutes  les  parties  du  pays,  les  ar- 
mant et  les  préparant  hâtivement  à  ta  guerre ,  car  il  avait 
juré  de  boire  le  sang  de  Moroni.  Mais  voici^  nous  verrons 
que  son  vœu  était  insensé  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  il  se  prépa- 
rait lui  et  ses  armées  à  venir  combattre  les  Néphites.  Ses 
armées  n'étaient  plus  aussi  nombreuses  Qu'autrefois,  les  Né- 
phites en  ayant  tué  plusieurs  milliers.  Malgré  cette  grande 
perte,  Amalickiah  avait  levé  une  armée  extrêmement  consi- 
dérable ,  au  point  qu'^  ne  craignit  pas  de  marcher  sur  le 
pays  de  Zarahemla.  Oui,  Amalickiah,  lui-même,  se  mit  à  la 
tête  des  Lamanites.  Tout  cela  se  passait  dans  la  vingt-cin- 
quième année  du  règne  des  juges,  au  moment  même  où  les 
Néphites  venaient  de  mettre  fin  à  leur  contestation  touchant 
le  Grand-Ju^e  Pahoran. 

^  5  Quand  les  hommes,  appelés  les  hommes-du-roi,  appri- 
rent que  les  Lamanites  s  apprêtaient  à  la  guerre,  leurs  cœurs 
en  furent  remplis  de  joie;  et  ils  refusèrent  de  prendre  les 
armes  pour  défendre  leur  patrie ,  tant  ils  étaient  acharnés 
contre  le  Grand-Juge  et  contre  les  amis  de  la  liberté.  Mo- 
roni en  fut  extrêmement  irrité,  surtout  au  moment  o^  les 
Lamanites  étaient  près  de  pénétrer  dans  le  pays;  et  i^ntê- 
tement  de  ces  gens,  pour  le  salut  desquels  il  avait  ti'availl^ 
avec  tant  de  diligence^  augmentait  encore  son  courroux.  Il 
envoya  donc  une  pétition,  appuyée  de  la  voix  du  peuple,  au 
gouverneur  du  pays,  le  priant  ae  la  lire  et  de  lui  accorder, 
à  lui  Moroni,  le  pouvoir  de  contraindre  ces  dissidents  à  dé- 
fendre leur  patrie  ou  de  les  mettre  à  mort  :  son  premier 
soin  devant  être  de  faire  cesser  de  telles  divisions  parmi  le 
peuple^  lesquelles  avaient  été  jusqu'alors  l'unique  cause  de 
leurs  désastres.  Ce  qui  lui  fut  accordé  selon  la  voix  du 
peuple. 

6  Alors  Moroni  donna  l'ordre  à  son  armée  d'aller  com- 
battre ces  hommes-du-roi,  pour  abattre  leur  orgueil  et  leurs 
hautes  prétentions,  les  humilier  jusqu'à  terre,  ou  de  les  for- 
cer à  prendre  les  armes  pour  le  maintien  de  la  liberté.  Les 
troupes  de  Moroni  marchèrent  contre  eux,  et  ils  abattirent 
tellement  leur  orgueil  et  leurs  prétentions,  que,  dès  la  pre- 
mière charge,  ils  les  moissonnèrent  etles  foulèrent  aux  pieds. 
Et  quatre  mille  de  ces  dissidents  furent  passés  au  fil  de  l'é- 
pée.  Et  ceux  de  leurs  chefs  qui  échappèrent  au  carnage  fu- 
rent pris  et  jetés  en  prison  ;  car,  pour  le  moment,  on  n  avait 
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pas  le  temps  d'instruire  leur  procès.  £t  le  reste  de  ces  dis- 
sidents, plutôt  que  de  se  laisser  massacrer,  préférèrent  se 
réunir  autour  de  l'étendard  de  la  liberté ,  et  furent  con- 
traints de  déployer  ce  titre  de  la  liberté  sur  leurs  tours  et 
dans  leurs  villes .  et  de  prendre  les  armes  pour  la  défense 
de  leur  patrie.  C'est  ainsi  que  Moroni  lit  exterminer  ces 
hommes-du-roi,  de  sorte  qu'il  n'en  resta  pas  un  seul  ;  c'est 
ainsi  qu'il  abattit  l'entétemeot  et  l'orteil  de  ces  gens,  qui 

S  rétendaient  avoir  du  sang  de  noblesse,  et  qu'ils  furent  ré- 
uits  au  niveau  de  leurs  frères  et  forcés  à  se  battre  vaillam- 
ment pour  ne  point  tomber  en  esclavage. 

7  Et  pendant  que  Moroni  s^occupait  ainsi  à  mettre  fin  aux 
dissensions  de  son  peuple,  les  soumettant  à  la  paix  et  à  la 
civilisation,  faisant  des  règlements  et  des  préparatifs  de 
guerre  contre  les  Lamanites,  ceux-ci  étaient  entrés  dans  le 
pays  de  Moroni,  situé  près  des  bords  de  la  mer. 

8  Les  r^éphîtes,  qui  gardaient  la  ville  de  Moroni,  n'étant 
pas  assez  forts,  Amalickiah  les  en  chassa  et  en  tua  un  grand 
nombre.*  11  prit  donc  possession  de  leur  ville  et  de  toutes 
leurs  places  fortifiées.  Et  ceux  qui  se  sauvèrent  de  la  ville 
de  Moroni.  se  réfugièrent  dans  celle  de  Néphihah.  Et  les 
habitants'ae  la  ville  de  Léhi,  s'étant  réunis,  se  préparèrent 
également  à  combattre  les  Lamanites. 

9  Amalickiah  ne  permit  pas  aux  Lamanites  d'attaquer  la 
ville  de  Néphihah,  mais  il  longea  les  bords  de  la  mer,  lais- 
sant assez  d'hommes  dans  chaque  ville  pour  sa  défense  ;  et, 
dans  sa  marche ,  il  s'anpara  de  plusieurs  villes ,  celles  de 
Néphihah,  de  Léhi,  de  Morianton,  d'Omner,  de  Gid,  et  celle 
de  Muleck,  lesopielles  étaient  toutes  situées  à  l'est  près  des 
bords  de  la  mer.  Et  ainsi,  par  les  artifices  d'Amalickiah,  les 
Lamanites  avaient  pris  toutes  ces  villes,  avec  leurs  nom- 
breuses troupes,  toutes  villes  fortifiées  à  la  manière  de  Mo- 
roni, et  qui  devenaient  entre  leurs  mains  autant  de  placées 
fortes. 

40  Puis  ils  marchèrent  vers  le  pays  Abondance,  culbu- 
tant les  Néphites  devant  eux,  et  en  tuant  un  ^rand  nombre. 
Mais  ils  furent  rencontrés  par  Téancum ,  qui  avait  tué  Mo- 
rianton, et  avait  devancé  son  peuple  lorsqu'il  était  un  fuite. 
11  devança  également  Amalickish,  qui  marchait  avec  son  ar- 
mée nombreuse  pour  s'emparer  du  pays  Abondance  et  de 
tout  le  pays  au  nord.  Mais  il  fut  bien  désappointé,  car  il  fut 
repoussé  par  Téancum  et  ses  hommes,  qui  étaient  de  grands 
guerriers  ;  chacun  d'eux  surpassait  les  Lamanites  en  force 
et  en  dextérité  à  la  guerre,  ce  qui  leur  fit  remporter  la  vic- 
toire sur  les  LamanHes.  Et  ils  les  poursuivirent  avec  achar- 
nement Jusqu'à  la  tiuit.  Après  quoi  ils  campèrent  sur  les 
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bords  du  pays  Abondance.  Et  Amalickiah  campa  sur  les  sa- 
bles au  bord  de  la  mer.  Voilà  comment  ils  furent  mis  en 
déroute. 

44  Et  quand  la  nuit  fut  venue,  Téancum  et  son  serviteur 
s'en  allèrent  silencieusement,  et  entrèrent  secrètement  dans 
la  tente  d' Amalickiah.  Le  sommeil  les  accablait ,  par  suite  de 
la  grande  fatigue  causée  par  leurs  luttes  et  la  chaleur  du 
jour.  Et  Téancum,  entrant  secrètement  dans  la  tente  du  roi, 
lui  perça  le  cœur  d'un  javelot,  dont  il  mourut  instantané- 
ment, sans  qu'il  pût  éveiller  ses  serviteurs.  Puis  il  s'en  re- 
tourna à  la  dérobée  à  son  propre  camp ,  où  ses  hommes 
étaient  encore  endormis.  11  les  éveilla  et  leur  annonça  ce 
qu'il  venait  de  faire.  Et  il  mit  son  armée  sur  pied  et  la  ran- 
gea en  bataille,  dans  la  crainte  que  les  Lamanites  éveillés  ne 
tombassent  sur  eux.  Et  ainsi  finit  la  vingt-cinquième  année 
du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi  ;  et  ainsi  finirent 
les  jours  d'Amalickiah. 


CHAPITRE  XXIV. 

1  Voici  ce  qui  arriva  dans  la  vingt-sixième  année  du  règne 
des  juges.  Les  Lamanites  s'étant  éveillés  le  matin  du  pre- 
mier jour  du  mois,  ils  trouvèrent  Amalickiah  mort  dans  sa 
tente.  Us  s'aperçurent,  de  plus,  que  Téancum  était  prêt  à 
leur  livrer  bataille,  et  ils  en  furent  effrayés.  Ils  abandonnè- 
rent donc  leur  projet  de  marcher  au  pays  du  Nord,  et  re- 
broussant chemin  avec  toute  leur  armée,  vers  la  ville  de 
Muleck ,  ils  y  entrèrent  pour  se  mettre  sous  la  protection 
de  ses  fortifications.  Ammoron,  frère  d'Amalickiah,  fut  nom- 
mé roi  pour  régner  à  sa  place. 

Î2I  II  donna  l'ordre  de  défendre  les  villes  qu'ils  avaient 
conquises  par  l'effusion  du  sang,  car  aucune  d'elles  n'avait 
été  prise  sans  leur  coûter  beaucoup  de  sang.  Téancum  les 
voyant  ainsi  résolus  à  maintenir  leurs  conquêtes,  jugeant 
aussi  que,  vu  leurs  forces  immenses,  il  ne  serait  pas  prudent 
de  les  attaquer  dans  leurs  forts,  il  occupa  ses  troupes,  comme 
s'il  se  préparait  à  la  guerre;  et  la  vérité  est  qu'il  se  prépa- 
rait à  se  défendre,  en  élevant  des  murailles  et  construisant 
des  places  fortes. 

3  Et  il  continua  ses  préparatifs  jusqu'au  moment  où  Mo- 
roni  lui  envoya  un  nombreux  renfort,  avec  l'ordre  de  rete- 
nir prisonniers  tous  ceux  qui  tomberaient  entre  ses  mains. 
Car,  comme  les  Lamanites  avaient  fait  beaucoup  de  prison- 
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nîers,  il  devait  retenir  tous  les  prisonniers  Lamanites,  comme 
une  rançon  pour  ceux  qu'avaient  pris  les  Lamanites.  11  lui 
ordonna  encore  de  fortifier  le  pays  Abondance,  et  de  s'assu- 
rer du  détroit  resserré  qui  débouchait  au  pays  du  Nord,  de 
crainte  que  les  Lamanites,  maîtres  de  ce  dénié,  ne  pussent 
les  harasser  de  tous  côtés.  11  lui  fit  dire  de  défendre  soi- 
gneusement cette  partie  du  pays,  et  de  saisir  toutes  les  oc- 
casions possibles  d'harasser  les  Lamanites  de  ce  côté  ;  que, 
peut-être ,  il  parviendrait  à  reprendre  par  stratagème ,  ou 
autrement,  les  villes  qu'ils  leur  avaient  enlevées  ;  qu'il  for- 
tifiât et  renforçât  celles  d'alentour ,  qui  n'étaient  point  au 
pouvoir  des  Launanites,  finissant  par  dire:  Je  viendrai  à 
vous;  mais,  en  ce  moment,  les  Lamanites  nous  pressent  du 
côté  de  la  mer  de  l'ouest  ;  je  marche  contre  eux,  c'est  pour- 
quoi je  ne  puis  venir  à  vous. 

4  Le  roi  (Ammoron)  était  revenu  chez  lui  du  pays  de  Za- 
rahemla,  et  avait  appris  â  la  reine  la  mort  de  son  irère.  Et 
ayant  levé  une  nombreuse  armée,  il  marcha  contre  les  Né- 
phites  vers  la  mer  de  l'ouest.  11  s'efforçait  ainsi  de  fatiguer 
les  Néphites,  d'attirer  une  partie  de  leurs  forces  de  ce  côté, 
quand,  d'autre  part,  il  donna  l'ordre  â  ceux  qu'il  avait  lais- 
sés dans  les  villes  conquises,  d'harasser  aussi  les  Néphites 
vers  les  bords  de  la  mer  de  l'est,  et  de  s'emparer  de  leurs 
terres,  autant  que  leurs  forces  le  leur  permetti^ient.  Telles 
étaient  les  circonstances  dangereuses  où  se  trouvaient  les 
Néphites,  à  la  fin  de  la  vingt-sixième  année  du  règne  des 
juges. 

5  Mais,  dans  la  vingt-septième  année,  Moroni  ayant  dis- 
posé des  troupes  pour  protéger  le  sud  et  l'ouest,  s'était 
mis  en  marche  vers  le  pays  Abondance,  pour  aider  Téancum 
à  reprendre  les  villes  qu'ils  avaient  perdues.  Ce  dernier 
avait  reçu  l'ordre  d'attaquer  la  ville  de  Muleck  et  de  la  re- 
prendre, si  la  chose  lui  était  possible. 

6  Téancum  fit  donc  ses  préparatifs  pour  attaquer  la  ville 
de  Muleck,  et  pour  marcher  avec  son  armée  contre  les  La- 
manites. Mais  il  vit  qu'il  lui  serait  impossible  de  les  vaincre, 
tant  qu'ils  resteraient  dans  leurs  fortifications.  Il  abandonna 
donc  son  dessein,  et  revint  à  la  ville  Abondance,  pour  y 
attendre  l'arrivée  de  Moroni  avec  des  renforts  pour  son 
armée. 

7  Moroni  ne  tarda  pas  à  arriver  avec  ses  forces  au  pays 
Abondance,  et  c'était  vers  la  fin  de  la  vingt-septième  année 
du  règne  des  juges.  Au  commencement  de  la  vingt-huitième 
année,  Moroni,  réuni  â  Téancum  et  à  plusieurs  des  capi- 
taines en  chef,  tinrent  un  conseil  de  guerre,  sur  ce  qu'ils 
devaient  faire  pour  attirer  les  Lamanites  hors  de  leurs  places 

10 
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fortes  ou  comment  ils  pourraient  les  entraîner  à  en  sortir, 
afin  de  les  vaincre  et  leur  reprendre  la  ville  de  Muleck. 

8  Us  décidèrent  d'envoyer  un  message  au  chef  de  l'armée 
des  Lamanites  défendant  la  ville  de  Muleck,  qui  s'appelait 
Jacob,  l'invitant  à  sortir  avec  ses  hommes  pour  se  rencon- 
trer dans  la  plaine,  entre  les  deux  villes.  Mais  Jacob,  qui 
était  un  Zoramite,  s'y  refusa. 

9  Et  Moroni,  perdant  tout  espoir  de  pouvoir  se  mesurer 
avec  eux  à  chances  égales^  imagina  de  les  faire  sortir,  par 
stratagème,  de  leurs  fortifications.  En  conséquence,  il  en- 
voya Téancum  avec  un  détachement  vers  les  bords  de  la 
mer,  tandis  que  Moroni  se  dirigea  la  nuit,  avec  son  armée, 
dans  le  désert  à  l'ouest  de  la  ville  de  Muleck.  Et  le  lende- 
main ,  quand  les  gardes  Lamanites  aperçurent  Téancum, 
ils  coururent  en  avertir  Jacob  leur  chef. 

10  Et  les  Lamanites  sortirent  contre  Téancum,  pensant 
Taccabler  sous  leur  nombre.  Ce  que  voyant,  Téancum  com- 
mença sa  retraite  le  long  de  la  mer,  vers  le  nord. 

44  Les  Lamanites,  en  découvrant  sa  fuite,  prirent  cou- 
rage et  le  poursuivirent  vigoureusement.  Et  pendant  que 
Téancum  attirait  ainsi  les  Lamanites  par  une  fuite  simulée, 
voici,  Moroni  donna  l'ordre  qu'une  partie  de  son  armée 
entrât  dans  la  ville  et  en  prit  possession.  Et  c'est  ce  qu'ils 
firent,  tuant  tous  ceux  qui  étaient  restés  pour  la  défense  de 
la  ville,  tous  ceux  qui  ne  voulurent  point  rendre  leurs  armes 
de  guerre.  Et  ainsi,  Moroni  reprit  possession  de  la  ville  de 
Muleck  avec  une  partie  de  son  armée,  tandis  qu'avec  le  reste 
il  marcha  à  la  rencontre  des  Lamanites,  pour  les  combattre 
à  leur  retour  de  la  pouimte  de  Téancum. 

1 2  Et  les  Lamanites  poursuivirent  Téancum  jusqu'auprès 
de  la  ville  Abondance  ;  et  là,  ils  rencontrèrent  Léhi  à  la  tête 
d'une  petite  armée,  qui  y  avait  été  postée  pour  la  défendre. 
A  cette  rencontre,  les  Lamanites,  et  leurs  capitaines  en  chef, 
se  sauvèrent  en  grande  confusion,  craignant  que  Léhi  ne  les 
atteignît  avant  de  pouvoir  rentrer  dans  la  ville  de  Muleck; 
car  ils  étaient  fatigués  de  leur  marche ,  et  les  hommes  de 
Léhi  étaient  frais,  ils  croyaient  donc  n'avoir  affaire  qu'avec 
Léhi  et  ses  gens ,  ne  se  doutant  pas  que  Moroni  était  sur 
l'arrière  avec  son  armée.  Aussi ,  Léhi  ne  chercha-t-il  point 
à  les  atteindre  avant  qu'ils  ne  fussent  rencontrés  par  l'ar- 
n)ée  de  Moroni.  Et  il  arriva  cpi'avaft  d'avoir  fait  peu  de 
progrès  dans  leur  retraite ,  ils  furent  enveloppés  par  les 
Képhites ,  d'un  côté  par  les  troupes  de  Moroni ,  de  l'autre 
par  celles  de  Léhi^  toutes  fraîches  et  pleines  de  vigueur, 
tandis  qu'eux  étaient  harassés  de  leur  longue  marche. 
Alors ,  Moroni  donna  l'ordre  à  ses  gens  de  fondre  sur 
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les  Lamanites  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  rendu  leurs  armes 
de  guerre. 

42  Mais  Jacob,  leur  chef,  Zoramite,  et  homme  d'un  cou- 
rage indomptable,  les  conduisit  au  combat  avec  un  vif  achar- 
nement. Et  comme  Moroni  se  trouvait  sur  leur  chemin,  Ja- 
cob se  détermina  à  l'attaquer  pour  se  frayer  un  chemin 
jusqu'à  la  ville  de  Muleck.  Voici,  Moroni  et  ses  gens,  étant 
les  plus  forts,  ne  lâchèrent  pas  pied  devant  les  Lamanites. 

14  Et  des  deux  côtés,  on  se  battit  avec  acharnement,  et 
il  y  eut  de  part  et  d'autre  un  grand  nombre  de  morts.  Mo- 
roni fut  blessé  et  Jacob  tué.  Et  Léhi  les  pressait  sur  l'ar- 
rière avec  tant  de  fureur,  avec  ses  hommes  vigoureux,  que 
tous  ceux  qui  étaient  en  arrière  rendirent  leurs  armes  de 
guerre  ;  et  les  autres .  dans  la  dernière  confusion  ^  ne  sa- 
vaient où  aller,  ni  où  irapper.  Ce  que  voyant  Moroni,  il  leur 
cria  :  Si  vous  voulez  rendre  vos  armes  de  guerre,  nous  ar- 
rêterons l'effusion  du  sang.  Et  quand  les  Lamanites  enten 
dirent  ces  paroles,  leurs  capitaines  en  chef,  ceux  qui  n'a- 
vaient point  été  tués,  s'avancèrent  et  mirent  bas  les  armes 
aux  pieds  de  Moroni;  et  ils  ordonnèrent  à  leurs  hommes 
d'en  faire  autant.  Mais  beaucoup  de  ceux-ci  s'y  refusèrent. 
Alors,  on  s'empara  d'eux,  on  les  lia,  les  armes  furent  arra- 
chées de  leurs  mains,  et  on  les  força  de  marcher  avec  leurs 
frères  jusqu'au  pays  Abondance.  Et  le  nombre  de  ces  pri- 
sonniers excédait  de  beaucoup  le  nombre  de  ceux  qui  avaient 
été  tués;  il  fut  même  plus  grand  qne  celui  des  morts,  des 
deux  côtés. 

1 5  Des  gardes  furent  assignées  aux  prisonniers  Lamani- 
tes, et  on  les  obligea  à  enterrer  leurs  morts,  ainsi  que  les 
morts  Néphites,  Et  des  gardes  furent  postées  pour  surveil- 
ler leurs  travaux.  Après  quoi^  Moroni  ïjartit  pour  la  ville  de 
Muleck,  accompagné  de  Léhi,  auquel  il  donna  le  comman- 
dement de  la  ville.  Il  avait  suivi  Moroni  dans  presque  toutes 
ses  batailles  ;  d'un  caractère  semblable ,  ils  se  félicitèrent 
de  leur  salut  commun,  pleins  d'amour  l'un  pour  l'autre,  et 

'également  chéris  de  tout  le  peuple  de  Néphi. 

16  Et  quand  les  Lamanites  eurent  fini  d'enterrer  leurs 
morts  et  les  morts  Néphites,  ils  furent  emmenés  dans  le 
pays  Abondance,  où  Téancum,  par  les  ordres  de  Moroni, 
les  fit  travailler  à  creuser  un  fossé  tout  à  Tentour  de  la  ville 
Abondance.  Et  il  leur  fit  établir  un  fronton  de  gros  bois 
dans  l'intérieur  du  fossé,  contre  lequel  ils  jetèrent  toute  la 
terre  du  fossé,  jusqu'à  ce  que  la  ville  fut  totalement  entou- 
rée ;  et  ils  formèrent  ainsi  une  muraille  forte  de  gros  bois 
et  de  terre,  d'une  grande  hauteur.  Et  cette  ville  fut  dès  lors 
extrêmement  forte  ;  et  ce  fut  là  où  ils  tinrent  prisonniers 
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les  Lamanites,  dans  cette  même  muraille  quUls  leur  avaient 
fait  bâtir  de  leurs  propres  mains.  Moroni  les  fit  ainsi  tra- 
vailler, car  il  était  plus  facile  de  les  garder,  étant  occupés 
au  travail  ;  et  il  désirait  pouvoir  disposer  de  toutes  ses  trou- 
pes, quand  il  attaquerait  les  Lamanites. 

1 7  Moroni  venait  donc  de  remporter  la  victoire  sur  une 
des  plus  grandes  armées  Lamanites,  à  Tissue  de  laquelle  il 
avait  pris  possession  de  la  ville  de  Muleck,  une  des  places  les 
plus  fortes  des  Lamanites  dans  le  pays  des  Néphites  ;  et  il 
avait  fait  bâtir  un  fort  pour  y  garder  ses  prisonniers.  U  ne 
tenta  plus  de  bataille  contre  les  Lamanites  dans  le  cours  de 
cette  année,  mais  il  employa  ses  gens  à  faire  des  préparatifs 
de  guerre,  à  construire  des  fortifications  pour  se  préserver 
des  Lamanites,  ainsi  qu^à  prantir  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants de  la  famine  et  des  afflictions,  et  à  ramasser  des  vivres 
pour  son  armée. 

48  Et  il  arriva  qu'en  l'absence  de  Moroni  les  armées  La- 
manites, du  côté  de  la  mer  de  l'ouest,  au  sud ,  profitant  de 
quelques  intrigues  des  Néphites  qui  les  divisèrent ,  gagnè- 
rent du  terrain  sur  eux,  à  ce  point  au'ils  s'emparèrent  même 
de  plusieurs  villes  de  cette  partie  au  pays.  Ainsi,  par  leurs 
propres  iniquités,  et  par  des  intrigues  et  des  dissensions 
qui  les  divisaient ,  ils  se  trouvèrent  placés  dans  les  circon- 
stances les  plus  dangereuses. 

49  Mais  je  dois  aire  quelque  chose  touchant  le  peuple 
d'Âmmon,  autrefois  des  Lamanites,  qui,  par  Âmmon  et  ses 
frères,  ou  plutôt  par  la  puissance  et  la  parole  de  Dieu,  avaient 
été  convertis  au  Seigneur.  Ils  avaient  été  emmenés  dans  le 
pays  de  Zarahemla,  et  étaient  depuis  lors  sous  la  protection 
des  Néphites.  Ils  avaient  juré  par  serment  de  ne  plus  pren- 
dre les  armes  contre  leurs  frères,  de  ne  plus  verser  le 
sang,  aimant  mieux  mourir  que  de  violer  leur  serment.  Ils 
seraient  donc  tombés  entre  les  mains  de  leurs  frères,  si,  par 
la  pitié  et  l'amour  extrême  d'Ammon  et  de  ses  frères ,  ils 
n'eussent  été  emmenés  au  pays  de  Zarahemla,  où  ils  furent 
toujours  protégés  par  les  Képhites.    - 

20  Mais  quand  ils  virent  le  dapger  et  les  grands  maux 

3ue  les  Néphites  enduraient  pour  eux ,  ils  furent  touchés 
'une  vive  compassion ,  et  voulurent  reprendre  les  armes 
pour  la  défense  de  leur  patrie.  Et  comme  ils  allaient  le  faire, 
ils  en  furent  détournés  par  Hélaman  et  ses  frères ,  qui  les 
dissuadèrent  de  rompre  le  serment  qu'ils  avaient  juré  :  Hé- 
laman craignant  qu'en  le  faisant  ils  ne  perdissent  leurs  âmes. 
C'est  pourquoi  tous  ceux  qui  avaient  contracté  cette  alliance 
se  virent  contraints  d'être  témoins  des  dangers  et  des  af- 
flictions de  leurs  frères,  sans  pouvoir  leur  venir  en  aide. 
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â4  Mais  voici,  ils  avaient  des  fils  qui  n'avaient  point  juré 
de  ne  plus  prendre  les  armes  pour  se  défendre  contre  leurs 
ennemis  ;  ils  se  réunirent,  tous  ceux  qui,  du  moins,  étaient 
capables  de  porter  les  armes,  prenant  le  nom  de  Néphites, 
et  jurant  par  serment  de  se  battre  pour  la  liberté  des  Né- 
phites,  de  défendre  la  patrie  au  péril  même  de  leur  vie.  De 
plus,  ils  convinrent  de  ne  jamais  renoncer  à  leur  liberté,  et 
de  se  battre  en  toutes  circonstances  pour  se  garantir  eux- 
mêmes,  ainsi  que  les  Néphites,  de  la  servitude. 

22  11  y  eut  deux  mille  de  ces  jeunes  hommes  qui  contrac- 
tèrent cette  alliance,  et  qui  prirent  les  armes  pour  la  défense 
de  leur  patrie.  Or,  ils  n'avaient  jamais  été  une  charge  pour 
les  Néphites,  et  ils  leur  devinrent  alors  d'un  grand  secours  ; 
car  ils  prirent  leurs  armes  de  guerre  et  voulurent  qu'Héla- 
man  fut  leur  chef.  Us  étaient  tous  de  jeunes  hommes,  pleins 
de  vaillance,  de  courage,  de  force  et  d'activité  ;  mais  ce  n'est 
pas  là  tout ,  ils  étaient  ûdèles  en  toutes  choses  et  en  tout 
temps,  et  candides  et  tempérants,  car  ils  avaient  été  instruits 
à  garder  les  commandements  de  Dieu,  et  à  marcher  en  toute 
droiture  devant  lui. 

23  Hélaman  se  mit  donc  à  la  tête  de  ces  deux  mille  jeu- 
nes soldats  pour  la  défense  de  son  peuple ,  et  il  se  dirigea 
vers  les  frontières  sud  du  pays,  non  loin  de  la  mer  de  l'ouest. 
Et  ainsi  finit  la  vingt-huitième  année  du  règne  des  juges  sur 
le  peuple  de  Néphi. 


CHAPITRE  XXV. 

4  Dans  la  vingt-neuvième  année  du  règne  des  juges,  Am- 
moron  envoya  proposer  à  Moroni  de  taire  l'échange  des 
prisonniers.  Ce  qui  fut  pour  Moroni  un  grand  sujet  de  joie, 
car  il  désirait  que  les  provisions  destinées  aux  prisonniers 
Lamanites  fussent  affectées  au  soutien  de  son  propre  peu- 
ple ,  et  de  plus  il  voulait  en  renforcer  son  armée.  Les  Lama- 
nites avaient  pris  beaucoup  de  femmes  et  d*enfants,  et  il  n'y 
avait  ni  femmes  ni  enfants  au  nombre  des  prisonniers  de 
Moroni.  C'est  ce  qui  fit  que  Moroni  se  décida  à  user  d'un 
stratagème  pour  obtenir  des  Lamanites  autant  de  prison- 
niers Néphites  que  possible.  Il  écrivit  une  épitre  qu'il  en- 
voya par  le  serviteur  d' Ammoron ,  celui-là  même  qui  avait 
apporté  répitre  à  Moroni. 

2  Or,  voici  les  paroles  qu'il  écrivit  à  Ammoron  :  Je  vous 
ai  dit  quelque  chose,  Ammoron,  touchant  cette  guerre  que 
vous  faites  contre  mon  peunle,  ou  plutôt  aue  votre  frère  a 
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commencée  et  que  vous  avez  résolu  de  continuer  après  sa 
mort.  Je  voudrais  maintenant  vous  dire  quelques  mots  tou- 
chant la  justice  de  Dieu,  et  le  glaive  de  son  courroux  tout- 
puissant  suspendu  sur  vos  têtes,  à  moins  que  vous  ne  vous 
repentiez,  que  vous  ne  vous  retiriez,  avec  vos  armées,  dans 
votre  projp>re  pays,  ou  le  pays  de  vos  possessions,  qui  est  le 
pays  de  îiéphi.  le  vous  (lirais  ces  choses,  si  vous  étiez  ca- 
pables de  les  écouter;  oui,  je  vous  déclarerais  les  choses  de 
cet  horrible  enfer  qui  est  prêt  à  recevoir  des  meurtriers  tels 
que  vous  êtes,  vous  et  votre  frère,  à  moins  que  vous  ne  vous 
repentiez  et  ne  renonciez  à  vos  projets  meurtriers,  et  que 
vous  ne  vous  retiriez,  avec  vos  troupes,  dans  votre  pays  ; 
mais  comme  vous  avez  rejeté  ces  choses ,  et  que  vous  avez 
combattu  contre  le  peuple  du  Seigneur,  je  ne  puis  rien  at- 
tendre de  vous,  sinon  que  vous  le  ferez  encore. 

3  Maintenant,  nous  sommes  prêts  à  vous  recevoir.  Et  sî 
vous  ne  renonciez  à  vos  projets,  vous  vous  attireriez  la  co- 
lère de  ce  Dieu  que  vous  avez  repoussé,  même  au  point  de 
vous  détruire  entièrement.  Mais,  aussi  vrai  que  Dieu  vit,  si 
vous  ne  vous  retirez,  nos  armées  fondront  sur  vous,  et  vous 
serez  visités  par  la  mort  ;  car ,  à  tout  prix ,  nous  voulons 
conserver  nos  villes  et  nos  terres ,  et  défendre  notre  reli- 
gion et  la  cause  de  notre  Dieu.  Mais  je  crains  de  vous  par- 
ler de  ces  choses  en  vain,  et  je  pense  que  vous  êtes  un  en- 
fant de  Tenfer;  c'est  pourquoi  je  finis  mon  épître  en  vous 
déclarant. que  je  n'échangerai  point  les  prisonniers,  à  moins 
que  vous  ne  délivriez  un  homme ,  sa  femme  et  ses  enfants 
pour  un  prisonnier.  Je  ferai  l'échange  à  ces  conditions.  Si 
vous  ne  le  voulez  faire ,  je  ferai  marcher  contre  vous  mes 
armées  ;  j'armerai  même  jusqu'à  mes  femmes  et  mes  enfants, 
et  je  viendrai  à  vous,  et  je  vous  poursuivrai  jusque  sur  vos 
propres  terres,  qui  sont  le  pays  de  notre  premier  héritage. 
Et  ce  sera  sang  pour  sang,  vie  pour  vie;  et  je  vous  com- 
battrai jusqu'à  ce  que  vous  soyez  balayé  de  la  face  de  la 
terre.  Sachez^le,  je  suis  plein  de  courroux,  moi  et  mon 
peuple.  Vous  avez  cherché  à  nous  massacrer,  quand  nous  ne 
cherchions  qu'à  nous  défendre.  Mais  voici,  si  vous  cherchez 
de  nouveau  à  nous  détruire,  nous  chercherons  à  vous  dé- 
truire ;  oui,  nous  chercherons  à  reprendre  le  pays  de  notre 
premier  héritage.  Maintenant  ie  finis  mon  épître.  Je  suis 
Moroni,  un  chef  du  peuple  de  Néphi. 

4  Lorsque  Ammoron  eut  reçu  cette  épître.  il  devint  fu- 
rieux et  il  écrivit  une  autre  épître  à  Moroni,  lui  disant  :  Je 
suis  Ammoron ,  roi  des  Lamanites  ;  je  suis  frère  d' Amalic- 
kiah,  que  vous  avez  assassiné.  Je  vengerai  son  sang  sur 
vous,  en  venant  avec  mes  armées  ;  je  ne  crains  point  vos  rqe- 
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naces.  Vos  pères  ont  fait  tort  à  leurs  frères,  en  leur  enle- 
vant leur  droit  au  gouvernement  qui  leur  appartenait  en 
toute  justice.  Mettez  bas  les  armes,  soumette^vous  au  gou- 
vernement de  ceux  à  qui  il  appartient  de  droit,  alors  je  ferai 
déposer  les  armes  à  mon  peuple  ;  et  toute  guerre  cessera. 
Vous  avez  proféré  bien  des  menaces  contre  moi  et  mon  peu- 
ple, mais  nous  n'en  avons  nulle  crainte.  Cependant,  c'est 
avec  joie  que  je  vous  accorderai  votre  demande  d'échanger 
les  prisonniers  pour  me  conserver  des  vivres  pour  mes  hom- 
mes de  guerre  ;  et  nous  aurons  une  guerre  sans  fin,  ou  qui 
durera  tant  que  les  Néphites  ne  seront  point  soumis  à  notre 
autorité,  ou  tant  que  nous  ne  les  aurons  point  complètement 
exterminés. 

5  Quant  à  ce  Dieu  que  nous  avons  rejeté ,  dites-vous , 
nous  ne  connaissons  point  un  tel  être.  Ni  vous  non  plus 
n'en  avez  pas  connaissance.  Mais,  en  supposant  qu'il  existât 
un  tel  être,  nous  ne  savons  s'il  ne  nous  a  pas  créés  aussi  bien 
que  vous.  Et  s'il  était  vrai  qu'il  y  eût  un  diable  et  un  enfer, 
ne  vous  enverrait-il  pas  l'habiter  avec  mon  frère  que  vous 
avez  assassiné ,  lui  que  vous  insinuez  être  allé  en  un  tel 
lieu.  Mais  ces  choses  n'importent  en  rien.  Je  suis  Ammoron, 
descendant  de  Zoram,  que  vos  pères  ont  forcé  à  quitter  Jé- 
rusalem. De  plus,  je  suis  à  présent  un  Lamanite  sans  peur. 
Et  si  cette  guerre  vous  a  été  faite,  c'est  pour  venger  leurs 
torts  él  pour  reconquérir  leurs  droits  au  gouvernement.  Et 
je  finis  mon  épitre  à  Moroni. 

6  Quand  Moroni  eut  reçu  cette  épître,  il  en  fut  encore 
plus  irrité,  parce  qu'il  savait  qu' Ammoron  avait  une  parfaite 
connaissance  de  sa  propre  fraude ,  et  qu'il  savait  que  la 
guerre  ou'il  faisait  au  peuple  de  Néphi  n'était  pas  juste.  Et 
il  dit  :  Non,  je  n'échangerai  pas  les  prisonniers  avec  Am- 
moron, à  moins  qu'il  n'abandonne  ses  projets,  ainsi  que  je 
le  lui  ai  déclaré  dans  mon  épître,  car  je  ne  veux  pas  lui  ac- 
corder plus  de  forces  qu'il  n'en  a.  Voici,  je  connais  l'endroit 
où  les  Lamanit^s  tiennent  mon  peuple  prisonnier  ;  et  comme 
Ammoron  ne  voudra  pas  céder  à  mes  vœux,  je  lui  ferai  selon 
ma  parole,  je  répandrai  la  mort  parmi  les  siens,  jusqu'à  ce 
qu'ils  sollicitent  la  paix. 

7  Moroni,  ayant  prononcé  ces  paroles,  fit  rechercher, 
parmi  ses  soldats,  un  homme  qui  descendit  de  Laman  ;  et 
il  en  fut  trouvé  un  qui  se  nommait  Laman.  11  avait  été  un 
des  serviteurs  du  roi  assassiné  par  Amalickiah.  Moroni  l'en- 
voya ,  avec  un  petit  nombre  dliommes,  vers  les  gardiens 
des  Néphites. 

8  Maintenant,  les  Néphites  étaient  gardés  dans  la  ville  de 
Gid  ;  c'est  pourquoi  Moroni  avait  choisi  Laman  qu'il  y  en- 
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voya  avec  un  petit  nombre  d'hommes.  Et  la  nuit  étant  ve- 
nue, Laman  alla  à  ceux  qui  gardaient  les  Néphites.  qui  le 
hélèrent,  quand  ils  le  virent  arriver.  Mais  il  leur  répondit  :  Ne 
craignez  rien.  Je  suis  un  Lamanite.  Nous  nous  sommes  échap- 
pés de  chez  les  Néphites,  qui  dorment.  Nous  nous  sommes 
emparés  de  leur  vin,  et  nous  l'avons  emporté  avec  nous.  Ce 
qu'entendant  les  Lamanites,  ils  lui  firent  un  joyeux  accueil, 
tit  ils  lui  dirent  :  Donnez-nous  de  votre  vin,  que  nous  en 
buvions.  Nous  sommes  bien  aises  que  vous  ayez  apporté  ce 
vin,  car  nous  sommes  abîmés  de  fatigue.  Mais  Laman  leur 
répondit  :  Gardons  notre  vin  pour  le  moment  où  nous  irons 
combattre  les  Néphites.  Ces  paroles  ne  firent  qu'exciter  da- 
vantage leur  désir  de  boire  le  vin,  car,  disaient-ils,  nous 
sommes  fatigués,  et  nous  devons  prendre  du  vin.  Nous  re- 
cevrons tantôt  le  vin  de  nos  rations,  et  elles  nous  renfor- 
ceront pour  aller  contre  les  Néphites.  Et  Laman  leur  dit  : 
Faites  selon  vos  désirs.  Ils  burent  à  leur  aise  ;  et  le  trouvant 
fort  agréable  au  goût,  ils  en  prirent  copieusement,  il  était 
très  tort,  ayant  été  préparé  pour  cela. 

9  Ils  burent  en  se  livrant  à  la  joie,  et  peu  à  peu  Us  furent 
bientôt  tous  ivres.  Et  quand  Laman  et  ses  hommes  les  virent 
tous  ivres,  et  plongés  dans  un  sommeil  profond,  ils  retour- 
nèrent à  Moroni,  à  qui  ils  rapportèrent  tout  ce  qui  était 
arrivé.  C'était  là  le  dessein  de  Moroni.  Et  il  livra  à  ses 
hommes  des  armes  de  guerre  ;  et  pendant  que  les  Lamanites 
étaient  dans  le  sommeil  et  dans  l'ivresse,  il  envoya  à  la  ville 
de  Gid,  et  fit  jeter  des  armes  aux  prisonniers  ;  de  sorte  que 
tous  furent  armés,  même  leurs  femmes,  et  tous  ceux  de 
leurs  enfants  qui  étaient  en  état  de  manier  les  armes.  Ainsi, 
Moroni  arma  tous  ces  prisonniers.  Toutes  ces  choses  furent 
faites  dans  un  profond  silence.  Et  si  les  Lamanites  s'étaient 
éveillés,  ivres  comme  ils  étaient,  les  Néphites  auraient  pu 
les  tuer.  Mais  ce  n'était  pas  ce  que  voulait  Moroni.  Il  ne  se 
plaisait  point  dans  le  meurtre  ni  dans  l'effusion  du  sang, 
mais  il  trouvait  sa  joie  à  sauver  son  peuple  de  la  destruction. 
Et  pour  ne  pas  se  couvrir  d'injustice^  il  n'aurait  pas  voulu 
tomber  sur  les  Lamanites  et  les  exterminer  dans  leur  ivresse. 
Il  avait  atteint  son  but  en  armant  ces  Néphites  prisonniers 
dans  les  murs  de  la  ville,  et  en  leur  fournissant  les  moyens 
de  s'emparer  de  cette  partie  de  la  ville  qui  était  dans  son 
enceinte.  11  fit  alors  retirer  un  peu  les  hommes  qui  l'accom- 
pagnaient, et  il  leur  fit  envelopper  l'armée  des  Lamanites. 

10  Tout  ceci  se  passait  pendant  la  nuit^  de  sorte  que 
quand  les  Lamanites  s'éveillèrent  le  matin,  ils  virent  qu  ils 
étaient  entourés  par  les  Néphites  en  dehors ,  et  que  leurs 
prisonniers  étaient  armés  en  dedans.  Ainsi,  ils  virent  que 
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le»Néphites  avaient  tout  pouvoir  sur  eux,  et  qu'il  n'était  pas 
expédient,  dans  ces  circonstances,  de  les  combattre  ;  c'est 
pourquoi,  les  capitaines  en  chef  demandèrent  leurs  armes 
de  guerre,  qu'ils  apportèrent,  et  mirent  aux  pieds  des  Né- 

Khites,  implorant  leur  miséricorde.  Celait  là  ce  que  voulait 
loroni.  H  les  fit  prisonniers  de  guerre,  prit  possession  de 
la  ville,  et  délivra  tous  les  prisonniers  Néphites,  qui,  se  joi- 
gnant à  son  armée,  la  renforcèrent  considérablement. 

11  £t  il  fit  employer  les  prisonniers  Lamanites  à  divers 
travaux  pour  renforcer  les  fortifications  de  la  ville  de  Gid. 
Et  après  avoir  fortifié  cette  ville  comme  il  le  voulait,  il  les 
emmena  à  la  ville  Abondance ,  où  il  les  fit  garder  par  des 
forces  très  considérables.  Et  malgré  toutes  les  intrigues  des 
Lamanites,  les  Néphites  surent  conserver  et  protéger  tous 
les  prisonniers  qu  ils  avaient  faits  ;  ils  maintinrent  toutes  les 
terres  et  tous  les  avantages  qu'ils  avaient  reconquis.  Et  les 
Néphites  recommencèrent  à  être  victorieux,  et  à  ressaisir 
leurs  droits  et  leurs  privilèges.  Maintes  fois  les  Lamanites 
cherchèrent  à  les  surprendre  pendant  la  nuit,  mais  dans  ces 
tentatives,  ils  perdirent  beaucoup  de  prisonniers.  Maintes 
fois,  ils  tentèrent  de  faire  boire  de  leur  vin  aux  Néphites, 
en  vue  de  les  tuer  par  le  poison  ou  pendant  leur  ivresse  ; 
mais  ceux-ci,  attentifs  à  se  souvenir  du  Seigneur  leur  Dieu 
en  ces  jours  d'affliction,  ne  tombèrent  pas  dans  leurs  piè- 
ges ;  ils  ne  prirent  point  de  leur  vin  avant  de  commencer 
par  en  donner  à  quelques  prisonniers  Lamanites.  C'est  ainsi 

Su'ils  étaient  circonspects  à  ne  point  se  laisser  administrer 
u  poison,  car  si  leur  vin  pouvait  empoisonner  un  Lamanite, 
il  empoisonnerait  également  un  Néphite  ;  c'est  pourquoi  ils 
faisaient  l'épreuve  de  toutes  leurs  boissons. 

12  Maintenant,  il  arriva  qu'il  devint  expédient  pour  Mo- 
roni  de  se  préparer  à  attaquer  la  ville  de  Morianton.  Car  les 
Lamanites,  par  leurs  travaux,  l'avaient  tellement  bien  forti- 
fiée qu'elle  était  devenue  une  place  extrêmement  forte  ;  et 
ils  ne  cessaient  d'y  donner  de  nouvelles  forces  et  d'y  ame- 
ner de  nouvelles  provisions.— Ainsi  finit  la  vingt-neuvième 
année  du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi. 


CHAPITRE  XXVL 

4  Au  commencement  de  la  trentième  année  du  règne  des 
juges ,  au  second  jour  du  premier  mois,  Morgni  reçut  une 
épitre  d'Hélaman  sur  les  aflbires  du  peuple  dans  cette  partie 

10* 
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du  pays.  Voici  les  termes  de  cette  épître  :  Mon  très  cher 
et  bien-aimé  frère  Moroni,  aussi  bien  dans  le  Seigneur  que 
dans  les  tribulations  de  notre  service  militaire ,  voici ,  j'ai 
quelque  chose  à  vous  dire  touchant  notre  guerre  dans  cette 
partie  du  pays. 

2  Voici,  il  y  avait  deux  mille  des  fils  de  ceux  qu'Ammon 
ramena  du  pays  de  Néphi.  Nous  avons  su  qu'ils  étaient 
des  descendants  de  Laman ,  le  fils  aine  de  notre  père  Léhi. 
Il  est  inutile  que  je  vous  rapporte  leurs  traditions  ou  leur 
incrédulité,  car  vous  les  connaissez;  il  me  suffira  donc  de 
vous  dire  que  deux  mille  de  ces  jeunes  hommes  ont  pris 
leurs  armes  de  guerre.  Ils  ont  voulu  que  je  me  misse  à  leur 
tête;  et  nous  sommes  allés  défendre  notre  patrie.  Vous 
savez  le  serment  qu'ont  fait  leurs  pères  de  ne  point  com- 
battre contre  leurs  frères,  et  de  ne  point  verser  le  sang. 
Dans  la  vingt-sixième  année ,  voyant  les  afflictions  et  les 
tribulations  que  nous  éprouvions  pour  eux,  ils  furent  prêts 
à  rompre  leur  serment  et  à  prendre  les  armes  pour  notre 
défense.  Mais  je  ne  voulus  point  permettre  qu'ils  devinssent 
parjures,  pensant  que  Dieu  nous  prêterait  sa  force,  et  que 
nous  cesserions  de  souffrir  à  cause  de  l'accomplissement  de 
leur  serment. 

3  Or,  voici  une  chose  qui  vous  procurera  une  grande 
Joie;  dans  la  vingt-sixième  année,  moi,  Hélaman,  je  mar- 
chai ,  à  la  tête  de  ces  deux  mille  jeunes  hommes ,  à  la  ville 
de  Judéa,  au  secours  d'Antipus,  que  nous  avions  été  établir 
gouverneur  du  peuple  dans  cette  partie  du  pays.  Et  je  réu- 
nis mes  deux  mille  jeunes  fils  (ils  sont  dignes  d'être  appe- 
lés mes  fils)  à  l'armée  d'Antipus,  ce  qui  le  combla  de  joie; 
car  son  armée  avait  été  beaucoup  réduite  par  les  grandes 
pertes  qu'il  avait  essuyées,  et  que  nous  avions  eu  tant  sujet 
de  déplorer.  Nous  pouvons  néanmoins  nous  consoler  sur 
ce  point,  en  pensant  qu'ils  sont  morts  pour  la  cause  de  leur 
patrie  et  de  leur  Dieu;  oui,  et  ils  sont  heureux.  Les  Lama- 
nites  ont  retenu  prisonniers  un  grand  nombre  des  nôtres, 
et  ce  sont  tous  des  capitaines  en  chef,  car  ils  n'ont  épargne 
la  vie  d'aucun  autre.  Nous  supposons  qu'en  ce  moment  ils 
sont  dans  le  pays  de  Néphi,  sils  n'ont  point  été  tués. 

4  Voici  maintenant  les  villes  dont  les  Lamanites  ont 
pris  possession ,  au  prix  du  sang  de  tant  de  nos  vaillants 
hommes  :  le  pays  de  Manti  on  la  ville  de  Manti,  la  ville  de 
Zeezrom,  la  ville  de  Cuméni,  et  la  ville  d'Antiparah.  Ce  sont 
là  les  villes  qu'ils  possédaient  quand  j'arrivai  à  la  ville  de 
Judéa,  ou  je  trouvai  Antipus  et  ses  hommes  travaillant,  de 
toutes  leurs  forces,  à  fortifier  la  ville.  Ils  étaient  accablés 
de  corps  et  d'esprit,  se  battant  le  jour  et  travaillant  la  nuit, 
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à  la  défense  de  leur  ville,  souffrant  ainsi  toutes  sortes  d'af- 
flictions. Et  ils  étaient  résolus  à  vaincre  ou  à  mourir.  Aussi 
devez-vous  concevoir  combien  cette  petite  force  que  j'ame- 
nai avec  moi,  ces  fils  que  j'appelle  miens,  leur  donnèrent 
d'espérance  et  leur  causèrent  de  joie. 

5  Et  quand  les  Lamanites  virent  qu'Aotipus  avait  reçu 
des  renforts,  ils  furent  contraints,  d'après  les  ordres  d'Am- 
moron ,  de  renoncer  à  nous  attaquer,  ou  la  ville  de  Judéa. 
Et  nous  fûmes  ainsi  favorisés  du  Seigneur,  car  si ,  faibles 
comme  nous  étions,  ils  fussent  tombés  sur  nous,  ils  eussent 
pu  détruire  notre  petite  armée.  Mais  nous  fûmes  ainsi  pré- 
servés. 11  leur  avait  été  ordonné  par  Ammoron  de  conser- 
ver ces  villes  qu'ils  avaient  conquises.  Et  ainsi  finit  la  vingts 
sixième  année. 

6  Au  commencement  de  la  vingt-septième ,  nous  étions 
tout  préparés  à  nous  défendre,  désirant  que  les  Lamanites, 
que  nous  ne  voulions  pas  attaquer  dans  leurs  places  fortes, 
vinssent  nous  attaquer.  C'est  pourquoi  nous  placées  des 
espions  tout  à  l'entour,  afin  de  surveiller  leurs  mouvements, 
et  les  empêcher  de  passer,  ni  pendant  le  jour  ni  pendant  la 
nuit ,  pour  attaquer  nos  autres  villes  du  nord ,  sachant  que 
les  habitants  de  ces  villes  n'étaient  pas  assez  forts  pour  leur 
résister.  Aussi,  avions-nous  arrêté,  s'ils  venaient  à  nous 
tourner  et  à  passer,  de  tomber  sur  eux  en  arrière  pour  les 
arrêter  ainsi ,  en  même  temps  qu'ils  seraient  attaqués  de 
front.  Nous  supposions  que  nous  pourrions  les  vaincre, 
mais  nous  fûmes  trompés  dans  notre  attente,  car  ils  n'osè- 
rent pas  nous  tourner  et  passer  ni  avec  toute  leur  armée 
ni  avec  une  partie,  craignant  de  n'être  pas  assez  forts  et  de 
succomber,  il  n'osèrent  pas  non  plus  marcher  sur  la  ville 
de  Zarahemla ,  ni  traverser  la  source  de  la  rivière  Sidon 
pour  aUer  contre  la  ville  de  Néphihah.  Et  ainsi  ils  étaient 
résolus  à  défendre,  à  l'aide  de  leurs  forces,  ces  villes  qu'ils 
avaient  prises. 

7  Dans  le  second  mois  de  cette  année,  une  grande  quan- 
tité d'approvisionnements  nous  fut  apportée  par  les  pères 
de  mes  deux  mille  fils.  Et  il  nous  fut  envoyé  deux  mille 
hommes  du  pays  de  Zarahemla.  Nos  forces  alors  étaient  de 
dix  mille  hommes,  bien  pourvus  de  provisions  pour  eux, 
leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Aussi  les  Lamanites,  en 
voyant  nos  forces  s'augmenter  de  jour  en  jour,  et  les  vivres 
nous  arriver,  commencèrent-ils  à  devenir  craintifs  et  à  faire 
quelques  sorties,  en  vue,  si  c'était  possible,  d'empêcher 
1  arrivée  des  provisions  et  des  renforts.  Maintenant,  voyant 
rincfuiétude  des  Lamanites,  nous  crûmes  devoir  user  de 
stratagème  envers  eux.  C'est  pourquoi  Antipus  me  donna 
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l'ordre  de  sortir  avec  mes  jeunes  fils  et  de  nous  diriger 
vers  une  ville  voisine,  comme  si  nous  y  apportions  des  ap- 
provisionnements. Notre  direction  était  de  passer  près  de 
la  ville  d'Antiparah,  comme  si  nous  devions  aller  à  une  ville 
au  delà,  sur  les  bords  de  la  mer,  pour  rapprovisionner.  Et 
Antipus  sortit,  de  son  côté,  avec  une  partie  de  ses  troupes, 
laissant  le  reste  pour  la  défense  de  la  ville.  Mais  il  ne  sor- 
tit que  quand  je  fus  près  de  la  ville  d'Antiparah  avec  nia 
petite  armée. 

8  Or,  la  plus  forte ,  et  même  la  plus  nombreuse  armée 
des  Lamanites  avait  été  réunie  dans  la  ville  d'Antiparab.  Et 
instruits  de  notre  approcbe  par  leurs  espions,  ils  sortirent 
avec  leur  armée  pour  se  mettre  à  notre  poursuite.  Mais  nous 
prîmes  la  fuite  vers  le  nord.  Et  de  cette  manière,  nous  en- 
traînâmes la  plus  forte  armée  des  Lamanites  à  une  grande 
distance  2  et  quand  ils  virent  Tannée  d' Antipus  les  pour- 
suivre vigoureusement,  ils  n'osèrent  se  détourner  ni  à 
droite  ni  à  gauche,  mais  ils  continuèrent  leur  poursuite 
contre  nous  en  ligne  droite.  Nous  dûmes  supposer  qu'ils 
avaient  l'intention  de  nous  défaire  avant  qu' Antipus  ne  les 
eût  atteint,  afin  de  n'être  pas  enveloppés  de  toutes  parts. 
Antipus,  voyant  notre  danger,  pressa  la  marcbe  de  son  ar- 
mée ;  mais  la  nuit  venant  à  tomber,  les  Lamanites  ne  purent 
nous  atteindre;  et  ils  ne  furent  pas  non  plus  atteints  par 
Antipus  ;  et  nous  campâmes  pour  la  nuit. 

9  Avant  le  point  du  jour,  les  Lamanites  étaient  déjà  à 
notre  poursuite.  Mais  nous  n'étions  pas  assez  forts  pour 
leur  résister  ;  et  je  ne  voulais  pas  permettre  à  mes  jeunes 
fils  d'en  venir  aux  mains  avec  eux;  c'est  pourquoi  nous  con- 
tinuâmes notre  retraite  vers  le  désert.  Ils  n'osaient  tourner 
ni  à  droite  ni  à  gauche ,  de  peur  d'être  enveloppés,  et  je 
n'osais,  non  plus,  tourner  ni  à  droite  ni  à  gauche,  aans  la 
crainte  d'être  atteint.  Et  nous  ne  pouvions  pas  leur  tenir 
tête ,  car  nous  aurions  succombé ,  et  ils  se  seraient  échap- 
pés. Nous  poursuivîmes  donc  tout  le  jour  notre  marche  dans 
le  désert,  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 

iO  Au  point  du  jour,  nous  vîmes  revenir  les  Lamanites. 
et  de  nouveau  nous  fîmes  retraite  devant  eux.  Mais  ils  né 
tardèrent  pas  à  s'arrêter  dans  leur  poursuite  ;  et  c- était  le 
matin  du  troisième  jour  du  septième  mois.  Ignorant  alors 
s'ils  étaient  arrêtés  par  Antipus,  je  dis  à  mes  gens  r  Nous 
ne  savons  pas  s'ils  ont  cessé  de  nous  poursuivre  dans  l'idée 
que  nous  irons  contre  eux,  et  qu'ils  nous  prendront  dans 
leur  piège,  donc,  qu'en  pensez-vous,  mes  fils,  voulez-vous 
aller  les  combattre?  Or,  mon  bien-aimé  frère  Moroni,  je 
vous  déclare  que  jamais  je  n'avais  vu  autant  de  courage, 
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non,  ims  même  parmi  tous  les  Néphites.  Car,  comme  je  les 
appelais  toujours  mes  fils  (étant  tous  très  jeunes),  aussi  ils 
me  dirent  :  Père,  voici,  notre  Dieu  est  avec  nous,  et  il  ne 
permettra  pas  que  nous  succombions.  Ainsi,  avançons.  Nous 
ne  voudrions  pas  tuer  nos  frères,  s'ils  voulaient  nous  lais- 
ser tranquilles.  Mais,  marchons,  de  crainte  qu'ils  ne  défas- 
sent l'armée  d'Ântipus.  Jus(|u'alors ,  ils  ne  s'étaient  point 
battus,  cependant  ils  ne  craignaient  point  la  mort,  pensant 
plus  à  la  liberté  de  leurs  pères,  qu'à  leur  propre  vie;  ouij 
ils  avaient  appris  de  leurs  mères,  que  s'ils  ne  doutaient 
point,  Dieu  les  délivrerait.  Et  ils  me  répétaient  les  paroles 
de  leurs  mères,  disant  :  Nous  ne  doutons  pas  que  nos  mères 
ont  su  la  vérité  de  ce  qu'elles  ont  dit.  * 

4 1  Alors  je  me  retournai  avec  mes  deux  mille  contre  ces 
Lamanites  qui  étaient  à  notre  poursuite.  Mais  l'armée  d'An- 
tipus les  avait  atteints ,  et  une  bataille  terrible  était  enga- 
gée. L'armée  d'Antipus,  fatiguée  d'une  si  longue  marche  en 
si  peu  de  temps,  était  sur  le  point  d'être  mise  en  déroute 
par  les  Lamanites.  Et  si  je  n'étais  retourné  avec  mes  deux 
mille,  les  Lamanites  auraient  eu  sans  doute  le  dessus  ;  car 
Antipus  avait  été  tué,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  leurs 
chefs,  tant  ils  étaient  harassés  de  fatigue  causée  par  la  ra- 

Îiidite  de  leur  marche.  Aussi,  les  hommes  d'Antipus,  en  con- 
ùsion  par  la  mort  de  leurs  chefs  commençaient-ils  à  s'ébran- 
ler devant  les  Lamanites. 

42  En  ce  moment,  les  Lamanites  reprirent  courage  et  se 
mirent  à  les  poursuivre  ;  et  ils  le  faisaient  avec  une  vive  ar- 
deur, quand  je  tombai  sur  leur  arrière  avec  mes  deux  mille, 
et  commençai  à  en  taire  un  grand  carnage  ;  alors  toute  l'ar- 
mée des  Lamanites  fit  halte,  et  se  retourna  contre  nous.  Ce 
que  voyant  les  hommes  d'Antipus,  ils  se  rassemblèrent  et 
fondirent  sur  l'arrière  des  Lamanites. 

4  3  Maintenant  il  arriva  que  nous  tous  réunis,  le  peuple 
de  Néphi,  le  peuple  d'Antipus  et  moi,  avec  mes  deux  mille, 
nous  enveloppâmes  les  Lamanites,  et  en  fîmes  un  grand  car- 
nage, au  point  qu'ils  furent  forcés  de  donner  leurs  armes 
de  guerre,  et  de  se  rendre  prisonniers  de  guerre. 

4  4  La  bataille  finie ,  je  comptai  mes  jeunes  hommes  qui 
avaient  si  vaillamment  combattu,  craignant  qu'il  y  en  eût 
beaucoup  de  tués.  Mais,  à  ma  grande  joie,  pas  un  seul  n'a- 
vait péri.  Cependant  ils  s'étaient  tous  battus ,  comme  s'ils 
avaient  été  armés  de  la  puissance  de  Dieu  ;  oui,  et  jamais 
homme  ne  s'était  battu  avec  une  force  si  miraculeuse.  Ils 
tombèrent  avec  tant  d'impétuosité  sur  les  Lamanites,  qu'ils 
les  remplirent  d'épouvante  ;  et  c'est  pour  cela  qu'ils  se  ren- 
dirent prisonniers  de  guerre.  Et  comme  nous  n'avions  point 
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de  lieu  sûr  pour  les  garder,  nous  les  envoyâmes  au  pays  de 
Zarahemia,  ainsi  qu'une  partie  de  ceux  de  Tannée  d'Antipus 
qui  n'avaient  pas  été  tués.  Et  les  autres  Je  les  réunis  à  mes 
jeunes  Ammonites ,  et  nous  revînmes  à  la  ville  de  Judéa. 

15  En  ce  moment  je  reçus  une  épître  d'Ammoroo,  le  roi, 
disant  que ,  si  je  délivrais  les  prisonniers  de  guerre  que 
nous  avions  faits,  il  nous  livrerait  la  ville  d'Antiparah.  Mais 
j'envoyai  une  épître  au  roi,  disant  que  nous  étions  assurés 
de  prendre ,  par  la  force,  la  ville  d'Antiparah;  et  qu'en  dé- 
livrant les  prisonniers  pour  cette  ville,  nous  nous  considé- 
rerions comme  peu  sages ,  mais  que  nous  ne  délivrerions 
nos  prisonniers  que  par  échange.  Et  Ammoron  repoussa  ma 
proposition,  car  il  ne  voulait  point  faire  l'échange  des  pri- 
sonniers; c^est  pourquoi  nous  noUs  disposâmes  â  marcher 
contre  la  ville  d'Antiparah.  Mais  le  peuple  quitta  la  ville  et 
se  réfugia  dans  les  autres  villes  qu'ils  possédaient  pour  les 
fortifier.  Et  la  ville  d'Antiparah  tomba  entre  nos  mains. 
Ainsi  finit  la  vingt-huitième  année  du  règne  des  juges. 

16  Au  commencement  de  la  vingt-neuvième  année,  nous 
reçûmes  du  pays  de  Zarahemia  et  des  pays  environnants,  un 
secours  de  provisions  ainsi  qu'un  renfort  pour  notre  armée 
d'environ  six  mille  hommes  et  de  soixante  des  fils  des  Am- 
monites, qui  étaient  venus  se  joindre  à  leurs  frères  mes 
deux  mille.  Et  voici ,  nous  étions  devenus  forts  et  nous 
avions  des  vivres  en  abondance. 

47  Notre  intention  était  de  livrer  bataille  à  l'armée  qui 
protégeait  la  ville  de  Guméni.  Je  vais  donc  vous  montrer 
que  nous  pûmes  atteindre  promptement  notre  but:  avec  une 
partie  de  nos  forces,  nous  investîmes  la  ville  de  Guméni 
durant  la  nuit,  un  peu  avant  que  ses  habitants  dussent  re- 
cevoir des  approvisionnements.  Nous  campâmes  à  l'entour 
de  la  ville  pendant  plusieurs  nuits ,  mais  sans  quitter  nos 
armes  ;  et  nous  postâmes  des  gardes,  afin  que  les  Lamanites 
ne  vinssent  point  nous  attaquer  pendant  la  nuit  :  ce  qu'ils 
tentèrent  plusieurs  fois,  mais  toujours  sans  succès  et  avec 
de  grandes  pertes.  Enfin  leurs  provisions  arrivèrent ,  et 
étaient  sur  le  point  de  pénétrer  la  nuit  dans  la  ville.  Mais 
nous,  au  lieu  d'être  Lamanites,  nous  étions  des  Néphites; 
c'est  pourquoi  nous  les  fîmes  prisonniers  et  nous  nous  em- 
parâmes des  provisions.  Et  bien  que,  par  là,  les  Lamanites 
fussent  privés  de  leurs  provisions,  ils  persistèrent  dans  leur 
résolution  de  défendre  la  ville  ;  il  devint  donc  nécessaire 
d'envoyer  les  provisions  à  Judéa,  et  le»  prisonniers  au  pays 
de  Zarahemia. 

1 8  Et  peu  de  jours  s'étaient  à  peine  écoulés,  que  déjà  les 
Lamanites,  désespérant  de  recevoir  du  secours,  nous  re- 
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mirent  la  ville  entre  les  mains.  Et  nous  réussîmes  dans  no- 
tre projet  de  prendre  la  ville  de  Cuméni.  Mais  les  prison- 
niers que  nous  avions  faits  étaient  en  si  grand  nombre,  que 
nous  nous  vîmes  obligés  d'employer  toutes  nos  forces  à  les 
garder  ou  de  les  mettre  à  mort.  Car  voici,  ils  se  soulevèrent 
en  masse,  se  battant  avec  des  pierres,  des  bâtons  et  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  saisir,  de  sorte  que  nous  en  tuâmes  plus  de 
deux  mille  qui  s'étaient  rendus  prisonniers  de  guerre.  Il 
était  donc  expédient  ou  de  les  tuer,  ou  de  les  garder,  l'épée 
à  la  main,  jusqu'au  pays  de  Zarâhemla  ;  il  y  a  plus,  nos  pro- 
visions n'étaient  point  suffisantes  pour  nous-mêmes,  malgré 
ce  que  nous  en  avions  pris  aux  Lamanites.  Dans  ces  cir- 
constances critiques,  c'était  donc  une  grave  affaire  de  pren- 
dre un  parti  sur  ces  prisonniers.  Nous  résolûmes  enfin  de 
les  envoyer  au  pays  de  Zarâhemla  ;  et  pour  cela,  nous  choi- 
sîmes une  partie  de  nos  hommes  que  nous  chargeâmes  d'y 
conduire  ces  prisonniers. 

19  Mais  il  arriva  qu'ils  revinrent  le  lendemain.  Et,  pour 
le  moment,  nous  ne  les  questionnâmes  pas  sur  les  prison- 
niers, car  voici,  les  Lamanites  marchaient  contre  nous;  et 
nos  hommes  revenaient  à  temps  pour  nous  garantir  de  tom- 
ber entre  leurs  mains;  car  voici,  Ammoron,  pour  leur  ve- 
nir en  aide,  leur  avait  envoyé  un  nouveau  secours  de  pro- 
visions, ainsi  qu'une  armée  nombreuse. 

20  Ces  hommes,  que  nous  avions  chargés  des  prison- 
niers, arrivèrent  donc  à  propos  pour  leur  donner  un  échec, 
au  moment  où  ils  étaient  prêts  à  nous  vaincre.  Mais  voici, 
mon  jeune  corps  de  deux  mille  soixante  combattit  avec 
acharnement  ;  ils  se  tinrent  fermes  devant  les  Lamanites,  et 
donnèrent  la  mort  à  tous  ceux  qui  leur  résistaient.  Et 
comme  le  reste  de  notre  armée  était  sur  le  point  de  lâcher 
pied  devant  les  Lamanites,  voici,  ces  deux  mille  soixante, 
déployant  un  courage  indomptable,  se  montrèrent  exacts  à 
obéir  et  à  observer  chaque  mot  du  commandement.  Et  en 
ceci  il  leur  fut  fait  selon  leur  foi  ;  et  je  me  souvins  de  ce 
ou'ils  me  disaient  que  leurs  mères  leur  avaient  enseigné. 
C'est  à  mes  fils  et  à  ces  hommes  qui  avaient  été  choisis  pour 
emmener  les  prisonniers  que  nous  devions  cette  grande 
victoire  ;  car  ce  sont  eux  qui  battirent  les  Lamanites  et  les 
refoulèrentjusqu^à  la  ville  ae  Manti.  Nous  conservâmes  ainsi 
la  ville  de  Cuméni ,  et  nous  échappâmes  à  l'extermination 
ayant  néanmoins  éprouvé  de  grandes  pertes. 

21  Après  que  les  Lamanites  se  furent  enfuis ,  je  donnai 
immédiatement  l'ordre  de  retirer  les  blessés  d'entre  les 
morts,  et  je  fis  panser  leurs  blessures.  Et  de  mes  deux  mille 
soixante,  deux  cents  s'étaient  évanouis  à  cause  de  la  perte 
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de  leur  sang.  Toutefois ,  et  nous  le  devons  à  la  bonté  de 
Dieu,  notre  étonnement  fut  grand,  autant  que  le  fut  celui 
de  l'ennemi,  pas  un  seul  d'entre  eux  n'avait  péri;  bien 
que  tous  eussent  reçu  de  nombreuses  blessures.  Aussi, 
leur  conservation  étonnait-elle  toute  notre  armée.  Oui,  ils 
avaient  été  épargnés,  quand  un  millier  de  nos  frères  avaient 
péri.  Et  nous  rattribuons,  avec  raison,  au  pouvoir  miracu- 
leux de  Dieu,  à  cause  de  la  foi  vive  dans  lacfuelle  ils  avaient 
été  élevés  à  croire  qu'il  y  a  un  Dieu  juste,  et  que  quiconque 
n'en  doute  pas  est  préservé  par  son  pouvoir  merveilleux. 
Telle  était  la  foi  de  ceux  dont  j'ai  parlé  :  ils  sont  jeunes, 
ont  l'esprit  ferme ,  et  ils  mettent  continuellement  leur  con- 
fiance en  Dieu. 

22  Nous  pansâmes  nos  blessés,  nous  enterrâmes  nos 
morts  aussi  bien  que  les  morts  des  Lamanites  qui  étaient 
en  grand  nombre  ;  après  quoi  nous  nous  informâmes  auprès 
de  Gid ,  touchant  les  prisonniers  qu'il  devait  escorter  jus- 
qu'au pays  de  Zarahemla.  Gid  était  le  capitaine  en  chef  de 
la  compagnie  qui  avait  été  choisie  pour  les  garder  jusque-là. 
Et  voici  ce  que  Gid  me  rapporta  :  Etant  partis  pour  le  pays 
de  Zarahemla  avec  nos  prisonniers,  nous  rencontrâmes  les 
espions  de  notre  armée,  qui  avaient  été  envoyés  pour  sur- 
veiller le  camp  des  Lamanites.  Et  ils  nous  crièrent  :  L'armée 
Lamanite  est  en  marche  pour  la  ville  de  Guméni,  où  elle  va 
tomber  sur  nos  gens  et  les  exterminer. 

23  Nos  prisonniers  entendant  ces  cris,  prirent  courage 
et  se  révoltèrent  contre  nous.  Et  nous  tirâmes  nos  épées 
contre  eux ,  pour  nous  opposer  à  leur  révolte.  Mais  ils  se 
jetèrent  en  masse  sur  nos  épées  ;  un  grand  nombre  en  fu- 
rent percés  ;  quant  aux  autres ,  ils  se  frayèrent  un  passage 
et  se  sauvèrent.  Et  comme  ils  s'enfuyaient  et  que  nous  ne 
pouvions  les  atteindre,  nous  marchâmes  en  toute  hâte  vers 
la  ville  de  Cuméni;  et  voici,  nous  arrivâmes  à  temps  pour 
secourir  nos  Irères  et  préserver  la  ville.  Et  nous  voilà  dé- 
livrés de  nouveau  des  mains  de  nos  ennemis.  Béni  en  soit 
le  nom  de  notre  Dieu,  car  c'est  lui  qui,  en  nous  délivrant, 
a  fait  cette  grande  chose  en  notre  faveur. 

H  Et  quand,  moi,  Hélaman^  j'eus  entendu  ces  paroles 
de  Gid,  je  fus  pénétré  d'une  joie  extrême  pour  la  bonté  de 
Dieu,  qui  nous  avait  préservés.  Et  j'ai  la  confiance  que  les 
âmes  de  ceux  qui  ont  péri,  sont  entrées  dans  le  repos  de 
leur  Dieu. 

25  Notre  but  prochain  était  de  prendre  possession  de  la 
ville  de  Manti,  mais  la  difficulté  était  de  savoir  comment  en 
faire  sortir  les  troupes  Lamanites,  à  l'aide  de  nos  petites 
compagnies.  Car  ils  avaient  le  souvenir  de  ce  que  déjà  nous 
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avions  fait,  et  il  nous  était  impossible  de  les  attirer  hors  de 
leurs  places  fortes.  Leurs  forces  dépassaient  tellement  les 
nôtres ,  que  nous  n'osions  ni  sortir,  ni  les  attaquer  dans 
leurs  fortiflcations.  Et  comme  il  était  expédient  d'employer 
nos  honunes  à  maintenir  et  à  sauvegarder  ces  parties  du 
pays  que  nous  avions  reconquises,  nous  jugeâmes  à  propos 
d'attendre  que  nous  eussions  reçu  de  nouveaux  renforts  du 
pays  de  Zarahemla,  ainsi  que  des  approvisionnements. 

26  J'envoyai  donc  un  messagMu  gouverneur  de  notre 
pays  pour  lui  faire  connaître  notreposition,  et  j'attendis  des 
provisions  et  du  renfort  du  pays  de  Zarahemla.  Mais  ceci 
nous  profita  peu,  car  les  Lamaniles  recevaient  aussi,  de  jour 
en  jour,  des  provisions  et  du  renfort.  Telles  étaient  les 
circonstances  où  nous  nous  trouvions  alors.  Et  les  Lama- 
nites  faisaient  de  temps  à  autre  des  sorties  contre  nous, 
résolus  de  nous  détruire  par  stratagème ,  sans  que  nous 
pussions  parvenir  à  leur  livrer  bataille,  parce  qu'ils  se  ren- 
fermaient dans  leurs  retraites  et  leurs  places  fortes. 

27  Dans  ces  circonstances  pénU)les,  nous  attendîmes  pen- 
dant plusieurs  mois ,  même  jusqu'à  la  veille  de  mourir  de 
faim.  Mais  il  arriva  que  nous  reçûmes  des  vivres,  qui  étaient 
gardés  par  un  corps  de  deux  mille  hommes  ;  et  ce  fut  là 
toute  l'assistance  que  nous  reçûmes  pour  nous  empêcher, 
nous  et  la  patrie,  de  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi, 
et  pour  tenir  tête  à  une  armée  innombrable.  Nous  ignorions 
la  cause  qui,  en  augmentant  nos  embarras,  s'était  opposée 
à  ce  qu'on  nous  envoyât  yn  plus  grand  secours  ;  dans  notre 
chagrin,  nous  allions  jusqu'à  craindre  que  les  jugements  de 
Dieu  ne  tombassent  sur  notre  pays  pour  nous  renverser  et 
nous  détruire  entièrement.  C'est  pourquoi,  nous  versâmes 
nos  cœurs  en  prières  à  Dieu,  afin  qu'il  lui  plût  de  nous  se- 
courir, de  nous  délivrer  des  mains  de  nos  ennemis ,  et  de 
nous  donner  les  forces  suffisantes  pour  garder  nos  villes, 
nos  terres  et  nos  possessions ,  nécessaires  au  maintien  de 
notre  peuple. 

28  Et  le  Seigneur,  en  nous  visitant,  nous  donna  l'assu- 
rance de  notre  salut,  à  ce  point  que  nos  âmes  furent  rem- 
plies de  paroles  de  paix,  et  que  nous  reçûmes  la  grâce  d'une 
foi  vive  et  l'espérance  d'une  délivrance  certaine.  Nous  prî- 
mes courage  avec  le  petit  renfort  que  nous  avions  reçu, 
fermement  résolus  à  vaincre  nos  ennemis,  à  défendre  nos 
terres,  nos  possessions ,  nos  femmes  et  nos  enfants ,  et  la 
cause  de  notre  liberté.  Ainsi  fortifiés,  nous  sortîmes  contre 
les  Lamanites  de  la  ville  de  Manti  ;  et  nous  campâmes  du 
côté  du  désert  qui  avoisinait  cette  ville*.  Ce  que  voyant  les 
Lamanites,  ils  envoyèrent  des  espions  tout  à  l'entour  de 
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nous,  pour  découvrir  le  nombre  et  la  force  de  notre  armée. 

29  Et  quand  ils  virent  notre  faiblesse,  craignant  que 
nous  ne  coupions  Tarrivée  des  secours  qu'ils  attendaient, 
à  moins  de  sortir  pour  nous  livrer  bataille  et  nous  exter- 
miner, ce  qu'ils  supposaient  pouvoir  faire  aisément  avec 
leurs  armées  nombreuses ,  ils  commencèrent  à  sortir  et  à 
faire  les  préparatifs  d'une  bataille  contre  nous.  Les  voyant 
ainsi  se  préparer  à  nous  combattre,  je  fis  cacher  Gid  et 
Téomner  dans  le  désert,  chacun  avec  un  petit  nombre 
d'hommes.  Gid  et  ses  gens  étaient  à  droite,  et  Téomner  et 
les  siens  à  gauche  ;  et  quand  ils  furent  cachés,  je  demeurai 
avec  le  reste  de  mon  armée  dans  ce  même  lieu  où  j'avais 
d'abord  campé,  attendant  le  moment  où  les  Lamanites  ar- 
riveraient pour  livrer  bataille. 

30  Les  Lamanites  tentèrent  une  sortie  avec  leur  nom- 
breuse armée.  Et  quand  ils  furent  sur  le  point  de  fondre 
sur  nous,  je  fis  retirer  mes  hommes  dans  le  désert.  Les  La- 
manites se  mirent  sur  nos  traces  avec  précipitation,  car  ils 
désiraient  extrêmement  nous  atteindre  pour  nous  extermi- 
ner. Ils  nous  poursuivirent  dans  le  désert.  Mais  nous  pas- 
sâmes entre  Gid  et  Téomner,  de  sorte  qu'ils  ne  furent  point 
découverts  par  les  Lamanites. 

31  Aussitôt  que  l'armée  Lamanite  eut  passé,  Gid  et  Téom- 
ner sortirent  de  leur  embuscade  et  empêchèrent  les  espions 
Lamanites  de  retourner  à  la  ville.  Après  avoir  ainsi  coupé 
les  espions,  ils  accoururent  vers  la  ville,  tombèrent  sur  les 
hommes  laissés  à  sa  garde ,  les  tuèrent  et  prirent  posses- 
sion de  la  ville.  Et  cela  se  fit  ainsi,  parce  que  lés  Lamanites 
emmenèrent  toute  leur  armée  dans  le  désert,  à  l'exception 
d'un  petit  nombre  de  gardes. 

31  Gid  et  Téomner  s'emparèrent  par  ce  moyen  de  leurs 
fortifications.  Et  nous,  après  une  longue  marche  dans  le 
désert,  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  pays  de  Zarahemla. 
Quand  les  Lamanites  nous  virent  prendre  cette  direction, 
ils  eurent  grande  peur  de  tomber  dans  un  piège  et  com- 
mencèrent à  battre  en  retraite  dans  le  désert,  ouï,  par  le 
même  chemin  qu'ils  étaient  venus.  A  la  tombée  de  la  nuit, 
ils  dressèrent  leurs  tentes.  Car  les  capitaines  en  chef  des 
Lamanites  avaient  supposé  que  les  Néphites  étaient  fatigués 
de  leur  marche  ;  et  de  plus,  supposant  qu'ils  avaient  chassé 
leur  armée  tout  entière,  ils  n'avaient  aucune  inquiétude  sur 
lavilledeMantî.. 

33  La  nuit  étant  venue,  au  lieu  de  laisser  dormir  mes 
gens,  je  les  fis  avancer  par  un  autre  chemin  vers  le  pays  de 
Manti.  Par  cette  marche  de  nuit,  nous  fûmes  le  lendemain 
au  delà  des  Lamanites,  et  ainsi  nous  atteignîmes  avant  eux 
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la  ville  de  Manti.  Et  par  ce  stratagème  nous  prîmes  posses- 
sion de  cette  ville,  sans  effusion  de  sang. 

34  Arrivés  près  de  la  ville,  les  Lamanites  voyant  que 
nous  étions  prêts  à  leur  livrer  oataille,  furent  saisis  d'éton- 
nement  et  frappés  d'une  telle  crainte ,  qu'ils  se  sauvèrent 
dans  le  désert.  Tout  le  pays  fut  délivré  de  la  présence  des 
Lamanites.  Mais  ils  emmenèrent  avec  eux  beaucoup  de 
femmes  et  d'enfants. 

35  Les  villes  qu'ils  nous  avaient  prises  sont  maintenant 
rentrées  en  notre  pouvoir.  Nos  pères ,  nos  femmes  et  nos 
enfants  retournent  tous  à  leurs  foyers ,  excepté  ceux  qui 
ont  été  faits  prisonniers  et  emmenés  parles  Lamanites.  Mais 
nos  forces  ne  sont  pas  assez  nombreuses  pour  pouvoir  main- 
tenir tant  de  villes  et  de  possessions.  Voici,  nous  avons  con- 
fiance en  notre  Dieu,  qui  nous  a  fait  conquérir  ce  pays  et 
nous  a  fait  reprendre  ces  villes  et  ces  terres  qui  nous  ap- 
partenaient. Maintenant,  nous  ignorons  la  cause  qui  empê- 
che le  gouvernement  de  nous  accorder  plus  de  renforts  ;  et 
ces  hommes  qui  nous  sont  venus ,  ne  savent  pas  non  plus 
pourquoi  nous  ne  recevons  pas  d'autre  secours.  Nous  pen- 
sons que  peut-être  vous  n'avez  point  obtenu  de  succès,  et 
que  par  conséquent  vous  avez  requis  les  forces  de  ce  pays- 
là.  Sil  en  est  ainsi,  nous  cessons  de  murmurer.  Et  si  cela 
n'est  pas,  nous  craignons  que  ce  ne  soit  une  faction  dans  le 
gouvernement  qui  s^oppose  à  l'envoi  d'autres  hommes  pour 
nous  secourir  ;  car  nous  savons  ^'ils  sont  plus  nombreux 
que  ceux  qui  nous  ont  été  envoyés.  Mais  ceci  importe  peu  : 
nous  avons  la  confiance  que,  malgré  la  faiblesse  de  notre 
armée.  Dieu  nous  délivrera  des  mains  de  nos  ennemis. 

36  Nqus  voici  vers  la  fin  de  la  vingt-neuvième  année , 
et  nous  sommes  en  possession  de  nos  terres,  et  les  Lama- 
nites se  sont  réfudés  dans  le  pays  de  Néphi.  Les  fils  du 
peuple  d'Ammon,  dont  j'ai  si  favorablement  parlé,  sont  avec 
moi  dans  la  ville  de  Manti,  et  le  Seigneur  les  a  soutenus  ; 
oui,  il  a  empêché  qu'ils  ne  tombassent  par  l'épée,  au  point 
que  pas  une  àme  n'a  péri.  Mais  voici,  ils  ont  reçu  de  nom- 
breuses blessures.  Néanmoins,  ils  se  tiennent  fermes  dans 
celte  liberté  par  laquelle  Dieu  les*a  rendus  libres;  et  ils 
sont  exacts  à  se  souvenir  du  Seigneur  leur  Dieu,  de  jour  en 
jour;  oui,  ils  gardent  fidèlement  les  statuts,  les  jugements 
et  les  commandements  ;  et  vive  est  leur  foi  dans  les  prophé- 
ties touchant  ce  qui  est  à  venir. 

37  Et  maintenant,  mon  bien-aimé  frère  Moroni,  que  le 
Seigneur  notre  Dieu  qui  nous  a  rachetés  et  faits  libres,  vous 
garde  continuellement  en  sa  présence  ;  au'il  répande  ses 
faveurs  sur  ce  peuple,  et  qu'il  vous  accorde  même  la  grâce 
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de  renlrer  en  possession  de  toutee  que  les  Lamanites  nons 
avaient  ravi,  et  qui  était  destiné  à  notre  soutien.  Et  main- 
tenant, voici,  je  Gnis  mon  épître.  Je  suis  Hélaman,  fils 
dAlma. 


CHAPITRE  XXVII. 

1  Dans  la  trentième  année  du  règne  des  juges  sur  le  peu- 
ple de  Néphi,  après  avoir  reçu  et  lu  Tépître  d'Hélaman,  Mo- 
rontse  réjouit  extrêmement  de  leur  prospérité  et  des  grands 
succès  obtenus  par  Hélaman  en  recouvrant  ses  terres  ;  et  il 
le  fit  annoncer  à  tout  son  peuple  dans  tout  le  pays  environ- 
nant, pour  qu'il  prît  part  à  sa  joie. 

2  il  envoya  immédiatement  une  épître  à  Pahoran  pour 
rengager  à  faire  une  levée  d'hommes  pour  renforcer  Héla- 


hemla,  Moroni  se  mit  à  dresser  un  plan  pour  pouvoir  rentrer 
en  possession  des  villes  et  des  terres  qui  restaient  encore 
entre  les  mains  des  Lamanites. 

3  Or,  dans  le  temps  que  Moroni  se  préparait  ainsi  à  com- 
battre de  nouveau  les  Lamanites  ;  voici,  le  peuple  de  Néphi- 
bah  qui  s'était  rassemblé  de  la  ville  de  Moroni ,  de  la  viUe 
de  Léhi  et  de  la  ville  de  Morianton,  fut  attaqué  par  les  La- 
manites. Et  ceux-là  même  qui  avaient  été  forcés  de  quitter 
le  pays  de  Manti  et  des  environs ,  étaient  venus  se  joindre 
aux  Lamanites  dans  cette  partie  du  pays.  Devenus  extrême- 
ment nombreux,  et  recevant  journellement  des  renforts  par 
les  ordres  d'Âmmoron,  ils  vinrent  tomber  sur  le  peuple  de 
Népbihah  et  commencèrent  à  en  faire  un  terrible  carnage. 
Leur  armée  était  tellement  nombreuse,  que  le  reste  du  peu- 
ple de  Népbihah  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  et  de  venir  se 
joindre  à  l'armée  de  Moroni. 

4  Or  Moroni,  ayant  supposé  qu'on  enverrait  des  renforts 
à  la  ville  de  Népbihah  pour  aider  à  la  défense  de  cette  ville, 
et  sachant  qu'il  était  plus  facile  d'empêcher  cette  ville  de 
tomber  entre  les  mains  des  Lamanites  que  de  la  reprendre 
sur  eux,  il  avait  pensé  qu'il  pourrait  aisément  défendre  cette 
ville.  C'est  pourquoi,  il  retint  toutes  ses  forces  pour  main- 
tenir ces  villes  cpi'il  avait  reprises. 

5  Mais  quand  Moroni  vit  que  la  ville  de  Népbihah  était 
perdue,  il  fut  extrêmement  affligé  ;  et  il  commença  à  douter, 
à  cause  de  la  méchanceté  du  peuple ,  s'ils  ne  tomberaient 
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pas  tous  entre  les  mains  de  leurs  frères.  Il  en  était  de  même 
de  tous  les  capitaines  en  chef.  Ils  étaient  aussi  dans  Tincer- 
titude  et  dans  Tétonnement  à  cause  de  la  perversité  du  peu- 
ple ;  et  ceci ,  à  cause  du  succès  des  Lamanites  sur  eux.  Et 
Moroni  s'irrita  contre  le  gouvernement,  en  voyant  leur  in- 
souciance touchant  la  liberté  de  leur  patrie. 

6  Et  il  écrivit  de  nouveau  au  gouverneur  du  pays ,  qui 
était  Pahoran  'et  voici  les  paroles  de  son  message  :  J'adresse 
mon  épitre  à  Pahoran ,  dans  la  ville  de  Zarahemla ,  Grand- 
Juge  et  gouverneur  du  pays,  et  à  tous  ceux  qui  ont  été  choi- 
sis par  ce  peuple  pour  le  gouverner  et  diriger  les  affaires 
de  cette  guerre  ;  car  voici ,  j'ai  des  reproches  à  leur  faire. 
Vous  savez  que  vous  avez  été  établis  pour  lever  des  hommes 
et  les  armer  d'épées,  de  cimeterres,  et  de  toutes  sortes  d'ar- 
mes de  guerre,  et  de  les  envoyer  contre  les  Lamanites,  par- 
tout où  ils  entreraient  dans  le  pays. 

7  Et  maintenant,  je  vous  apprends  que  moi-même ,  ainsi 

Sue  mes  honunes,  et  Hélaman  et  ses  hommes,  avons  éprouvé 
e  grandes  afflictions ,  oui ,  même  celles  de  la  faim ,  de  la 
soif  et  de  la  fatigue ,  et  des  douleurs  de  toute  nature.  Si 
c'était  là  tout  ce  que  nous  avons  souffert,  nous  ne  vous  fe- 
rions pas  entendre  ces  plaintes;  mais  voici,  grand  a  été  le 
carnage  parmi  notre  peuple,  des  milliers  sont  tombés  par 
l'épée  ;  tandis  que  cela  n'aurait  pas  eu  lieu ,  si  vous  nous 
aviez  secourus  en  amenant  à  notre  armée  des  renforts  suf- 
fisants. Oui,  grande  a  été  votre  négligence  envers  nous. 
Nous  désirons  connaître  la  cause  de  votre  insouciance  et  de 
cette  extrême  négligence  de  votre  part.  Comment  pouvez- 
vous  rester  ainsi  sur  vos  trônes,  plongés  dans  une  telle  in- 
sensibilité, quand  nos  ennemis  répandent  autour  de  vous 
l'œuvre  de  la  destruction  ?  Oui ,  tandis  qu'ils  sont  à  massa- 
cref  des  milliers  de  vos  frères ,  qui  avaient  jeté  leurs  re- 
gards sur  vous  pour  en  être  protégés ,  et  qui  vous  avaient 
élevés  au  pouvoir  pour  en  être  secourus?  Vous  auriez  pu 
leur  envoyer  des  renforts  et  en  empêcher  des  milliers  de 
'tomber  par  l'épée. 

8  Mais  ce  n^est  pas  tout.  Vous  avez  omis  de  leur  envoyer 
des  provisions.  Et  un  grand  nombre  ont  combattu  et  ont 
donné  leurs  vies  pour  la  prospérité  de  ce  peuple  ;  et  ils  l'ont 
fait  à  la  veille  de  mourir  de  faim,  par  suite  ddr votre  extrême 
négligence  envers  eux. 

9  Maintenant,  mes  bien-aimés  frères,  car  vous  devez  être 
aimés,  vous  auriez  dû  user  de  plus  de  diligence  pour  le  bien- 
être  et  la  liberté  de  ce  peuple.  Mais  vous  les  avez  négligés, 
et  le  sang  de  milliers  d'hommes  criera  vengeance  sur  vos 
têtes,  car  leurs  cris  et  toutes  leurs  souffrances  sont  connus 
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de  Dieu.  Pensez-vous  pouvoir  siéger  sur  vos  trônes,  et  qu'à 
cause  de  rextréme  bonté  de  Dieu ,  il  vous  délivrera  saos 
effort  de  votre  part?  Voici^  ce  serait  là  une  supposition 
vaine.  Croyez-vous  qu'un  si  grand  nombre  de  vos  frères 
aient  été  tués,  à  cause  de  leur  perversité?  Je  dis  :  Si  vous 

Eensez  cela,  vous  le  pensez  en  vain  ;  car  je  vous  déclare  que 
eaucoup  sont  tombés  par  Tépée,  et  c'est  à  votre  condam- 
nation. Car  le  Seigneur  permet  que  les  justes  soient  tués, 
pour  que  sa  justice  et  ses  jugements  tombent  sur  le  mé- 
chant. C'est  pourquoi ,  vous  ne  devez  point  supposer  que 
les  justes  soient  perdus,  parce  qu'ils  ont  été  tués;  mais 
voici,  ils  entrent  dans  le  repos  du  Seigneur  leur  Dieu. 

10  Et  maintenant  je  tremble  que  le  jugement  de  Dieu  ne 
frappe  ce  peuple ,  à  cause  de  son  extrême  indolence  et  de 
la  coupable  négligence  de  notre  gouvernement  envers  nos 
frères,  oui ,  envers  ceux  qui  ont  été  tués.  Car  sans  la 
perversité  qu'ont  d'abord  manifestée  nos  chefs ,  nous  au- 
rions tenu  contre  nos  ennemis  qui  n'auraient  pu  nous 
vaincre.  Oui ,  sans  la  division  qui  s'est  élevée  parmi  nous- 
mêmes  ,  sans  ces  bommes-du-roi  qui  ont  tant  fait  répan- 
dre du  san^  parmi  nous  ;  si .  au  lieu  de  nous  diviser ,  nous 
eussions  réuni  toutes  nos  forces ,  comme  nous  le  faisions 
autrefois  ;  oui,  sans  cette  soif  de  domination  et  d'autorité 
que  désiraient  avoir  sur  nous  ces  hommes-du-roi  ;  s'ils 
eussent  été  fidèles  à  la  cause  de  la  liberté  ;  si ,  de  .concert 
avec  nous,  ils  eussent  marché  contre  nos  ennemis,  au  lieu 
de  prendre  les  armes  contre  nous-mêmes,  ce  qui  fat  cause 
d'une  si  grande  effusion  de  sang  ;  oui,  si  nous  eussions 
marché  contre  eux  dans  la  force  du  Seigneur,  nous  eussions 
dispersé  nos  ennemis  ;  car  cela  eût  été  fait  selon  l'accon»- 
plissement  de  sa  parole. 

41  Or,  les  Lamanites  sont  maintenant  en  marche  contre 
nous,  s'emparant  de  nos  terres,  massacrant  nos  frères, 
tuant  nos  femmes  et  nos  enfants ,  les  emmenant  en  capti- 
vité et  leur  infligeant  toute  sorte  d'aflictions  ;  et  tout  cek, 
à  cause  de  la  grande  perversité  de  ceux  qui  recherchaient 
le  pouvoir  et  l'autorité  ;  oui ,  de  ces  mêmes  hommes-du-roi. 
Mais  qu'ai-je  besoin  d'insister  sur  ce  point?  Car  nous  ne  sa- 
vons pas  si  vous-mêmes  ne  recherchez  point  l'autorité.  Nous 
ne  savons  pas  si  vous  n'êtes  pas  aussi  traîtres  à  votre  patrie. 
1 2  N'auriez-vous  négligé  d'envoyer  des  renforts  et  des 
vivres  à  notre  armée,  que  parce  que  vous  jouissez  de  la  sé- 
curité au  milieu  de  notre  patrie  ?  Âuriez-vous  oublié  les 
commandements  du  Seigneur  votre  Dieu?  Oui.  auriez-vous 
oublié  la  captivité  de  vos  pères  ?  Avez-vous  oublié  combien 
de  fois  nous  avons  été  délivrés  des  mains  de  nos  eunemis  ? 
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Ou  bien  supposez-vous  que  le  Seigneur  nous  délivrera, 
pendaut  que  nous  siégeons  sur  nos  trônes,  sans  faire  usage 
des  moyens  que  le  Seigneur  nous  a  préparés?  Voulez-vous 
rester  dans  Toisiveté ,  tandis  qu'autour  de  vous  des  mil- 
liers ,  oui  des  dizaines  de  milliers  restent  aussi  dans  Toisi- 
veté,  et  que  des  milliers  sur  nos  frontières  tombent  par 
répéeP  Croyez-vous  passer  pour  innocents  aux  yeux  de 
Dieu^  en  demeurant  tranquilles  spectateurs  de  ces  choses  P 
Voici ,  je  vous  dis  que  non. 

1 3  Je  voudrais  maintenant  que  vous  vous  souvinssiez  que 
Dieu  a  dit  que  le  vase  sera  d'abord  nettoyé  à  l'intérieur , 
et  puis  à  l'extérieur.  Et  à  moins  que  vous  ne  vous  repen- 
tiez de  ce  que  vous  avez  fait ,  et  que  vous  ne  commenciez  à 
vous  lever  et  à  agir  ;  à  moins  que  vous  nous  envoyiez  des 
renforts  et  des  vivres ,  ainsi  qu'à  Hélaman,  pour  qu'il  puisse 
maintenir  ces  parties  du  pays  qu'il  a  recouvrées ,  et  que 
nous  puissions  reconquérir  le  reste  de  nos  possessions  ; 
voici ,  il  serait  expédient  de  ne  plus  combattre  contre  les 
Lamanites,  avant  d'avoir  nettoyé  notre  vase  intérieur,  oui, 
le  Grand  Cbef  de  notre  gouvernement.  Et  à  moins  que  vous 
n'accédiez  à  ma  prière,  que  vous  ne  vous  leviez  et  ne  mon- 
triez un  véritable  esprit  de  liberté;  à  moins  que  vous  ne  vous 
efforciez  d'envoyer  aes  renforts  et  des  vivres  à  notre  armée; 
voici,  je  laisserai  une  partie  de  mes  hommes-libres  pour  la 
défense  de  cette  partie  du  pays,  et  je  laisserai  sur  eux  la 
puissance  et  la  bénédiction  de  Dieu,  afin  qu'aucune  antre 
force  n'opère  contre  eux ,  et  cela  à  cause  de  leur  extrême 
foi  et  de  leur  patience  dans  leurs  tribulations. 

44  Et  je  viendrai  à  voi|s ,  et  s'il  y  en  a  qui  aiment  la  li- 
berté ;  oui ,  s'il  reste  même  une  étincelle  de  liberté ,  voici , 
je  susciterai  parmi  vous  des  insurrections ,  même  jusqu'à 
opérer  l'extermination  de  ceux  qui  aspirent  au  pouvoir. 
Car  je  n'ai  nulle  crainte ,  moi ,  ni  de  votre  pouvoir  ni  de 
votre  autorité ,  mais  c'est  mon  Dieu  que  je  crains  ;  et  c'est 
d'après  son  ordre  que  je  prends  mon  épée  pour  défendre 
la  cause  de  ma  patrie  ;  et  c^est  à  cause  de  votre  iniquité  que 
nous  avons  essuyé  tant  de  pertes.  Voici,  l'heure  a  sonné  ; 
oui,  le  temps  est  proche  où,  à  moins  d'agir  pour  la  défense 
de  votre  patrie  et  de  vos  enfants,  l'épée  de  la  justice  sera 
suspendue  sur  vos  têtes ,  et  elle  vous  frappera  jusqu'à  votre 
complète  extermination. 

1 5  J'attends  de  vous  des  renforts;  et  à  moins  d'un  prompt 
secours ,  je  marcherai  contre  vous,  même  jusqu'au  pays  ae 
Zarahemla,  et  je  vous  frapperai  de  l'épée ,  afin  de  vous  ôter 
tout  pouvoir  de  vous  opposer  aux  succès  de  ce  peuple  dans 
la  cause  de  notre  liberté ,  car  voici,  le  Seigneur  ne  vous 
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laissera  pas  vivre  et  fortifier  dans  l'iniquité  pour  causer  la 
destruction  de  son  peuple  juste.  Pourriez-vous  supposer 
que  le  Seigneur  vous  épargnera  et  frappera  les  Lamanites, 
quand  ce  sont  les  traditions  de  leurs  ancêtres  qui  ont  al- 
lumé leur  haine  P  Cette  haine  a  été  augmentée  par  tous  les 
apostats,  tandis  que  votre  iniquité  a  pris  sa  source  dans 
votre  amour  de  la  gloire  et  des  choses  vaines  du  monde. 
Vous  savez  que  vous  transgressez  les  lois  de  Dieu,  et  que 
vous  les  foulez  aux  pieds. 

16  Voici,  le  Seigneur  me  dit  :  Si  les  gouverneurs  que 
vous  avez  choisis  ne  se  repentent  point  de  leurs  péchés  et 
de  leurs  iniquités,  vous  marcherez  pour  leur  faire  la  guerre. 
Or,  maintenant,  moi,  Moroni,  je  suis  tenu  d'obéir  aux  com- 
mandements de  Dieu  que  j'ai  juré  de  garder  ;  c'est  pour- 
quoi, je  voudrais  vous  voir  obéir  à  la  parole  de  Dieu,  et  que 
vous  m'envoyassiez  promptement  des  hommes  et  des  vivres, 
ainsi  qu'à  Hélaman.  Et  si  vous  ne  le  faites,  je  marche  à 
l'instant  contre  vous  ;  car  Dieu  ne  permettra  pas  que  nous 
mouriori^s  de  faim  ;  il  nous  accordera  de  vos  vivres ,  même 
s'il  faut  que  ce  soit  par  l'épée.  Ayez  donc  soin  d'accomplir 
la  parole  de  Dieu.  Voici,  je  suis  Moroni,  votre  capitaine  en 
chef.  Je  ne  veux  pas  le  pouvoir,  mais  je  cherche  à  l'abat- 
tre. Je  ne  recherche  pas  les  honneurs  du  monde ,  mais  la 
gloire  de  mon  Dieu,  et  la  liberté  et  le  bonheur  de  ma  pa- 
trie. Et  je  finis  ici  mon  épftre. 


CHAPITRE  XXVIII. 

4  Or,  il  arriva  qu'après  l'envoi  de  son  épitre  à  Pahoran, 
le 'gouverneur  en  chef,  Moroni  en  reçut  bientôt  une  ré- 
ponse. Et  voici  les  paroles  de  cette  épître .  Moi ,  Pahoran, 
gouverneur  en  chef  de  ce  pays,  j'envoie  ces  paroles  à  Mo- 
roni, le  capitaine  en  chef  de  l'armée.  Voici,  je  vous  assure, 
Moroni,  que  je  ne  me  réjouis  pas  de  votre  grande  affliction, 
oui,  elle  afflige  mon  âme.  Mais  il  y  en  a  qui  se  réjouissent 
de  vos  malheurs,  à  ce  point  qu'ils  se  sont  révoltés  contre 
moi  et  contre  ceux  de  mon  peuple  qui  aiment  la  liberté  ;  et 
le  nombre  de  ces  rebelles  est  extrêmement  considérable. 
Ce  sont  eux  qui  ont  cherché  à  me  priver  du  siège  du  juge- 
ment ;  ils  ont  commis  cette  grande  iniquité  ;  et  en  employant 
la  flatterie,  il  sont  parvenus  à  détourner  les  cœurs  de  bien 
des  gens,  ce  qui  amènera  sur  nous  de  grandes  calamités. 
Ce  sont  eux  qui  ont  empêché  l'envoi  de  nos  vivres,  et  qui 
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ODt  intimidé  nos  hommes  amis  de  la  liberté,  pour  qu'ils  ne 
marchassent  point  à  votre  secours. 

2  Et  voici,  ils  m'ont  chassé  devant  eux;  et  je  me  suis  ré- 
fugié au  pays  de  Gidéon ,  avec  autant  d'hommes  qu'il  m'a 
été  possible  de  réunir.  J'ai  envoyé  partout  une  proclama- 
tion dans  cette  partie  du  pays  ;  et  des  hommes  armés  nous 
arrivent  chaque  jour  pour  la  défense  de  leur  patrie,  de  leur 
liberté,  et  pour  venger  nos  griefs.  Et  ils  sont  venus  à  nous; 
ce  qui  nous  a  mis  eu  état  de  défier  les  rebelles,  à  tel  point 
qu'ils  nous  craignent  et  n'osent  pas  nous  combattre.  Us  ont 

8 ris  possession  de  notre  pays,  ou  de  la  ville  de  Zarahemla  : 
s  ont  établi  un  roi  sur  eux,  qui  a  écrit  une  épître  au  roi 
des  Lamanites,  dans  laquelle  il  fait  alliance  avec  lui  en  con- 
venant de  garder  la  ville  de  Zarahemla,  pensant  qu'en  gar- 
dant cette  ville  il  facilitera  aux  Lamanites  la  conquête  du 
reste  du  pays ,  et  espérant  d'être  nommé  roi  sur  tout  ce 
peuple,  quand  il  aura  été  asservi  par  les  Lamanites. 

3  Vous  m'avez  censuré  dans  votre  épître;  mais  n'im- 
porte, je  ne  suis  pas  fâché,  mais  je  me  réjouis  de  la  gran- 
deur de  votre  cœur.  Moi,  Pahoran,  je  n'ambitionne  pas  le 
pouvoir,  si  ce  n'est  de  retenir  mon  siège  du  jugement,  afin 
de  préserver  les  droits  et  la  liberté  de  mon  peuple.  Mon 
àme  tient  ferme  dans  cette  liberté,  par  laquelle  Dieu  nous  a 
rendus  libres. 

4  Or  voici,  nous  résisterons  à  l'iniquité ,  même  jusqu'à 
Tefliision  du  sane.  Nous  ne  verserions  pas  le  sang  des  La- 
manites, s'ils  voulaient  rester  sur  leurs  propres  terres.  Nous 
ne  verserions  pas  le  sang  de  nos  frères ,  s'ils  ne  s'étaient 
révoltés,  et  s'ils  n'avaient  pas  pris  les  armes  contre  nous. 
Nous  nous  soumettrions  au  joug  de  l'esclavage,  si  le  Sei- 
gneur dans  sa  justice  ordonnait  que  nous  le  fissions.  Voici, 
il  ne  nous  commande  pas  de  nous  assujettir  à  nos  ennemis, 
mais  il  veut  que  nous  placions  notre  confiance  en  lui,  et  il 
nous  délivrera. 

5  C'est  pourquoi,  mon  bien-aimé  frère  Moroni,  résistons 
au  mal  ;  et  quel  que  soit  le  mal  que  nous  ne  puissions  vain- 
cre par  des  paroles,  tel  que  celui  des  dissensions  et  des  ré- 
voltes, attaquons-le  avec  nos  épées,  pour  pouvoir  conserver 
notre  liberté  et  nous  réjouir  dans  le  grand  privilège  de  no- 
tre Eglise,  et  dans  la  cause  de  notre  Rédempteur  et  de  notre 
Dieu.  C'est  pourquoi,  venez  à  moi  promptement,  avec  quel- 

2ues  forces ,  et  laissez  le  reste  sous  le  commandement  de 
éhi  et  de  Téancum  ;  donnez-leur  les  ordres  de  conduire 
la  guerre  dans  cette  partie  du  pays  selon  l'esprit  de  Dieu, 
qui  est  aussi  l'esprit  de  liberté  qui  est  en  eux.  Voici,  je 
leur  ai  envoyé  quelques  provisions  pour  qu'ils  puissent  sub- 
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sister  jusqu'à  ce  que  vous  m'ayez  rejoint.  Réunissez  le  plus 
de  forces  que  vous  pourrez  durant  votre  marche  ;  et  nous 
tomberons  incontinent  sur  ces  apostats,  dans  la  puissance 
de  notre  Dieu,  selon  notre  foi.  Et  nous  prendrons  posses- 
sion de  la  ville  de  Zarahemla,  pour  en  obtenir  plus  de  vi- 
vres à  envoyer  à  Lébi  et  à  Téancum  ;  oui,  nous  marcherons 
contre  eux,  dans  la  force  du  Seigneur,  et  nous  mettrons  un 
terme  à  cette  grande  iniquité. 

6  Et  maintenant,  Moroni,  je  me  réjouis  d'avoir  reçu  vo- 
tre épître  ;  car  j'étais  inquiet  de  savoir  ce  que  nous  aurions 
à  faire,  et  s'il  serait  juste  à  nous  de  marcher  contre  nos  frè- 
res. Mais  vous  avez  dit  qu'à  moins  qu'ils  ne  se  repentent,  le 
Seigneur  vous  ordonne  de  marcher  contre  eux.  Affermissez 
Lébi  et  Téancum  dans  le  Seigneur  :  dites-leur  de  ne  rien 
craindre,  car  Dieu  les  délivrera,  ainsi  que  tous  ceux  qui  se 
tiennent  fermes  dans  cette  liberté  par  laquelle  Dieu  les  a 
rendus  libres.  Et  maintenant,  je  finis  mon  épitre  à  mou 
bien-aimé  frère  Moroni. 


CHAPITRE  XXÏX. 


I  A  la  réception  de  cette  épître,  le  cœur  de  Moroni  prit 
courage  et  fut  rempli  d'une  joie  extrême,  à  cause  de  la  ndé- 
Uté  que  montrait  Pahoran,  et  de  son  assurance  qu'il  n'était 
traître  ni  à  la  liberté  ni  à  la  cause  de  sa  patrie.  Mais  son 
cœur  fut  non  moins  afQi^é  de  Finiquité  de  ceux  qui  avaient 
chassé  Pahoran  de  son  siège  du  jugement,  et  de  ceux  enfin 
qui  s'étaient  révoltés  contre  leur  Dieu  et  contre  leur  patrie. 

â  Après  avoir  pris  avec  lui  quelques  hommes,  selon  le 
désir  de  Pahoran,  il  laissa  à  Léhi  et  à  Téancum  le  comman- 
dement sur  le  reste  de  l'armée,  et  se  mit  en  marche  pour 
le  pays  de  Gidéon.  Il  agita  l'étendard  de  la  liberté  dans 
tous  les  lieux  qu'il  traversa,  et  il  augmenta  ses  forces  durant 
sa  marche  vers  le  pays  de  Gidéon. 

3  Or  des  milliers  d'hommes  accoururent  sous  son  éten- 
dard, en  prenant  les  armes  pour  défendre  leur  liberté  et 
pour  ne  point  tomber  en  esclavage.  Et  après  avoir  ainsi  ras- 
semblé autant  d'hommes  qu'il  put  durant  sa  marche,  Moroni 
atteignit  le  pays  de  Gidéon.  Et  réunissant  alors  ses  forces 
à  celles  de  Pahoran,  ils  devinrent  extrêmement  forts,  même 
plus  forts  que  les  partisans  de  Pachus ,  qui  était  le  roi  de 
ces  dissidents  qui  avaient  chassé  les  amis  de  la  liberté  du 
pays  de  Zarahemla,  et  avaient  pris  possession  de  la  contrée. 
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4  Moroni  et  Pahoran  ayant  dirigé  leurs  armées  sur  le 
pays  de  Zarahemla,  ils  marchèrent  contre  cette  ville;  et 
ayant  rencontré  les  partisans  de  Pachus,  ils  leur  livrèrent 
bataille.  Et  voici,  Pachus  fut  tué,  et  ses  hommes  furent  faits 
prisonniers;  et  Pahoran  fut  rétabli  sur  le  siège  du  jugement. 
Alors  les  partisans  de  Pachus  furent  jugés  selon  la  loi,  ainsi 
que  les  hommes-du-roi  qui  avaient  été  pris  et  jetés  en  pri- 
son. Et  ils  furent  exécutés  selon  la  loi;  oui,  les  partisans 
de  Pachus  et  ces  hommes-du-roi,  et  tous  ceux  qui  n'avaient 
point  pris  les  armes  pour  la  défense  de  leur  patrie ,  mais 
qui  s'étaient  battus  contre  elle,  furent  mis  à  mort.  Et  il  de- 
vint ainsi  nécessaire  que  cette  loi  fût  strictement  exécutée 
pour  le  salut  de  la  patrie  ;  oui,  et  quiconque  fut  convaincu 
d'avoir  trahi  la  liberté,  fut  aussitôt  mis  à  mort,  selon  la  loi. 
Et  ainsi  finit  la  trentième  année  du  règne  des  juges  sur  le 
peuple  de  Néphi;  Moroni  et  Pahoran  avaient  rendu  la  paix 
au  pays  de  Zarahemla  et  à  leur  propre  peuple,  et  avaient 
fait  mettre  à  mort  tous  ceux  qui  n'avaient  pas  été  fidèles  à  la 
cause  de  la  liberté. 

5  Vers  le  commencement  de  la  trente  et  unième  année  du 
règne  des  juges,  Moroni  fit  immédiatement  partir  des  vivres 
et  une  armée  de  six  mille  hommes  pour  Hélaman ,  afin  de 
l'aider  à  conserver  cette  partie  du  pays.  Et  il  envoya  éga- 
lement à  Léhi  et  à  Téancum  une  armée  de  six  mille  hommes, 
avec  une  quantité  suffisante  de  provisions.  Et  il  le  fit  pour 
fortifier  le  pays  contre  les  Lamanites. 

6  Après  avoir  laissé  un  corps  d'armée  considérable  dans 
le  pays  de  Zarahemla,  Moroni  et  Pahoran  s'avancèrent  à  la 
tête  d'une  autre  nombreuse  armée  vers  le  pays  de  Néphi- 
hah,  résolus  de  chasser  les  Lamanites  de  cette  ville.  Durant 
leur  marche,  ils  firent  prisonnier  un  corps  considérable  de 
Lamanites,  en  tuèrent  beaucoup ,  et  s'emparèrent  de  leurs 
vivres  et  de  leurs  armes.  Et  après  cette  capture,  ils  leur  firent 
contracter  l'alliance  de  ne  plus  prendre  les  armes  contre  les 
Néphites.  Et  quand  ils  l'eurent  acceptée,  ils  les  envoyèrent 
habiter  le  pays  d'Ammon,  au  nombre  de  quatre  mille. 

7  Et  ils  poursuivirent  ensuite  leur  marche  vers  le  pays 
de  Néphihan.  Et  arrivés  auprès  de  cette  ville,  ils  campèrent 
dans  les  plaines  de  Néphihah,  non  loin  de  la  ville.  Et  Moroni 
désirait  que  les  Lamanites  vinssent  les  combattre  dans  la 
plaine;  mais,  connaissant  leur  courage  extraordinaire,  et 
voyant  la  multitude  de  leur  armée,  les  Lamanites  n'osèrent 
en  venir  aux  mains  ;  c'est  pourquoi,  ils  n'engagèrent  pas  la 
bataille  ce  jour-là.  Et  la  nuit  étant  venue,  Moroni  profitant 
de  l'obscurité,  monta  sur  le  haut  de  la  muraille  pour  exa- 
miner dans  quelle  partie  de  la  ville  l'armée  Lamanite  se 


352  ALMA.   CH.    XXIX. 

trouvait  campée.  Et  elle  était  campée  près  la  porte  de  l'est; 
et  il  vit  qu'ils  étaient  tous  plongés  dans  le  sommeil.  De  re- 
tour à  son  armée,  Moroni  fit  préparer  à  la  hâte  de  fortes 
cordes  et  des  échelles,  pour  pouvoir  descendre  du  haut  de 
la  muraille  à  l'intérieur. 

8  Et  ayant  fait  avancer  ses  hommes,  Moroni  les  disposa 
le  long  de  la  muraille,  et  les  fit  descendre  dans  cette  partie 
de  la  ville,  oui,  à  l'ouest,  où  n'était  pas  campée  l'armée  La- 
manite.  Et  ils  descendirent  tous  dans  la  ville  durant  la  nuit, 
au  moyen  de  leurs  cordes  et  de  leurs  échelles;  et  quand 
vint  le  jour,  ils  se  trouvèrent  tous  dans  l'enceinte  de  la  ville. 
Et  lorsque  les  Lamanites,  après  leur  réveil,  virent  que  l'ar- 
mée de  Moroni  occupait  l'intérieur  de  leur  ville,  ils  furent 
saisis  d'une  telle  frayeur  qu'ils  s'enfuirent  tous  par  la  porte. 
Ce  que  voyant,  Moroni  tomba  sur  eux  avec  ses  gens,  en  tua 
beaucoup  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  ;  et  le  reste 
se  dispersa  dans  le  pays  de  Moroni,  qui  était  auprès  de  la 
mer.  Et  c'est  ainsi  que  Moroni  et  Pahoran  s'emparèrent  de 
la  ville  de  Néphihah  sans  perdre  un  seul  homme,  et  que  nom- 
bre de  Lamanites  furent  tués. 

9  Or,  il  arriva  que  beaucoup  de  prisonniers  Lamanites 
ayant  manifesté  le  désir  de  devenir  libres  et  de  faire  partie 
du  peuple  d'Ammon ,  il  fut  permis  à  tous  les  prisonniers 
Lamanites  de  se  rendre  dans  ce  pays ,  où  ils  se  livrèrent  à 
la  culture  de  la  terre  et  à  l'élève  des  brebis  et  du  bétail  de 
toute  espèce.  Et  ainsi  les  Néphites  furent  soulagés  d'un 
grand  fardeau,  en  ce  qu'ils  furent  déchargés  de  tous  les 
prisonniers  Lamanites. 

40  Après  la  prise  de  la  ville  de  Néphihah  et  la  capture  de 
tant  de  prisonniers  (ce  qui  avait  excessivement  réduit  les 
forces  de  l'armée  Lamanite),  Moroni  reprit  quantité  de  Né- 
phites qui  avaient  été  faits  prisonniers  et  renforça  considé- 
rablement ses  propres  forces.  C'est  pourquoi,  ayant  quitté 
le  pays  de  Néphibah,  il  se  dirigea  vers  le  pays  de  Léhi. 

4 1  Et  quand  les  Lamanites  virent  que  Moroni  marchait 
contre  eux,  ils  furent  encore  saisis  de  frayeur,  et  ifs  cher- 
chèrent leur  salut  dans  la  fuite.  Mais  Moroni,  à  la  tête  de 
son  armée,  les  poursuivit  de  ville  en  ville,  jusqu'à  ce  qu'ils 
furent  rencontrés  par  Léhi  et  Téancum  ;  et  les  Lamanites 
prirent  la  fuite  devant  Léhi  et  Téancum ,  même  jusqu'aux 
rivages  de  la  mer^  et  gagnèrent  le  pays  de  Moroni.  Et  les 
forces  Lamanites  étaient  là  rassemblées,  et  elles  étaient  tou- 
tes réunies  en  un  seul  corps  d'armée  au  pays  de  MoronL  Et 
Ammoron,  le  roi  des  lamanites,  était  également  avec  eux. 

12  Moroni,  Léhi  et  Téancum  firent  camper  leurs  forces 
sur  les  confins  du  pays  de  Moroni,  de  telle  sorte  que  les 
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Lamanites  se  trouvaient  entourés  au  sud,  du  côté  du  désert, 
et  à  Test  du  côté  du  désert  ;  et  ils  campèrent  ainsi  pour  la 
nuit.  Car  voici,  Néphites  et  Lamanites  étaient  extrêmement 
fatigués  de  leur  marche  ;  et  rien  ne  fut  tenté  durant  la  nuit, 
si  ce  n'est  par  Téancum,  qui  était  très  irrité  contre  Ammo- 
ron,  en  ce  quUUe  considérait,  ainsi  qu'Amalickiah,  son  frère, 
comme  la  cause  de  cette  grande  et  longue  guerre  entre  eux 
et  les  Lamanites,  guerre  qui  avait  fait  répandre  tant  de  sang 
et  produit  une  telle  famine. 

13  Et  il  advint  que,  dans  sa  colère,  Téancum  se  rendit 
dans  le  camp  des  Lamanites,  et  se  fit  descendre  des  murailles 
de  la  ville.  Et,  avec  une  corde,  il  alla  de  place  en  place,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eut  trouvé  le  roi  ;  et  il  lui  lança  son  javelot  qui 
le  perça  près  du  cœur.  Mais  voici,  avant  de  mourir,  le  roi 
éveilla  son  serviteur  ;  et  Téancum  ayant  été  poursuivi,  il  fut 
mis  à  mort. 

1 4  Et  quand  Léhi  et  Moroni  eurent  appris  la  mort  de 
Téancum,  ils  en  furent  extrêmement  affligés;  car  voici,  cet 
homme  avait  vaillamment  combattu  pour  sa  patrie,  oui,  c'é< 
tait  un  véritable  ami  de  la  liberté  ;  et  il  avait  éprouvé  de 
grandes  afflictions.  Mais  il  n'était  plus  :  il  était  allé  où  va 
toute  la  terre. 

1 5  Et  dès  le  lendemain  Moroni  marcha  contre  les  Lama- 
nites, et  eu  fit  un  grand  carnage.  Chassés  du  pays,  les  La- 
manites prirent  la  fuite,  et  ne  revinrent  plus  alors  contre 
les  Néphites.  Ainsi  finijt  la  trente  et  unième  année  du  règne 
des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi  ;  et  ils  avaient  eu  des  guer- 
res, des  effusions  de  sang,  des  famines  et  des  afflictions  du- 
rant plusieurs  années.  Et  il  y  avait  des  meurtres,  des  dis- 
sensions, des  émeutes  et  toute  sorte  d'iniquités  parmi  le 
peuple  de  Néphi  ;  cependant,  à  cause  des  justes,  oui,  à  cause 
de  la  prière  des  saints^  ils  avaient  été  épargnés.  Mais  voici, 
à  cause  de  ces  interminables  guerres  entre  les  Néphites  et 
les  Lamanites,  beaucoup  s'étaient  endurcis;  et  beaucoup 
d'autres  s'étaient  amollis  dans  leurs  maux ,  de  sorte  qu'ils 
s'humilièrent  devant  Dieu,  même  dans  la  plus  profonde  hu- 
milité. 

1 6  Et  Moroni,  ayant  suffisamment  fortifié  ces  parties  du 
pays  qui  étaient  les  pilus  exposées  aux  incursions  des  Lama- 
nites, reprit  le  chemin  de  la  ville  de  Zarahemla.  Et  Hélaman 
revint  également  au  pays  de  son  héritage  ;  et  la  paix  régna 
de  nouveau  parmi  le  peuple  de  Néphi.  Après  avoir  remis  le 
commandement  de  ses  armées  à  son  fils^  nommé  Moronihah, 
Moroni  se  retira  dans  sa  maison  privée  pour  y  couler  en 
paix  le  reste  de  ses  jours.  Et  Pahoran  revint  au  siège  du 
jugement  ;  et  Hélaman  reprit  la  prédication  de  la  parole  de 

10*** 
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Dieu  au  peuple  ;  car,  à  cause  de  tant  de  dissensions  et  de 
guerres ,  il  était  devenu  nécessaire  que  l'ordre  fut  de  nou- 
veau rétabli  dans  l'Eglise  ;  c'est  pourquoi  Hélaman  et  ses 
rères  allèrent  et  annoncèrent  la  parole  de  Dieu  avec  une 
grande  puissance,  convainquant  beaucoup  de  gens  de  leurs 
iniquités  ;  ce  qui  les  porta  à  se  repentir  de  leurs  péchés  et  à 
être  baptisés  au  Seigneur  leur  Dieu. 

4  7  Et  ils  rétablirent  partout  l'Eglise  de  Dieu  dans  le  pays, 
et  des  règlements  furent  faits  touchant  la  loi.  Et  des  juges 
et  des  grands  juges  furent  nommés.  Et  le  peuple  de  Néphi 
se  remit  à  prospérer,  à  multiplier,  et  à  devenir  fort  puissant 
dans  le  pays.  Et  ils  amassèrent  de  grandes  richesses;  mais 
malgré  ces  richesses,  et  malgré  leur  puissance  et  leur  féli- 
cité ,  ils  ne  se  laissèrent  point  aveugler  par  l'orgueil  :  ils 
ne  furent  pas  lents  à  se  souvenir  du  Seigneur  leur  Dieu  ; 
mais  ils  s'humilièrent  profondément  devant  lui  ;  oui,  ils  se 
rappelèrent  combien  le  Seigneur  avait  fait  pour  eux  de 
grandes  choses  :  qu'il  les  avait  délivrés  de  la  mort,  de  l'es- 
clavage, de  la  prison  et  de  toute  sorte  de  maux,  et  qu'il  les 
avait  tirés  des  mains  de  leurs  ennemis.  Et  ils  priaient  con- 
stamment le  Seigneiir  leur  Dieu,  et  le  Seigneur  les  béni^ 
selon  sa  parole,  et  il  les  fit  multiplier  et  prospérer  dans  le 
pays.  Et  toutes  ces  choses  s'accomplirent.  Et  Hélaman  mou- 
rut dans  la  trente-cinquième  année  du  règne  des  juges  sur 
le  peuple  de  Néphi. 


CHAPITRE  XXX. 

1  Au  commencement  de  la  trente-sixième  année  du  règne 
des  juges^  il  advint  que  Shiblon  prit  possession  des  objets 
sacrés  qui  avaient  été  confiés  à  Hélaman  par  Aima.  Et  c'é- 
tait un  homme  juste  :  il  marchait  droit  devant  Dieu,  prati- 
quant continuellement  le  bien ,  et  gardant  les  commande- 
ments du,Seigneur,  ainsi  que  faisait  son  frère. 

2  Et  Moroni  mourut  aussi.  Ainsi  finit  la  trente-sixième 
année  du  règne  des  juges.  Et  dans  la  trente-septième  année 
du  règne  des  juges,  fl  y  eut  une  troupe  considérable  de 
gens  s'élevant  même  à  cinq  mille  quatre  cents ,  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants,  qui  quittèrent  le  pays  de  Zarahemla 
pour  aller  vers  le  nord. 

3  Et  un  homme  très  ingénieux,  nommé  Hagoth,  s'en  fiit 
et  construisit  un  énorme  vaisseau  sur  les  confins  du  pays 
Abondance,  non  loin  du  pays  Désolation,  et  il  le  lança  dans 
la  mer  à  l'ouest,  auprès  d'une  langue  étroite  qui  menait  à 


ALUA.  CH.   XXX.  355 

la  région  du  nord.  Et  voici,  un  grand  nombre  de  Nephites 
entrèrent  avec  lui  dans  le  vaisseau,  et  partirent  avec  beau- 
coup de  femmes  et  d'enfants,  et  avec  de  grandes  provisions  ; 
et  ils  prirent  leur  route  vers  le  nord.  Ainsi  finit  la  trente- 
septième  année.  Et  dans  la  trente-huitième  année,  cet  homme 
construisit  d'autres  vaisseaux.  Et  le  premier  vaisseau  re- 
vint, et  un  plus  grand  nombre  de  gens  y  entrèrent  ;  et  après 
avoir  pris  beaucoup  de  provisions ,  on  se  dirigea  vers  le 
nord,  et  depuis  nous  n'avons  jamais  reçu  de  leurs  nouvelles. 
Et  nous  supposons  qu'ils  ont  été  engloutis  au  fond  de  la 
mer.  Un  autre  vaisseau  mit  à  la  voile,  et  nous  ne  savons  pas 
où  il  est  allé.  Et  dans  cette  année  un  grand  nombre  de  gens 
partirent  pour  la  région  du  nord.  Ainsi  finit  la  trente-hui- 
tième année. 

4  Et  dans  la  trente-neuvième  année  du  règne  des  juges, 
Sbiblon  mourut  aussi ,  et  Gorianton  partit  pour  le  nord  sur 
un  vaisseau,  avec  la  mission  de  porter  des  vivres  au  peuple 
qui  s'y  était  rendu.  Or,  il  devint  nécessaire  qu'avant  sa 
mort  Shiblon  confiât  cçs  objets  sacrés  au  fils  d'Hélaman, 
aussi  appelé  Hélaman,  du  nom  de  son  père.  Et  voici,  tous 
ces  caractères  quj  étaient  en  la  possession  d'Hélaman,  fu- 
rent gravés  et  envoyés  parmi  tous  les  enfants  des  hommes 
dans  tout  le  pays,  à  l'exception  de  ces  parties  d'écritures 
qu'Aima  avait  ordonné  qu'on  ne  donnât  point  au  peuple. 
Toutefois,  ces  choses  devaient  être  tenues  pour  sacrées,  et 
transmises  de  génération  en  génération  ;  et  c'est  pourquoi 
dans  cette  année  elles  avaient  été  confiées  à  Hélaman,  avant 
la  mort  de  Shiblon.  Et,  dans  cette  année,  des  dissidents  se 
rendirent  parmi  les  Lamanites,  qu'ils  excitèrent  contre  les 
Néphites.  Et,  dans  cette  même  année,  une  armée  nombreuse 
de  Lamanites  vint  attaquer  l'armée  de  la  ville  de  Moronihah, 
mais  ils  furent  battus  et  refoulés  sur  leurs  propres  terres, 
avec  de  grandes  pertes.  Ainsi  finit  la  trente-neuvième  an- 
née du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi.  Et  ainsi  finit 
le  récit  d^Alma  et  d'Hélaman,  son  fils,  et  celui  de  Shiblon 
qui  était  son  fils. 
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LIVRE  D'HÉLAMAN 


CHAPITRE  î. 

Relation  sur  les  Néphites.  Leurs  contestations,  leurs  dis- 
sensions et  leurs  guerres.  Prophéties  de  plusieurs  saints 
prophètes  avant  l'avènement  de  Jésus-Christ,  d'après  les 
annales  d'Hélaman,  fils  d'Hélaman,  et  d'après  les  ati- 
nales  de  ses  fils,  jusqu'à  l'avènement  du  Christ.  Beau- 
coup de  Lamanites  sont  convertis.  Récit  de  leur  conver- 
sion. Récit  de  la  justice  et  de  la  sainteté  des  Lamanites, 
des  iniquités  et  des  abominations  des  Néphites,  d'après 
les  annales  d'Héloman  et  de  ses  fils,  même  jusqu'à  l'a- 
vénement  du  Christ  :  ce  qui  est  appelé  le  livre  d'Héla- 
man, 

^  Au  commencement  de  la  quarantième  année  du  règne 
des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi ,  une  sérieuse  difOculté 
s'éleva  parmi  les  Néphites.  Car  voici ,  Pahoran  était  mort 
et  était  allé  où  va  toute  la  terre  ;  et  une  grave  contestation 
eut  lieu  touchant  Félection  à  faire  au  siège  du  jugement , 
parmi  les  frères,  qui  étaient  les  fils  de  Pahoran.  Or,  voici  les 
noms  de  ceux  qui  briguèrent  l'élection  au  siège  du  juge- 
ment, et  qui  entraînèrent  le  peuple  dans  cette  contestation  : 
Pahoran ,  Paanchi  et  Pacuméni.  Et  ce  n'était  pas  là  tous  les 
fils  de  Pahoran  (car  il  en  avait  beaucoup),  mais  ce  sont  ceux 
qui  contestèrent  pour  le  siège  du  jugement,  et  qui  formè- 
rent ainsi  trois  divisions  parmi  le  peuple.  Néanmoins ,  ce 
fut  Pahoran  qui  fut  choisi  par  la  voix  du  peuple  pour  être  le 
Grand-Juge  et  le  gouverneur  du  peuple  de  Néphi. 

2  Et  quand  Pacuméni  vit  qu'il  ne  pouvait  obtenîr  le  siège 
du  jugement,  il  joignit  sa  voix  à  celle  du  peuple.  Mais  voici, 
Paanchi  et  cette  portion  du  peuple  qui  le  voulait  pour  gou- 
verneur ,  en  devinrent  extrêmement  furieux  ;  et  il  se  mit  à 
flatter  le  peuple  pour  le  porter  à  se  révolter  contre  ses  frères. 

3  Mais  comme  il  était  sur  le  point  de  le  faire  ;  voici ,  il 
fut  pris,  jugé  par  la  voix  du  peuple,  et  condamné  à  mort; 
car  il  avait  été  rebelle,  et  avait  cherché  à  détruire  la  liberté 
du  peuple.  Lorsque  ceux  qui  le  voulaient  pour  gouverneur, 
surent  qu'il  avait  été  condamné  à  mort,  ils  s'en  montrèrent 
furieux,  et  dépêchèrent  un  nommé  Kishkumen  au  siège  du 


nRLAMAN.   CH.   I.  357 

jugement;  et  ce  dernier  assassina  Pahoran  sur  le  siège  même 
du  jugement.  Et  il  fiit  poursuivi  par  les  serviteurs  de  Paho- 
ran ;  mais  voici,  la  fuite  de  Kishkumen  fut  si  rapide ,  que 
personne  ne  put  l'atteindre.  Et  il  revint  auprès  de  ceux  qui 
l'avaient  envoyé,  et  ils  firent  tous  alliance,  jurant  par  leur 
Créateur  Eternel,  de  ne  dire  à  personne  que  Kishkumen 
avait  tué  Pahoran  ;  c'est  pourquoi ,  Kishkumen  ne  fut  point 
connu  parmi  le  peuple  de  Néphi,  car  il  était  déguisé  quand 
il  tua  Pahoran.  Et  Kishkumen  et  la  bande  ({ui  avait  fait  al- 
Jiance  avec  lui,  se  mêlèrent  parmi  le  peuple,,  de  manière  à 
^n'être  pas  tous  connus;  mais  tous  ceux  qui  furent  reconnus 
furent  condamnés  à  mort.  Et  maintenant  voici,  Pacmnéni 
fut  nommé,  par  la  voix  du  peuple,  Grand-Juge  et  gouver- 
neur du  peuple,  pour  régner  à  la  place  de  son  frère,  Paho- 
ran ;  et  c'était  selon  son  droit.  Et  tout  cela  se  passa  dans  la 
quarantième  année  du  règne  des  juges ,  et  elle  finit. 

4  Et  dans  la  (quarante  et  unième  année,  les  Lamanites  le- 
vèrent une  armée  innombrable,  qu'ils  armèrent  d'épées ,  de 
cimeterres,  d'arcs,  de  flèches,  de  casques,  de  cuirasses  et 
de  toutes  sortes  de  boucliers  ;  et  ils  vinrent  encore  faire  la 
guerre  aux  Néphites.  Et  ils  avaient  à  leur  tète  Goriantumur, 
nomme  grand  et  fort;  c'était  un  descendant  de  Zarahemla, 
et  dissident  des  Néphites.  C'est  pourquoi  le  roi  des  Lama- 
nites ,  dont  le  nom  était  Tubaloth ,  fils  d'Âmmoron ,  dans 
l'espoir  que  Coriautumur,  étant  un  puissant  homme,  tien- 
drait tête  aux  Néphites  et  les  subjuguerait  et  par  sa  force 
et  par  sa  grande  sagesse ,  il  se  mit  à  exciter  les  Lamanites  ; 
et  il  leva  des  troupes,  et  il  mit  Coriantumur  à  leur  tête ,  et 
il  les  fit  marcher  vers  le  pays  de  Zarahemla  pour  faire  la 
guerre  aux  Néphites. 

5  Or,  les  dissensions  et  les  difQcultés  dans  les  affaires  du 
gouvernement  avaient  été  cause  qu'on  n'avait  pas  maintenu 
des  gardes  sufûsantes  dans  le  pays  de  Zarahemla  ;  car  on  ne 
supposait  pas  que  les  Lamanites  oseraient  venir  au  centre 
du  pays  pour  attaquer  cette  grande  ville  de  Zarahemla.  Mais 
Coriantumur,  à  la  tête  de  sa  nombreuse  armée,  vint  tomber 
sur  les  habitants  de  la  ville  ;  et  sa  marche  avait  été  tellement 
rapide,  que  les  Néphites  n'eurent  point  le  temps  de  réunir 
leurs  forces.  Après  avoir  égorgé  les  gardes  de  la  porte  de 
la  ville,  Coriantumur  fit  entrer  toute  son  armée  dans  la 
ville ,  et  tous  ceux  qui  firent  résistance  furent  mis  à  mort, 
et  ainsi  fut  prise  la  ville. 

6  Et  il  arriva  que  Pacuméni ,  le  Grand-Juge ,  prit  la  fuite 
devant  Coriantumur,  même  jusqu'aux  murs  de  la  ville.  Et 
Coriantumur  le  frappa  contre  la  muraille,  jusqu'à  lui  donner 
la  mort.  Et  ainsi  finirent  les  jours  de  Pacuméni.  Et  lorsque 
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Goriantumur  vit  qu'il  était  maître  de  la  ville  de  Zarahemla, 
et  que  les  Néphites  avaient  pris  la  fuite,  ou  avaient  été  tués, 
ou  avaient  été  saisis  et  jetés  en  prison,  et  qu'il  s'était  em- 
paré de  la  plus  importante  place  de  tout  le  pays ,  son  cœur 
prit  courage ,  et  il  résolut  de  conquérir  le  reste  du  pays. 
Après  un  court  séjour  dans'le  pays  de  Zarabemia,  il  se  mit 
en  marche,  à  la  tête  d'une  nombreuse  armée  pour  la  ville 
Abondance ,  déterminé  de  se  frayer  un  cbemln  avec  Tépée 
pour  s'emparer  des  parties  nord  du  pays.  Et  dans  la  suppo- 
sition que  les  principales  forces  des  Néphites  se  trouvaient 
au  centre  du  pays ,  il  marcha  sans  leur  donner  le  temps  de 
se  rassembler,  si  ce  n'est  par  petites  compagnies,  et  il  vint 
ainsi  tomber  sur  eux  et  les  tailla  en  pièces.  Mais  voici ,  cette 
marche  de  Goriantumur  au  centre  du  pays,  donna  à  Mo- 
ronihah  un  grand  avantage  sur  lui ,  malgré  le  grand  nom- 
bre de  Néphites  qui  furent  tués;  car,  comme  il  avait  supposé 
que  les  Lamanites  n'oseraient  pas  venir  au  centre  du  pays, 
mais  qu'ils  attaqueraient  les  villes  environnantes  situées 
sur  les  frontières ,  ainsi  qu'ils  l'avaient  fait  jusqu'alors ,  il 
avait  laissé  ses  forces  principales  pour  garder  cette  partie 
de  la  frontière.  Mais  voici,  la  crainte  n'avait  pas  retenu  les 
Lamanites  selon  son  désir;  ils  étaient  venus  au  centre  du 
pays;  et  ils  s'étaient  emparés  de  la  capitale,  qui  était  la  ville 
de  Zarahemla,  et  ils  parcouraient  les  principales  parties  du 
pays,  faisant  un  carnage  horrible  de  ses  habitants,  tuant 
hommes,  femmes  et  enfants,  et  prenant  beaucoup  oe  villes 
et  de  places  fortes. 

7  Mais,  dès  que  Moronihah  eut  découvert  cela,  il  envoya 
inamédiatement  Léhi  avec  une  armée  pour  les  devancer, 
avant  qu'ils  n'arrivassent  au  pays  Abondance.  Ge  qu'il  fit; 
Léhi  les  devança,  avant  leur  arrivée  au  pays  Abondance,  et 
il  leur  livra  bataille;  et  ils  commençaient  à  battre  en  retraite 
vers  le  pays  de  Zarahemla.  Et  Moronihah  les  devança  dans 
leur  retraite ,  et  il  leur  livra  bataille ,  et  elle  fut  extrême- 
ment sanglante  ;  oui,  un  grand  nombre  de  Lamanites  furent 
tués,  et  Goriantumur  fut  trouvé  parmi  les  morts.  Et  voici, 
aucune  voie  n'était  ouverte  aux  Lamanites  pour  leur  re- 
traite, ni  vers  le  nord,  ni  vers  le  sud,  ni  vers  l'est,  ni  vers 
l'ouest,  car  ils  étaient  de  tous  côtés  entourés  par  les  Néphi- 
tes. Et  c'est  ainsi  que  Goriantumur  plongea  les  Lamanites 
au  milieu  des  Néphites  ;  de  sorte  qu'ils  tombèrent  complète- 
ment en  leur  pouvoir,  et  que  lui-même  fut  tué  ;  et  les  Lama- 
nites se  rendirent  aux  Néphites. 

8  Et  Moronihah  ayant  repris  la  ville  de  Zarahemla ,  il  fit 
renvoyer  en  paix  hors  du  pays  les  prisonniers  Lamanites.  Et 
ainsi  finit  la  quarante  et  unième  année  du  règne  des  juges. 
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9  Et  dans  la  quarante-deuxième  année^  après  que  Moro- 
nihah  eut  rétabli  la  paix  entre  les  Néphites  et  les  Lamani- 
tes ,  voici,  il  n'y  avait  personne  pour  occuper  le  siège  du 
jugement  ;  et  une  contestation  s'éleva  parmi  le  peuple  sur 
cette  affaire;  et  Hélaman,  fils  d'Hélaman ,  fut  choisi  par  la 
voix  du  peuple  pour  occuper  le  siège  du  jugement.  Mais 
Kishkumen ,  le  meurtrier  de  Pahoran,  se  mit  à  ourdir  une 
trame  pour  se  défaire  aussi  d'Hélaman  ;  et  il  y  était  encou- 
ragé par  sa  bande,  qui  avait  juré  avec  lui  que  personne  ne 
connaîtrait  son  crime.  Et  il  y  avait  un  nommé  Gadianton, 
grand  parleur,  et  très  rusé,  homme  expert  à  conduire  les 
secrètes  machinations  du  meurtre  et  du  pillage;  et  il  devint 
le  chef  de  la  bande  de  Kishkumen  ;  et  il  se  mit  à  flatter  ses 
complices,  leur  promettant  que,  s'ils  le  plaçaient  au  siège 
du  jugement,  il  leur  donnerait  des  emplois  parmi  le  peuple. 
Voilà  pourquoi  Kishkumen  cherchait  à  se  défaire  d'flèlaman  ' 

40  Et  comme  il  se  dirigeait  vers  le  siège  du  jugement, 
pour  y  tuer  Hèlaman ,  voici ,  un  des  serviteurs  d'Hélaman 
(qui  avait  obtenu  la  nuit,  au  moyen  d'un  déguisement,  la 
connaissance  du  complot  formé  contre  la  vie  de  son  maître) 
rencontra  Kishkumen  et  lui  donna  un  signe.  Alors  celui-ci 
lui  ouvrit  tout  son  cœur,  le  priant  de  le  conduire  au  siège 
du  jugement ,  pour  qu'il  pût  tuer  Hèlaman.  Et  quand  le 
serviteur  eut  été  initié  au  complot  de  Kishkumen  ;  quand 
il  sut  qu'il  avait  le  projet  d'assassiner,  et  que  celui  de  sa 
bande  était  de  tuer,  de  piller  et  d'obtenir  des  emplois  (et 
c'était  là  le  plan  de  leurs  secrètes  inachinations),  il  lui  dit  : 
Allons  au  siège  du  jugement.  Or,  cette  parole  plut  extrême- 
ment à  Kishkumen,  car  il  supposa  qu'il  pourrait  accomplir 
son  dessein.  Mais  voici,  dans  le  temps  qu'ils  se  rendaient 
au  siège  du  jugement,  le  serviteur  plongea  sou  poignard 
dans  le  cœur  de  Kishkumen,  qui  tomba  sans  un  soupir.  Et 
le  serviteur  courut  dire  à  Hèlaman  tout  ce  qu'il  avait  vu, 
entendu  et  fait. 

4 1  Et  Hèlaman  envoya  des  gens  pour  se  saisir  de  cette 
bande  secrète  de  voleurs  et  d\ssassins ,  afin  de  les  faire 
exécuter  selon  la  loi.  Mais  voici,  dès  que  Gadianton  s'aper- 
çut que  Kishkmrien  ne  revenait  pas,  il  craignit  pour  sa  pro- 
pre vie  et  ordonna  à  sa  bande  de  le  suivre.  Et  ils  gagnèrent 
le  désert  par  une  voie  secrète  ;  et  ils  ne  purent  être  trouvés 
par  les  gens  d'Hélaman.  Et  plus  tard,  il  sera  parlé  davan- 
tage de  ce  Gadianton.  Ainsi  finit  la  quarante-deuxième  an- 
née du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi.  Et  voici,  à 
la  fin  de  ce  livre,  vous  verrez  que  ce  Gadianton  devint  la 
cause  de  la  ruine,  oui,  de  presque  la  complète  extermina- 
tion du  peuple  de  Néphi,  —  Voici ,  je  ne  veux  pas  dire  la 
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fin  du  livre  d'Hélaman ,  mais  je  veux  dire  la  fin  du  livre  de 
Néphi,  duquel  j'ai  tiré  touUe  récit  que  j'ai  écrit. 


CHAPITRE  II. 

4  La  quarante-troisième  année  du  règne  des  juges  ne  vit 
s'élever  aucune  dissension  parmi  le  peuple  de  Néphi,  si  ce 
n'est  quelque  peu  d'orgueil  qui  s'éleva  dans  l'Eglise.  Cet 
orgueil  fut  cause  de  quelques  contestations  parmi  le  peuple, 
mais  ces  affaires  s'arrangèrent  vers  la  fin  de  la  quarante- 
troisième  année.  Et  il  n'y  eut  point  de  dissension  durant  la 
quarante -quatrième  année,  ni  dans  la  quarante-cinquième 
année.  La  quarante-sixième  année  vit  régner  de  nombreuses 
querelles  et  dissensions,  qui  firent  quitter  à  un  nombre  très 
considérable  de  personnes  le  pays  de  Zarahemla,  pour  aller 
s'établir  dans  le  nord.  Et  elles  voyagèrent  à  une  distance 
immense,  et  elles  arrivèrent  auprès  d'immenses  pièces  d'eau 
et  à  de  nombreuses  rivières  ;  oui ,  et  elles  se  répandirent 
partout  dans  cette  région,  dans  tous  les  lieux  qui  n'avaient 
pas  été  désolés  et  qui  n'étaient  pas  déboisés,  à  cause  des 
nombreux  habitants  qui  avaient  autrefois  possédé  ce  pays. 
Or.  nulle  partie  de  ce  pays  n'était  désolée,  sauf  le  manque 
de  bois  ;  mais,  à  cause  de  rimmense  extermination  d'hommes 

Siii  l'avaient  habité  auparavant,  on  appelait  ce  pays  Désolé, 
t  comme  il  n'y  avait  que  peu  de  bois,  ces  nouveaux  habi- 
tants devinrent  très  habiles  à  travailler  en  ciment;  et  ils 
bâtirent  des  maisons  de  ciment  qu'ils  habitèrent. 

2  Et  ils  multiplièrent  et  s'étendirent  du  sud  au  nord  du 
pays  ;  et  ils  s'accrurent  tellement  qu'ils  commençaient  à 
couvrir  toute  la  surface  de  cette  région ,  depuis  la  mer  du 
sud  jusqu'à  la  mer  du  nord,  de  la  mer  de  l'ouest  à  la  mer  de 
l'est.  Et  le  peuple  oui  habitait  le  pays  du  nord^  vivait  sous 
des  tentes  et  dans  des  maisons  de  ciment;  et  ils  laissaient 
croître  tous  les  arbres  de  la  terre,  pour  avoir  du  bois  à  l'a- 
venir propre  à  bâtir  leurs  maisons ,  oui ,  leurs  villes ,  leurs 
temples,  leurs  synagogues,  leurs  sanctuaires,  et  toutes  sor- 
tes d'édifices. 

3  Et  comme  le  bois  de  construction  était  fort  rare  dans 
le  pays  du  nord,  on  en  fit  des  expéditions  considérables  par 
la  voie  de  mer;  et  ainsi  le  peuple  du  nord  put  construire 
plusieurs  villes,  à  la  fois  en  bois  et  en  ciment.  Et  beaucoup 
de  gens  du  peuple  d'Âmmon^  d'origine  Lamanite,  partirent 
pour  ce  pays. 
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4  Et  il  a  existé  parmi  ce  peuple  plusieurs  annales,  très 
volumineuses  j  contenant  bien  des  particularités  sur  l'his- 
toire de  ce  peuple  ;  mais  voici,  la  centième  partie  des  actes 
de  ce  peuple,  oui,  l'histoire  des  Néphites  et  des  Lamanites, 
le  récit  de  leurs  querelles,  de  leurs  dissensions  et  de  leurs 
guerres,  avec  un  aperçu  sur  leurs  prédications,  leurs  pro- 
phéties, leurs  vaisseaux,  la  construction  de  leurs  vaisseaux, 
leurs  temples,  synagogues  et  sanctuaires,  leur  sainteté, 
leurs  iniquités,  leurs  vols,  leurs  meurtres,  leurs  briganda- 
ges, enfin  sur  toutes  sortes  d'abominations  et  d'infamies, 
ne  sauraient  entrer  dans  cet  ouvrage  ;  mais  voici,  il  y  a  eu 
plusieurs  livres  et  plusieurs  annales  de  toute  espèce,  con- 
servés principalement  parmi  les  Néphites ,  et  transmis  de 
génération  en  génération  par  les  Néphites,  même  jusqu'au 
temps  où  ils  tombèrent  en  transgression ,  et  où  ils  furent 
massacrés,  pillés,  chassés  et  dispersés  sur  toute  la  surface 
du  pays,  et  mêlés  aux  Lamanites  jusqu'à  perdre  leur  nom 
de  Néphites,  devenus  corrompus,  sauvages  et  féroces,  oui, 
de  véritables  Lamanites. 

5  Et  maintenant,  je  reviens  à  mon  récit.  Ce  que  j'ai  dit  se 
passa,  après  de  graves  querelles,  des  troubles,  des  dissen- 
sions et  des  guerres  parmi  le  peuple  de  Néphi.  La  quarante- 
sixième  année  du  règne  des  iuges  finit.  Et  il  arriva  qu'il  y  eut 
encore  de  graves  dissensions  dans  le  pays  dans  la  quarante- 
septième  année,  comme  aussi  dans  la  quarante-huitième  an- 
née. Et  cependant,  Hélaman  occupa  le  siège  du  jugement 
avec  droiture  et  équité;  oui,  il  observa  les  statuts,  les  juge- 
ments et  les  commandements  de  Dieu ,  et  il  fit  continuelle- 
ment ce  qui  était  juste  aux  yeux  de  Dieu  ;  et^  marchant  dans 
les  voies  de  son  père,  il  répandit  la  prospérité  dans  le  pays. 
£t  ayant  eu  deux  fils,  il  donna  à  l'aîné  le  nom  de  Néphi,  et 
au  plus  jeune  le  nom  de  Léhi.  Et  ils  commencèrent  à  croître 
au  Seigneur.  Et  vers  la  quarante-huitième  année  du  règne 
des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi ,  les  dissensions  et  les 
guerres  commencèrent  à  cesser  un  peu  parmi  les  Néphites. 

6  Et  dans  la  quarante-neuvièlhe  année  du  règne  des  ju- 
ges, une  paix  complète  régna  dans  le  pays,  sauf  pourtant 
certaines  machinations  que  Gadianton,  le  voleur,  avait  dres- 
sées dans  les  parties  les  plus  peuplées  du  pays,  machinations 
qui,  à  cette  époque,  étaient  inconnues  aux  chefs  du  gouver- 
nement ;  c'est  pourquoi ,  elles,  ne  furent  point  réprimées 
dans  le  pays.  Et  durant  cette  même  année,  l'Eglise  jouit 
d'une  grande  prospérité,  à  ce  point  que  des  milliers  s'uni- 
rent à  l'Eglise  et  furent  baptisés  au  repentir;  et  si  grande 
devint  sa  prospérité,  si  nombreuses  furent  les  bénédictions 
répandues  sur  le  peuple,  que  les  grands-prêtres  et  les  in- 

11 
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structeurs  s'en  étonnèrent  eux-mêmes  ontre  mesure.  Et 
l'œuvre  du  Seigneur  prospéra  par  radministration  du  bap- 
tême et  par  Tunion  de  beaucoup  d'àmes  à  FËglise  de  Dieu; 
oui,  même  de  dizaines  de  milliers.  Nous  pouvons  voir  par  là 
que  Dieu  est  miséricordieux  à  tous  ceux  qui  veulent,  dans 
la  sincérité  de  leur  cœur,  en  appeler  à  son  saint  nom  ;  oui, 
nous  voyons  que  la  porte  du  ciel  est  ouverte  à  tous,  même 
à  ceux  qui  voudront  croire  au  nom  de  Jésus-Christ,  qui  est 
le  Fils  de  Dieu  ;  oui,  nous  voyons  que  quiconque  s'attachera 
à  la  parole  de  Dieu,  qui  est  assez  vive  et  assez  puissante 
même  pour  anéantir  toutes  les  ruses,  les  pièces  et  les  arti- 
fices de  Satan,  sera  conduit  dans  un  chemin  droit  et  étroit, 
à  travers  cet  étang  de  misères  sans  fin,  préparé  pour  en- 
gloutir les  méchants;  et  son  âme,  oui,  son  âme  immortelle, 
sera  placée  à  la  droite  de  Dieu ,  dans  le  royaiune  du  ciel, 
pour  s'y  asseoir  à  tout  jamais  avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob, 
et  tous  nos  saints  ancêtres. 

7  Et  en  cette  année,  il  y  eut  de  continuelles  réjouissances 
dans  le.pays  de  Zarahemla,  et  dans  tous  les  lieux  voisins,  et 
dans  toute  la  région  habitée  par  les  Néphites.  La  paix  et 
une  très  grande  joie  régnèrent  durant  le  reste  de  la  qua- 
rante-neuvième année ,  ainsi  que  dans  la  cinquantième  an- 
née du  règne  des  juges.  Et  la  paix  exista  aussi  dans  la  cin- 
quante et  unième  anrâée  du  règne  des  juges,  sauf  Torgueil 

aui  commença  à  pénétrer  dans  l'Eglise  ;  non  dans  l'Eglise 
e  Dieu,  mais  dans  le  cœur  de  ceux  qui  faisaient  profession 
d'appartenir  à  l'Eglise  de  Dieu;  et  enflés  par  l'orgueil,  ils 
en  étaient  venus  jusqu'à  persécuter  leurs  frères.  Et  cela 
devint  un  grand  mal  :  il  fit  éprouver  à  la  partie  la  plus  hum- 
ble du  peuple  de  grandes  persécutions  et  bien  des  afflic- 
tions; néanmoins,  ils  jeûnèrent  et  prièrent  souvent^  et  ils 
devinrent  de  plus  en  plus  humbles  dans  leur  humilité,  et  ils 
s'affermirent  de  plus  en  plus  dans  la  foi  en  Christ,  jusqu'à 
remplir  leurs  âmes  de  jofe  et  de  consolation,  oui,  jusqu'à 
purifier  et  à  sanctifier  leu^  cœurs,  sanctification  qu'ils  ob- 
tinrent pour  avoir  donné  leur  cœur  à  Dieu.  Et  la  cinquante- 
deuxième  année  vit  aussi  régner  la  paix,  à  la  réserve  d  un 
orgueil  excessif  qui  avait  pénétré  dans  le  cœur  du  peuple, 
et  qui  prenait  sa  source  dans  ses  richesses  excessives  et  sa 
prospérité  dans  le  pays;  et  cet  orgueil  croissait  en  eux  de 
jour  en  jour. 

8  Et  dans  la  cinquante-troisième  année  du  règne  des  ju- 
ges, Hélaman  mourut,  et  Néphi,  son  fils  aine,  commença  à 
régner  à  sa  place.  Il  occupa  le  siège  du  jugement  avec  droi- 
ture et  équité  ;  oui,  il  garda  les  commandements  de  Dieu  et 
marcha  dans  les  voies  de  son  père.  Et  dans  la  cinquante- 
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quatrième  année,  il  y  eut  beaucoup  de  dissensions  dans  l'E- 
glise et  du  trouble  parmi  le  peuple;  ce  qui  fit  verser  beau- 
coup de  sang,  et  les  rebelles  furent  tués  ou  chassés  du  pays, 
et  s  en  allèrent  au  roi  des  Lamanites. 
9  Et  ils  cherchèrent  à  exciter  les  Lamanites  à  faire  la 

Euerre  aux  Néphites;  mais  voici,  telle  était  la  frayeur  des 
amanites ,  quils  rejetèrent  les  suggestions  de  ces  dissi- 
dents. Mais  dans  la  cinquante-sixième  année  du  règne  des 
juges ,  de  nouveaux  dissidents  étant  passés  des  Néphites 
aux  Lamanites,  ils  parvinrent,  de  concert  avec  les  premiers, 
à  allumer  leur  colère  contre  les  Néphites  :  et  toute  cette  an- 
née ils  se  préparèrent  à  la  guerre.  Et,  dans  la  cinquante- 
septième  année,  ils  marchèrent  contre  les  Néphites,  et  com- 
mencèrent Pœuvre  de  la  mort;  oui,  de  telle  sorte  que,  dans 
la  cinquante-huitième  année  du  règne  des  juges,  ils  réussi- 
rent à  s'emparer  du  pays  de  Zarahemla  ;  et  ils  conquirent 
toutes  les  terres  jusqu'au  pays  situé  près  du  pays  Abondan- 
ce; et  les  Néphites,  ainsi  que  les  armées  de  Moronihah,  fu- 
rent repoussés  jusqu'au  pays  Abondance.  Là.  ils  se  forti- 
fièrent contre  les  Lamanites,  depuis  la  mer  de  rouest  jusqu'à 
la  merde  l'est;  et  cette  ligne  qu^ils  avaient  fortifiée  et  garnie 
de  troupes  pour  la  défense  de  leurs  possessions  du  nord, 
avait  la  longueur  d'une  journée  de  marche  pour  un  Néphite. 
C'est  ainsi  que  les  dissidents  des  Néphites .  à  l'aide  d'une 
nombreuse  armée  Lamanite,  s'emparèrent  des  possessions 
des  Néphites  au  sud.  Et  tout  cela  eut  lieu  dans  les  cinquante- 
huitième  et  cinquante-neuvième  années  du  règne  des  juges. 
4  0  Et ,  dans  la  soixantième  année ,  Moronihah  parvint 
avec  son  armée  à  reconquérir  plusieurs  parties  du  pays,  et 
il  reprit  plusieurs  villes  sur  les  Lamanites.  Et  ils  reprirent 
la  moitié  de  leurs  possessions  dans  la  soixante  et  unième  an- 
née du  règne  des  juges.  Or,  c'est  à  la  perversité  des  Né- 
phites et  aux  abominations  qui  régnaient  parmi  eux,  qu'il 
faut  attribuer  les  massacres  et  les  grandes  pertes  qu'ils 
éprouvèrent  ;  oui.  et  les  coupables  étaient  aussi  parmi  ceux 
*^qui  faisaient  profession  d'appartenir  à  l'Eglise;  ils  avaient 
été  frappés  à  cause  de  l'orgueil  qu'ils  tiraient  de  leurs  ex- 
cessives richesses  ;  oui ,  parce  qu'ils  opprimaient  les  pau- 
vres, ne  partageant  point  avec  ceux  qui  avaient  faim,  lais- 
sant les  nus  sans  vêtement,  frappant  sur  la  joue  leurs  frères 
humbles,  se  moquant  des  choses  saintes ,  niant  l'esprit  de 
révélation  et  de  prophétie,  tuant,  volant,  mentant,  pillant, 
commettant  l'adultère,  se  livrant  à  de  graves  contestations, 
et  désertant  le  pays  pour  passer  aux  Lamanites  ;  et  c'est 
à  cause  de  tant  de  perversité ,  et  à  cause  de  leur  vanterie 
en  leurs  propres  forces,  qu'ils  furent  laissés  à  leurs  propres 
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forces  ;  c'est  pour  cela  qu'au  lieu  de  prospérer  Us  furent  af- 
fligés, battus  et  chassés  par  les  Lamanites,  jusqu'à  perdre 
presque  la  totalité  de  leurs  possessions. 

1 1  Mais  voici,  Moronihah  fit  de  nombreuses  prédications 
au  peuple  sur  sa  méchanceté;  Néphi  et  Léhi,  les  fils  d'Hé- 
laman,  lui  prêchèrent  aussi,  et  ils  prophétisèrent  beaucoup 
de  choses  sur  leurs  iniquités  et  sur  ce  qui  leur  arriverait 
s'ils  ne  se  repentaient  de  leurs  péchés.  Et  il  arriva  qu'ils  s« 
repentirent  de  leurs  péchés;  et  à  mesure  qu'ils  se  repenti- 
rent ,  ils  recommencèrent  à  prospérer  ;  car  lorsque  Moro- 
nihah vit  qu'ils  se  repentaient ,  il  s'aventura  à  les  conduire 
de  place  en  place  et  de  ville  en  ville,  jusqu'à  ce  qu^ils  eurent 
repris  la  moitié  de  leurs  propriétés  et  la  moitié  de  leurs 
terres.  Et  ainsi  finit  la  soixante  et  unième  année  du  règne 
des  juges. 

42  Et,  dans  la  soixante-deuxième  année  ^  Moronihah  ne 
put  pousser  plus  loin  le  cours  de  ses  victoires  ;  et  les  Né- 
phites  renoncèrent  à  leur  projet  de  reconquérir  le  reste  de 
leurs  terres ,  car  les  Lamanites  étaient  si  nombreux  qu'il 
leur  devint  impossible  d'obtenir  sur  eux  d'autres  avantages  ; 
c'est  pourquoi  Moronihah  employa  toutes  ses  forces  à  con- 
server les  parties  du  pays  qu'il  avait  reprises. 

4  3  Et  à  cause  des  forces  extraordinaires  des  Lamanites, 
les  Néphites  étaient  dans  une  grande  crainte  d'être  vaincus 
par  eux,  opprimés  et  exterminés;  ils  commencèrent  à  se 
rappeler  les  prophéties  d' Aima  et  les  paroles  de  Mosiah  ; 
ils  reconnurent  qu'ils  avaient  été  un  peuple  obstiné,  qu'ils 
avaient  méprisé  les  comlnandements  de  Dieu,  et  qu'ils  avaient 
altéré  et  foulé  aux  pieds  les  lois  de  Mosiah,  ou  celles  que  le 
Seigneur  lui  avait  commandé  de  leur  donner  ;  et  ainsi  leui-s 
lois  s'étaient  corrompues,  et  ils  étaient  devenus  un  peuple 
pervers,  même  semblables  aux  Lamanites. 

44  Et  l'Eglise  avait  commencé  à  déchoir,  à  cause  de  leurs 
iniquités  ;  et  ils  commençaient  à  ne  plus  croire  à  l'esprit 
de  révélation  et  de  prophétie,  et  les  jugements  de  Dieu  les 
menaçaient  de  près.  Us  voyaient  qu'ils  étaient  devenus  fai- 
bles, semblables  à  leurs  frères  les  Lamanites,  et  que  l'Esprit 
de  Dieu  ne  les  préservait  plus  ;  oui ,  il  s'était  retiré  d'eux, 
parce  que  l'Esprit  du  Seigneur  n'habite  pas  des  temples  im- 
purs; c'est  pourquoi  le  Seigneur  cessait  de  les  couvrir  de  son 
pouvoir  miraculeux  et  incomparable,  car  ils  étaient  tombés 
dans  un  état  d'incrédulité  et  d'horrible  perversité  ;  et  ils 
voyaient  que  les  Lamanites  étaient  beaucoup  plus  nombreux 
queux;  et  qu'à  moins  de  revenir  au  Seigneur  leur  Dieu, 
ils  périraient  inévitablement.  Car  voici,  ils  voyaient  que  la 
force  des  Lamanites  était  aussi  grande  que  la  leur,  homme 
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pour  homme.  Et  c'est  ainsi  qu'ils  étaient  tombés  dans  cette 
grande  transgression,  et  qu'ils  s'étaient  affaiblis  à  cause  de 
leur  transgression,  dans  l'espace  de  peu  d'annéjes. 

i  5  Dans  cette  même  année,  Néphi  céda  le  siège  du  juge- 
ment à  un  homme  nommé  Cézoram.  £t  comme  leurs  lois  et 
leur  gouvernement  étaient  établis  par  la  voix  du  peuple, 
et  que  ceux  qui  voulaient  le  mal  étaient  plus  nombreux  que 
ceux  qui  voulaient  le  bien,  ils  marchaient  rapidement  à 
leur  destruction,  car  les  lois  s'étaient  corrompues;  mais  ce 
n'est«pas  là  tout,  c'était  un  peuple  obstiné,  à  tel  point  qu'il 
ne  pouvait  plus  être  gouverné  par  la  loi  ni  par  la  justice, 
mais  uniquement  à  sa  destruction. 

1 6  Et  Néphi  s'était  fatigué  de  leurs  iniquités,  et,  s'étant 
démis  du  siège  du  jugement,  il  prit  sur  lui  de  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu,  tout  le  restant  de  ses  jours  ;  et  Lehi,  son  frère, 
suivit  son  exemple  ;  car  ils  se  rappelèrent  ces  paroles  de  leur 
père  Hélaman  :  Voici,  mes  fils,  je  souhaite  que  vous  vous 
souveniez  de  garder  les  commandements  de  Dieu ,  et  que 
vous  annonciez  ces  choses  au  peuple.  Je  vous  ai  donné  les 
noms  de  nos  premiers  parents  qui  sortirent  du  pays  de  Jé- 
rusalem ;  et  je  l'ai  iait,  pour  qu'en  vous  rappelant  vos  noms, 
vous  vous  souveniez  d^eux,  et  afin  qu'en  vous  souvenant 
d'eux,  vous  vous  rappeliez  leurs  œuvres;  et  que,  en  vous 
rappelant  leurs  œuvres,  vous  sachiez  par  ce  qui  en  a  été 
dit  et  écrit  combien  elles  étaient  bonnes.  C'est  pourquoi, 
mes  fils,  je  veux  que  vous  fassiez  ce  qui  est  bon,  afin  qu'on 
puisse  aire  et  écrire  sur  vous  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  sur 
eux.  Mais  voici,  mes  fils,  j'ai  quelque  chose  de  plus  à  dési- 
rer de  vous,  c'est  de  ne  pas  faire  ces  œuvres  pour  vous  en 
vanter,  mais  de  les  faire  pour  vous  amasser  des  trésors  dans 
le  ciel,  trésors  qui  sont  éternels ,  et  qui  ne  passeront  ja- 
mais ;  oui,  pour  obtenir  ce  précieux  don  de  la  vie  éternelle 
qui,  nous  avons  raison  de  le  supposer,  a  été  accordé  à  nos 
pères. 

47  Oh  souvenez-vous,  souvenez-vous,  mes  fils,  des  paro- 
les que  le  roi  Benjamin  a  annoncées  à  son  peuple;  oui,  sou- 
venez-vous qu'il  n'y  a  d'autre  voie  ni  d'autres  moyens,  par 
lesquels  l'homme  puisse  être  sauvé .  que  par  le  sang  expia- 
toire seul  de  Jésus-Christ,  c[ui  vienara  :  oui,  souvenez-vous 
qu'il  vient  pour  la  rédemption  du  monde.  Et  souvenez-vous 
aussi  des  paroles  d'Amuleck  à  Zeezrom ,  dans  la  ville  d'Âm- 
monihah,  car  il  lui  annonçait  que  le  Seigneur  viendrait  sû- 
rement pour  racheter  son  peuple  ;  mais  qu'il  ne  viendrait 
pas  pour  les  racheter  dans  leurs  péchés ,  mais  pour  les  ra- 
cheter de  leurs  péchés.  Et  le  pouvoir  lui  est  donné  du  Père 
de  racheter  les  hommes  de  leurs  péchés,  à  cause  du  repen 
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tir  ;  c'est  pourquoi  il  a  envoyé  ses  anges  pour  annoncer  la 
bonne  nouvelle  des  conditions  du  repentir,  qui  mène  au 
pouvoir  du  Rédempteur  jusqu'au  salut  de  leurs  âmes.  Or, 
mes  fils,  souvenez-vous  bien  que  c'est  sur  le  rocher  de  no- 
tre Rédempteur,  qui  est  Christ,  le  Fils  de  Dieu,  qu'il  vous 
faut  bâtir  vos  fondements;  afin  que.  lorsque  Satan  déchaî- 
nera ses  vents  violents ,  oui ,  quana  il  lancera  ses  flèches 
dans  l'ouragan  ;  oui,  quand  toute  sa  grêle  et  sa  puissante 
tempête  s'abattront  sur  vous,  ils  n'aient  point  le  pouvoir  de 
vous  entraîner  dans  létang  de  misères  et  de  douleurs  sans 
fin,  à  cause  du  rocher  sur  lequel  vous  aurez  bâti,  qui  est 
fondation  assurée,  une  fondation  sur  laquelle,  si  les  hom- 
mes construisent,  ils  ne  peuvent  tomber. 

48  Telles  furent  les  paroles  qu'flélaman  annonça  à  ses 
fils  ;  et  il  leur  enseigna  beaucoup  de  choses  qui  ne  sont  j^int 
écrites,  et  aussi  beaucoup  de  choses  qui  sont  écrites.  Et  ils 
se  rappelèrent  ses  conseils  ;  c'est  pourquoi,  fidèles  à  garder 
les  commandements  du  Seigneur,  ils  allèrent  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  parmi  tout  le  peuple  de  Néphi,  en  commençant 
par  la  ville  Abondance  ;  et  de  là,  ils  se  rendiren|  dans  la 
ville  de  Gid  ;  et  de  la  ville  de  Gid  à  la  ville  de  Muleck  ;  et 
ainsi  d'une  ville  à  une  autre,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  visité 
tout  le  peuple  de  Néphi,  qui  habitait  la  région  du  sud  ;  et  ils 
furent  ae  là  dans  le  pays  de  Zarahemla,  parmi  les  Lamanites. 

49  Et  ils  prêchèrent  avec  une  si  grande  puissance,  qu'ils 
confondirent  beaucoup  de  ces  dissidents  qui  avaient  qjuitté 
les  Néphites  ;  de  manière  qu'étant  venus,  et  ayant  confessé 
leurs  péchés,  ils  furent  baptisés  au  repentir  et  retournèrent 
imméaiatement  aux  Néphites,  pour  s'efforcer  de  réparer  les 
torts  qu'ils  leur  avaient  causés.  Néphi  et  Léhi  prêchèrent 
aux  Lamanites  avec  une  grande  autorité  et  avec  une  grande 
puissance,  car  elles  leur  avaient  été  données  à  cet  effet;  et 
ce  qu'ils  avaient  à  dire  leur  était  inspiré  ;  c'est  pourquoi,  ils 
parlèrent  au  grand  étonnement  des  Lamanites,  d'une  ma- 
nière à  les  convaincre;  et  il  y  eut  huit  mille  de  ces  Lamanites 
dans  le  pays  de  Zarahemla  et  les  environs,  qui,  convaincus 
de  la  fausseté  des  traditions  de  leurs  pères,  lurent  baptisés 
au  repentir. 

20  Néphi  et  Léhi  partirent  de  là  pour  se  rendre  au  pays 
de  Néphi.  Mais,  arrêtés  par  une  armée  de  Lamanites,  ils 
furent  jetés  en  prison,  oui,  dans  cette  même  prison  où  Am- 
mon  et  ses  frères  furent  jetés  par  les  serviteurs  de  Limhi. 
Et  après  avoir  passé  plusieurs  jours  en  prison  sans  nourri- 
ture, voici,  on  vint  à  la  prison  pour  les  prendre  et  les  met- 
tre à  mort.  Et  il  arriva  que  Néphi  et  Léhi  furent  enveloppés 
comme  dans  des  flammes,  de  sorte  que  personne  n'osa  poser 
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la  main  sur  eux,  de  peur  d'être  brûlé.  Cependant,  Néphi  et 
Léhi  n'étaient  point  brûlés  ;  et  ils  se  tenaient  debout  comme 
au  milieu  du  feu,  et  ils  n'étaient  pas  brûlés.  Et  quand  ils  se 
Virent  enveloppés  d'une  colonne  de  feu,  sans  en  être  brû- 
lés ,  leurs  cœurs  prirent  courage.  Car  ils  voyaient  que  les 
Lamanites  n'osaient  pas  porter  la  main  sur  eux,  ni  même 
les  approcher,  mais  qu'ils  se  tenaient  là  muets,  frappés  d'é- 
tonnement. 

21  Alors  Néphi  et  Léhi  commencèrent  à  leur  parler,  en 
leur  disant  :  Soyez  sans  crainte ,  car  voici,  c'est  Dieu  qui  a 
produit  cette  chose  merveilleuse  que  vous  voyez,  pour  vous 
montrer  que  vous  ne  pouvez  porter  vos  mains  sur  nous 
pour  nous  tuer.  Et  quand  ils  eurent  prononcé  ces  paroles, 
la  terre  trembla  fortement,  et  les  murs  de  la  prison  trem- 
blèrent, comme  s'ils  allaient  tomber  à  terre  :  mais,  voici,  ils 
ne  tombèrent  pas.  Ceux  qui  étaient  venus  dans  la  prison 
étaient  des  Lamanites  et  des  Néphites  dissidents.  Et  il  arriva 
qu'ils  furent  enveloppés  dans  un  nuage  de  ténèbres,  et 
une  terrible  et  solennelle  crainte  vint  sur  eux.  Et  une  voix, 
comme  sortant  du  haut  du  nuage  de  ténèbres,  fit  entendre 
ces  paroles  :  Repentez-vous,  repentez-vous,  et  ne  cherchez 
plus  à  tuer  mes  serviteurs,  que  je  vous  ai  envoyés  pour  vous 
annoncer  de  bonnes  nouvelles. 

22  Et  quand  ils  ouïrent  cette  voix,  ils  reconnurent  que 
ce  n'était  pas  la  voix  du  tonnerre,  ni  le  son  d'un  bruit  tu- 
multueux; mais  voici,  c'était  le  son  d'une  voix  paisible, 
d'une  parfaite  douceur,  comme  si  c'était  un  agréable  mur- 
mure, et  elle  pénétra  juscpi'à  l'âme  même.  Et  malgré  la  dou- 
ceur de  la  voix,  voici,  la  terre  trembla  convulsivement,  et 
les  murs  de  la  prison  s'ébranlèrent  encore,  comme  s'ils  al- 
laient s'éci|ouler  ;  et  le  nuage  de  ténèbres  qui  les  enveloppait 
ne  disparut  point.  Et  voici,  la  voix  se  fit  entendre  de  nou- 
veau, disant  :  Repentez-vous,  repentez-vous,  car  le  royaume 
des  cieux  est  proche  ;  et  ne  cherchez  plus  à  tuer  mes  servi- 
teurs. Et  la  terre  trembla  de  nouveau,  et  les  murs  eu  furent 
ébranlés;  et  une  troisième  fois  la  voix  se  fit  entendre,  et 
leur  annonça  des  paroles  merveilleuses  qui  ne  peuvent  pas 
être  répétées  par  l'homme  ;  et  les  murs  tremblèrent  encore, 
et  la  terre  fut  secouée  comme  si  elle  allait  se  fendre. 

23  Et  il  arriva  que  les  Lamanites  ne  purent  s'enfuir,  à 
cause  du  nuage  de  ténèbres  qui  les  entourait  ;  oui,  ils  étaient 
immobiles,  de  la  crainte  quii  leur  était  survenue.  Il  y  avait 
parmi  eux  un  Néphite  de  naissance,  ayant  autrefois  appar- 
tenu à  l'Eglise  de  Dieu,  mais  qui  avait  apostasie.  Et  cet 
homme  s'étant  tourné,  il  aperçut  à  travers  le  nuage  de  ténè- 
bres les  visages  de  Néphi  et  de  Léhi,  qui  brillaient  comme 
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des  visages  d'anges.  Et  il  vit  qu'ils  élevaient  leurs  yeux  au 
ciel,  et  ils  étaient  dans  une  attitude  comme  s'ils  parlaient  ou 
élevaient  leur  voix  vers  un  être  qu'ils  voyaient. 

H  Et  cet  homme  cria  à  la  multitude  de  se  tourner  et  de 
regarder.  Et  voici,  le  pouvoir  leur  fut  donné  de  se  tourner 
et  de  regarder  ;  et  ils  virent  le  visage  de  Néphi  et  de  Léhi. 
Et  ils  dirent  à  l'homme  :  Voici ,  que  signifie  tout  ceci  ?  Et 
qui  est  celui  avec  qui  ces  hommes  s'entretiennent?  Or.  le 
nom  de  cet  homme  était  Aminadab.  Et  Aminadab  leur  ait: 
Ils  s'entretiennent  avec  les  anges  de  Dieu.  Et  les  Lamanites 
lui  demandèrent  :  Que  devons-nous  faire,  pour  que  ce  nuage 
de  ténèbres  ne  nous  entoure  plus  ?  Et  Aminadab  leur  ré- 
pondit :  Il  faut  vous  repentir  et  crier  à  la  voix,  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  foi  en  Christ ,  qui  vous  a  été  enseigné  par 
Aima,  Amuleck  et  Zeezrom  ;  et  alors  ce  nuage  se  dissipera. 

25  Et  ils  se  mirent  tous  à  crier  à  la  voix  de  celui  qui 
avait  fait  trembler  la  terre,  et  ils  crièrent  jusqu'à  ce  que  le 
nuase  de  ténèbres  se  fut  dissipé.  Et  ayant  porté  leurs  re- 
garas autour  d'eux,  ils  virent  que  le  nuage  de  ténèbres  n'é- 
tait plus,  et  ils  se  virent  tous  enveloppés  dans  une  colonne 
de  feu  ;  et  Néphi  et  Léhi  se  trouvaient  au  milieu  d'eux.  Et 
ils  étaient  entourés  comme  au  milieu  d'un  feu  flamboyant  ; 
et  pourtant,  ils  n'en  étaient  pas  atteints ,  ni  les  murs  de  la 
prison  ;  et  ils  étaient  remplis  de  cette  joie  qui  est  ineffable 
et  pleine  de  gloire.  Et  voici,  le  Saint-Esprit  de  Dieu  des- 
cendit sur  euxdu  ciel,  et  il  entra  dans  leurs  cœurs;  et  ils 
en  furent  pénétrés  comme  d'un  feu;  et  ils  purent  proférer 
des  paroles  merveilleuses. 

26  Et  il  leur  vint  une  voix,  oui,  une  voix  agréable  comme 
d'une  faible  et  douce  mélodie ,  disant  :  Paix,  paix  à  vous, 
à  cause  de  votre  foi  en  mon  bien-aimé ,  qui  était  depuis 
le  commencement  du  monde.  Et  quand  ils  entendirent  ces 
paroles,  ils  élevèrent  leurs  regards  comme  pour  voir  d'où 
venait  la  voix  ;  et  voici ,  ils  virent  les  cieux  s'ouvrir ,  et 
des  anges  en  descendirent  et  les  administrèrent.  Et  il  y  eut 
environ  trois  cents  âmes  qui  virent  et  entendirent  ces  cho- 
ses ;  et  il  leur  fut  commandé  de  s'en  aller,  et  de  ne  pas  s'é- 
tonner, ni  de  ne  point  douter.  Et  étant  sortis,  ils  portèrent 
leur^témoignage  devant  le  peuple,  annonçant  dans  tous  les 
pays  voisins  les  choses  qu'ils  avaient  vues  et  entendues.  La 
plus  grande  partie  des  Lamanites  furent  convaincus  par  la 
force  des  preuves  qu'ils  en  reçurent  ;  et  tous  ceux  qui  lurent 
convaincus,  ayant  mis  bas  leurs  armes  de  guerre,  quittèrent 
leur  haine  et  la  tradition  de  leurs  pères.  Et  ils  cédèrent  aux 
Néphites  leurs  possessions. 

27  A  la  fin  de  la  soixante-deuxième  année  du  règne  des 
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juges,  toutes  ces  choses  étaient  arrivées;  les  Lamanites 
étaient  devenus,  pour  la  plupart,  un  peuple  saint  et  juste, 
et  leur  sainteté  surpassait  celle  des  Néphites,  tant  ils  étaient 
fermes  et  stables  dans  la  foi.  Car  voici,  beaucoup  de  Néphites 
étaient  devenus  des  impénitents  endurcis  et  fort  méchants, 
jusqu'à  rejeter  la  parole  de  Dieu,  ainsi  cpie  toutes  les  prédi- 
cations et  les  prophéties  qui  leur  étaient  faites.  Néanmoins, 
la  conversion  des  Lamanites  remplit  d'allégresse  les  mem- 
bres de  l'Eglise,  oui,  ils  se  réjouirent  de  ce  que  l'Eglise  de 
Dieu  avait  été  établie  parmi  eux  ;  et  ils  fraternisèrent  en- 
semble avec  une  grande  joie.  Et  beaucoup  de  Lamanites 
s'étant  rendus  dans  le  pays  de  Zarahemla,  annoncèrent  aux 
Néphites  la  manière  dont  ils  s'étaient  convertis;  et  les  exhor- 
tèrent à  la  foi  et  au  repentir  ;  oui,  et  beaucoup  prêchèrent 
avec  une  autorité  et  une  puissance  extrêmes,  et  un  grand 
nombre  s'abaissèrent  dans  une  profonde  humilité,  et  se 
firent  les  humbles  serviteurs  de  Dieu  et  de  l'Agneau. 

28  Et  beaucoup  de  Lamanites  partirent  pour  le  pays  du 
nord,  et  Néphi  et  Léhi  se  rendirent  aussi  dans  le  pays  du 
nord,  pour  y  prêcher  au  peuple.  Ainsi  finit  la  soixante-troi- 
sième année.  La  paix  régna  dans  tout  le  pays;  et  les  Néphi- 
tes circulaient  librement  partout,  soit  chez  eux,  soit  parmi 
les  Lamanites.  Les  Lamanites  allaient  aussi  partout  où  ils 
voulaient,  chez  eux  et  parmi  les  Néphites  ;  et  ils  eurent  ainsi 
de  libres  relations  entre  eux,  pour  acheter  et  pour  vendre, 
et  faire  des  gains  selon  leurs  désirs. 

^  29  Et  il  arriva  qu'ils  devinrent  excessivement  riches , 
tant  les  Lamanites  que  les  Néphites;  et  ils  eurentune  extrême 
abondance  d'or,  d'argent,  et  de  toute  sorte  de  métaux  pré- 
cieux, soit  dans  le  pays  du  nord,  soit  dans  le  pays  du  sud. 
Maintenant  le  pays  du  sud  reçut  le  nom  de  Léhi,  et  le  pays 
du  nord  le  nom  de  Muleck,  d'après  les  fils  de  Sédécias;  car 
le  Seigneur  avait  conduit  Muleck  dans  le  pays  du  nord,  et 
Léhi  dans  le  pays  du  sud.  Et  voici,  il  existait  dans  ces  deux 
régions  des  mines  d'or  de  toutes  sortes,  d'argent  et  d'objets 
précieux;  et  il  y  avait  aussi  d'habiles  ouvriers  travaillant  et 
raffmantdes  minerais  de  toute  espèce  ;  et  ils  acquirent  ainsi 
des  richesses.  Et  on  récoltait  du  grain  en  abondance,  tant 
dans  le  nord  que  dans  le  sud  ;  et  l'état  de  ces  régions  de- 
vint extrêmement  florissant,  au  nord  comme  au  sud.  Et  ces 
peuples  multiplièrent  et  acquirent  une  grande  puissance.  Et 
ils  élevaient  d'innombrables  troupeaux,  oui,  beaucoup  de 
bestiaux  gras.  Voici,  leurs  femmes  travaillaient  et  filaient  ; 
elles  fabriquaient  toutes  sortes  de  draps  et  de  toiles  de 
lin,  pour  couvrir  leur  nudité.  Et  ainsi  s'écoula  en  paix  la 
soixante-quatrième  année.  La  soixante-cinquième  année  vit 
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aussi  régner  la  paix  et  une  grande  joie  ;  et  il  y  eut  de  nom- 
breuses prédications  et  prophéties  sur  les  choses  à  venir. 
Ainsi  nassa  la  soixante-cinquième  année. 

30  Dans  la  soixante-sixième  année  du  règne  des  juges, 
Cézoram  fut  assassiné,  sur  son  siège  du  jugement,  par  une 
main  inconnue.  Et  dans  la  même  année,  son  fils,  et  son  suc- 
cesseur au  siège  du  jugement,  fut  également  assassiné.  Ainsi 
finit  la  soixante-sixième  année.  Au  commencement  de  la 
soixante-septième  année ,  le  peuple  commença  de  nouveau 
à  se  livrer  à  une  extrême  corruption.  Car  voici,  le  Seigneur 
avait  depuis  si  longtemps  répandu  sur  eux  tant  de  richesses, 
qu'ils  n^avaient  pas  été  excités  à  la  colère,  à  la  guerre,  ni  à 
verser  le  sans.  C'est  pourquoi,  ils  recommencèrent  à  mettre 
leurs  cœurs  dans  les  richesses  et  à  rechercher  le  lucre,  pour 
s'élever  au-dessus  les  uns  des  autres;  et  c'est  pourquoi  ils 
se  mirent  à  commettre  des  meurtres  secrets ,  à  voler  et  à 
piller,  afin  d'obtenir  du  gain.  Or  voici,  ces  meurtriers  et  ces 
voleurs  étaient  une  bande  qui  avait  été  formée  par  Kishku- 
men  et  Gadianton.  Il  y  en  avait  beaucoup,  même  parmi  les 
Néphites,  qui  appartenaient  à  la  bande  de  Gadianton.  Mais 
ils  étaient  plus  nombreux  parmi  les  plus  méchants  des  La- 
manites.  Et  on  les  appelait  les  voleurs  et  les  meurtriers  de 
Gadianton,  et  c'étaient  eux  qui  avaient  assassiné  le  Grand 
Juge  Cézoram.  et  son  fils,  sur  le  siège  du  jugement  ;  et  voici, 
on  n'avait  pu  les  découvrir. 

34  Quand  les  Lamanites  virent  qu'il  y  avait  des  voleurs 
parmi  eux,  ils  en  furent  extrêmement  anligés ,  et  ils  firent 
tous  leurs  efforts  pour  en  purger  le  pays.  Mais  voici,  Satan 
se  mit  à  exciter  les  cœurs  de  la  plus  grande  partie  des  Né- 
phites, de  sorte  qu'ils  se  joignirent  à  cette  bande  de  vo- 
leurs, entrèrent  dans  leur  alliance,  et  firent  le  serment  de 
se  protéger  et  de  se  préserver  les  uns  les  autres,  quelles 
que  fussent  les  circonstances  difficiles  où  ils  se  trouveraient, 
afin  de  pouvoir  échapper  à  la  punition  de  leurs  meurtres,  de 
leurs  vols  et  de  leurs  brigandages. 

32  Et  ces  hommes  avaient  des  signes,  oui,  des  signes  se- 
crets et  des  mots  secrets  ;  et  cela,  pour  pouvoir  reconnaître 
un  frère  de  l'alliance,  et  pour  que,  quelle  que  fût  sa  nerver- 
sité,  il  ne  pût  recevoir  du  dommage  de  son  frère,  ni  ae  ceux 
qui  appartenaient  à  l'alliance  ;  et  ainsi,  ils  pouvaient  assas- 
siner, piller  et  voler,  se  livrer  à  la  luxure ,  et  commettre 
toutes  sortes  de  crimes ,  contraires  aux  lois  de  leur  patrie 
et  aux  lois  de  Dieu.  Et  quiconque  des  membres  de  cette 
bande  révélerait  au  monde  leurs  crimes  et  leurs  abomina- 
tions, devait  être  jugé,  non  d'après  les  lois  de  leur  patrie, 
mais  selon  les  lois  de  leur  perversité,  qui  leur  étaient  don- 
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nées  par  Kishkumen  et  Gadianton.  Or,  ce  sont  ces  serments 
secrets  et  ces  alliances  qu'Aima  donna  l'ordre  à  son  fils  de 
ne  point  révéler  au  monde ,  de  crainte  qu'ils  ne  devinssent 
des  moyens  de  conduire  le  peuple  à  sa  perte. 

33  Ces  serments  secrets  et  ces  alliances  ne  vinrent  pas 
à  Gadianton  des  annales  qui  turent  confiées  à  Hélaman  ; 
mais  voici ,  ces  choses  furent  mises  au  cœur  de  Gadianton 
par  ce  même  être  qui  suggéra  à  nos  premiers  parents  de 
prendre  du  fruit  détendu  ;  ouf)  ce  même  être  qui  trama  avec 
Gain,  lui  disant  que  s'il  tuait  son  trère  Abel,  cela  resterait 
inconnu  au  monde.  Et  depuis  Jors,  il  a  tramé  constamment 
avec  Gain  et  avec  ses  successeurs.  Et  c'est  le  même  être 
qui  insinua  dans  le  cœur  des  peuples  de  bâtir  une  tour  as- 
sez haute  pour  atteindre  le  ciel.  Et  c'est  le  même  être  qui  a 
agi  sur  le  peuple  venu  de  cette  tour  dans  ce  pays  ;  qui  a  ré- 
pandu les  œuvres  de  ténèbres  et  les  abominations  sur  toute 
la  surface  du  pays,  jusqu'à  entraîner  ce  peuple  à  sa  perte 
complète  et  à  un'enfer  sans  fin.  Oui,  c'est  le  même  être  qui 
entra  dans  le  cœur  de  Gadianton  pour  continuer  l'œuvre  de 
ténèbres  et  de  meurtres  secrets  ;  et  il  a  implanté  cela  dans 
les  hommes  depuis  le  commencement  jusqu'à  ce  jour.  Et 
c'est  lui  qui  est  l'auteur  de  tout  péché.  Et  il  dirige  son  œu- 
vre de  ténèbres  et  ses  meurtres  cachés  ;  et  il  transmet  ces 
complots ,  ces  serments  et  ces  alliances ,  et  tous  ces  plans 
d'horribles  méchancetés,  de  génération  en  génération,  se- 
lon qu'il  peut  s'emparer  du  cœur  des  enfants  des  hommes. 

34  Et  voici,  il  a  obtenu  un  grand  pouvoir  sur  le  c<Bur  des 
Néphites,  oui,  un  tel  pouvoir  qu'ils  en  sont  devenus  extrê- 
mement criminels  ;  oui ,  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux 
se  sont  détournés  de  la  voie  de  la  justice  et  de  la  sainteté  ; 
ils  ont  foulé  aux  pi^ds  les  commandements  de  Dieu,  et,  s'en- 
gageant  dans  leurs  propres  voies ,  ils  se  façonnent  à  eux- 
mêmes  des  idoles  de  leur  or  et  de  leur  argent. 

35  Et  les  Néphites  se  laissèrent  envahir  par  tant  d'ini- 
quités dans  l'espace  de  peu  d'années  ;  et  elles  s'accrurent 
considérablement  durant  la  soixante-septième  année  du  rè- 
gne des  juges.  Et  ils  devinrent  encore  phis  criminels  dans 
la  soixante-huitième  année ,  à  la  grande  douleur  des  hom- 
mes saints  et  justes.  Nous  voyons  par  là  que  les  Néphites 
commencèrent  à  tomber  dans  l'incrédulité,  et  à  croître  en 
perversité  et  en  abominations,  tandis  que  les  Lamanites 
commençaient  à  progresser  rapidement  dans  la  connais- 
sance de  leur  Dieu ,  oui ,  à  garder  ses  statuts  et  ses  com- 
mandements ,  et  à  marcher  devant  lui  dans  la  vérité  et  la 
droiture.  Et  ainsi,  nous  voyons  que  l'Esprit  du  Seigneur 
commençait  à  se  retirer  des  Néphites,  à  cause  de  leurs  cri- 
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mes  et  de  Tenclurcissement  de  leurs  cœurs.  Et  ainsi,  nous 
voyons  que  le  Seigneur  commençait  à  verser  son  Esprit  sur 
les  Lamanites,  à  cause  de  leur  facilité  et  de  leur  bonne  vo- 
lonté à  croire  en  sa  parole. 

36  Les  Lamanites  firent  la  chasse  à  la  bande  de  voleurs 
de  Gadianton  ;  et  ils  prêchèrent  la  parole  de  Dieu  parmi 
les  plus  pervers  d'entre  eux,  de  sorte  que  cette  bande  de 
voleurs  rut  entièrement  détruite  chez  les  Lamanites.  D'un 
autre  côté,  les  Néphites  les  plus  pervers  accueillaient  et  sou- 
tenaient ces  voleurs  qui  finirent  par  envahir  tout  le  pays. 
Oui ,  ils  séduisirent  la  plus  grande  partie  des  hommes  jus- 
tes ,  au  point  de  les  amener  à  croire  en  leurs  œuvres,  à 
partager  leurs  butins,  et  à  s'unir  à  eux  dans  leurs  complots 
et  leurs  meurtres  secrets.  Et  c'est  ainsi  qu'ils  obtinrent  la 
direction  entière  des  affaires  du  gouvernement;  et  ils  fou- 
laient aux  pieds ,  frappaient ,  déchiraient ,  et  tournaient  le 
dos  aux  pauvres,  aux  doux  et  aux  humbles  serviteurs  de 
Dieu.  Et  nous  voyons  par  là  qu'ils  étaient  dans  un  état  mi- 
sérable, marchant  à  grands  pas  à  leur  éternelle  perdition. 
Et  ainsi  finit  la  soixante-huitième  année  du  règne  des  juges 
sur  le  peuple  de  Néphi. 


CHAPITRE  in. 

PROPHÉTIE  DE  NÉPHI,  FILS  D'HÉLAMAN. 

Dieu  menace  de  visiter  le  peuple  de  Néphi  dans  sa  colère, 
et  de  les  détruire  entièrement,  à  moins  qu'ils  ne  se  re- 
pentent  de  leurs  crimes.  Dieu  frappe  de  la  peste  le  peuple 
de  Néphi;  ils  se  repentent  et  retournent  à  lui.  Samuel, 
un  Lamanite,  prophétise  aux  Néphites, 


1  Voici,  maintenant  il  arriva  dans  la  soixante-neuvième 
année  du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi,  que  Né- 

5hi,  le  fils  d'Hélaman,  revint  du  pays  du  nord  au  pays  de 
arahemla  :  car  il  était  allé  parmi  le  peuple  du  pays  du  nord, 
et  lui  avait  prêché  la  parole  de.  Dieu  et  prophétisé  plusieurs 
choses  ;  mais  ils  avaient  rejeté  toutes  ses  paroles  ;  de  sorte 
oue,  ne  pouvant  rester  parmi  eux,  il  était  revenu  au  pays 
ae  sa  naissance. 

2  Témoin  de  l'état  d'horrible  perversité  du  peuple,  Néphi 
vit,  qu'après  avoir  usurpé  le  pouvoir  et  l'autorité  du  pays, 
ces  voleurs  de  Gadianton  occupaient  le  siège  du  jugement. 
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délaissant  les  commandements  de  Dieu,  et  ne  marchant  pas 
droit  devant  lui,  ne  rendant  point  la  justice  aux  enfants  des 
hommes,  condamnant  les  justes  à  cause  de  leur  sainteté, 
laissant,  pour  de  Targent,  les  crimes  impunis  ;  et  tout  cela, 
pour  se  voir  à  la  tête  du  gouvernement,  pour  pouvoir  gou- 
verner et  faire  toutes  leurs  volontés,  dans  le  but  de  s'enri- 
chir et  de  jouir  de  la  gloire  de  ce  monde  ;  et  de  plus,  afin  de 
pouvoir  plus  aisément  se  livrer  à  l'adultère,  au  meurtre  et 
au  vol,  et  n'agir  que  selon  leur  bon  plaisir.  Et  les  Néphitcs 
s'étaient  laissés  envahir  par  tant  d'iniquités  dans  l'espace 
de  peu  d'années. 

3  Et  quand  Néphi  eut  vu  toutes  ces  choses,  son  cœur  se 
brisa  dans  son  sein,  et  il  s'écria  dans  l'agonie  de  son  âme  : 
Oh  que  n'ai-je  vécu  aux  jours  où  mon  père  Néphi  sortit  du 
pays  de  Jérusalem,  je  me  serais  réjoui  avec  lui  dans  la  terre 
promise  I  Alors  son  peuple  était  facile  à  gouverner,  ferme  à 
earder  les  commandements  de  Dieu,  et  lent  à  être  entraîné 
dans  l'iniquité  ;  et  ils  étaient  prompts  à  écouter  la  parole  du 
Seigneur;  oui,  si  j'eusse  vécu  en  ces  jours,  mon  âme  se  se- 
rait réjouie  dans  la  justice  et  la  sainteté  de  mes  frères.  Mais 
voici,  il  a  été  arrêté  que  je  devais  vivre  dans  ces  jours,  et 
que  mon  âme  serait  remplie  de  douleurs  pour  les  crimes  de 
mes  frères.  Or,  ceci  se  passait  sur  une  tour  qui  était  dans 
le  jardin  de  Néphi,  lequel  était  situé  près  du  grand  chemin 
qui  menait  au  principal  marché  de  la  ville  de  Zarahemla  ; 
et  Néphi  avait  fléchi  le  genou  à  terre,  sur  la  tour  de  son  jar- 
din, tour  qui  était  aussi  près  de  la  porte  du  jardin  menant 
au  grand  chemin. 

i  Et  il  arriva  que  certains  hommes  passant  par  là,  virent 
Néphi  versant  son  âme  à  Dieu  sur  la  tour,  et  ils  coururent 
dire  au  peuple  ce  qu'ils  avaient  vu.  Le  peuple  vint  en  foule, 
afin  de  connaître  la  cause  d'une  si  grande  douleur  pour  sa 
méchanceté.  Et  Néphi,  s'étant  levé  et  voyanttant  de  gens 
rassemblés .  il  ouvrit  la  bouche  et  leur  dit  :  Pourquoi  vous 
êtes-vous  rassemblés  P  Est-ce  pour  que  je  vous  parle  de  vos 
iniquités  ?  Est^e  parce  que  je  suis  monté  sur  ma  tour  pour 
verser  mon  âme  à  Dieu ,  dans  l'excessive  douleur  de  mon 
cœur  que  me  cause  votre  perversité  ?  Est-ce  à  cause  de  mes 
gémissements  et  de  mes  lamentations  que  vous  vous  êtes 
rassemblés  et  que  vous  vous  étonnez?  Oui,  vous  avez  grand 
sujet  de  vous  étonner ,  parce  que  vous  avez  permis  à  Satan 
de  s'emparer  fortement  de  vos  cœurs.  Comment  avez-vous 
pu  céder  aux  séductions  de  celui  qui  cherche  constamment 
a  plonger  vos  âmes  dans  une  misère  sans  fin  et  dans  des 
maux  éternels  P  Oh  repentez-vous,  repentez-vous  I  Pourquoi 
vouloir  mourir  P  Revenez,  revenez  au  Seigneur  votre  Dieu. 
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Pourquoi  vous a-t-il abandonnés? C'est  parce  que  vous  avez 
endurci  vos  cœurs  ;  vous  ne  voulez  pas  écouter  la  voix  du 
bon  pasteur;  oui,  vous  avez  provoqué  contre  vous  sa  co- 
lère. Et  au  lieu  de  vous  rassembler,  voici ,  si  vous  ne  vous 
repentez,  il  vous  dispersera  pour  que  vous  serviez  de  nour- 
riture aux  chiens  et  aux  bêtes  sauvages. 

5  Oh  I  comment  avez-vous  pu  oublier  votre  Dieu,  au  jour 
même  où  il  vous  a  délivrés?  Voici,  c'est  pour  avoir  du  ^în, 

f^our  être  loués  par  les  hommes,  oui,  c'est  pour  amasser  de 
'or  et  de  l'argent.  Et  vous  avez  mis  vos  cœurs  dans  les 
richesses  et  dans  les  choses  vaines  de  ce  monde  :  c'est  pour 
les  obtenir  que  vous  tuez ,  vous  pillez ,  vous  volez ,  vous 
portez  de  faux  témoignages  contre  votre  prochain,  et  vous 
vous  livrez  à  toutes  sortes  d'iniquités;  et  c'est  pour  cela 
que  le  malheur  tombera  sur  vous,  à  moins  que  vous  ne  vous 
repentiez.  Car^  si  vous  ne  voulez  pas  vous  repentir,  voici, 
cette  grande  ville  et  toutes  ces  grandes  villes  environnan- 
tes qui  sont  dans  le  pays  de  notre  possession ,  vous  seront 
enlevées  et  vous  n'y  aurez  plus  de  place  ;  et  le  Seigneur  ne 
vous  accordera  pas  la  force  de  résister  à  vos  ennemis,  ainsi 
qu'il  l'a  fait  jusqu'ici.  Car  voici ,  ainsi  dit  le  Seigneur  :  Je 
ne  manifesterai  pas  ma  force  aux  méchants,  pas  plus  à  l'un 
qu'à  l'autre ,  si  ce  n'est  à  ceux  qui  se  repentiront  de  leurs 
péchés,  et  seront  obéissants  à  mes  paroles. 

6  Maintenant  donc,  je  voudrais  que  vous  reconnussiez, 
mes  frères,  que  ce  serait  plus  tolérable  pour  les  Lamanites 
que  pour  vous ,  à  moins  que  vous  ne  vous  repentiez  ;  car 
voici,  ils  sont  plus  justes  et  plus  saints  que  vous;  et  ils 
n'ont  point  péché  contre  ces  grandes  connaissances  que 
vous  avez  reçues  ;  c'est  pourquoi ,  le  Seigneur  leur  sera 
miséricordieux  ;  oui,  il  prolongera  leurs  jours  et  augmen- 
tera leur  postérité ,  même  quand  vous  serez  entièrement 
détruits,  à  moins  que  vous  ne  vous  repentiez.  Oui,  malheur 
à  vous,  à  cause  des  grandes  abominations  qui  règnç nt  parmi 
vous  ;  et  vous  vous  êtes  unis  à  cette  bande  mystérieuse  for- 
mée par,  Gadianton  ;  oui,  le  malheur  éclatera  sur  vous,  à 
cause  de  l'orgueil  qui  est  entré  dans  vos  cœurs,  qui  vous  a 
exaltés  au-dessus  de  ce  qui  est  bon  par  le  fait  de  vos  gran- 
des richesses  ;  oui,  malheur  à  vous,  à  cause  de  vos  crimes 
et  de  vos  abominations.  Et  à  moins  de  vous  repentir,  vous 
périrez;  oui,  même  vos  terres  vous  seront  ravies,  et  vous 
serez  exterminés  de  dessus  la  surface  de  la  terre.  Voici,  ce 
n'est  pas  de  moi-même  que  je  dis  que  ces  choses  arriveront, 
car  ce  n'est  pas  par  moi-même  que  je  connais  ces  choses; 
mais  voici,  je  sais  qu'elles  sont  véritables,  c^rle  Seigneur 
me  les  a  fait  connaître  ;  et  j'affirme  qu'elles  arriveront. 
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7  Or  quand  Néphi  eut  prononcé  ces  paroles .  il  y  avait 
là  des  hommes  qui  étaient  juges,  appartenant  aussi  à  la  bande 
secrète  de  Gadianton;  ils  devinrent  furieux,  et,  s'élevant 
contre  lui,  ils  dirent  au  peuple  :  Pourquoi  ne  saisissez-vous 
pas  cet  homme  et  ne  Temmenez-vous  pas,  pour  qu'il  soit 
condamné  selon  son  crime  P  Pourquoi  venez-vous  voir  cet 
homme,  et  Técoutez-vous  injurier  le  peuple  et  nos  lois  P  Car 
voici.  Néphi  leur  avait  parlé  de  la  corruption  de  leurs  lois, 
et  il  leur  avait  annoncé  bien  des  choses  qui  ne  peuvent  être 
écrites,  mais  il  n'avait  rien  dit  de  contraire  aux  commande- 
ments de  Dieu.  Or  ces  juges  étaient  furieux  contre  lui,  parce 
qu'il  les  acx^usait  ouvertement  de  leurs  œuvres  de  ténèbres  ; 
cependant,  ils  n'osèrent  pas  mettre  leurs  mains  sur  lui, 
craignant  que  le  peuple  ne  s'élevât  contre  eux;  ils  dirent 
donc  au  peuple  :  Pourquoi  souiTrez-vous  que  cet  homme 
vous  dise  des  injures  P  Cfar  voici^  il  condamne  tout  ce  peu- 
ple, même  à  l'extermination  ;  et  il  prétend  que  nos  grandes 
villes  nous  seront  toutes  enlevées,  de  sorte  que  nous  n'au- 
rons plus  aucune  place  dans  leur  enceinte.  Or  nous  savons 
que  cela  est  impossible  ;  car  voici,  nous  sommes  puissants, 
et  nos  villes  sont  vastes  ;  c'est  pourquoi  nos  ennemis  ne  sau- 
raient nous  dominer. 

8  C'est  ainsi  qu'ils  cherchaient  à  irriter  le  peuple  contre 
Néphi,  et  à  exciter  des  dissensions  parmi  eux;  car  il  y  en 
eut  qui  s'écrièrent  :  Laissez  cet  homme  tranquille,  car  c'est 
un  homme  vertueux;  et  assurément  les  choses  qu'il  a  pré- 
dites arriveront,  à  moins  que  nous  ne  nous  repentions  ;  oui, 
tous  les  jugements  qu'il  nous  a  annoncés  nous  frapperont, 
car  nous  savons  qu'il  a  manifesté  la  vérité  touchant  nos 
iniquités.  Et  voici,  elles  sont  nombreuses;  et  il  connaît 
aussi  bien  les  choses  qui  nous  arriveront,  qu'il  connaît  nos 
iniq[uités  ;  et  s'il  n'était  pas  un  prophète,  il  ne  pourrait  té- 
moigner de  ces  choses. 

9  Et  il  arriva  que  ceux  qui  cherchaient  à  perdre  Néphi, 
furent  contraints  par  la  peur  à  ne  pas  mettre  la  main  sur 
lui.  Il  se  mit  donc  à  leur  parler  de  nouveau,  voyant  qu'il 
avait  gagné  faveur  dans  l'esprit  de  quelques-uns,  et  que  les 
autres  étaient  pénétrés  de  crainte.  C'est  pourquoi  il  se  crut 
obligé  de  leur  parler  davantage,  disant  :  Voici,  mes  frères, 
n'avez-vous  pas  lu  que  Dieu  donna  pouvoir  à  un  homme, 
même  à  Moïse,  de  frapper  les  eaux  de  la  mer  Rouge  ;  et  elles 
se  divisèrent  de  part  et  d'autre,  de  sorte  que  les  Israélites, 
qui  étaient  nos  pères,  la  traversèrent  à  pied  sec,  et  les  eaux 
se  refermèrent  sur  l'armée  égyptienne  et  l'engloutirent. 

40  Et  maintenant,  si  Dieu  donna  tant  de  pouvoir  à  cet 
homme,  pourquoi  disputez-vous  ensemble,  et  pour([uoi  di- 
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les-vous  qu'il  ne  m'a  point  donné  le  pouvoir  de  connaître 
les  jugements  qui  vous  frapperont ,  à  moins  que  vous  ne 
vous  repentiez.  Mais  voici,  vous  ne  niez  pas  seiùement  mes 
paroles ,  mais  vous  niez  aussi  toutes  celles  annoncées  par 
nos  pères,  et  aussi  les  paroles  de  cet  homme,  de  Moïse,  qui 
avait  reçu  tant  de  puissance  ;  oui ,  les  paroles  qu'il  a  pro- 
noncées touchant  la  venue  du  Messie.  Oui,  n'a-t-U  pas  porté 
témoignage  que  le  Fils  de  Dieu  viendra  ?  Et  de  même  qu'il 
élevait  le  serpent  d'airain  dans  le  désert,  de  même  sera  élevé 
Celui  qui  viendra.  Et  comme  tous  ceux  qui  regarderaient 
ce  serpent  devaient  vivre,  de  même  ceux  qui  jetteraient 
leurs  regards  vers  le  Fils  de  Dieu  avec  foi,  avec  un  esprit 
de  contrition  pourraient  vivre,  même  à  la  vie  éternelle. 

4 1  Et  maintenant  voici,  Moïse  n'est  pas  le  seul  qui  a  té- 
moigné de  ces  choses,  mais  aussi  tous  les  sainte  prophètes, 
depuis  son  temps  jusqu'aux  jours  d'Abraham.  Et  Abraham 
eut  la  vision  de  son  avènement,  et  son  cœur  fut  rempli  d'une 
vive  allégresse.  Et  voici,  je  vous  dis  qu'Abraham  ne  fut  pas 
le  seul  qui  connut  ces  choses,  mais  d'autres  avant  lui  les 
connurent,  qui  furent  appelés  selon  l'Ordre  de  Dieu,  oui, 
même  selon  l'Ordre  de  son  Fils;  et  cela,  afin  que  ce  fut  si- 
gnalé au  peuple  plusieurs  milliers  d'années  avant  son  avè- 
nement, et  que  la  rédemption  arrive  même  à  eux. 

M  Et  je  voudrais  que  vous  sussiez  que,  même  depuis  le 
temps  d'Abraham,  il  y  a  eu  plusieurs  prophètes  qui  ont  té- 
moigné de  ces  choses;  oui,  voici,  le  prophète  Zénos  en  a 
témoigné  hardiment  ;  car  c'est  cela  qui  le  fit  mettre  à  mort^ 
Et  Zénoch  aussi,  et  Ezias.  et  Isaïe,  et  Jérémie  (ce  même 
prophète  qui  a  témoigné  ae  la  destruction  de  Jérusalem). 
Et  nous  savons  aujourd'hui  que  Jérusalem  a  été  détruite 
suivant  les  paroles  de  Jérémie.  Oh  alors,  pourquoi  le  Fils  de 
Dieu  ne  viendrait-il  pas  selon  sa  prophétie  P  Gontesterez- 
vous  que  la  ville  de  Jérusalem  ait  été  détruite  P  Soutiendrez- 
vous  que  les  fils  de  Sédécias  n'aient  pas  été  tous  tués ,  ex- 
cepté Muleck?  Et  ne  voyez-vous  pas  que  la  postérité  de 
Sédécias  est  avec  vous,  et  qu'elle  a  été  chassée  du  pays  de 
Jérusalem  P 

1 3  Mais  voici ,  ce  n'est  pas  là  tout.  Notre  père  Léhi  fut 
chassé  de  Jérusalem,  parce  qu'il  prophétisa  ces  choses. 
Néphi  aussi  témoigna  de  ces  choses,  ainsi  que  presque  tous 
nos  pères,  même  jusqu'à  ce  jour  ;  oui,  ils  ont  témoigné  de 
la  venue  du  Christ,  et  ils  l'ont  prévue,  et  ils  se  sont  réjouis 
du  jour  de  son  avènement.  Et  voici,  il  est  Dieu,  et  il  est  avec 
eux,  et  il  s'est  manifesté  à  eux,  et  il  les  a  rachetés  ;  et  ils 
Tont  glorifié  à  cause  de  ce  qui  est  à  venir.  Maintenant  que 
vous  connaissez  ces  choses,  et  qu'à  moins  de  mentir  vous 
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ne  pouvez  les  nier,  en  ceci  vous  avez  donc  péché,  car  vous 
les  avez  toutes  rejetées,  malgré  les  nombreuses  évidences 
que  vous  en  avez  reçues  ;  oui,  vous  avez  reçu  toutes  choses, 
celles  du  ciel  et  celles  de  la  terre ,  comme  autant  de  témoi- 
gnages qu'elles  sont  vraies. 

1 4  Mais  voici ,  vous  avez  rejeté  la  vérité ,  et  vous  vous 
êtes  révoltés  contre  votre  saint  Dieu;  et  même  aujourd'hui, 
au  lieu  de  vous  amasser  des  trésors  dans  le  ciel,  où  rien  ne 
se  corrompt  et  où  rien  de  ce  qui  est  impur  ne  peut  entrer, 
vous  vous  entassez  de  la  colère  pour  le  jour  du  jugement  ; 
oui,  même  actuellement,  à  cause  de  vos  meurtres ,  de  vos 
fornications  et  de  vos  crimes ,  vous  marchez  rapidement  à 
votre  éternelle  perdition;  et  à  moins  de  vous  repentir,  elle 
viendra  bientôt;  oui,  à  ce  moment  même  elle  est  à  vos  por- 
tes. Allez  au  siège  du  jugement ,  et  faites  des  recherches. 
Voici,  votre  Juge  est  assassiné,  et  il  est  couché  dans  son 
sang,  et  il  a  été  tué  par  son  frère,  qui  ambitionne  le  siège 
du  jugement.  Et  voici,  tous  les  deux  appartiennent  à  votre 
bande  secrète,  dont  l'organisateur  est  Gadianton,  et  le  Malin 
qui  cherche  à  perdre  les  âmes  des  hommes. 

4  5  Quand  Néphi  eut  prononcé  c^s  paroles,  cinq  hommes 
de  ceux  qui  étaient  là  coururent  au  siège  du  jugement;  et 
ils  disaient  entre  eux  en  allant  :  Voici ,  nous  allons  savoir 
avec  certitude  si  cet  homme  est  un  prophète ,  et  si  Dieu  lui 
a  commandé  de  nous  prédire  de  si  merveilleuses  choses. 
Nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  prophète  ;  néanmoins,  si  ce 
qu'il»  <lit  touchant  le  Grand  Juge  est  vrai,  s'il  est  vrai  qu'il 
soit  mort,  alors  nous  devrons  croire  à  la  vérité  de  ses  autres 
paroles.  Et  ayant  couru  de  toutes  leurs  forces ,  ils  arrivè- 
rent au  siège  du  jugement;  et  voici,  le  Grand  Juge  gisait  à 
terre ,  baigné  dans  son  sang.  Et  quand  ils  virent  cela,  ils 
furent  frappés  d'un  tel  étonnement,  qu'ils  tombèrent  à  terre  ; 
car  ils  n'avaient  pas  ajouté  foi  aux  paroles  de  Néphi  touchant 
le  Grand  Juge  ;  mais  quand  ils  virent,  ils  y  crurent  :  et,  sai- 
sis de  la  crainte  que  les  jugements  prédits  par  Néphi  ne  frap- 
passent le  peuple,  ils  tremblèrent  et  tombèrent  à  terre. 

16  Aussitôt  que  le  Grand  Juge  avait  été  tué,  poignardé 
par  son  frère  déguisé,  qui  s'était  enfui,  les  serviteurs  avaient 
couru  pour  l'annoncer  au  peuple,  en  criant  au  meurtre  dans 
la  foule.  Et  un  grand  nombre  de  gens  s'étant  rassemblés 
sur  la  place  du  siège  du  jugement,  ils  aperçurent,  à  leur 
grand  étonnement,  les  cinq  hommes  tombés  à  terre.  Or. 
comme  ces  gens  ne  savaient  rien  du  motif  qui  avait  attire 
la  multitude  au  jardin  de  Néphi,  ils  se  dirent  entre  eux  que 
ces  hommes  étaient  les  assassins  du  Juge^  et  que  Dieu  les 
avait  frappés  pour  qu'ils  ne  pussent  s'enfuir. 
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47  Et  s'étant  saisi  d'eux,  ils  furent  liés  et  conduits  en 
prison.  On  envoya  partout  une  proclamation  pour  annoncer 
que  le  Grand  Juge  avait  été  tué,  et  que  les  assassins  avaient 
été  pris  et  jetés  en  prison.  Le  lendemain,  le  peuple  se  réu- 
nit pour  se  lamenter  et  pour  Jeûner  aux  funérailles  du  Grand 
Juge ,  oui  avait  été  assassiné.  Et  ces  juges  qui  étaient  au 
jardin  de  Néphi,  et  oui  avaient  entendu  ces  paroles,  assis- 
tèrent aussi  aux  funérailles. 

48  Et  ils  prirent  des  informations  parmi  le  peuple  sur  ce 
qu^^taient  devenus  les  cinq  hommes,  qui  avaient  été  envoyés 
pour  savoir  si  le  Grand  Juge  était  mort.  Et  on  leur  répon- 
dit :  Nous  ne  savons  rien  de  ces  cinq  hommes  que  vous  dites 
avoir  envoyés  ;  mais  il  y  a  cinq  hommes  qui  sont  les  assas- 
sins, que  nous  avons  mis  en  prison.  Les  juges  désirèrent 
qu'on  les  leur  amenât;  et  ils  furent  amenés;  et  voici,  c'é- 
taient les  cinq  hommes  qui  avaient  été  envoyés.  Questionnés 
à  ce  sujet  par  les  juges,  ils  leur  apprirent  tout  ce  qu'ils 
avaient  fait,  en  disant  :  Nous  courûmes  au  siège  du  juge- 
ment; et  quand  nous  vîmes  toutes  ces  choses,  telles  que 
Néphi  les  avait  annoncées,  nous  fûmes  saisis  d'un  tel  éton- 
nement ,  que  nous  tombâmes  à  terre  ;  et  quand  nous  revîn- 
mes de  notre  stupéfaction,  voici,  nous  fûmes  conduits  en 
prison.  Quant  au  meurtre  de  cet  homme,  nous  ne  savons 
qui  Ta  commis  ;  nous  savons  seulement  que  nous  sommes 
accourus  selon  votre  désir;  et  voici,  il  était  mort,  suivant 
les  paroles  de  Néphi. 

19  Alors  les  juges  exposèrent  l'affaire  au  peuple,  et,  s'é- 
levant  contre  Néphi ,  ils  s'écrièrent  :  Nous  savons  mainte- 
nant que  ce  Néphi  s'était  concerté  avec  quelqu'un  pour  as- 
sassiner le  juge,  afin  de  pouvoir  nous  le  aéclarer,  et  par  là 
de  nous  convertir  à  sa  foi,  dans  le  but  de  s'élever  lui-même 
comme  çrand  homme,  choisi  de  Dieu,  comme  un  prophète. 
Mais  voici,  nous  prouverons  que  cet  homme  est  coupable, 
et  il  avouera  sa  faute,  et  nous  fera  connaître  le  véritable 
meurtrier  de  ce  juge.  Les  cinq  hommes  furent  mis  en  li- 
berté le  jour  des  mnérailles.  Cependant,  ils  reprirent  les 
juges  sur  l'accusation  qu'ils  avaient  portée  contre  Néphi,  et 
ils  contestèrent  avec  eux  l'un  après  l'autre ,  de  sorte  qu'ils 
les  confondirent.  Les  juges  ayant  fait  arrêter  et  lier  Néphi, 
pour  être  amené  devant  la  multitude,  ils  commencèrent  à  le 
questionner  sur  divers  points,  espérant  qu'il  se  contredirait, 
afin  de  pouvoir  le  foire  condamner  à  mort.  Et  ils  lui  dirent: 
Tu  t'es  lié  avec  quelqu'un  ;  quel  est  celui  qui  a  commis  le 
meurtre  P  Dis-nous-le,  confesse  ton  crime,  voici  de  l'argent, 
et  nous  t'accorderons  aussi  la  vie,  si  tu  nous  fais  connaître 
l'homme  et  l'alliance  que  tu  as  contractée  avec  lui. 


HÉLAMAN.  GB.   III.  379 

20  Mais  Nl^phi  leur  répondit:  0  vous,  insensés,  incir- 
concis de  cœur,  aveuglés,  ô  peuple  obstiné,  savez-vous  com- 
bien de  temps  encore  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  laissera 
marcher  dans  la  voie  de  vos  péchés  ?  Oh  vous  devez  commen- 
cer à  hurler  et  à  vous  lamenter,  à  cause  de  la  grande  des- 
truction qui  va  bientôt  vous  frapper,  à  moins  que  vous  ne 
vous  repentiez.  Vous  dites  que  je  me  suis  concerté  avec  un 
homme  pour  assassiner  Seezoram,  notre  Grand  Juge.  Mais 
voici,  je  dis  que  c'est  parce  que  je  vous  ai  révélé  toutes  les 
circonstances  de  ce  crime; et  cela,  pour  vous  donner  un 
témoignage  que  je  connais  votre  perversité  et  vos  abomn 
nations.  Et  parce  que  j'ai  fait  cela,  vous  prétendes  que  je 
me  suis  concerté  avec  un  homme  pour  lui  faire  commettre 
ce  crime  ;  oui,  parce  que  je  vous  ai  montré  ce  si^ne,  vous 
êtes  furieux  contre  moi,  et  cherchez  à  m'ôter  la  vie. 

21  Or  voici,  je  veux  vous  montrer  un  autre  signe,  et  voir 
si  vous  chercherez  encore  à  m'ôter  la  vie.  Allez  à  la  maison 
de  Séantum,  qui  est  le  frère  de  Seezoram,  et  dites-lui  :  Est- 
ce  que  Néphi,  ce  prétendu  prophète,  qui  prédit  tant  de  ca- 
lamités à  ce  peuple,  est  convenu  avec  toi  d^assassiner  Seezo- 
ram, ton  frère?  Et  voici,  il  vous  répondra  :  Non.  Et  vous 
lui  demanderez  :  As-tu  tué  ton  frère  P  Et  il  sera  saisi  de 
crainte,  et  ne  saura  que  répondre.  Et  il  niera  son  crime,  et 
il  fera  comme  s'il  était  tout  étonné  ;  néanmoins,  il  vous  dé- 
clarera qu'il  est  innocent.  Mais  voici,  vous  l'examinerez,  et 
vous  trouverez  du  sang  sur  le  bas  de  son  manteau.  Et  vous 
lui  demanderez:  D'où  vient  ce  sangP  ne  savons-nous  pas 
que  c'est  le  sang  de  ton  frère?  Et  alors  il  tremblera,  il  pâ- 
lira, comme  si  la  mort  venait  sur  lui.  Vous  lui  direz  :  Par 
cette  crainte,  et  par  cette  pâleur  de  ton  visage,  nous  con- 
naissons que  tu  es  coupable.  Et  sa  crainte  augmentera,  et 
alors  il  fera  des  aveux,  et  ne  niera  plus  qu'il  a  commis  ce 
crime.  Et  il  vous  dira  que  moi,  Néphi,  je  ne  sais  rien  de  ce 
meurtre,  à  moins  qu'il  ne  m'ait  été  révélé  par  le  pouvoir  du 
Seigneur.  Et  vous  saurez  alors  que  je  suis  un  honnête 
homme,  et  que  c'est  Dieu  qui  m'a  envoyé  vers  vous. 

22  Et  ils  allèrent  et  firent  comme  Néphi  leur  avait  dit.  Et 
voici,  ce  qu'il  avait  dit  était  vrai;  car,  selon  ses  paroles,  il 
nia  d'abord^  puis  il  avoua.  Et  ayant  confessé  qu  il  était  le 
vrai  meurtrier,  les  cinq  hommes  furent  rais  en  liberté,  ainsi 
que  Néphi.  Quelques  Néphites  crurent  aux  paroles  de  Néphi, 
et  d'autres  y  crurent  aussi  par  le  témoignage  des  cinq,  car 
ils  s'étaient  convertis  pendant  qu'ils  étaient  en  prison.  Et 
maintenant,  quelques-uns  déclarèrent  que  Néphi  était  un 
prophète  ;  et  d'autres  dirent  :  Voici ,  il  est  un  dieu,  car  s'il 
n'était  un  dieu,  il  ne  connaîtrait  pas  toutes  ces  choses.  11 
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nous  a  dit  les  pensées  de  nos  cœurs,  il  nous  a  révélé  bien 
des  choses  ;  et  c'est  lui  qui  nous  a  fait  connaître  le  vrai 
meurtrier  de  notre  Grand  Juge. 

23  Et  il  s'éleva  une  division  parmi  le  peuple  ;  et  tous  s'é- 
tant  disséminés  çà  et  là,  ils  s'en  allèrent,  laissant  Néphi  seul, 
comme  il  se  tenait  au  milieu  d'eux.  Et  le  prophète  revint  à 
sa  propre  maison,  en  méditant  sur  les  choses  que  le  Sei- 
gneur lui  avait  révélées.  Et  comme  il  était  plongé  dans  sa 
méditation ,  et  qu'il  était  très  affecté  de  la  perversité  des 
Néphites,  de  leurs  œuvres  de  ténèbres,  de  leurs  meurtres, 
de  leurs  brigandages  et  de  toutes  sortes  d'iniquités,  comme 
il  méditait  en  son  cœur,' voici,  une  voix  lui  vint,  disant:  Tu 
es  béni,  Néphi,  pour  l'œuvre  que  tu  as  faite  ;  car  j'ai  vu  ta 
grande  diligence  à  annoncer  à  ce  peuple  les  paroles  que  je 
t'avais  données.  Tu  n'as  pas  eu  peur  d'eux,  et  tu  n'as  pas 
cherché  à  sauver  ta  propre  vie,  mais  à  faire^ma  volonté  ;  et 
tu  as  gardé  mes  commandements.  Et  parce  que  tu  as  fait  cela 
avec  tant  de  diligence,  voici,  je  te  bénirai  à  jamais,  et  je  te 
rendrai  puissant  en  actes  et  en  paroles,  en  foi  et  en  œuvres  ; 
toutes  choses  s'accompliront  selon  ta  parole,  car  tu  ne  de- 
manderas rien  de  ce  qui  est  contraire  à  ma  volonté.  Voici, 
tu  es  Néphi,  et  je  suis  Dieu.  Je  te  déclare,  en  présence  de 
mes  anges,  que  tu  auras  pouvoir  sur  ce  peuple,  que  tu  frap- 
peras la  terre  de  famine,  de  peste  ât  de  destruction,  selon 
la  perversité  de  ses  habitants.  Voici,  je  te  donne  le  pouvoir 
que  tout  ce  que  tu  scelleras  sur  la  terre  sera  scellé  au  ciel, 
et  que  tout  ce  que  tu  délieras  sur  la  terre  sera  délié  au  ciel  ; 
et  ainsi  tu  exerceras  du  pouvoir  parmi  ce  peuple.  Si  tu  dis 
à  ce  temple  de  se  fendre  en  deux,  ce  sera  fait.  Si  tu  dis  à 
cette  montagne  :  Sois  abaissée  et  nivelle4oi,  il  en  sera  fait 
ainsi.  Et  voici,  si  tu  dis  que  Dieu  frappe  ce  peuple,  cela  sera 
fait.  Or,  je  te  commande  d'aller  annoncer  à  ce  peuple  :  Ainsi, 
dit  le  Seigneur  Dieu,  qui  est  tout-puissant,  à  moins  que  vous 
ne  vous  repentiez  vous  serez  frappés  jusqu'à  la  destruction. 

24  Quand  Dieu  eut  déclaré  ces  paroles  à  Néphi,  celui-ci 
s'arrêta  et  n'alla  pas  à  sa  maison,  mais  il  retourna  vers  les 
multitudes  qui  étaient  dispersées  sur  la  surface  du  pays,  et  il 
commença  à  leur  annoncer  la  parole  de  Dieu  touchant  leur 
destruction,  s'ils  ne  se  repentaient  de  leurs  iniquités.  Mais, 
malsrré  ce  grand  miracle  de  Néphi  d'avoir  annoncé  la  mort 
du  Grand  Juge,  ils  endurcirent  leurs  cœurs  et  n'écoutèrent 
point  les  paroles  du  Seigneur.  C'est  pourquoi,  Néphi  leur 
déclara  cette  parole,  disant  :  A  moins  que  vous  ne  vous  re- 
pentiez, ainsi  dit  le  Seigneur,  vous  serez  frappés  même  à  la 
destruction.  Et  quand  Néphi  leur  eut  annoncé  cette  parole, 
ils  endurcirent  encore  leurs  cœurs  et  refusèrent  de  l'écou- 
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ter.  Il  fut  injurié ,  et  on  tenta  de  s'emparer  (fe  lui  pour  le 
mettre  en  prison.  Mais  voici,  le  pouvoir  de  Dieu  était  avec 
lui.  et  on  ne  put  se  saisir  de  lui  pour  le  jeter  en  prison,  car 
il  fut  ravi  par  TEsprit  et  emporté  du  milieu  d'eux. 

26  Ainsi  possédé  par  l'Esprit,  il  alla  de  multitude  en 
multitude,  leur  annonçant  la  parole  de  Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il 
l'eut  annoncée  à  tous,  ou  qu'il  l'eut  fait  porter  à  tout  le 
peuple.  Mais  ses  paroles  furent  rejetées;  et  il  s'éleva  des 
dissensions,  et,  divisés  entre  eux,  ils  commencèrent  à  s'en- 
tre-tuer  par  Tépée.  Ainsi  finit  la  soixante  et  onzième  année 
du  règne  des  juges  sur  le  peuple  de  Néphi. 


CHAPITRE  IV. 


1  Dans  la  soixante-douzième  année  du  règne  des  juges, 
les  contestations  s'accrurent,  et  la  guerre  régna  parmi  tout 
le  peuple  de  Néphi.  Ce  fut  cette  bande  mystérieuse  de  vo- 
leurs qui  poursuivit  cette  œuvre  de  destruction  et  de  cri- 
mes. Cette  guerre  dura  toute  Tannée  et  encore  l'année  sui- 
vante. • 

S  il  arriva  que,  dans  la  soixante-treizième  année,  Néphi 
cria  au  Seigneur,  disant  :  0  Seigneur,  ne  permets  pas  que 
ce  peuple  soit  exterminé  par  l'épée;  mais  fais,  ô  Seigneur, 
r|ue  la  famine  vienne  plutôt  sur  ce  pays,  pour  porter  ses 
habitants  à  se  rappeler  le  Seigneur  leur  Dieu  ;  et  peut-être 
ils  se  repentiront  et  retourneront  à  toi  ;  et  il  fut  ainsi  fait 
selon  les  paroles  de  Néphi.  Et  il  y  eut  une  grande  famine 
dans  le  pays,  parmi  tout  le  peuple  de  Néphi.  Et  ainsi,  dans 
la  soixante-quatorzième  année  la  famine  continua,  et  l'œuvre 
de  destruction  cessa  par  l'épée ,  mais  devint  sévère  par  la 
famine.  Cette  œuvre  de  destruction  continua  dans  la  soixante- 
quinzième  année  ;  car  la  terre,  frappée  de  stérilité,  ne  donna 
point  de  grains  dans  la  saison  de  la  récolte  ;  et  la  terre  en- 
tière fut  frappée,  tant  parmi  les  Lamanites  que  parmi  les  Né- 
phites,  et  ils  périrent  par  milliers  dans  les  parties  les  plus 
corrompues  du  pays. 

3  Le  peuple,  se  voyant  à  la  veille  de  mourir  de  faim,  vint 
à  se  rappeler  le  Seigneur  son  Dieu,  ainsi  que  les  paroles  de 
Néphi.  Et  il  supplia  ses  grands  juges  et  ses  gouverneurs  de 
dire  à  Néphi  :  Voici,  nous  savons  que  tu  es  un  homme  de 
Dieu  ;  implore  donc  le  Seigneur  notre  Dieu  pour  qu'il  dé- 
tourne de  nous  cette  famine,  de  crainte  que  ce  que  lu  as  dit 
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touchant  notre  destruction  ne  s'accomplisse.  Les  juges  Tin- 
rent porter  à  Néphi  les  vœux  du  peuple. 

4  Et  quand  Népbi  vit  que  le  peuple  était  repentant  et 
qu'il  s'était  humilié  sous  la  cendre,  il  cria  au  Seigneur,  di- 
sant :  0  Seigneur,  voici,  ce  peuple  se  repent;  il  a  chassé  de 
son  sein  la  bande  de  Gadianton  ;  elle  n'existe  plus ,  et  ses 
trames  secrètes  sont  enfouies  dans  la  terre.  Maintenant,  ô 
Seigneur,  à  cause  de  leur  humilité,  veuille  détourner  ta  co- 
lère, et  qu'elle  soit  apaisée  par  la  destruction  des  hommes 
méchants  que  tu  as  déjà  fait  périr  I  0  Seigneur,  détourne  ta 
colère,  oui ,  ta  furieuse  colère ,  et  fais  que  la  famine  cesse 
dans  ce  paysl  0  Seigneur,  daigne  m'écouter  ;  qu'il  soit  fait 
suivant  mes  paroles,  et  envoie  la  pluie  sur  cette  terre  pour 
qu'elle  produise  ses  grains  et  ses  fruits  dans  la  saison  des 
récoltes I  0  Seigneur,  tu  as  écouté  mes  paroles  quand  je 
disais  :  Qu'il  vienne  une  famine ,  et  que  le  fléau  de  Tépée 
cesse  ;  et  je  sais  que  tu  exauceras  mes  paroles,  même  en  ce 
temps-ci,  car  tu  as  dit  :  Si  ce  peuple  se  repent,  je  l'épar- 
gnerai '  oui.  Seigneur,  et  tu  vois  qu'ils  se  sont  repentis  à 
cause  de  la  famine,  de  la  peste  et  de  la  destruction  qui  lésa 
frappés.  Maintenant,  ô  Seigneur,  tu  voudras  détourner 
d'eux  ta  colère,  et  éprouver  encore  leur  volonté  à  te  servir! 
Et  si  cela  est ,  tu  peux  les  bénir ,  ô  Seigneur ,  selon  les  pa- 
roles que  tu  as  déclarées. 

5  Et,  dans  la  soixante-seizième  année,  le  Seigneur  dé- 
tourna sa  colère  de  son  peuple,  et  fit  tomber  de  la  pluie  sur 
la  terre ,  en  sorte  qu'elle  apporta  ses  fruits  dans  h  saison 
des  fruits.  Et  elle  apporta  ses  crains  dans  la  saison  des 
grains.  Et  voici,  le  peuple  se  réjouit  et  glorifia  Dieu;  tout 
le  pays  fut  rempli  d'allégresse  ^  et  on  ne  chercha  plus  à  faire 
mourir  Néphi  ;  mais  il  fut  considéré  comme  un  éminent  pro- 
phète et  un  homme  de  Dieu,  tenant  de  Dieu  une  grande 
puissance.  Et  Léhi,  son  frère,  n'était  pas  moins  élevé  que 
lui  dans  les  choses  de  la  justice  et  de  la  sainteté. 

6  C'est  ainsi  que  la  prospérité  reparut  parmi  les  Néphi- 
tes  :  ils  rebâtirent  leurs  places  vides,  ils  multiplièrent  et  se 
répandirent  partout,  même  juscm'à  couvrir  toute  la  surface 
du  pays,  tant  au  nord  qu'au  sud,  de  la  mer  de  l'ouest  à  la 
mer  de  l'est.  La  soixante-seizième  année  finit  en  paix.  Le 
commencement  de  la  soixante-dix-septième  année  vit  régner 
la  paix  ;  l'Eglise  s'étendit  partout  dans  le  pays  ;  la  plus  grande 
partie  du  peuple,  tant  chez  les  Néphites  que  chez  les  Lama- 
nites,  appartenait  à  l'Eglise;  le  pays  jouit  d'une  paix  com- 
plète, et  ainsi  finit  la  soixante-dix-septième  année.  La  paix 
régna  aussi  dans  la  soixante-dix-huitième  année,  sauf  quel- 
ques légères  contestations  sur  des  points  de  doctrines  éta- 
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blies  par  les  prophètes.  £t,  dans  la  soixante~dix-neuvième 
année,  elles  devinrent  fort  graves.  Mais  Néphi,  Léhi  et  un 
grand  nombre  de  leurs  frères  qui,  ayant  beaucoup  de  révé- 
lations journalières,  connaissaient  les  vrais  points  de  la  doc- 
trine, prêchèrent  au  peuple,  et  mirent  fin  à  ces  contestations 
dans  cette  même  année. 

7  Dans  la  quatre-vingtième  année  du  règne  des  juges  sur 
le  peuple  de  Néphi,  un  certain  nombre  de  dissidents  Né- 
phites,  qui,  quelques  années  auparavant  étaient  passés  aux 
Lamanites,  et  avaient  pris  leur  nom,  ainsi  qu'un  certain 
nombre  de  vrais  descendants  des  Lamanites  étant  excités 
par  ces  dissidents,  prirent  les  armes  contre  leurs  frères. 
Ils  se  livraient  au  meurtre  et  au  pillage  ;  puis  ils  se  réfu- 
giaient dans  Ips  montagnes  et  dans  le  désert,  se  cachant 
dans  leurs  repaires  pour  ne  pas  être  découverts,  et  aug- 
mentant de  jour  en  jour  leur  nombre  par  des  dissidents  qui 
venaient  à  eux.  Ils  devinrent  dans  le  temps,  et  même  dans 
Tespace  de  peu  d'années,  une  bande  de  voleurs  considéra- 
ble ;  et  ils  cherchèrent  à  découvrir  tous  les  plans  secrets  de 
Gadianton,  et  devinrent  ainsi  voleurs  de  Gadianton.  Or,  ces 
malfaiteurs  commirent  de  grands  ravages  et  des  meurtres 
nombreux,  tant  sur  les  Néphites  que  sur  les  Lamanites. 

8  11  devint  nécessaire  de  mettre  un  terme  à  cette  œuvre 
de  destruction.  Un  corps  d'hommes  robustes  fut  donc  di- 
rigé dans  le  désert  et  sur  les  montagnes,  pour  se  mettre  à 
la  poursuite  de  ces  voleurs  et  les  exterminer.  Mais  voici, 
dans  cette  même  année^  ils  furent  refoulés  jusque  sur  leurs 
propres  terres.  Et  ainsi  finit  la  quatre-vingtième  année  du 
règne  des  juges. 

9  Au  commencement  de  la  quatre-vingt-unième  année , 
les  Néphites  renouvelèrent  leur  expédition  contre  ces  vo- 
leurs, dont  beaucoup  furent  tués  ;  mais  ils  essuyèrent  aussi 
de  grandes  pertes,  et  ils  se  virent  contraints  de  quitter  le 
désert  et  les  montagnes  pour  se  retirer  sur  leurs  propres 
terres .  tant  était  considérable  le  nombre  de  ces  brigands 
qui  inrestaient  les  montagnes  et  le  désert.  Ainsi  finit  cette 
année.  Les  malfaiteurs  ne  cessèrent  d'accroître  tellement 
leurs  forces,  qu'ils  en  vinrent  jusqu'à  pouvoir  défier  toutes 
les  armées  des  Néphites,  conune  aussi  des  Lamanites.  Ils 
répandirent  l'épouvante  sur  toute  la  surface  du  pavs,  car  ils 
y  firent  de  nombreuses  incursions  et  commirent  de  .grands 
dégâts,  massacrant  les  habitants,  emmenant  les  autres  pri- 
sonniers dans  le  désert,  et  plus  particulièrement  leurs  fem- 
mes et  leurs  enfants. 

40  Or,  cette  grande  calamité,  que  le  peuple  s'était  attirée 
par  ses  iniquités,  vint  les  porter  à  se  souvenir  du  Seigneur 
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]eur  Dieu.  Ainsi  finit  la  quatre-vingt-unième  année  du  règne 
des  juges.  Et  dans  la  quatre-vingt-deuxième  année,  ils  com- 
.  mencèrent  encore  à  oublier  le  Seigneur  leur  Dieu.  La  qua- 
I  tre- vingt- troisième  année  vit  augmenter  leur  perversité. 
Ils  ne  réformèrent  pas  leurs  voies  dans  la  quatre-vingt-qua- 
trième année.  Et  dans  la  quatre-vingt-cinquième  année,  ils 
se  livrèrent  de  plus  en  plus  à  Torgueil  et  à  leurs  iniquités  ; 
et  ainsi,  ils  marchaient  de  nouveau  rapidement  à  leur  perte. 
Ainsi  finit  la  quatre-vingt-cinquième  année. 

1 4  Nous  pouvons  voir  par  là  combien  est  faux  et  incon- 
stant le  cœur  des  enfants  des  hommes  ;  oui ,  nous  pouvons 
voir  que  le  Seigneur,  dans  la  grandeur  de  son  infinie  bonté, 
bénit  et  rend  prospères  ceux  qui  mettent  en  lui  leur  con- 
fiance. Nous  pouvons  voir  qu'àTinstant  même  où  il  répand 
la  prospérité  sur  son  peuple,  en  bénissant  ses  champs,  en 
multipliant  son  bétail  et  ses  troupeaux,  en  lui  donnant  de 
l'or,  ae  Targent  et  toutes  sortes  de  choses  précieuses,  épar- 
gnant leurs  vies ,  les  délivrant  des  mains  de  ses  ennemis, 
amollissant  le  cœur  de  ses  ennemis  pour  qu'ils  ne  lui  fas- 
sent pas  la  guerre,  enfin  en  le  comblant  de  richesses  et  de 
félicité  ;  oui ,  c'est  alors  que  nous  voyons  son  peuple  s'en 
durcir  le  cœur,  oublier  le  Seigneur  son  Dieu,  fouler  aux 
pieds  le  Très-Saint  ;  et  tout  cela,  à  cause  de  son  aisance  et 
de  son  extrême  opulence. 

12  Et  ainsi  nous  voyons,  qu'à  moins  que  le  Seigneur  ne 
châtie  son  peuple  de  maintes  afflictions,  oui,  à  moins  qu'il 
ne  le  frappe  de  la  mort,  de  la  terreur,  de  la  famine,  et  de 
toutes  sortes  de  fléaux,  il  ne  voudra  pas  se  souvenir  de  lui. 
0  combien  sont  insensés,  combien  sont  vains,  méchants  et 
satâniques,  prompts  à  commettre  l'iniquité  et  lents  à  prati- 
quer le  bien,  les  enfants  des  hommes  ;  oui,  combien  ils  sont 
prompts  à  écouler  les  paroles  du  xMalin ,  et  à  mettre  leurs 
cœurs  dans  les  choses  vaines  du  monde;  oui,  combien  ils 
sont  prompts  à  s'exalter  dans  l'orgueil,  dans  la  vant^rie.  et 
à  se  livrer  à  toutes  sortes  d'iniquités  ;  et  combien  ils  sont 
lents  à  se  rappeler  le  Seigneur  leur  Dieu,  et  à  prêter  l'oreille 
à  ses  conseils;  oui,  combien  ils  sont  lents  à  marcher  dans 
les  voies  de  la  sagesse  !  Voici,  ils  ne  désirent  pas  que  le  Sei- 
gneur Dieu,  leur  créateur,  les  gouverne  et  règne  sur  eux, 
malgré  sa  grande  bonté  et  sa  miséricorde  envers  eux  ;  ils 
méprisent  ses  conseils,  et  ne  veulent  pas  qu'il  soit  leur 
guide.  • 

1 3  Oh  combien  est  grand  le  néant  des  enfants  .des  hom- 
mes ;  oui,  ils  sont  moins  que  de  la  poussière  I  Car  la  pous- 
sière de  la  terre  se  meut  çà  et  là,  et  se  fend  au  comman- 
dement de  notre  grand  Dieu  éternel;  oui,  à  sa  voix,  les 
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collines  et  les  montagnes  s'agitent  et  tremblent;  et  par  la 
puissance  de  sa  voix,  elles  sont  brisées  et  aplanies,  même 
jusqu'à  devenir  une  vallée  ;  oui,  par  la  puissance  de  sa  voix, 
toute  la  terre  tremble ,  et  les  fondements  des  rochers  s'é- 
branlent jusqu'au  centre  ;  et  s'il  dit  à  la  terre  de  se  mouvoir, 
elle  se  oaeut;  oui,  s'il  dit  à  la  terre  :  Sois  retournée,  alin  que 
le  jour  soit  allongé  de  plusieurs  heures,  cela  est  fait;  et 
ainsi,  selon  sa  parole,  la  terre  se  retourne,  et  elle  paraît  aux 
hommes  comme  si  le  soleil  était  fixe  :  oui ,  voici ,  il  en  est 
ainsi,  car  assurément  c'est  la  terre  qui  se  meut,  et  non  le 
soleil. 

1 4  S'il  dit  aux  eaux  du  profond  abîme  de  sécher,  cela  se 
fait.  Voici,  s'il  dit  à  cette  montagne  :  Sois  élevée,  et  viens 
tomber  sur  cette  ville  pour  qu'elle  soit  ensevelie,  cela  est 
fait.  Si  un  homme  cache  un  trésor  dans  la  terre ,  et  que  le 
Seigneur  dise  :  Que  ce  soit  maudit  à  cause  de  l'iniquité  de 
celui  qui  l'a  caché;  voici,  le  trésor  est  maudit.  Et  si  le  Sei- 
gneur disait  :  Sois  maydit,  afin  que  nul  homme  ne  te  re- 
trouve, de  ce  jour  et  à  jamais  ;  voici,,  personne  ne  pourrait 
désormais  le  retrouver.  Si  le  Seigneur  disait  à  un  homme  : 
A  cause  de  tes  iniquités,  tu  es  maudit  à  toujours  ;  cela  serait. 
Et  si  le  Seigneur  disait  :  A  cause  de  tes  iniquités,  tu  seras 
retranché  de  ma  présence  ;  il  ferait  qu'il  en  soit  ainsi.  Mal- 
heur à  celui  à  qui  il  dira  cela,  car  celui  qui  commettra  l'ini- 
quité ne  pourra  pas  être  sauvé.  C'est  pourquoi,  le  repentir 
a  été  déclaré  pour  que  les  hommes  puissent  être  sauvés.  Et 
bénis  sont  ceux  qui  veulent  se  repentir  et  écouter  la  voix 
du  Seigneur  leur  Dieu,  car  ce  sont  eux  qui  seront  sauvés. 

15  Et  puisse  Dieu  accorder,  dans  sa  grande  miséricorde, 
que  les  hommes  soient  conduits  au  repentir  et  aux  bonnes 
œuvres ,  pour  être  restaurés  à  la  grâce  pour  grâce ,  selon 
leurs  œuvres.  Je  voudrais  que  tous  les  hommes  fussent  sau- 
vés. Mais  nous  lisons  qu'au  grand  jour  final,  il  y  en  aura 
qui  seront  rejetés  ;  oui,  qui  seront  retranchés  de  la  présence 
du  Seigneur;  oui,  qui  seront  consignés  à  un  état  de  misère 
sans  fin,  en  accomplissement  des  paroles  qui  disent  :  Ceux 
qui  ont  fait  le  bien,  auront  la  vie  éternelle  ;  et  ceux  qui  ont 
fait  le  mal,  auront  la  damnation  sans  fin.  Et  ainsi  en  est-il. 
Âmen. 


CHAPITRE  V. 

Prophétie  de  Samuel,  le  Lamanite,  aux  Néphites. 
1  Et  maintenant  il  arriva  que,  dans  la  quatre-vingt- 

ir* 
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sixième  année ,  les  Néphites  persévéraient  dans  leur  per- 
versité, oui,  en  de  grandes  iniquités ,  tandis  que  les  Lama- 
nites  s'appliquaient  à  garder  strictement  les  commande- 
ments de  Dieu,  selon  la  loi  de  Moïse.  Et  dans  cette  année, 
il  y  eut  un  nommé  Samuel ,  un  Lamanite ,  qui  vint  dans  le 
pays  de  Zarahemla ,  et  commença  à  prêcher  au  peuple.  D 
prêcha  pendant  plusieurs  jours  au  peuple  ;  mais,  chassé  par 
lui,  il  était  sur  le  point  de  revenir  dans  son  pays,  quand  la 
voix  du  Seigneur  lui  vint,  lui  ordonnant  de  retourner  et  de 
prophétiser  au  peuple  toutes  les  choses  qui  viendraient 
dans  son  cœur. 

2  Mais  l'entrée  de  la  ville  lui  ayant  été  refusée ,  il  monta 
sur  la  muraille,  puis  étendant  sa  main  et  élevant  fortement 
sa  voix,  il  prophétisa  au  peuple  toutes  les  choses  qui  lui  fu- 
rent dictées  par  le  Seigneur  ;  et  il  lui  dit  :  Voici .  moi,  Sa- 
muel ,  Lamanite ,  je  viens  annoncer  à  ce  peuple  les  choses 

Sue  Dieu  m'a  mises  dans  le  cœur;  et  voici ,  il  m'a  suggéré  de 
ire  à  ce  peuple  que  l'épée  de  la  justice  est  suspendue  sur 
ce  peuple  ;  et  quatre  cents  ans  ne  passeront  point  que  l'épée 
de  la  justice  ne  tombe  sur  lui;  oui,  une  terrible  extermina- 
tion attend  ce  peuple ,  et  assurément  elle  aura  lieu,  et  rien 
ne  le  sauvera,  à  moins  qu'il  ne  se  repente  et  n'ait  foi  au 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  viendra  sûrement  (Jans  le  monde, 
et  qui  souffrira  beaucoup  de  choses,  et  sera  mis  à  mort  pour 
son  peuple.  Un  ange  du  Seigneur  me  l'a  annoncé  et  il  a  ap- 
porté de  joyeuses  nouvelles  à  mon  âme. 

3  Je  vous  ai  été  envoyé  pour  vous  l'annoncer  aussi ,  afin 
que  vous  puissiez  avoir  ces  bonnes  nouvelles  ;  mais  voici , 
vous  ne  voulez  pas  me  recevoir.  C'est  pourquoi,  ainsi  dit  le 
Seigneur  :  à  cause  de  l'endurcissement  des  cœurs  du  peuple 
des  Néphites,  à  moins  qu'ils  ne  se  repentent ,  j'ôterai  ma 
parole  de  parmi  eux  et  j'en  retirerai  mon  esprit,  et  je  ne  les 
souffrirai  pas  plus  long-temps ,  et  je  tournerai  le  cœur  de 
leurs  frères  contre  eux  ;  et  quatre  cents  ans  ne  passeront 
point,  sans  que  je  les  frappe;  oui,  je  les  frapperai  de  l'épée, 
de  la  famine  et  de  la  peste  ;  oui,  je  les  visiterai  dans  ma  fu- 
reur embrasée;  et  il  y  en  aura  de  la  quatrième  génération 
parmi  Vos  ennemis ,  qui  vivront  pour  être  témoins  de  votre 
entière  extermination  :  et  cela  arrivera,  à  moins  que  vous 
ne  vous  repentiez,  dit  le  Seigneur  ;  et  ceux  de  la  quatrième 
génération  seront  les  instruments  de  votre  ruine. 

4  Mais  si  vous  voulez  vous  repentir  et  revenir  au  Seigneur 
votre  Dieu,  je  détournerai  ma  colère ,  dit  le  Seigneur  :  oui, 
ainsi  dit  le  Seigneur,  bénis  sont  ceux  qui  se  repentiront  et 
reviendront  à  moi ,  mais  malheur  à  celui  qui  ne  veut  pas  se 
repentir;  oui,malheurà  cette  grande  cité  de  Zarahemla,  car 
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Toici,  c'est  à  cause  des  justes  qu'elle  est  sauvée  :  oui ,  mal- 
beur  à  cette  grande  ville  ^  car  j'aperçois^  dit  le  Seigneur , 
qu'il  y  en  a  beaucoup,  oui,  même  le  plus  grand  nombre  de 
ses  habitants,  qui  endurciront  leurs  coeurs  contre  moi ,  dit 
le  Seigneur.  Mais  bénis  sont  ceux  qui  se  repentent ,  car  je 
les  épargnerai.  Voici,  si  ce  n'était  pour  les  justes  oui  sont 
dans  cette  grande  ville ,  je  la  détruirais  par  le  feu  au  ciel  : 
c'est  à  cause  des  justes  qu'elle  est  épargnée.  Mais  voici  ^  le 
temps  arrive,  dit  le  Seigneur,  que  quand  vous  aurez  rejeté 
les  justes  de  parmi  vous,  alors  vous  serez  mûrs  pour  la  des- 
truction ;  oui ,  malheur  à  cette  grande  ville  à  cause  de  la 
perversité  et  des  abominations  qui  sont  en  elle;  malheur  à 
la  ville  de  Gidéon ,  pour  les  crimes  et  les  abominations  qui 
sont  en  elles  ;  oui,  et  malheur  à  toutes  les  villes  du  pays  en- 
vironnant, qui  est  habité  par  les  Néphites,  à  cause  de  la  mé- 
chauceté  et  des  abominations  qui  sont  en  elles  ;  et  voici , 
une  malédiction  viendra  sur  le  pays,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées, à  cause  de  ses  crimes  et  de  ses  abominations. 

5  Et  il  arrivera,  dit  le  Seigneur  des  armées,  oui,  notre 
grand  et  vrai  Dieu,  que  quiconque  cachera  des  trésors  dans 
la  terre,  ne  les  retrouvera  plus ,  à  cause  de  la  grande  malé- 
diction répandue  sur  le  pays,  à  moins  que  ce  ne  soit  un 
homme  juste  et  saint  et  qu'il  ne  cache  son  trésor  au  Sei- 
gneur ;  car  je  veux ,  dit  le  Seigneur ,  qu'ils  cachent  leurs 
trésors  à  moi  ;  et  maudits  seront  ceux  qui  ne  cacheront  pas 
leurs  trésors  à  moi;  car  nul  ne  cache  son  trésor  à  moi,  si 
ce  n'est  l'homme  juste  et  saint,  et  celui  qui  ne  cache  pas  son 
trésor  à  moi,  est  maudit,  et  son  trésor  aussi,  et  nul  ne  le 
retrouvera  à  cause  de  la  malédiction  du  pays.  Et  le  jour 
viendra  qu'ils  cacheront  leurs  trésors ,  parce  qu'ils  ont  mis 
leurs  affections  dans  les  richesses  :  et  parce  qu'ils  ont  mis 
leurs  affections  dans  les  richesses,  je  cacherai  leurs  trésors 
quand  ils  fuiront  devant  leurs  ennemis,  parce  qu'ils  ne  veu- 
lent point  le  cacher  à  moi.  Maudits  soient-ils,  maudits  soient 
leurs  trésors  ;  et  en  ce  jour-là ,  ils  seront  frappés ,  dit  le 
Seigneur. 

6  Voici,  vous,  habitants  de  cette  grande  ville ,  écoutez 
mes  paroles;  oui,  écoutez  les  paroles  du  Seigneur;  car 
voici,  il  dit  que  vous  êtes  maudits  à  cause  de  vos  richesses , 
et  qtie  vos  richesses  sont  maudites  aussi ,  parce  que  vous 
avez  mis  vos  cœurs  en  elles,  et  que  vous  avez  rejeté  les  pa- 
roles de  celui  qui  vous  les  a  annoncées.  Vous  ne  vous  sou- 
venez plus  du  Seigneur  votre  Dieu  pour  les  bénédictions 
dont  il  vous  a  comblés;  mais  vous  vous  souvenez  sans  cesse 
de  vos  richesses,  non  pour  en  remercier  le  Seigneur  votre 
Dieu;  oui,  votre  cœur  n'est  pas  attiré  vers  lui,  mais  il  est 
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enflé  d'orgueil,  rempli  d'envie ,  de  vanlerie,  de  dissensions, 
de  malice,  de  persécutions,  de  meurtres  et  de  toutes  sortes 
d'iniquités.  C'est  pour  cela  que  Dieu  a  frappé  d'une  malé- 
diction ce  pays  et  vos  richesses,  à  cause  de  vos  iniquités. 
Oui,  malheur  à  ce  peuple,  parce  que  le  temps  est  venu  où 
vous  rejetez  les  prophètes,  vous  les  tournez  en  dérision, 
vous  les  accablez  d'indignités,  vous  les  lapidez,  et  les  faites 
mourir  comme  on  faisait  aux  anciens  jours. 

7  Or,  quand  vous  parlez ,  vous  dites  :  Si  nous  eussions 
vécu  du  temps  de  nos  pères,  nous  n'aurions  pas  tué  les 
prophètes,  nous  ne  les  aurions  pas  lapidé  ni  rejeté.  Voici , 
vous  êtes  pires  qu'eux,  car,  comme  le  Seigneur  vit,  si  un 
prophète  vient  parmi  vous  vous  annoncer  la  parole  du  Sei- 
gneur, en  témoignage  de  vos  péchés  et  de  vos  iniquités , 
vous  vous  mettez  en  fureur  contre  lui  ;  vous  le  chassez,  et 
vous  cherchez  tous  les  moyens  de  le  faire  mourir;  oui, 
vous  dites  :  C'est  un  faux  prophète,  un  pécheur,  un  homme 
du  diable,  parce  qu'il  vous  atteste  que  vos  œuvres  sont  dé- 
testables. Mais  voici ,  si  un  homme  vient  parmi  vous  et  dit  : 
Faites  ceci,  il  n'y  a  point  de  mal  ;  faites  cela,  et  vous  ne 
souffrirez  pas;  oui,  s'il  vous  dit  :  Marchez  selon  l'orgueil 
de  vos  propres  cœurs  ;  marchez  selon  l'orgueil  de  vos  yeux, 
et  faites  toute  la  volonté  de  vos  cœurs;  qu'un  homme  vienne 
vous  parler  ainsi,  et  vous  l'accueillerez,  et  vous  direz  que 
c'est  un  prophète  ;  oui,  vous  l'exalterez,  vous  lui  donnerez 
de  vos  biens ,  de  votre  or  et  de  votre  argent,  et  vous 
le  couvrirez  de  vêtements  somptueux;  et  parce  qu'il  vous 
adresse  des  paroles  flatteuses  et  qu'il  vous  dit  que  tout  est 
bien  vous  ne  trouvez  rien  à  redire  sur  lui. 

8  0  vous,  génération  méchante  et  perverse;  vous,  peu- 
ple endurci  et  obstiné ,  jusqu'à  (juand  supposez-vous  que 
le  Seigneur  vous  supportera;  oui,  jusqu'à  quand  vouslais- 
serez-vous  égarer  par  des  guides  insensés  et  aveugles; 
jusqu'à  quand  préférerez-vous  les  ténèbres  à  la  lumière? 
Voici,  la  colère  du  Seigneur  est  déjà  contre  vous  allumée; 
il  a  maudit  le  pays  à  cause  de  vos  iniquités;  et  voici,  le 
temps  vient  qu  il  maudit  vos  richesses  ;  elles  deviendront 
glissantes,  et  vous  ne  pourrez  les  retenir;  et  aux  jours  de 
votre  pauvreté,  vous  crierez  au  Seigneur  :  mais  vous  crie- 
rez en  vain,  car  votre  désolation  est  déjà  venue,  et  votre 
extermination  est  infaillible;  et  alors  vous  pleurerez,  vous 
hurlerez  en  ce  jour,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

9  Et  alors  vous  vous  lamenterez,  en  disant  :  Oh  que  ne  me 
suis-je  repenti;  pourquoi  ai-je  chassé,  lapidé,  tué  les  pro- 
phètes? Oui,  vous  direz  en  ce  jour:  Oh  si  nous  eussions  gardé 
le  souvenir  du  Seigneur  notre  Dieu,  au  jour  o\\  il  nous  a 
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donné  nos  richesses ,  alors  elles  n'auraient  point  été  glis- 
santes, et  nous  ne  les  eussions  point  perdues  :  car  voici,  nos 
trésors  se  sont  retirés  de  nous.  Aujourd'hui  nous  plaçons 
ici  un  instrument,  et  le  lendemain  il  a  disparu  ;  et  voici,  nos 
épées  nous  sont  enlevées  le  jour  où  nous  les  chercnons 
pour  la  bataille.  Oui,  nous  avons  caché  nos  trésors,  et  ils 
nous  ont  glissé  des  mains  à  cause  de  la  malédiction  contre 
le  pays.  Oh  pourquoi  ne  nous  sommes-nous  pas  repentis  au 
jour  où  la  parole  du  Seigneur  vint  à  nous  ;  car  voici,  la  terre 
est  maudite ,  et  toutes  choses  sont  devenues  glissantes ,  et 
nous  ne  pouvons  les  retenir  P  Voici,  nous  sommes  entourés 
de  démons  ;  oui,  nous  sommes  environnés  par  les  anges  de 
celui  qui  veut  perdre  nos  âmes.  Grandes  sont  nos  iniquités. 
0  Seigneur,  ne  peux-tu  détourner  de  nous  ta  colère  9 

40  Ce  sera  là  votre  langage  en  ce  jour.  Mais  voici,  vos 
jours  de  probation  sont  passés  ;  vous  avez  différé  le  jour  de 
votre  salut  jusqu'à  ce  qu'il  est  éternellement  trop  tard ,  et 
votre  extermination  est  assurée  ;  oui ,  vous  avez  employé 
tous  les  jours  de  votre  vie  à  poursuivre  ce  que  vous  ne  pou- 
vez obtenir  ;  et  vous  avez  cherché  le  bonheur  en  faisant  l'i- 
niquité, laquelle^st  contraire  à  l'essence  de  cette  sainteté 
qui  est  dans  notre  Père  Eternel.  0  vous,  habitants  de  ce 
pays,  puissiez-vous  écouter  mes  paroles!  Je  prie  que  la  co- 
lère du  Seigneur  se  détourne  de  vous ,  que  vous  vous  re- 
pentiez et  que  vous  soyez  sauvés. 

1 1  Samuel,  le  Lamanite,  prophétisa  bien  d'autres  choses 
oui  ne  peuvent  être  écrites.  Et  il  leur  dit  :  Voici ,  je  vous 
donne  un  signe  :  encore  cinq  ans,  et  voici ,  le  Fils  de  Dieu 
viendra  pour  racheter  tous  ceux  qui  voudront  croire.  Et  je 
vous  donnerai  ceci  pour  un  signe  du  temps  de  sa  venue  : 
car  voici,  il  y  aura  de  grandes  lumières  dans  les  cieux,  si 
grandes  que  la  nuit  qui  précédera  sa  venue  sera  sans  ténè- 
bres, en  sorte  qu'elle  apparaîtra  aux  hommes  comme  si  c'é- 
tait le  jour  ;  c'est  jpourquoi  il  y  aura  un  jour,  et  une  nuit  et 
un  jour,  comme  si  c'était  un  jour  et  qu'il  n'y  ait  pas  de  nuit; 
et  ce  sera  pour  vous  un  signe.  Car  vous  connaîtrez  le  lever 
du  soleil  et  son  coucher,  donc  vous  serez  assurés  qu'il  y> 
aura  eu  deux  jo  urs  et  une  nuit  ;  néanmoins,  la  nuit  ne  sera 
pas  obscure  ;  et  ce  sera  la  nuit  avant  sa  naissance.  Et  voici, 
une  nouvelle  étoile  apparaîtra ,  telle  que  vous  n'en  avez  ja- 
mais vue  ;  et  elle  vous  sera  encore  un  signe.  Et  ce  n'est  pas 
là  tout  :  il  y  aura  beaucoup  de  signes  et  de.  prodiges  dans  le 
ciel.  Et  il  arrivera  que  vous  serez  tous  étonnés  et  émerveil- 
lés, tellement  que  vous  tomberez  à  terre.  Et  quiconque  croira 
au  Fils  de  Dieu,  il  aura  la  vie  éternelle. 

12  Le  Seigneur  m'a  commandé  par  son  ange  de  venir 
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VOUS  annoncer  cette  chose  ;  oui,  il  a  commandé  que  je  pro- 
phétise ces  choses  ;  oui ,  il  m'a  dit  :  Crie  à  ce  peuple  de  se 
repentir  et  de  se  pré|[>arer  la  voie  du  Seigneur.  Et  mainte- 
nant, parce  que  je  suis  un  Lamanite ,  et  que  je  vous  ai  an- 
noncé les  paroles  du  Seigneur,  selon  son  commandement; 
et  parce  qu'elles  sont  dures  à  entendre ,  vous  êtes  furieux 
contre  moi,  vous  m'avez  chassé  de  parmi  vous,  et  vous  cher- 
chez à  m'ôter  la  vie.  11  faut  que  vous  entendiez  mes  paroles  ; 
c'est  pour  cela  que  je  suis  noonté  sur  les  murailles  de  cette 
ville ,  afin  que  vous  connaissiez  les  jugements  de  Dieu  qui 
vous  attendent  à  cause  de  vos  iniquités ,  et  que  vous  con- 
naissiez aussi  les  conditions  du  repentir  ;  et  afin  que  vous 
connaissiez  Tavénement  de  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  le 
Père  du  ciel  et  de  la  terre,  le  Créateur  de  toutes  choses  de- 
puis le  commencement;  et  afin  que  vous  connaissiez  les  si- 
gnes de  son  avènement,  pour  que  vous  puissiez  croire  en 
son  nom.  Et  si  vous  croyez  en  son  nom,  vous  vous  repen- 
tirez de  tous  vos  péchés,  pour  qu'ils  vous  soient  remis  par 
ses  mérites. 

1 3  Et  voici,  je  vous  donnerai  encore  un  autre  signe,  oui, 
un  signe  de  sa  mort.  Car  il  mourra  sûrement  pour  cpie  le 
salut  arrive;  oui,  il  lui  importe,  et  il  esf  expédient  qu'il 
meure  pour  effectuer  la  résurrection  des  morts ,  afin  que, 
par  là,  l'homme  puisse  être  amené  en  la  présence  du  Sei- 
gneur; oui,  cette  mort  effectuera  la  résurrection  et  rachè- 
tera tout  le  genre  humain  de  la  première  mort  :  cette  mort 
spirituelle  pour  tout  le  genre  humain,  par  la  chute  d'Adam, 
qui  consiste  à  être  retranché  de  la  présence  du  Seigneur  ou 
considéré  comme  mort ,  tant  aux  choses  temporelles  qu'aux 
choses  spirituelles.  Mais  voici,  la  résurrection  du  Christ  ra- 
chète le  genre  humain,  oui,  tous  les  hommes,  et  les  ramène 
en  la  présence  du  Seigneur  ;  et  elle  effectue  les  conditions 
du  repentir,  de  sorte  que  quiconque  se  repent  ne  sera  pas 
retranché  et  jeté  dans  les  flammes  ;  mais  quiconque  ne  se 
repent  pas,  il  sera  retranché  et  jeté  au  feu  :  et  ces  derniers 
auront  à  subir  encore  une  mort  spirituelle,  oui,  une  seconde 
mort,  car  lisseront  encore  retranchés  des  choses  de  la  justice 
et  de  la  sainteté.  C'est  pourquoi  repentez-vous,  repentez- 
vous,  de  crainte  que,  connaissant  ces  choses  et  ne  les  fai- 
sant pas,  vous  ne  soyez  frappés  d'une  condamnation,  et  que 
vous  ne  subissiez  cette  seconde  mort. 

4  i  Mais,  comme  je  vous  ai  parlé  d'un  autre  signe,  du  si- 
gne de  sa  mort;  voici,  le  jour  où  il  subira  la  mort,  le  soleil 
sera  obscurci  et  vous  privera  de  sa  lumière ,  ainsi  que  la 
lune  et  les  étoiles  ;  et  il  n'y  aura  pas  de  lumière  sur  la  sur- 
face de  ce  pays,  même  depuis  le  temps  de  sa  mort,  pendant 
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Tespace  de  trois  jours,  jusqu'au  temps  qu'il  ressuscitera  des 
morts;  oui,  au  moment  où  il  rendra  Tesprit,  il  y  aura  des 
tonnerres  et  des  éclairs  pendant  plusieurs  heures  ;  et  la 
terre  s'agitera  et  tremblera  ;  et  les  rochers  de  cette  région, 
qui  sont  dessus  et  dessous  la  terre,  que  vous  savez  être  so- 
hdes  en  ce  temps-ci,  et  dont  la  plus  grande  partie  sont  des 
masses  compactes,  seront  brisés  :  oui,  ils  seront  fendus,  et 
seront  ensuite  trouvés,  remplis  de  fentes  et  de  crevasses, 
en  fragments  brisés  sur  toute  la  surface  de  ce  pays,  tant 
dessus  que  dessous  la  terre. 

1 5  Et  voici,  il  y  aura  de  grandes  tempêtes  ;  et  plusieurs 
montagnes  seront  abattues  et  nivelées  comme  des  vallées; 
et  beaucoup  de  vallées  deviendront  de  hautes  montagnes. 
Et  plusieurs  grands  chemins  seront  rompus,  des  villes  de- 
viendront désertes,  nombre  de  tombeaux  s'ouvriront  et  ren- 
dront leurs  morts,  et  des  saints  apparaîtront  à  plusieurs.  Et 
voilà  ce  que  l'ange  m'a  annoncé  ;  car  il  m'a  dit  qu'il  y  aurait 
des  tonnerres  et  des  éclairs  pendant  l'espace  de  plusieurs 
heures  ;  et  il  m'a  dit  que,  durant  le  temps  des  tonnerres,  des 
éclairs  et  de  la  tempête,  ces  choses  arriveraient,  et  que  les 
ténèbres  couvriraient  la  terre  pendant  trois  jours.  L'ange 
m'a  dit  que  plusieurs  verraient  de  plus  grandes  choses  en- 
core, afin  qu'ils  crussent  que  ces  signes  et  ces  prodiges  ar- 
riveront sur  toute  la  surface  de  ce  pays,  dans  le  but  qu'il 
n'y  ait  aucune  cause  d'incrédulité  parmi  les  enfants  des 
hommes  :  et  cela,  afin  que  quiconque  croira  soit  sauvé,  et 
que  quiconque  ne  voudra  pas  croire  subisse  un  juste  juge- 
ment ;  et  de  plus,  afin  que,  s'ils  sont  condamnés,  ils  attirent 
sur  eux-mêmes  leur  propre  condamnation. 

4  6  Et  maintenant ,  souvenez-vous ,  souvenez-vous ,  mes 
frères,  quç  quiconque  périt,  il  périt  à  lui-même,  et  que  qui- 
conque commet  l'iniquité,  il  la  fait  à  lui-même  ;  car  voici, 
vous  êtes  libres,  il  vous  est  permis  d'agir  pour  vous-mêmes. 
Car  Dieu  vous  a  donné  la  connaissance,  et  il  vous  a  fait  li- 
bres :  il  vous  a  donné  de  pouvoir  discerner  le  bien  du  mal, 
et  il  vous  a  donné  de  pouvoir  choisir  la  vie  ou  la  mort  ;  et 
vous  pouvez  faire  le  bien,  vous  pouvez  être  restauré  à  ce  qui 
est  bien,  ou  faire  que  ce  qui  est  bien  vous  soit  restauré  ;  ou 
vous  pouvez  faire  le  mal,  et  faire  que  ce  qui  est  mal  vous 
soit  restauré. 

17  Or,  mes  bien-aimés  frères^  voici,  je  vous  déclare  qu'à 
moins  de  vous  repentir,  vos  maisons  seront  désolées  ;  oui, 
à  moins  de  vous  repentir,  vos  femmes  auront  grand  sujet 
de  se  lamenter  au  jour  où  elles  allaiteront;  car  vous  essaye- 
rez de  fuir,  et  il  n'y  aura  aucun  lieu  de  refuge  ;  el  malheur 
à  celles  qui  seront  enceintes,  car  elles  seront  pesantes  et 
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ne  pourront  fuir  ;  c'est  pourquoi,  elles  seront  foulées  aux 
pieds ,  et  délaissées  à  périr.  Oui ,  malheur  à  ce  peuple ,  ap- 
pelé le  peuple  de  Néphi,  à  moins  qu'il  ne  se  repente,  quand 
il  verra  tous  ces  signes  et  ces  prodiges  qui  lui  seront  mon- 
trés ;  car  ils  ont  été  un  peuple  choisi  du  Seigneur  ;  oui,  il 
en  a  été  aimé  et  châtié  ;  oui ,  au  jour  de  leurs  iniquités ,  il 
les  a  châtiés,  parce  qu'il  les  aimait. 

48  Mais  voici,  mes  frères,  il  a  haï  les  Lamanites,  parce 
que  leurs  œuvres  ont  été  sans  cesse  mauvaises ,  et  cela ,  à 
cause  de  Tiniquité  des  traditions  de  leurs  nères.  Mais  le  sa- 
lut leur  est  venu  par  la  prédication  des  Néphites ,  et  c'est 
dans  ce  but  que  le  Seigneur  a  prolongé  leurs  jours.  Je  vou- 
drais que  vous  vissiez  que  la  plus  grande  partie  des  Lama- 
nites suivent  la  voie  de  leurs  devoirs,  qu'ils  marchent  avec 
circonspection  devant  Dieu ,  et  s'appliquent  à  garder  ses 
commandements,  ses  statuts  et  ses  jugements,  selon  la  loi 
de  Moïse.  Oui,  je  vous  dis  que  la  plupart  agissent  ainsi  ;  et 
ils  s'efforcent  avec  une  diligence  infatigable  à  amener  le 
reste  de  leurs  trères  à  la  connaissance  de  la  vérité  ;  c'est 
pourquoi ,  le  nombre  des  fidèles  s'accroît  de  jour  en  jour. 
Or,  vous  savez  de  vous-mêmes,  car  vous  l'avez  vu,  que  tous 
ceux  qui  sont  amenés  à  la  connaissance  de  la  vérité ,  et  à 
reconnaître  que  les  traditions  de  leurs  pères  sont  perverses 
et  abominables,  sont  conduits  à  croire  aux  Saintes  Ecritu- 
res, oui,  aux  prophéties  de  leurs  saints  prophètes  qui  sont 
écrites,  qui  les  mènent  à  la  foi  au  Seigneur  et  au  repentir, 
laquelle  foi  et  repentir  changent  leurs  cœurs  :  c'est  pour- 
quoi, tous  ceux  qui  en  sont  venus  là,  vous  le  savez  de  vous- 
mêmes,  sont  fermes  et  inébranlables  dans  la  foi,  et  dans  les 
doctrines  qui  les  ont  rendus  libres. 

49  Vous  savez  aussi  qu'ils  ont  enterré  leurs  armes  de 
guerre  ;  et  ils  n'osent  les  reprendre  dans  la  crainte  de  pé- 
cher ;  oui,  vous  pouvez  voir  qu'ils  craignent  de  pécher,  car 
voici,  ils  se  soumettront  à  être  foulés  aux  pieds  et  tués  par 
leurs  ennemis,  et  ils  ne  lèveront  pas  contre  eux  leurs  épées; 
et  cela  à  cause  de  leur  foi  en  Christ.  Et  maintenant,  à  C4iuse 
de  leur  immuabilité  dans  leurs  croyances,  et  à  cause  de  leur 
fermeté  quand  une  fois  ils  sont  éclairés,  le  Seigneur  les  bé- 
nira et  prolongera  leurs  jours ,  malgré  leur  iniquité  ;  oui, 
même  sils  tombaient  dans  l'incrédulité,  le  Seigneur  prolon- 
gera leurs  jours  jusqu'à  ce  que  le  temps  prédit  par  nos  pè- 
res arrive,  ce  temps  prédit  également  par  le  prophète  Zénos 
et  bien  d'autres  prophètes,  touchant  la  restauration  de  nos 
frères,  les  Lamanites,  à  la  connaissance  de  la  vérité. 

20  Ouï,  je  vous  déclare  que  les  promesses  du  Seigneur 
ont  été  étendues  à  nos  frères,  les  Lamanites,  pour  les  der- 
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niers  jours  ;  et  malgré  les  grandes  afflictions  qu'ils  subiront, 
malgré  qu'ils  seront  chassés  çà  et  là  sur  la  surface  du  pays, 
et  qu'ils  seront  pourchassés,  frappés  et  dispersés,  n'ayant 
point  de  lieu  de  refuge ,  le  Seigneur  leur  sera  miséricor- 
dieux ;  et  il  arrivera,  selon  la  prophétie,  qu'ils  seront  rame- 
nés à  la  vraie  connaissance  de  leur  Rédempteur,  leur  grand 
et  véritable  Pasteur,  et  qu'ils  seront  comptés  parmi  ses 
brebis. 

21  C'est  pourquoi ,  je  vous  le  déclare,  il  en  sera  mieux 
pour  eux  que  pour  vous,  à  moins  que  vous  ne  vous  repen- 
tiez. Car  voici,  si  les  puissantes  œuvres  qui  vous  ont  été 
montrées,  leur  avaient  été  manifestées,  oui,  à  eux  qui  sont 
tombés  dans  l'incrédulité  à  cause  des  traditions  de  leurs 
pères,  vous  pouvez  voir  de  vous-mêmes  qu'ils  ne  retombe- 
raient jamais  dans  l'incrédulité.  C'est  pourquoi,  dit  le  Sei- 
gneur, je  ne  les  exterminerai  pas  entièrement;  mais,  au 
jour  arrêté  dans  ma  sagesse,  je  ferai  qu'ils  reviendront  à 
moi,  dit  le  Seigneur.  Et  maintenant,  voici,  dit  le  Seigneur, 
touchant  le  peuple  des  Néphites,  s'ils  ne  se  repentent  et  ne 
s'appliquent  à  faire  ma  volonté,  je  les  exterminerai  complè- 
tement, dit  le  Seigneur,  à  cause  de  leur  incrédulité,  malgré 
les  puissantes  œuvres  que  j'ai  faites  parmi  eux  ;  et  aussi  sû- 
rement que  Dieu  vit,  ces  choses  s'accompliront,  dit  le  Sei- 
gneur. 

22  Or,  il  y  en  eut  beaucoup  qui  entendirent  les  paroles 
que  Samuel  annonça  du  haut  des  murailles  de  la  ville.  Et 
tous  ceux  qui  crurent  à  sa  parole ,  se  mirent  à  la  recherche 
de  Néphi,  et,  l'ayant  trouvé,  ils  lui  confessèrent  leurs  pé- 
chés, sans  nier,  désirant  d'être  baptisés  au  Seigneur.  Mais 
tous  ceux  qui  ne  crurent  point  aux  paroles  de  Samuel,  de- 
vinrent furieux  contre  lui  et  lui  jetèrent  des  pierres  sur  la 
muraille  ;  et  beaucoup  lui  lancèrent  des  flèches ,  comme  il 
se  tenait  sur  la  muraille.  Mais  l'Esprit  du  Seigneur  étant 
avec  lui,  ils  ne  purent  l'atteindre  de  leurs  pierres  ni  de  leurs 
flèches. 

23  Or,  quand  ils  virent  qu'ils  ne  pouvaient  l'atteindre, 
un  plus  grand  nombre  crurent  à  ses  paroles ,  et  ils  allè- 
rent à  Néphi  pour  être  baptisés.  Car  voici,  Néphi  baptisait, 
préchant,  prophétisant  et  proclamant  le  repentir  au  peu- 
ple; montrant  des  signes  et  des  prodiges;  faisant  des  mi- 
racles parmi  le  peuple,  afin  qu  ils  connussent  que  le  Christ 
viendrait  bientôt;  leur  prédisant  des  choses  qui  devaient 
bientôt  survenir,  afin  qu'au  jour  de  leur  accomplissement, 
ils  pussent  connaître  et  se  souvenir  qu'elles  leur  avaient  été 
annoncées  d'avance,  pour  qu'ils  croient;  c'est  pourquoi, 
tous  ceux  qui  crurent  aux  paroles  de  Samuel,  allèrent  à 
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Néphi  pour  être  baptisés;  car  ils  venaieut  à  lui,  se  repen- 
tant et  confessant  leurs  péchés. 

24  Mais  la  plus  grande  partie  d'entre  eux  ne  crurent  pas 
aux  paroles  oe  Samuel  ;  c'est  pourquoi .  voyant  qu'ils  ne 
pouvaient  l'atteindre  de  leurs  pierres  et  ae  leurs  flèches,  ils 
crièrent  à  leurs  capitaines,  en  disant  :  Saisissez  cet  homme, 

liez-le,  car  il  est  possédé  d'un  démon  ;  et  à  cause  du  pou- 
voir du  diable  qui  est  en  lui,  «nous  ne  pouvons  le  frapper 
de  nos  pierres  et  de  nos  flèches  ;  c'est  pourquoi,  prenez-le, 
et  liez-le ,  et  emmenez-le.  £t  comme  on  allait  se  saisir  de 
lui,  voici,  il  se  jeta  en  bas  du  haut  de  la  muraille  et  se  réfugia 
dans  sa  patrie ,  où  il  commença  à  prêcher  et  à  prophétiser 
parmi  son  propre  peuple.  On  n'entendit  plus  reparler  de  lui 
parmi  les  Néphites  ;  et  tel  était  alors  l'état  de  leurs  affaires. 
Ainsi  finirent  la  quatre-vin^t-sixième  et  la  quatre-vin^-sep- 
tième  année  du  règne  des  juges  ;  la  plus  grande  partie  des 
Néphites  persistant  dans  son  orgueil  et  sa  perversité,  et  la 
moindre  marchant  avec  plus  de  circonspection  devant  Dieu. 
Telle  fut  aussi  leur  situation  dans  la  quatre-vingt-huitième 
année.  11  n'y  eut  presque  rien  de  changé  dans  les  affaires 
du  peuple,  si  ce  n^est  qu'ils  commencèrent  à  s'endurcir  en- 
core plus  dans  l'iniquité,  et  à  faire  de  plus  en  plus  ce  qui 
était  contraire  aux  commandements  de  Dieu,  dans  la  quatre- 
vingt-neuvième  année  du  règne  des  juges. 

25  Dans  la  quatre-vingt-dixième  année,  de  grands  signes 
et  de  grands  prodiges  furent  donnés  au  peuple,  et  les  pro- 
phéties commencèrent  à  recevoir  leur  accomplissement  :  des 
anges  apparurent  à  des  hommes  sages,  et  leur  annoncèrent 
les  bonnes  nouvelles  d'une  vive  allégresse  ;  ainsi,  dans  cette 
année,  les  Ecritures  Saintes  commencèrent  à  s'accomplir. 
Néanmoins,  tous  les  hommes  endurcissaient  leurs  cœurs  ;  a 
l'exception  des  plus  croyants,  tant  Néphites  que  Lamanites  ; 
ils  commençaient  à  se  her  à  leurs  propres  forces  et  à  leur 
propre  sagesse,  en  disant  :  Ils  auront  pu  conjecturer  quel- 
que chose  de  vrai  parmi  tant  de  prédications  ;  mais  voici, 
nous  savons  que  toutes  ces  œuvres  merveilleuses  dont  on  a 
parlé  ne  peuvent  arriver.  Et  ils  commencèrent  à  raisonner 
et  à  disputer  entre  eux ,  disant  :  Ce  n'est  pas  raisonnable 
qu'il  vienne  un  tel  être  qu'un  Christ  :  s'il  vient,  et  qu'il  soit 
le  Fils  de  Dieu,  le  Père  du  ciel  et  de  la  terre;  comme  il  a 
été  dit,  pourquoi  ne  se  montre-t-il  pas  à  nous ,  aussi  bien 
qu'à  ceux  qui  sont  à  Jérusalem  P  Oui,  pourquoi  ne  se  mon- 
tre-t-il pas  dans  ce  pays,  aussi  bien  que  dans  le  pays  de  Jé- 
rusalem P  Mais  voici,  nous  savons  que  c'est  là  une  infâme 
tradition^  qui  nous  a  été  transmise  par  nos  pères,  pour  nous 
faire  croire  à  des  choses  grandes  et  merveilleuses,  qui,  dit- 
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on,  doivent  arriver,  non  parmi  nous,  mais  dans  un  lointain 
pays,  un  pays  que  nous  ne  connaissons  pas  ;  c'est  pourquoi 
ils  peuvent  nous  tenir  dans  Tignorance  ;  car  nous  ne  pou- 
vons voir,  de  nos  propres  yeux,  si  elles  sont  vraies.  El  eux, 
par  Tart  subtil  et  ténébreux  du  Malin,  nous  manipuleront 
Quelque  profond  mystère,  que  nous  ne  pourrons  compren- 
dre, pour  nous  assujettir  à  leurs  paroles  et  à  leur  personne, 
car  nous  dépendons  d'eux  pour  l'enseignement  de  la  pa- 
role ;  et  ainsi ,  ils  nous  retiendront  à  jamais  dans  Tigno- 
ranœ,  signons  nous  soumettons  à  eux. 

26  Et  les  Néphites  imaginèrent  bien  d'autres  choses  fol- 
les et  vaines  ;  et  ils  furent  beaucoup  troublés,  car  Satan  les 
excitait  constamment  à  se  livrer  à  l'iniquité  ;  oui,  il  allait  çà 
et  là,  répandant  des  rumeurs,  et  allumant  des  dissensions 
sur  toute  la  surface  du  pays,  pour  endurcir  les  cœurs  des 
hommes  contre  ce  qui  est  Bon  et  contre  ces  choses  qui  de- 
vaient survenir  ;  et  malgré  les  signes  et  les  prodiges  qui  pa- 
raissaient parmi  le  peuple  du  Seigneur,  malgré  les  nombreux 
miracles  qui  se  faisaient,  Satan  obtint  un  çrand  pouvoir  sur 
tous  les  cœurs  dans  tout  le  pays.  Ainsi  finit  la  quatre-vingt- 
dixième  année  du  rèsne  des  juges  sur  le  peuple  de  Népjni. 
Et  ainsi  finit  le  livre  a'Hélaman,  suivant-les  annales  d'Héla- 
man  et  de  ses  fils. 


LIVRE  DE  NÉPfll, 

FILS   DE   NÉPHl,   QUI   ÉTAIT  LE  FILS   D'HÉLAMAN. 


CHAPITRE  I. 


était  le  fils  d'Hélaman.  fils  d'Alma,  qui  était  le 
Ima,  descendant  de  Nephi,  fils  de  Léhi,  qui  sor- 


Hélaman 
âls  d'Alma^ 

tU  de  Jérusalem,  dans  la  première  année  du  règne  de 
Sédécias,  roi  de  Juda. 


4  La  quatre-vingt-onzième  année  était  écoulée  ;  il  y  avait 
six  cents  ans  depuis  le  temps  où  Léhi  quittaJérusalem,  etc'é- 
tait  dans  l'année  où  Lachonéus  était  le  juge  en  chef  et  le  gou- 
verneur sur  le  pays.  Méphi,  le  fils  d'Hélaman^  était  parti  du 
{lays  de  Zarahemia,  donnant  en  charge  à  Néphi,  son  nis  aîné, 
es  plaques  d'airain  et  toutes  les  annales  qui  avaient  été  con- 
servées ,  et  toutes  les  choses  qui  avaient  été  considérées 
comme  sacrées  depuis  le  départ  de  Léhi  de  Jérusalem;  alors 
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il  quitta  le  pays,  et  personne  ne  sait  où  il  est  allé  ;  et  Népbi, 
son  fils,  garda  les  annales  à  sa  place,  oui  les  annales  de  ce 
peuple. 

2  Dans  la  quatre-vingt-douzième  année,  les  prophéties 
des  prophètes  commencèrent  à  s'accomplir  encore  davan- 
tage ;  car  de  plus  grands  signes  et  de  plus  grands  miracles 
se  firent  parmi  le  peuple.  Mais  il  y  en  eut  qui  prétendirent 
que  le  temps  était  passé  pour  l'accomplissement  des  paroles 
annoncées  par  Samuel,  le  Lamanite  ;  et  ils  se  mirent  à  railler 
leurs  frères,  en  disant  :  Voici,  le. temps  est  passé,  et  les 
paroles  de  Samuel  ne  se  sont  pas  accomplies  ;  donc  votre 
joie  et  votre  foi  touchant  cette  chose  ont  été  vaines.  Et  il 
arriva  qu'ils  causèrent  un  grand  tumulte  dans  le  pays  ;  et  les 
croyants  commencèrent  à  se  chagriner  beaucoup,  craignant 
que,  par  quelque  moyen,  ces  choses  dont  il  avait  été  parlé 
n'arrivassent  pas.  Mais  voici ,  ils  veillaient  avec  constance 
dans  l'attente  de  ce  jour ,  et  àe  cette  nuit  et  de  ce  jour  qui 
devaient  être  comme  un  jour  sans  nuit,  afin  d^être  assurés 
que  leur  foi  n'avait  pas  été  vaine. 

3  Les  incrédules  fixèrent  unjour  où  tous  ceux  qui  croyaient 
en  cette  tradition  seraient  mis  à  mort,  si  le  signe  annoncé 
par  Samuel,  le  prophète,  ne  se  montrait  pas.  Or,  Néphi,  le 
fils  de  Néphi,  voyant  cette  perversité  de  son  peuple,  en  eut 
le  cœur  rempli  d'un  extrême  chagrin.  Il  sortit,  et  s'incli- 
nant  jusqu'à  terre,  il  cria  puissamment  à  son  Dieu  en  faveur 
de  son  peuple  ;  oui,  en  faveur  de  ceux  qui  allaient  être  mas- 
sacrés à  cause  de  leur  foi  en  la  tradition  de  leurs  pères.  11 
implora  le  Seigneur  avec  force  pendant  tout  le  jour  ;  et  voici, 
la  voix  de  Dieu  vint  à  lui,  disant  :  Lève  la  tête  et  prends  cou- 
rage ;  car  le  temps  est  proche ,  et  cette  nuit  le  signe  sera 
donné,  et  demain  je  viendrai  sur  la  terre  pour  montrer  aux 
hommes  que  j'accomplirai  tout  ce  que  j'ai  fait  annoncer  par 
la  bouche  de  mes  saints  prophètes.  Voici,  je  viens  aux  miens 
pour  aciîomplir  toutes  les  choses  que  j'ai  fait  connaître  aux 
enfants  des  hommes  depuis  le  commencement  du  monde,  et 
pour  faire  la  volonté  et  du  Père  et  du  Fils  ;  du  Père,  à  cause 
de  moi,  et  du  Fils  à  cause  de  ma  chair.  Voici,  le  temps  est 
proche,  et  cette  nuit  le  signe  sera  montré. 

4  Et  il  arriva  que  les  paroles  données  à  Néphi  s'accom- 
plirent suivant  ce  qui  avait  été  prédit  :  car  voici,  au  coucher 
du  soleil  il  n'y  eut  pas  d'obscurité  ;  et  le  peuple  conunença 
à  s'étonner  de  ce  qu'il  n'y  avait  point  de  ténèbres  au  mo- 
ment où  vint  la  nuit.  Un  grand  nombre  de  ceux  qui  n'a- 
vaient point  cru  aux  paroles  des  prophètes ,  tombèrent  à 
terre  comme  frappés  de  mort:  car  ils  reconnurent  que  le 
grand  plan  d'extermination  qu^ils  avaient  tramé  contre  les 
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croyants  aux  paroles  des  prophètes  était  frustré ,  puisque 
le  signe  qui  avait  été  donné  était  en  voie  de  s^accomplir  ;  et 
ils  commencèrent  à  savoir  que  le  Fils  de  Dies  paraîtrait 
bientôt;  oui  enfin,  tous  les  habitants  de  cette  région  de 
Test  à  Touest,  tant  au  pays  du  nord  qu'au  pays  du  sud,  fu- 
rent saisis  d'un  tel  étonnement  qu'ils  tombèrent  à  terre  ; 
car  ils  savaient  que  les  prophètes  avaient  témoigné  de  ces 
choses  depuis  plusieurs  années ,  et  que  ce  signe  qui  avait 
été  donné  s'accomplissait;  et  ils  commencèrent  à  craindre 
à  cause  de  leurs  crimes  et  de  leur  incrédulité. 

5  Et  il  n'y  eut  pas  d'obscurité  pendant  la  nuit,  mais  une , 
clarté  brilla  comme  en  plein  midi  ;  et  le  soleil  se  leva  de 
nouveau  le  matin  dans  son  ordre  naturel  ;  et  ils  surent  que 
c'était  le  jour  où  naîtrait  le  Seigneur,  parce  que  le  signe  en 
avait  été  donné.  Et  cela  se  fit,  oui,  toutes  les  choses  s'accom- 
plirent en  tout  point,  selon  les  paroles  des  prophètes.  Et 
une  nouvelle  étoile  apparut  selon  la  parole.  Et  par  les  sug- 
gestions de  Satan,  des  mensonges  furent  dès  lors  répandus 
parmi  le  peupte  pour  endurcir  les  cœurs  et  les  empêcher  de 
croire  à  ces  signes  et  merveilles  qu'ils  avaient  vus  ;  mais, 

%ialgré  ces  mensonges  et  ces  tromperies,  la  plupart  crurent 
et  se  convertirent  au  Seigneur.  Néphi  et  plusieurs  autres 
allèrent  parmi  le  peuple,  baptisant  au  repentir;  et  il  y  eut 
une  grande  rémission  de  péchés. 

6  La  paix  régna  de  nouveau  dans  le  pays  ;  et  il  n'y  eut 

glus  de  dissensions,  si  ce  n'est  de  la  part  de  quelques  hom- 
les  qui  prêchèrent,  s'efforçant  de  prouverpar  les  Écritures , 
qu'il  n'était  plus  expédient  de  suivre  la  loi  de  Moïse.  Mais 
ils  s'égaraient  en  cela,  faute  de  n'avoir  pas  compris  les  Ecri- 
tures. Convaincus  de  leur  erreur,  bientôt  ils  se  converti- 
rent; car  on  leur  fit  connaître  que  la  loi  n'était  pas  encore 
accomplie,  et  qu'il  fallait  qu'elle  fût  en  tous  points  accomplie: 
oui,  la  parole  leur  vint  qu'il  fallait  qu'elle  soit  accomplie;  que 
rien,  pas  un  iota  ne  passerait,  sans  que  tout  soit  accompli; 
c'est  pourquoi,  dans  cette  même  année,  ils  furent  amenés  à 
reconnaître  leur  erreur,  et  à  confesser  leurs  fautes.  Ainsi 
finit  la  quatre-vingt-douzième  année ,  apportant  de  joyeuses 
nouvelles  au  peuple,  par  leç  signes  qui  furent  donnés  selon 
les  paroles  de  la  prophétie  de  tous  les  saints  prophètes. 

7  La  quatre-vingt-treizième  année  vit  aussi  régner  la 
paix;  à  la  réserve  des  voleurs  de  Gadianton  qui,  habitant 
les  montagnes ,  infestaient  le  pays  ;  car  ils  avaient  fortifié 
leurs  repaires  de  telle  sorte,  que  les  Néphites  n'avaient  pu 
s'en  emparer ,  c'est  pourquoi ,  ils  commirent  nombre  de 
meurtres  et  firent  de  grands  carnages  parmi  le  peuple.  D.an3 
la  quatre-vingt-quatorzième  année,  ils  accrurent  considéra:- 

12 
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blement  leurs  forces,  par  Tadjonction  d'un  grand  nombre 
de  dissidents  Néphites  qui  vinrent  à  eux;  grand  sujet  d'al- 
fliction  pour  les  Néphites  qui  restèrent  dans  le  pays,  ainsi 
que  pour  les  Lamaiiites  :  car  voici,  beaucoup  d'enfants, 
croissant  en  âge  et  en  force,  et  étant  devenus  leurs  propres 
maîtres,  se  laissaient  entraîner  par  les  cajoleries  et  les 
mensonges  de  quelques  Zoramites  ,  et  venaient  se  joindre 
aux  voleurs  de  Gadianton.  Ainsi  les  Lamanites  étaient  éga- 
lement affligés  ;  et  ils  commençaient  à  déchoir  de  la  toi ,  de 
la  justice  et  de  la  sainteté  à  cause  de  la  perversité  de  la  gé- 
nération nouvelle. 

8  Ainsi  s'écoula  la  quatre-vingt-quinzième  année.  Les 
hommes  commencèrent  à  oublier  ces  signes  et  ces  prodiges 

Su'ils  avaient  entendus,  et  à  s'étonner  de  moins  en  moins 
'un  signe  ou  d'un  prodige  dans  le  ciel.  Us  s'endurcirent  le 
cœur,  et  s'aveuglant  volontairement,  ils  devinrent  incré- 
dules sur  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu ,  s'imaginant 
que  c'étaient  là  des  choses  vaines,  faites  par  des  hommes  et 
par  le  pouvoir  de  Satan,  pour  égarer  et  tromper  les  peuples; 
et  ainsi ,  Satan  s'emparait  de  nouveau  de  leurs  cœurs  ;  il 
aveuglait  leurs  yeux,  et  les  amenait  à  croire  que  la  doctrine 
du  Christ  était  une  folie  et  une  chose  vaine. 

9  Les  hommes  se  fortifiaient  en  perversité  et  en  abomi- 
nations; ils  pensaient  qu'il  ne  leur  serait  plus  donné  ni  si- 
gne, ni  proaige  ;  et  Satan  allait  partout,  égarant  les  cœurs, 
les  tentant  et  les  portant  à  commettre  de  grands  crimes  dans 
le  pays.  Ainsi  s'écoula  la  quatre-vingt-seizième  année  ;  et 
ainsi  s'écoulèrent  la  quatre-vingt-dix-septième ,  la  quatre- 
vingt-dix-huitième  et  la  quatre-vingt-dix-neuvième  années; 
et  cent  ans  s'étaient  passés  depuis  les  jours  de  Mosiah,  roi 
des  Néphites.  Il  y  avait  six'  cent  neuf  ans  que  Léhi  avait 
quitté  Jérusalem  ;  et  neuf  ans  s'étaient  écoulés  depuis  le 
temps  que  le  signe ,  annoncé  par  les  prophètes  ,  avait  été 
donné  que  le  Christ  viendrait  au  monde.  Depuis  cette  épo- 
que, les  Néphites  avaient  compté  leur  ère  du  jour  où  le 
signe  avait  été  donné,  ou  de  la  naissance  du  Christ  :  c'est 

Sourquoi,  neuf  ans  s'étaient  écoulés  et  Néphi,  le  père  de 
[éphi ,  qui  avait  sous  sa  charge  les  annales,  n'était  pas  re- 
venu au  pays  de  Zarahemla ,  et  on  n'avait  pu  le  retrouver 
dans  tout  le  pays. 

40  Malgré  de  nombreuses  prédications  et  prophéties 
qui  lui  furent  faites,  le  peuple  persévérait  dans  sa  méchan- 
ceté. Ainsi  finit  la  dixième  année;  et  la  onzième  fut  égale- 
ment remplie  d'iniquités,  il  arriva  dans  la  treizième  année, 
que  les  dissensions  et  la  guerre  commencèrent  à  désoler 
tout  le  pays,  (^r  les  voleurs  de  Gadianton  étaient  devenus 
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si  nombreuse,  ils  tuaient  tant  de  monde,  ils  avaient  rendu 
désertes  tant  de  villes,  ils  avaient  commis  partout  dans  le 
pays  tant  de  meurtres  et  s'étaient  livrés  à  un  tel  carnage, 
qu^il  devint  nécessaire  que  le  peuple  en  masse,  tant  Néphites 
que  Lamanites,  prissent  contre  eux  les  armes.  En  consé- 
quence, tous  les  Lamanites  convertis  au  Seigneur,  s'unis- 
sant  à  leurs  frères,  les  Néphites,  furent  contraints,  pour  le 
salut  de  leurs  vies,  de  leurs  femmes  et  de  leurs  eniants^  de 
prendre  les  armes  contre  les  voleurs  de  Gadianton,  oui,  et 
aussi  pour  le  maintien  de  leurs  droits,  des  privilèges  de  leur 
Eglise,  de  leur  culte ,  de  leur  indépendance  et  de  leur  li- 
berté. Et  avant  l'expiration  de  cette  treizième  année,  les 
Néphites  se  virent  menacés  d'une  entière  destruction,  tant 
devinrent  meurtrières  les  conséquences  de  cette  guerre. 
Et  il  arriva  que  les  Lamanites  qui  s'étaient  unis  aux  Néphi- 
tes, furent  comptés  parmi  les  Néphites  :  et  la  malédiction 
ne  pesa  plus  sur  eux,  leur  peau  devint  blanche  comme  celle 
des  Néphites,  et  leurs  jeunes  garçons  et  leurs  filles  devin- 
rent extrêmement  beaux  ;  et  ils  furent  comptés  au  nombre 
des  Néphites  et  appelés  Néphites.  Ainsi  finit  la  treizième 
année. 

4 1  Au  commencement  de  la  quatorzième  année,  la  guerre 
continua  entre  les  voleurs  et  le  peuple  de  Néphi  et  devint 
fort  cruelle.  Cependant  les  Néphites  eurent  quelques  avan- 
tages sur  ces  brigands  ;  ils  les  repoussèrent  hors  de  leur 
pays  dans  les  montagnes  et  leurs  repaires.  Ainsi  finit  la 
quatorzième  année.  Dans  la  quinzième  année ,  ils  revinrent 
encore  contre  les  Néphites,  et  à  cause  de  la  perversité,  des 
divisions  et  dissensions  qui  régnaient  parmi  ces  derniers, 
les  voleurs  de  Gadianton  obtinrent  sur  eux  de  g;rands  avan- 
tages. Ainsi  finit  la  quinzième  année;  le  peuple  était  accablé 
de  maux  ;  l'épée  de  l'extermination  était  suspendue  sur  lui, 
prête  à  le  terrasser  ;  et  cela,  à  cause  de  ses  iniquités. 


CHAPITRE  IL 

4  Dans  la  seizième  année  après  la  naissance  du  Christ, 
Lachonéus,  gouverneur  du  pays,  reçut  une  épître  du  chef 
et  gouverneur  de  cette  bande  de  voleurs,  dont  voici  la 
teneur  : 

2  Lachonéus,  très  illustre  gouverneur  en  chef  du  pays, 
voici,  je  vous  écris  cette  épître,  et  vous  donne  de  grandes 
ouanges  sur  votre  fermeté  et  sur  la  bravoure  de  votre 
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peuple,  pour  le  maintien  de  ce  que  vous  supiiosezètre  votre 
droit  et  votre  liberté;  oui,  vous  faites  bo&ne  conteBauce, 
comme  si  vous  étiez  protégés  par  la  Hisiu  d'uo  Dieu  pour 
la  défense  de  votre  liberté,  de  vos  propriétés,  de  votre  pa- 
trie, ou  de  ce  que  vous  appelez  ainsi.  Et'je  prends  en  pitié, 
très  illustre  Lachonéus,  de  vous  voir  assez  fouet  assez  vain 
pour  supposer  que  vous  puissiez  tenir  tête  à  tant  de  braves 
gens  qui  sont  sous  mes  ordres,  et  qui  sont  actuellement 
sous  les  armes ,  attendant  avec  la  dernière  impatience  le 
signal  de  fondre  sur  les  Néphiteis  et  les  exterminer. 

3  Or  moi,  connaissant  leur  courage  indomptable ,  pour 
les  avoir  éprouvés  sur  le  champ  de  bataille,  et  sachant  leur 
haine  éternelle  contre  vous,  à  cause  des  nombreux  torts  que 
vous  leur  avez  causés,  je  vous  préviens  que,  s'ils  viennent 
fondre  sur  vous,  ils  vous  extermineront  entièrement.  C'est 
pourquoi,  je  vous  envoie  cette  épltre,  la  scellant  de  ma  pro- 
pre main,  dans  l'intérêt  de  votre  conservation,  à  caus^  de 
votre  fermeté  en  ce  que  vous  pensez  être  votre  droit,  et  à 
cause  de  votre  noble  courage  sur  le  champ  de  bataille  ;  je 
vous  écris  donc  pour  vous  enlacer  à  céder  à  mes  gens  vos 
villes,  vos  terres  et  vos  propriétés,  avant  qu'ils  ne  viennent 
vous  visiter  avec  l'épée  et  qu'ils  ne  commencent  sur  vous 
l'œuvre  de  l'extermination  ]  ou,  en  d'autres  termes  :  Rend*^- 
vous  à  nous,  unissez-vous  à  nous,  soyez  initiés  à  nos  œu- 
vres secrètes,  devenez  nos  frères,  pour  que  vous  soyez  trai- 
tés comme  étant  des  nôtres,  non  en  esclaves,  mais  comme 
nos  frères,  et  pour  avoir  part  à  nos  biens. 

4  Voici,  si  vous  faites  cela,  je  vo^s  jure  avec  serment 
que  vous  ne  serez  pas  exterminés  ;  mais,  si  vous  ne  le  faites, 
je  vous  jure  avec  serment  que  dans  un  mois,  après  le  jour 
de  demain ,  je  donnerai  l'ordre  à  mes  armées  de  marcher 
contre  vous,  de  faire  main  basse  sur  vous  et  de  vous  exter- 
miner, jusqu'à  l'extinction  totale  du  peuple  Néphitè.  Et  voici, 
je  suis  Giudianhi ,  gouverneur  de  cette  société  secrète  de 
Gadianton,  laquelle  société  et  ses  œuvres  je  tiens  pour  bon- 
nes :  elles  sont  d'ancienne  date,  et  elles  nous  ont  été  trans- 
mises. Je  vous  adresse  cette  épître,  Lachonéus,  et  j'ai  l'es- 
poir que  vous  livrerez  vos  terres  et  vos  propriétés ,  sans 
effusion  de  sang  ;  afin  que  mes  gens,  qui  se  sont  séparés  de 
vous,  parce  que  vous  leur  avez  méchamment  ravi  leurs  droits 
au  gouvernement,  puissent  recouvrer  et  leurs  droits  et  le 
gouvernement  ;  et  à  moins  que  vous  ne  fassiez  ceci,  je  ven- 
gerai leurs  affronts.  Je  suis  Giddianhi. 

5  La  réception  de  cette  épître  remplit  Lachonéus  d'nn 

frand  étonnement,  à  cause  de  l'effronterie  de  Giddianhi  à 
eraander  la  possession  du  pays  des  Néphites,  et  à  cause  de 
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ses  menaces  de  vouloir  venger  contre  son  peuple  des  injus- 
tices cpie  les  siens  n'avaient  point  éprouvées  ;  si  ce  n'est 
qu'ils  s'étaient  lésés  eux-mêmes,  en  apostasiant  et  en  se  joi- 
gnant à  ces  abominables  voleurs.  Or,  le  gouverneur  Lacho- 
néus,  étant  un  bomine  juste ,  ne  pouvait  s'effrayer  des  de- 
mandes et  des  menaces  d'un  bri^nd^;  sans  donc  s'arrêter 
à  l'épître  de  Giddianhi,  le  chef  des  voleurs,  il  exhorta  les 
Néphites  à  implorer  le  Seigneur  de  les  fortifier,  quand  les 
voleurs  viendraient  les  attaquer;  oui,  il  envoya  une  procla- 
mation dans  tout  le  pays,  avec  ordre  de  réunir  leurs  femmes 
et  leurs  enfants,  le  bétail,  les  troupeaux,  et  tous  leurs  biens 
personnels.  11  fit  construire  des  fortifications  d'une  solidité 
et  d'une  force  extrêmes,  où  il  mit  tout  le  monde  en  sûreté  ; 
et  il  disposa  tout  à  l'entour  de  nombreuses  troupes,  prises 
tant  chez  les  Néphites  que  chez  les  Lamanites,  ou  parmi  ceux 
qui  étaient  considérés  comme  Néphites,  pour  les  garder 
nuit  et  jour  et  les  garantir  des  attaques  des  brigands.  Et  il 
leur  disait  :  Comme  le  Seigneur  vit,  à  moins  que  vous  ne 
vous  repentiez  de  vos  iniquités  et  que  vous  n'imploriez  le 
Seigneur,  vous  ne  serez  d'aucune  manière  délivrés  des  mains 
de  ces  voleurs  de  Gadianton.  Et  si  grandes  et  si  merveilleu- 
ses étaient  les  paroles  et  les  prophéties  de  Lachonéus,  qu'el- 
les remplirent  tout  le  peuple  de  crainte  et  le  portèrent  à 
agir  puissamment,  selon  ces  prédications. 

6  Lachonéus  établit  des  capitaines  en  chef  sur  tous  les 
corps  de  troupes  Néphites  pour  les  commander,  quand  les 
voleurs  viendraient  du  ^éseri  les  attaquer.  Un  nomme,  du 
nom  de  Gidgiddoni,  fut  choisi  pour  être  le  chef  de  tous  les 
capitaines  et  prendre  le  commandement  général  des  armées 
Néphites.  Or ,  c'était  la  coutume  chez  tous  les  Néphites  de 
choisir  pour  leurs  capitaines  en  chef,  sauf  aux  époques 
de  leur  perversité,  des  honunes  ayant  l'esprit  de  révélation 
et  de  prophétie.  G  est  pourquoi^  ce  Gidgiddoni  était  parmi 
eux  un  grand  prophète  ;  et  il  était  aussi  leur  Grand  Juge.  Le 
peuple  lui  dit  :  Priez  le  Seigneur ,  et  laissez-nous  aller  sur 
les  montagnes  et  dans  le  désert ,  pour  fondre  sur  les  bri- 
gands et  les  exterminer  sur  leurs  propres  terres.  Mais  Gid- 
giddoni lui  répondit  :  Dieu  vous  en  préserve  ;  car,  si  nous 
marchions  contre  eux,  le  Seigneur  nous  livrerait  entre  leurs 
mains  ;  nous  devons  faire  nos  préparatifs  dans  le  centre  de 
nos  possessions  et  réunir  là  toutes  nos  troupes;  nous  n'i- 
rons point  contre  eux,  mais  nous  attendrons  qu'ils  marchent 
contre  nous  ;  c'est  pourquoi,  comme  le  Seigneur  vit,  si  nous 
faisons  cela,  il  les  livrera  entre  nos  mains. 

7  Vers  la  fin  de  la  dix-septième  année,  la  proclamation 
avait  été  partout  répandue  sur  toute  la  surface  du  pays  ;  et 
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les  Néphites  prirent  leurs  chevaux,  leurs  chariots,  le  bétail, 
tous  leurs  troupeaux,  leurs  ^raius  et  leurs  biens,  et  se  diri- 
gèrent par  milliers,  et  par  dizaines  de  mille,  vers  le  rendez- 
vous  désigné.  Et  c'était  le  pays  de  Zarahemla  et  le  pays 
Abondance;  oui,  ils  avaient  pour  lieu  de  rendez-vous  la 
ligne  qui  est  entre  le  pays  Abondance  et  le  pays  Désola- 
tion ;  et  des  dizaines  de  milliers  de  Néphites  se  réunirent 
là.  Or,  Lachonéus  les  avait  fait  rassembler  dans  cette  partie 
du  pays  sud ,  à  cause  de  la  malédiction  qui  frappait  alors 
la  région  du  nord.  C'est  là  que,  réunis  en  un  seul  corps 
dans  un  même  pays ,  ils  se  fortifièrent  contre  leurs  enne- 
mis. Et  ils  se  repentirent  de  tous  leurs  péchés,  et  ils  im- 
plorèrent la  protection  du  Seigneur  pour  qu'il  les  délivrât 
de  leurs  ennemis,  quand  ils  viendraient  les  attaquer.  Ils 
étaient  dans  une  grande  affliction  vis-à-vis  de  ces  voleurs. 
Et  Gidgiddoni  leur  fit  fabriquer  des  armes  de  toute  espèce, 
telles  que  boucliers ,  armures  et  cuirasses,  d'après  ses  in- 
structions. 

8  Vers  la  fin  de  la  dix-huitième  année ,  les  brigands , 
ayant  fait  leurs  préparatifs  de  guerre,  commencèrent  à  sor- 
tir du  désert,  des  collines  et  des  montagnes,  où  ils  avaient 
leurs  repaires ,  et  à  prendre  possession  du  pays ,  tant  de 
celui  qui  était  au  sua  que  de  celui  qui  était  au  nord,  ainsi 
que  des  terres  abandonnées  par  les  Néphites ,  et  de  leurs 
villes  désertes.  Mais  voici ,  il  n'y  avait  ni  gibier  ni  bétes 
sauvages  sur  ces  terres  abandonnées  par  les  Néphites;  il 
n'y  avait  du  gibier  que  dans  le  désert.  Et  les  voleurs,  faute 
de  vivres,  ne  pouvaient  subsister  qu'au  désert;  car  les  Né- 
phites avaient  laissé  leurs  terres  dépourvues  de  tout  ;  et 
ayant  rassemblé  leur  bétail,  leurs  troupeaux  et  tout  leur 
avoir,  ils  s'étaient  réunis  en  un  seul  corps.  11  ne  restait 
donc  aux  voleurs  aucune  chance  de  pillage  et  d'obtenir  des 
vivres,  à  moins  d'en  venir  à  une  bataille  ouverte  contre  les 
Néphites.  Mais  ceux-ci.  réunis  en  un  seul  corps,  avaient 
des  forces  si  considérâmes,  et  avaient  amassé  tant  de  pro- 
visions ,  en  rassemblant  le  bétail ,  leurs  chevaux  et  leurs 
troupeaux,  qu'ils  étaient  en  état  de  pouvoir  subsister  du- 
rant l'espace  de  sept  ans,  pendant  lesquels  ils  avaient  l'es- 
poir de  purger  entièrement  le  pays  de  ces  brigands.  Ainsi 
s'écoula  la  dix-huitième  année. 

9  L'année  suivante ,  Giddianhi  se  trouva  dans  la  néces- 
sité d'aller  attaquer  les  Néphites;  car  il  ne  leur  restait  plus 
aucun  moyen  de  subsister,  sinon  par  le  vol,  le  pillage  et  le 
meurtre.  Et  ils  n'osaient  pas  se  répandre  dans  le  pays  pour 
y  ensemencer  des  terres  et  recueillir  des  grains,  de  peur 
que  les  Néphites  ne  vinssent  fondre  sur  eux.  C'est  pourquoi, 
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Giddianhi  fit  savoir  à  ses  troupes  qu'elles  iraient  cette  an- 
née attaquer  les  Néphites. 

10  Et  les  brigands  vinrent  livrer  bataille,  et  c'était  au 
sixième  mois  ;  et  voici,  grande  et  terrible  fut  la  journée  où 
ils  vinrent  liver  bataille  •  ils  étaient  ceints  à  la  manière  des 
voleurs;  ils  avaient  une  peau  de  brebis  autour  de  leurs 
reins ,  laquelle  était  teinte  de  sang  ;  et  leurs  têtes  étaient 
chauves  et  couvertes  de  casques  ;  et  grande  et  terrible  fut 
Tapparition  des  troupes  de  Giddianhi  à  cause  de  leurs  ar- 
mures, et  vu  qu'ils  étaient  teints  de  sang.  Quand  les  Né- 
phites virent  l'approche  des  brigands,  ils  tombèrent  tous  à 
terre  et  élevèrent  leurs  cris  au  Seigneur  leur  Dieu,  pour 
qu'il  les  épargnât  et  les  délivrât  des  mains  de  leurs  ennemis. 
En  voyant  cela,  les  voleurs  se  mirent  à  pousser  de  grands 
cris  de  joie,  car  ils  supposaient  que  les  Néphites  étaient 
tombés  à  terre,  terrifiés  de  l'approche  de  leur  armée;  mais 
en  cela  ils  se  trompèrent  :  les  Néphites  n'avaient  d'eux 
nulle  crainte,  mais  ils  craignaient  leur  Dieu,  et  ils  le  sup- 
pliaient de  les  protéger.*  Quand  les  troupes  de  Giddianhi 
vinrent  les  attaquer,  ils  étaient  donc  prêts  à  leur  tenir  tête  ; 
oui,  ils  les  reçurent  dans  la  force  du  Seigneur.  La  bataille 
commença  dans  le  sixième  mois  :  grande  et  terrible  fut  la 
mêlée,  oui,  si  grand  et  horrible  fut  le  carnage,  qu'on  n'en 
vit  jamais  un  semblable  parmi  le  peuple  de  Léhi,  depuis  son 
départ  de  Jérusalem.  Et  en  dépit  des  menaces  et  des  ser- 
ments de  Giddianhi,  voici,  ils  furent  battus  par  les  Néphites 
et  prirent  la  fuite. 

1 1  Et  Gidgiddoni  donna  l'ordre  à  son  armée  de  les  pour- 
suivre jusqu'aux  confins  du  désert,  et  de  n'épargner  aucun 
de  ceux  qui  tomberaient  dans  leurs  mains;  et  les  Néphites 
les  poursuivirent  en  les  tuant  jusqu'aux  confins  du  désert, 
selon  l'ordre  de  leur  commandant  général.  Et  Giddianhi, 
qui  avait  déployé  de  la  valeur,  fut  poursuivi  dans  sa  fuite  ; 
et  comme  il  était  harassé  de  fatipue,  il  fut  atteint  et  mis  à 
mort.  Telle  fut  la  fin  de  Giddianhi,  le  voleur. 

12  Et  les  armées  Néphites  reprirent  le  chemin  de  leurs 
places  de  sûreté.  La  dix-neuvième  et  la  vingtième  années 
s'écoulèrent,  sans  que  les  voleurs  revinssent  les  attaquer. 
Dans  la  vingt  et  unième  année,  ils  arrivèrent  de  tous  les 
côtés,  non  pour  les  combattre,  mais  pour  organiser  un  siège 
tout  autour  des  Néphites.  Car  ils  supposaient  qu'en  les  en- 
vironnant de  toutes  parts,  en  coupant  leurs  communications 
avec  leurs  terres,  et  en  les  privant  de  tous  leurs  avantages 
extérieurs,  ils  pourraient  les  forcer  à  se  rendre  et  à  accep- 
ter leurs  conditions.  Ils  avaient  mis  à  leur  tête  un  autre  chef, 
du  nom  de  Zemnarihah;  et  c'était  lui  qui  leur  avait  fait 
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mettre  ce  sié^e.  Mais  voici ,  ce  fut  un  avantage  pour  les 
Néphites  ;  car  il  devint  impossible  aux  voleurs  de  tenir  assez 
longtemps  le  siège  pour  qu'il  produisit  de  l'effet  sur  les  Né- 
phites; tant  ils  avaient  fait  de  provisions,  et  tant  ils  en 
manquaient  eux-mêmes  ;  car  voici,  ils  n'avaient  à  manger 
que  de  la  viande,  et  ils  se  la  procuraient  au  désert.  £t  il  ar- 
riva que  le  gibier  devint  rare  dans  le  désert,  à  tel  point  que 
les  voleurs  étaient  à  la  veille  de  mourir  de  faim,  bt  les  Né- 
phites faisaient  des  marches  continuelles  le  jour  et  k  nuit, 
tombant  sur  l'ennemi,  et  les  massacrant  par  milliers  et  par 
dizaines  de  mille.  Et  les  gens  de  Zemnarihah  en  vinrent  à 
vouloir  abandonner  le  siège,  à  cause  des  grandes  pertes 
qu'ils  essuyaient  et  le  jour  et  la  nuit. 

1 3  Le  chef  des  brigands  leur  donna  l'ordre  de  quitter  le 
siège  et  de  se  mettre  en  marche  pour  les  contrées  les  plus 
reculées  de  la  région  du  nord.  Mais  Gidgiddoni,  instruit  de 
leur  dessein,  et  connaissant  leur  faiblesse,  causée  par  le 
manque  de  vivres  et  par  les  pertes  énormes  qu'ils  avaient 
éprouvées,  il  envoya  pendant  la  nuit  des  troupes  et  les  fit 

{>oster  de  manière  à  leur  couper  la  retraite.  Gela  se  fit  dans 
a  nuit,  et  les  troupes  devancèrent  les  voleurs  ;  et  le  lende- 
main, quand  les  voleurs  se  mirent  en  marche,  ils  se  trouvè- 
rent enveloppés  par  les  Néphites,  sur  l'avant  et  sur  Tarrière. 
Les  voleurs  qui  étaient  au  sud  eurent  aussi  leur  retraite  cîou- 
pèe  ;  et  tout  se  fit  d'après  les  ordres  de  Gidgiddoni.  Plu- 
sieurs milliers  se  rendirent  prisonniers  aux  Néphites,  et  le 
reste  fut  tué.  Zemnarihah,  leur  chef,  fut  pris  et  pendu  à  un 
arbre ,  oui ,  à  la  cime  d'un  arbre ,  jusqu'à  ce  qu'il  mourut. 

14  Et  quand  ils  ^eurent  pendu  et  qu'il  fut  mort,  l'arbre 
fut  jeté  à  terre ,  et  ils  crièrent  à  haute  voix,  disant  :  Que  le 
Seigneur  conserve  son  peuple  dans  la  justice  et  la  sainteté 
du  cœur,  afin  que  nous  puissions  abattre  tous  ceux  qui  cher- 
cheront à  nous  faire  mourir.au  moyen  de  leurs  secrètes  com- 
binaisons, de  même  que  cet  homme  est  jeté  à  terre!  Et  ils 
poussèrent  encore  des. cris  de  joie,  en  disant  tous  d'une 
voix  :  Puisse  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu 
de  Jacob,  conserver  ce  peuple  dans  la  justice  et  la  sainteté, 
aussi  longtemps  qu'il  invoquera  le  nom  de  son  Dieu  pour  sa 
protection  !  Et  ils  éclatèrent  tous  comme  un  seul  homme,  en 
chants  et  en  louanges  pour  le  grand  bienfait  qu'ils  en  avaient 
reçu,  en  les  préservant  de  tomber  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis;  oui,  ils  crièrent  :  Hosanna  au  Très-Haut  Dieu!  et 
ils  criaient  :  Béni  soit  le  nom  du  Seigneur  Dieu  Tout-Puis- 
sant! 

4  5  Et  leurs  cœurs  étaient  remplis  de  joie,  et  ils  versèrent 
beaucoup  de  larmes  à  cause  de  la  grande  bonté  de  Dieu,  qui 
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ies  avait  délivrés  des  mains  de  leurs  ennemis  ;  et  ils  savaient 
que  c'était  à  cause  de  leur  repentir  et  de  leur  humilité  qu'ils 
avaient  été  délivrés  d'une  destruction  sans  fin.  Or,  voici, 
pas  une  âme  parmi  tousles  peuples Néphites  doutait  le  moins 
du  nH)nde  des  paroles  de  tous  les  saints  prophètes  qui  avaient 
parlé  ;  car  ils  savaient  qu'il  fallait  qu'elles  s'accomplissent. 
Et  ils  savaient  qu'il  avsôt  été  expédient  aue  le  Christ  vint  à 
cause  de  tant  de  signes  qui  avaient  été  donné  selon  les  pa- 
roles des  prophètes  ;  et  à  cause  des  choses  déjà  survenues, 
Hs  savaient  qu'il  fallait  que  toutes  les  choses  arrivassent  sui- 
vant ce  qui  avait  été  annoncé  ;  c'est  pourquoi  ils  renoncè- 
rent à  tous  leurs  péchés,  à  leurs  abominations  et  à  leur  im- 
pudicité ,  et  ils  servirent  Dieu  en  toute  diligence  le  jour  et 
la  nuit. 

16  Après  avoir  fait  prisonniers  tous  les  voleurs,  sans 
qu'il  pût  s'en  échapper  un  seul,  ils  les  jetèrent  en  prison  et 
leur  prédièrent  la  imrole  de  Dieu.  Tous  ceux  qui  se  repen- 
tirent de  leurs  péchés  et  firent  le  serment  de  ne  plus  com- 
mettre le  meurtre ,  furent  mis  en  liberté  ;  mais  tous  ceux 
qui  refusèrent  de  contracter  cette  alliance,  et  qui  conser- 
vaient dans  leurs  cœurs  le  goût  de  ces  mOeurtres  secrets  ; 
oui,  tous  ceux  qu'on  trouva  i)roférant  des  menaces  contre 
leurs  frères ,  furent  condamnés  et  punis  selon  la  loi.  C'est 
ainsi  que  l'on  mit  un  terme  à  toutes  ces  combinaisons  se- 
crètes, à  tous  ces  plans  abominables,  source  de  tant  d'ini- 
quités et  de  meurtres.  Ainsi  se  passèrent  ies  ving(^deuxième, 
vingt-troisième,  vingt-quatrième  et  vingt-cinquième  années. 

47  Ainsi  s'écoulèrent  vingt-cinq  ans,  durant  lesquels  il 
arriva  beaucoiiq[)  de  choses,  qui,  aux  yeux  de  bien  des  per- 
sonnes, seraient  importantes  et  merveilleuses ,  mais  qui  ne 
sauraient  toutes  entrer  dans  ce  livre  :  oui ,  ce  livre  ne  peut 
contenir  même  la  centième  partie  de  ce  qui  se  passa  parmi 
tant  de  peuples  dans  l'espace  de  vingt-cinq  ans.  Mais  voici, 
il  y  a  des  annales  qui  rapportent  tous  les  actes  de  ce  peuple, 
et  une  relation  succincte ,  mais  vraie ,  en  a  été  donnée  par 
Néphi;  et  c'est  de  cette  relation  de  Néphi,  gravée  sur  oes 
plaques  appelées  les  plaques  de  Néphi,  que  j'ai  tiré  les  cho- 
ses que  je  viens  de  rapporter.  Or  voici,  j'ai  fait  ce  récit  sur 
des  plaques  que  j'ai  gravées  de  mes  propres  mains.  Et  voici, 
mon  nom  est  Mormon,  ainsi  appelé  du  pays  de  Mormon,  où 
Aima  établit  l'Eglise  parmi  le  peuple,  oui,  la  première  Eglise 
qui  fut  établie  dans  son  sein  après  sa  transgression.  Je  suis 
un  disciple  de  Jé8u&-Christ,  le  Fils  de  Dieu.  J'ai  été  appelé 
de  lui  pour  annoncer  sa  parole  parmi  son  peuple,  afin  qu'ils 
aient  la  vie  éternelle.  £t  il  était  expédient  aue  moi,  d'après 
la  volonté  de  Dieu,  et  pour  que  les  prières  de  ceux  qui  sont 
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morts,  et  qui  étaient  de  saints  honunes,  fussent  exau- 
cées selon  leur  foi ,  je  fisse  une  relation  de  ces  choses  qui 
ont  été  faites,  oui,  une  histoire  abrégée  de  ce  qui  s'est 
passé  depuis  le  jour  où  Léhi  quitta  Jérusalem,  jusqu'aux 
temps  actuels.  C'est  pourquoi  j'ai  fait  ma  relation  d'après 
les  rapports  de  ceux  qui  nroiit  précédé  jusqu'aux  premiers 
jours  de  ma  vie  où ,  alors ,  j'ai  tait  une  relation  des  choses 
que  j'ai  vues  de  mes  propres  yeux.  £t  je  sais  que  l'histoire 
que  j'ai  écrite  est  juste  et  véritable  ;  cependant  il  y  a  beau- 
coup de  choses  que  nous  ne  pourrions  écrire  d'après  notre 
langue. 

4  8  Et  maintenant ,  je  laisse  les  choses  de  moi-même  ou 
qui  m'appartiennent ,  et  je  procède  à  donner  mon  récit  des 
choses  qui  ont  été  avant  moi  ;  je  suis  Mormon,  un  pur  des- 
cendant de  Léhi.  J'ai  raison  de  bénir  mon  Dieu  et  Jésus- 
Christ,  mon  Sauveur,  pour  avoir  emmené  nos  pères  du  pays 
de  Jérusalem  (et  personne  ne  l'a  su  que  lui  seul  et  les  per- 
sonnes qu'il  emmena  de  ce  pays),  et  pour  m'avoir  donné, 
ainsi  qu'à  mon  peuple,  tant  de  connaissances  touchant  le  sa- 
lut de  nos  âmes.  Assurément,  il  a  béni  la  maison  de  Jacob, 
et  il  a  été  miséricordieux  envers  la  postérité  de  Joseph.  Et 
autant  les  enfants  de  Léhi  ont  gardé  ses  commandements, 
autant  il  les  a  bénis  et  fait  prospérer  selon  sa  parole  :  oui, 
et  il  amènera  sûrement  le  reste  de  la  postérité  de  Joseph  à 
la  connaissance  du  Seigneur  leur  Dieu  ;  et  aussi  certaine- 
ment que  Dieu  vit,  il  rassemblera  des  quatre  parties  du 
monde  tout  le  reste  de  la  postérité  de  Jacob ,  qui  sont  dis- 
persés sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Et  comme  il  a  fait 
alliance  avec  toute  la  maison  de  Jacob ,  de  même  l'alliance 
qu'il  a  faite  avec  la  maison  de  Jacob  sera  accomplie  au  temps 
qu'il  a  lui-même  arrêté,  afin  de  instaurer  toute  la  maison  de 
Jacob  à  la  connaissance  de  l'alliance  qu'il  a  contractée  avec 
eux  ;  et  ils  connaîtront  alors  leur  Rédempteur,  qui  est  Jésus- 
Christ,  le  Fils  de  Dieu;  et  alors  ils  seront  rassemblés  des 
quatre  parties  de  la  terre ,  dans  leur  propre  pays ,  d'où  ils 
avaient  été  dispersés;  oui,  comme  le  âeigneur  vit,  ainsi  en 
sera-t-il.  Amen. 


CHAPITRE  m. 

1  Et  il  arriva  que ,  dans  la  vingt-sixième  année ,  les  Né- 
phites  retournèrent  sur  leurs  propres  terres,  chaque  homme 
avec  sa  famille,  son  bétail,  ses  chevaux  et  ses  troupeaux,  et 
tout  ce  qui  lui  appartenait.  Et  comme  ils  n'avaient  pas  con- 


m  NÉPHi.  CH.  III.  i07 

sommé  toutes  leurs  provisions ,  ils  emportèrent  avec  eux 
tout  ce  qui  leur  restait  de  leurs  grains  de  toute  espèce, 
ainsi  que  l'or,  l'argent  et  toutes  leurs  choses  précieuses  ; 
et  ils  revinrent  sur  leurs  terres  et  leurs  possessions  du  nord 
et  du  sud,  tant  au  pays  du  nord  qu'au  pays  du  sud.  Ils  con- 
cédèrent à  ces  voleurs  qui  avaient  juré  de  garder  la  paix, 
à  ceux  de  la  bande  qui  voulaient  rester  Laraanites,  des  ter- 
res selon  leur  nombre,  afin  qu'ils  eussent  de  quoi  subsister 
par  leur  travail,  ils  établirent  ainsi  la  paix  dans  tout  le  pays. 
Et  ils  recommencèrent  à  prospérer  et  à  s'accroître  ;  et  du- 
rant les  vingt-sixième  et  vingt-septième  années ,  un  ordre 
parfait  régna  dans  le  pays  ;  et  leurs  lois  étaient  fondées  sur 
réquité  et  la  justice.  Rien  ne  faisait  obstacle  à  la  prospérité 
continuelle  du  peuple,  hors  les  transgressions.  C  était  Gid- 
giddoni,  le  juge  Lachonéus,  et  les  chefs  élus,  qui  avaient 
procuré  cette  grande  paix  au  pays. 

2  Et  bien  de  nouvelles  villes  furent  bâties,  et  beaucoup 
de  villes 'ancien  nés  furent  réparées;  de  nombreux  chemins 
et  beaucoup  de  routes  furent  ouverts  d'une  ville  à  l'autre, 
de  pays  à  pays,  et  d'une  place  à  une  autre.  Ainsi  s'écoula  la 
vingt-huitième  année,  et  la  paix  régna  dans  le  pays.  Mais 
dans  la  vingt-neuvième  année,  il  s'éleva  quelques  contesta- 
tions parmi  eux;  des  hommes  orgueilleux  et  présomptueux, 
se  laissant  éblouir  par  leurs  immenses  richesses,  en  vinrent 
même  à  de  grandes  persécutions;  car  il  y  avait  de  nom- 
breux marchands  dans  le  pays ,  ainsi  que  beaucoup  de  ju- 
ristes et  d'officiers  publics.  Les  hommes  commencèrent  à 
se  distinguer  par  classes,  selon  leurs  richesses  et  leurs 
moyens  de  s'instruire  ;  oui ,  les  uns  étaient  ignorants  à 
cause  de  leur  indigence,  et  les  autres  recevaient  beaucoup 
d'instruction  à  cause  de  leur  fortune  ;  ceux-ci  s'exaltaient 
dans  l'orgueil,  ceux-là  s'abaissaient  dans  l'humilité  ;  les  uns 
répondaient  aux  injures  par  des  injures,  tandis  que  d'au- 
tres, subissant  les  injures,  les  persécutions  et  toutes  sortes 
de  maux,  se  montraient  humbles  et  soumis  devant  Dieu. 
Ainsi,  une  grande  inégalité  s'introduisit  dans  tout  le  pays  ; 
et  TËglise  commençait  à  déchoir  ;  oui,  tellement  que  dans 
la  trentième  année  l'Eglise  fut  dissoute  dans  tout  le  pays, 
si  ce  n'est  parmi  un  petit  nombre  de  Lamanites,  qui  avaient 
embrassé  la  vraie  foi  ;  et  ils  ne  voulaient  pas  s'en  éloigner, 
car  ils  étaient  fermes,  inébranlables,  immuables,  et  prêts  à 
garder  en  toute  diligence  les  commandements  du  Seigneur. 

3  Or  la  cause  de  cette  perversité  des  Néphites,  c'est  que 
Satan  avait  pris  un  grand  pouvoir  sur  eux,  même  jusqu'à 
les  exciter  à  se  livrer  à  toutes  sortes  d'iniquités ,  et  à  les 
remplir  d'orgueil,  les  portant  à  rechercher  le  pouvoir,  l'au- 
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torité,  les  richesses  et  les  vanités  de  ce  monde.  Ainsi  éga- 
rés par  Satan,  ils  se  livrèrent  à  toutes  sortes  d'abominations 
et  ne  jouirent  de  la  paix  que  peu  d'années.  Au  commence- 
ment de  la  trentième  année,  entraînés  depuis  longtemps 
par  les  tentations  du  diable  à  tout  ce  qu'il  voulait  d'eux,  et 
livrés  à  toute  la  corruption  de  leurs  coeurs,  ils  étaient  tom- 
bés dans  une  extrême  perversité.  Ils  ne  péchaient  pas  par 
ignorance,  car  la  volonté  de  Dieu  leur  avait  été  manifestée; 
mais  ils  se  montraient  contre  lui  d'obstinés  rebelles.  Or 
c'était  alors  au  temps  de  Lachonéus,  fils  de  Lachonéus  ;  et 
it  occupait  le  siège  de  son  père  et  gouvernait  le  pays  cette 
année.  Et  des  hommes  inspirés  du  ciel  parurent  parmi  les 
Néphites ,  sur  toute  l'étetidue  du  pays ,  préchant  hardiment 
et  leur  reprochant  leurs  crimes  et  leurs  iniquités,  et  leur 
rendant  témoignage  de  la  rédemption  que  le  Seigneur  fe- 
rait de  son  peuple  ;  oui,  en  d'autres  termes,  de  la  résurrec- 
tion du  Christ  ;  et  ils  témoignaient  hardiment  de  sa  n^ort  et 
de  ses  souffrances.  Et  beaucoup  se  montrèrent  furieux  con- 
tre ces  témoignages  ;  et  ce  (ut  principalement  les  grands- 
juges,  ceux  qui  avalent  été  grands-prà;re$  et  juristes  ;  oui, 
tous  les  juristes  s'irritèrent  contre  ceux  qui  rendaient  ces 
témoignages. 

4  Or,  il  n'était  pas  an  pônvofr  d'un  juriste,  d'un  juge  ou 
d'un  grand-préti'e  de  condaintier  un  homme  à  la  mort,  à 
moins  que  la  condamnation  ne  fut  signée  par  le  gouverneur 
du  pays.  Et  beaucoup  de  ceux  qui  avaient  témoigné  de  ces 
choses  touchant  le  Christ,  qui  les  avaient  annoncées  avec 
hardiesse,  furent  pris  et  mis  secrètement  à  mort  par  les  ju- 
ges, k  l'insu  du  gouverneur  qui  n'en  eut  connaissance  qu'a- 
près leur  mort.  Voici,  c'était  contraire  aux  lois  du  pays  de 
mettre  quelqu'un  à  mort,  sans  l'ordre  formel  du  gouverneur 
dû  pays;  c'est  pourquoi,  une  plainte  fut  portée  au  gouver- 
neur, qui  résidait  à  la  cité  de  Zarahemla,  contre  ces  juges 
qui  avaient  condamné  à  mort  les  prophètes  du  Seigneur, 
contrairement  à  la  loi. 

5  Ils  furent  pris  et  ame«nés  devant  le  Grand  Juge ,  pour 
être  jugés  sur  le  crime  qu'ils  avaient  commis^  selon  la  loi 
oui  avait  été  donnée  par  le  peuple.  Or,  ces  juges  avaient 
des  amis  et  des  parents  .et  les  autres,  oui,  presque  tous  les 
juristes  et  les  grands  prêtres  se  coalisèrent  avec  les  parents 
de  ces  juges  qui  allaient  être  jugés  selon  la  loi  ;  et  ils  se 
concertèrent  l'un  l'autre;  et  ils  firent  une  alliance  :  oui, 
cette  alliance  qui  leur  venait  des  anciens  temps ,  cette  al- 
liance qui  avait  été  donnée  et  administrée  par  lé  diable, 
pour  machiner  contre  toute  justice  et  sainteté.  C'est  pour- 
(|uoi,  ils  tramèrentuii  complot  contre  le  peuple  du  Seigneur, 
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et  firent  serment  de  le  détruire,  et  de  délivrer  ces  meur- 
triers qui  étaient  sous  la  main  de  la  justice^  prêts  à  être 
punis  selon  la  loi.  Et,  bravant  la  loi  et  les  droits  de  leur  pa- 
trie, ils  jurèrent  de  tuer  le  gouverneur  et  d'établir  un  roi 
sur  le  paya,  afin  de  priver  le  peuple  de  sa  liberté  et  de  le 
soumettre  à  des  rois.   • 

6  Mais  voici,  je  vous  montrerai  qu'ils  n'établirent  aucun 
roi  sur  le  pays;  mais,  dans  cette  même  année,  oui,  la  tren- 
tième année,  ilsdétmisirent  le  siège  du  jugement  et  ils  assas- 
sinèrent le  Grand  Juge  du  pays.  La  division  se  mit  partout  ; 
tous  les  habitants  se  divisèrent  en  tribus,  chaque  homme 
avec  sa  famille,  ses  parents  et  ses  amis;  et  ainsi  fut  détruit 
le  gouvernement  du  pays.  Chaque  tribu  se  choisit  un  chef 
ou  un  gouverneur;  et  ainsi  ils  devinrent  des  tribus  et  des 
chefs  de  tribus.  Et  comme  il  n'y  avait  pas  un  homme  parmi 
eux,  qui  n'eût  une  nombreuse  famille  et  beaucoup  cfe  pa- 
rents et  d'amis,  ces  tribus  devinrent  fort  considérables.  Et 
tout  cela  se  fit  sans  que  la  guerre  éclatât  dans  le  pays;  et 
les  Néphites  tombèrent  dans  cette  iniquité,  parce  qu'ils  s'é- 
taient livrés  au  pouvoir  de  Satan  ;  et  les  statuts  du  gouver- 
nement furent  détruits  par  ces  secrètes  machinations  des 
amis  et  des  parents  des  meurtriers  des  prophètes.  Ils  firent 
naître  de  grandes  dissensions  dans  le  pays  ;  et  presque  tous 
les  hommes  les  plus  justes  et  les  plus  saints  retournèrent  à 
l'iniauité  ;  oui,  il  ne  resta  que  peu  d'hommes  justes  parmi 
les  Néphites.  Ainsi,  six  ans  ne  s'étaient  pas  écoulés,  que  la 
plus  grande  partie  de  ce  peuple  s'était  déjà  détourné  de 
la  justice,  comme  un  chien  retourne  à  ce  qu'il  a  vomi,  ou 
comme  une  truie  se  vautre  dans  la  fange. 

7  Maintenant,  cette  bande  secrète  qui  avait  amené  tant 
de  crimes  sur  ce  peuple,  s'étant  réunie,  elle  mit  un  nommé 
Jacob  à  sa  tête.  Et  ces  nommes  le  nommèrent  leur  roi  ;  et 
Jacob  devint  roi  de  cette  bande  perverse;  et  c'était  un  des 
principaux  parmi  ceux  qui  avaient  donné  leur  voix  contre 
les  prophètes  qui  avaient  témoigné  de  Jésus.  Us  n'étaient 
pas  aussi  nombreux  que  les  diverses  tribus  qui  s'étaient 
unies  ensemble,  bien  que  chaque  tribu  eût  reçu  de  son  chel 
des  lois  particolières  ;  et  pourtant  les  tribus  leur  étaient 
faosUies,  quoique  n'étant  plus  un  peuple  juste.  Malgré  cela, 
elles  s'étaient  unies  en  haine  de  ceux  qui  avaient  fait  l'al- 
liance de  détruire  le  gouvernement.  C'est  pourquoi,  Jacob 
voyant  que  leurs  ennemis  étaient  plus  nombreux  qu'eux, 
donna  Kordre  à  ses  gens,  en  sa  qualité  de  roi  de  la  bande, 
de  se  réfugier  dans  la  partie  la  plus  reculée  du  pays  du  nord, 
dans  le  but  de  fonder  là  un  royaume,  jusqu'à  ce  qu'ils  fus- 
sent renforcés  par  les  dissidents  (car  il  les  flattait  de  l'es- 
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poir  qu'il  y  aurait  un  grand  nombre  de  dissidents)  et  qu'ils 
eussent  acquis  assez  de  forces  pour  pouvoir  lutter  contre 
les  tribus.  Et  ils  firent  ainsi;  et  leur  marche  fut  si  rapide, 
qu'on  ne  put  s'y  opposer  ;  et  ils  se  mirent  hors  de  toute  at- 
teinte. Ainsi  finit  la  trentième  année ^  et  tel  était^  l'état  des 
aiTaires  du  peuple  de  Néphi. 

8  Dans  la  trente  et  unième  année,  ils  se  trouvèrent  divisés 
en  tribus,  chaque  homme  selon  sa  famille,  ses  parents  et 
ses  amis  ;  cependant  ils  convinrent  de  ne  point  se  faire  la 
guerre  entre  eux  ;  mais  ils  n'étaient  point  unis  en  ce  qui 
concernait  leurs  lois  et  leur  forme  de  gouvernement,  car 
elles  avaient  été  établies  selon  la  volonté  de  leurs  chefs.  On 
fit  des  lois  fort  sévères  pour  qu'aucune  tribu  ne  pût  empié- 
ter sur  les  droits  d'une  autre;  et  par  là,  ils  jouirent  dans 
une  certaine  mesure  de  la  paix  dans  le  pays  ;  cependant  leurs 
cœurs  s'étaient  éloignés  du  Seigneur  leur  Dieu,  et  ils  lapi- 
daient et  chassaient  les  prophètes. 

9  Et  il  arriva  ^ue  Néphi,  ayant  été  visité  par  des  anges, 
et  le  Seigneur  lui  ayant  parlé,  oui,  ayant  vu  de  ses  propres 
yeux  des  anges ,  et  ayant  reçu  le  pouvoir  de  connaître  le 
ministère  du  Christ.  Néphi,  témoin  oculaire  du  proinpt  re- 
tour des  Néphites  ae  la  justice  à  la  perversité  et  aux  abo- 
minations, et  affligé  de  l'endurcissement  de  leurs  cœurs  et 
de  l'aveuglement  de  leurs  esprits,  il  alla  parmi  eux  dans  cette 
même  année,  leur  préchant  avec  hardiesse  le  repentir  et  la 
rémission  des  péchés  par  la  foi  au  Seigneur  Jésus-Christ. 
Et  il  leur  administra  beaucoup  de  choses  ;  et  toutes  ne  peu- 
vent être  écrites;  et  une  partie  ne  saurait  suffire  ;  c'est  pour- 
quoi, elles  ne  sont  pas  écrites  dans  ce  livre.  Et  Néphi  admi- 
nistra avec  puissance  et  avec  une  grande  autorité. 

40  Et  ils  étaient  furieux  contre  lui,  surtout  à  cause  qu'il 
avait  un  plus  grand  pouvoir  qu'eux  ;  et  il  leur  était  impos- 
sible de  ne  pas  croire  à  ses  paroles,  car  si  grande  était  sa 
foi  au  Seigneur  Jésus-Christ  que  les  anges  lui  adminis- 
traient chaque  jour  ;  et  au  nom  ae  Jésus,  il  chassait  des  dé- 
mons et  des  esprits  impurs  ;  et  il  ressuscita  même  son  frère 
de  la  mort,  après  avoir  été  lapidé  et  mis  à  mort  par  le  peu- 
ple; et  le  peuple  le  vit,  et  en  fut  témoin,  et  s'irrita  contre 
lui,  à  cause  de  son  pouvoir  ;  et  au  nom  de  Jésus,  il  fit  encore 
plusieurs  miracles  à  la  vue  du  peuple. 

1 4  Dans  la  trente  et  unième  année,  il  n'y  en  eut  qu'un 
petit  nombre  qui  se  convertirent  au  Seigneur  ;  mais  tous 
ceux  qui  furent  convertis  témoignèrent  en  toute  .vérité  au 
peuple  qu'ils  avaient  été  visités  par  le  pouvoir  de  l'Esprit 
de  Dieu,  qui  était  en  Jésus-Christ,  en  qui  ils  croyaient.  Et 
tous  ceux  de  qui  les  démons  avaient  été  chassés ,  et  qui 
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avaient  été  guéris  de  leurs  maladies  et  de  leurs  infirmités, 
manifestaient,  en  toute  vérité ,  au  peuple  que  l'Esprit  de 
Dieu  était  descendu  sur  eux,  et  qu'ils  avaient  été  guéris  ; 
et  ils  montrèrent  aussi  des  signes  et  firent  quelques  mira- 
cles parmi  le  peuple. 

43  Ainsi  s'écoula  la  trente-deuxième  année.  Au  commen- 
cement de  la  trente-troisième  année,  Néphi  cria  au  peuple, 
et  lui  prêcha  le  repentir  et  la  rémission  des  péchés.  Et  je 
voudrais  que  vous  vous  souveniez  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  de 
ceux  qui  furent  amenés  à  la  repentahce,  qui  ne  fut  baptisé 
par  immersion  dans  l'eau;  c'est  pourquoi,  il  y  eut  des  hom- 
mes ordonnés  par  Néphi  pour  ce  ministère,  afin  que  tous 
ceux  qui  viendraient  à  eux  fussent  baptisés  par  immersion 
dans  reau  ;  et  cela,  comme  un  ^age  et  un  témoignage  devant 
Dieu,  et  au  peuple,  qu'ils  s'étaient  repentis  et  avaient  reçu 
la  rémission  de  leurs  péchés.  Et  ils  furent  nombreux,  au 
commencement  de  cette  année,  ceux  qui  furent  baptisés  au 
repentir.  Ainsi  s'écoula  la  plus  grande  partie  de  cette  année. 


CHAPITRE  IV. 

4  Or,  selon  nos  annales,  et  nous  savons  qu'elles  sont 
vraies  :  car  voici,  c'était  un  homme  juste  celui  qui  a  tenu  ces 
annales  ;  oui ,  en  vérité ,  il  a  fait  beaucoup  de  miracles  au 
nom  de  Jésus  ;  et  pas  un  homme ,  à  moins  d'être  entière- 
ment pur  de  toute  iniquité,  ne  i^ourrait  faire  de  miracles  au 
nom  he  Jésus;  il  arriva  donc,  si  cet  homme  n'a  pas  commis 
d'erreur  dans  le  calcul  de  notre  temps,  que  la  trente-troi- 
sième année  s'était  écoulée,  quand  le  peuple  se  mit  à  atten- 
dre avec  une  grande  ardeur  le  signe  donné  par  Samuel^  le 
prophète  Lamanite  ;  oui.  celui  où  le  temps  viendrait  qu'il  y 
aurait  des  ténèbres  penoant  trois  jours  sur  toute  l'étendue 
du  pays.  Et  malgré  que  tant  de  signes  lui  avaient  été  don- 
nés ,  de  grands  doutes  et  des  débats  s'élevèrent  parmi  le 
peuple. 

2  Et  il  arriva  que  dans  la  trente-quatrième  année ,  dans 
le  premier  mois,  au  quatrième  jour  de  ce  mois,  il  s'éleva  un 
grand  orage,  tel  qu'on  n'en  avait  jamais  vu  dans  le  pays  : 
et  il  y  eut  une  forte  et  terrible  tempête  ;  et  il  y  eut  d'af- 
freux coups  de  tonnerre ,  qui  secouèrent  la  terre  comme  si 
elle  allait  se  fendre  ;  et  si  vifs  étaient  les  éclairs  qu'on 
n'en  avait  jamais  vu  de  semblables  dans  tout  le  pays.  Et  la 
ville  de  Zarahemla  fut  embrasée  ;  la  ville  de  Moroni  fut  en- 
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gloutie  dans  la  mer ,  et  les  habitants  en  furent  noyés  ;  et  la 
terre  fut  soulevée  jusque  sur  la  ville  de  Moronihah,  de  sorte 
(|u'à  la  place  de  la  ville,  il  y  eut  une  grande  niontagne;  et 
il  y  eut  une  grande  et  terrible  destruction  dans  le  pays  du 
sud.  Mais  les  ravages  furent  encore  plus  horribles  dans  le 
pays  du  nord  ;  car  voici,  toute  l'étendue  de  cette  région 
fut  déchirée  par  la  tempête,  par  des  trombes,  la  foudre  et 
les  éclairs ,  et  le  violent  tremblement  de  toute  la  terre  :  les 
grands  chemins  furent  détruits,  et  les  routes  abîmées,  de 
nombreuses  places  unies  devinrent  raboteuses,  et  beaucoup 
de  grandes  villes  notables  furent  englouties  ^  et  plusieurs 
brûlées,  et  d'autres  furent  tellement  secouées  que  leurs 
constructions  s'écroulèrent,  et  les  habitantsen  furent  écra- 
sés, et  leurs  emplacements  furent  déserts  et  désolés. 

3  Et  quelques  villes  restèrent  ;  mais  les  dégâts  en  furent 
extrêmement  grands,  et  beaucoup  de  leurs  habitants  furent 
tués;  d'autres  enlevés  par  les  tourbillons ,  sans  que  jamais 
personne  sut  où  ils  avaient  été  emportés;  mais  on  sut  qu'ils 
avaient  été  emportés.  Ainsi,  toute  la  surface  du  pays  fut 
défigurée  par  les  tempêtes,  les  tonnerres,  les  éclairs,  et  le 
tremblement  de  terre.  Et  voici,  les  rochers  se  fendirent, 
et  ils  se  brisèrent  sur  toute  l'étendue  du  pays ,  et  on  les 
trouva  disséminés,  en  'fragments  crevassés  sur  toute  Té- 
tendue  du  pays. 

i  Et  quand  les  tonnerres ,  les  éclairs ,  la  tempête  et  les 
tremblements  de  terre  eurent  cessé  ;  car  voici,  ils  durèrent 
pendant  environ  trois  heures  ;  et  il  y  en  eut  qui  dirent  cme 
le  temps  avait  été  plus  long;  toutefois,  toutes  ces  grandes 
et  terribles  choses  durèrent  environ  trois  heures  :  et  alors 
voici,  il  y  eut  d'épaisses  ténèbres  sur  la  surface  du  pays. 

5  Et  o'épaisses  ténèbres  se  répandireirt  sur  toute  reten- 
due du  pays,  de  telle  sotte  que  les  habitants,  qui  n'étaient 
pas  tombés  à  terre,  purent  sentir  la  vapeur  des  ténèbres; 
et  on  ne  put  avoir  aucune  lumière,  ni  torches,  ni  chandel- 
les, à  cause  des  ténèbres;  et  il  était  impossible  d'allumer 
du  feu  même  avec  du  bots  mince  et  très  sec ,  de  sorte  qu'on 
ne  put  s'éclairer  d'aucune  fiaçon  ;  et  pas  une  lumière  ne  pa- 
rut, ni  feu ,  ni  lueur,  ni  le  soleil,  ni  la  lune,  ni  les  étoiles, 
tant  étaient  épais  les  bronillards  de  ténèbres  qui  s'étaient 
répandus  sur  le  pavs. 

6  Et  ces  ténèbres  durèrent  trois  jours,  pendant  lesquels 
ne  parut  aucune  lumière.  Et  il  y  eut  une  grande  conster- 
nation, des  hurlements,  et  des  lamentations  continuelles 
parmi  le  peuple  ;  oui,  grands  fur^t  les  gémissements  da 

euple  sur  ces  ténèbres  et  sur  tant  d'horribles  calamités, 
t  dans  un  endroit,  on  les  entendit  gémir  en  ces  termes  : 


i 
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Oh,  si  nous  nous  étions  repentis  avant  ce  grand  et  terrible 
jour,  alors  nos  frères  auraient  été  épargnés,  et  ils  n'au- 
raient point  été  brûlés  dans  cette  grande  ville  de  Zarahemla  ! 
Et  dans  un  autre  endroit,  on  les  entendit  se  lamenter  ainsi  ; 
Oh,  pourquoi  ne  nous  sorames-nous  pas  repentis  avant  ce 
grand  et  terrible  jour;  oh  si  nous  n'avions  pas  chassé,  tué  et 
lapidé  les  prophètes,  alors  nos  mères,  nos  belles  filles,  et 
nos  enfants  auraient  été  épargnés,  et  Ils  n'auraient  pas  été 
ensevelis  dans  cette  grande  ville  ae  Moronihah!  et  ainsi 
étaient  déchirantes  les  lamentations  du  peuplé. 

?  Et  une  voix  se  fit  entendre  à  tous  les  habitants,  sur 
toute  l'étendue  de  ce  pays,  criant  :  Malheur,  malheur,  mal- 
heur à  ce  peuple  ;  malheur  aux  habitants  de  toute  la  terre , 
à  moins  qu'ils  ne  se  repentent,  car  le  diable  rit,  et  ses  anges 
se  réjouissent  de  la  mort  des  beaux  garçons  et  des  belles 
filles  de  mon  peuple  ;  et  c'est  à  cause  de  leurs  iniquités  et 
de  leurs  abominations  qu'ils  sont  tombés.  Voici ,  cette 
grande  cité  de  Zarahemla,  je  l'ai  détruite  par  le  feu,  ainsi 
oue  ses  habitants.  Et  voici,  cette  grande  cité  de  Moroni,  je 
rai  engloutie  dans  les  abîmes  de  la  mer,  et  ses  habitants 
ont  été  noyés.  Et  voici,  cette  grande  ville  de  Moronihah,  je 
Tai  couverte  de  terre  avec  ses  habitants,  pour  cacher  leurs 
iniquités  et  leurs  abominations  de  devant  ma  face,  pour  que 
le  sang  des  prophètes  et  des  saints  ne  me  crie  plus  contre 
eux.  Et  voici,  la  ville  deGilgal,  je  l'ai  renversée,  et  j'en  ai 
enseveli  les  habitants  dans  les  entrailles  de  la  terre  ;  oui , 
et  la  ville  d'Onihah ,  ainsi  que  ses  habitants,  et  la  ville  de 
Mocum  et  ses  habitants ,  et  la  ville  de  Jérusalem  et  ses 
habitants ,  et  j'ai  fait  venir  des  eaux  à  leur  place  pour  ca- 
cher leurs  crimes  et  leurs  abominations  de  devant  ma  face, 
afin  que  le  sang  des  prophètes  et  des  saints  ne  crie  plus 
vengeance  contre  eux. 

8  Et  voici,  la  ville  de  Gadiandi,  et  la  ville  de  Gadiomnah, 
et  la  ville  de  Jacob,  etla  ville  de  Gimgimno  ,.je  les  ai  toutes 
englouties  ;  j'ai  tait  surgir  des  collines  et  des  vallées  à  leur 
place,  et  j'en  ai  enterré  les  habitants  dans  les  entrailles  de 
la  terre,  pour  cacher  leur  perversité  et  leurs  abominations 
de  devant  ma  face ,  afin  q^e  le  sang  des  prophètes  et  des 
saints  ne  crie  plus  contre  eux.  Et  voici,  cette  grande  cité  de 
Jacubugath ,  qu'habitait  le  peuple  du  roi  Jacob ,  je  l'ai  dé- 
truite ()ar  le  feu,  à  cause  de  leurs  péchés  et  de  leurs  crimes, 
qui  étaient  au-dessus  de  toutes  les  iniquités  de  la  terre  par 
leurs  meurtres  et  leurs  machinations  secrètes  :  car  ce  sont 
eux  qui  détruisirent  la  paix  de  mon  peuple  et  le  gouverne- 
ment du  pays  ;  c'est  pourquoi ,  je  les  ai  tait  brûler  pour  les 
enlever  de  devant  ma  face ,  afin  que  le  sang  des  prophètes 
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et  des  saints  ne  crie  plus  contre  eux.  Et  voici,  la  ville  de 
Laman  et  la  ville  de  Josh,  et  la  ville  de  Gad  et  celle  de 
Kishkumenje  tes  ai  brûlées  par  le  feu,  ainsi  que  leurs  ha- 
bitants, parce  qu'ils  ont  chassé  les  prophètes,  et  lapidé  ceux 
que  j'avais  envoyés  pour  leur  montrer  leurs  méchancetés  et 
leurs  abominations  ;  et  parce  qu'ils  les  ont  tous  rejetés , 
jusqu'à  ce  qu'il  n'y  eut  plus  aucun  juste  parmi  eux,  j'ai  lancé 
le  feu  et  je  les  ai  détruits  ,  pour  ôter  leurs  méchancetés  et 
leurs  abominations  de  devant  ma  face,  afin  que  le  sang  des 
prophètes  et  des  saints  que  je  leur  avais  envoyés,  ne  criât 
de  la  terre  conti-e  eux;  et  j'ai  frappé  ce  pays  et  ses  habi- 
tants de  nombreuses  et  grandes  calamités ,  à  cause  de  leur 
perversité  et  de  leurs  abominations. 

9  0  vous  tous  qui  avez  été  épargnés ,  parce  que  vous 
étiez  plus  justes  qu'eux,  ne  voulez-vous  pas  maintenant  re- 
venir à  moi,  vous  repentir  de  vos  péchés  et  vous  convertir, 
pour  que  je  vous  guérisse  ?  Oui,  je  le  dis  en  vérité,  si  vous 
voulez  venir  à  moi,  vous  aurez  la  vie  éternelle.  Voici,  mon 
bras  de  miséricorde  est  étendu  vers  vous;  et  quiconque  veut 
venir,  je  le  recevrai  ;  et  bénis  sont  ceux  qui  viennent  à  moi, 
Voici,  je  suis  Jésus-Christ  le  fils  de  Dieu.  J'ai  créé  les  cieux 
et  la  terre ,  et  toutes  les  choses  qu'ils  contiennent.  J'étais 
avec  le  Père  dès  le  commencement.  Je  suis  dans  le  Père, 
et  le  Père  est  en  moi  ;  et  en  moi  le  Père  a  glorifié  son 
nom.  Je  suis  venu  vers  les  miens,  et  ils  ne  m'ont  point  reçu. 
Et  les  Ecritures  touchant  ma  venue  sont  accomplies.  Et 
à  tous  ceux  qui  m'ont  reçu ,  je  leur  ai  donné  le  pouvoir 
de  devenir  les  fils  de  Dieu;  et  je  ferai  de  même  à  tous  ceux 

aui  croiront  en  mon  nom  :  car  voici ,  par  moi  vient  la  ré- 
emption,  et  dans  moi  la  loi  de  Moïse  est  accomplie.  Je 
suis  la  lumière  et  la  vie  du  monde.  Je  suis  Alpha  et  Oméga, 
le  commencement  et  la  fin.  Et  vous  ne  m'offrirez  plus  l'effu- 
sion du  sang;  oui,  vos  sacrifices  et  vos  holocaustes  finiront, 
car  je  n'accepterai  aucun  de  vos  sacrifices  et  aucune  de  vos 
offrandes  :  c  est  un  cœur  brisé  et  un  esprit  repentant  qu'il 
faut  m'offrir  en  sacrifice. 

40  Et  quiconque  viendra  à  moi  avec  un  cœur  brisé  et 
un  esprit  repentant,  je  le  baptiserai  avec  le  feu  et  le  Saint- 
Esprit;  de  même  que  les  Lamanites ,  par  leur  foi  en  moi 
au  temps  de  leur  conversion ,  furent  baptisés  avec  le  feu 
et  le  Saint-Esprit;  et  ils  ne  le  surent  pas.  Voici,  je  suis 
venu  pour  apporter  la  rédemption  au  monde,  pour  sauver 
le  monde  du  péché  :  c'est  pourquoi,  quiconque  se  repent  et 
vient  à  moi,  comme  un  petit  enfant,  celui-là  je  le  recevrai; 
car,  pour  de  tels,  le  royaume  de  Dieu  est  destiné.  Voici, 
pour  de  tels  j'ai  donné  ma  vie ,  et  je  l'ai  reprise  ;  c'est 


m  NÉPHi.  CH.  IV.  415 

pourquoi,  repentez-vous  et  venez  à  moi,  bouts  de  la  terre 
et  vous  serez  sauvés. 

1 1  Et  maintenant,  voici,  il  arriva  que  tous  les  habitants 
du  pays  entendirent  ces  paroles  et  furent  témoins  de  ces 
choses.  Et  après  qu'ils  eurent  entendu  ces  paroles,  il  se  fit 
un  grand  silence  dans  le  pays  durant  plusieurs  heures  ;  car 
si  grand  fut  l'étonnement  de  tous,  qu'ils  cessèrent  de  se  la- 
menter et  de  gémir  de  la  perte  de  leurs  parents  morts  :  c'est 
pourquoi  le  silence  régna  dans  tout  le  pays  pendant  plusieurs 
heures. 

42  Et  une  voix  se  fit  encore  entendre  au  peuple ,  et  tous 
Tentendirent  et  en  furent  témoins  ;  et  la  voix  leur  dit  :  0  vous 
peuples  de  ces  grandes  villes  qui  sont  tombées,  vous,  qui 
êtes  descendants  de  Jacob,  oui,  qui  êtes  de  la  maison  d'Is- 
raël, combien  de  fois  ne  vous  ai-je  pas  rasseçiblés  comme 
une  poule  rassemble  ses  poussins  sous  ses  ailes,  et  je  vous 
ai  nourris.  Et  encore ,'  combien  de  fois  ne  vous  aurais-je 
pas  rassemblé  comme  une  poule  rassemble  ses  poussins 
sous  ses  ailes  ;  oui ,  peuples  de  la  maison  d'Israël ,  qui  êtes 
tombés;  oui.  ô  vous,  peuple  de  la  maison  d'Israël,  qui  ha- 
bitez Jérusalem,  de  même  que  ceux  qui  sont  tombés,  oui, 
combien  de  fois  ne  vous  aurais-je  rassemblé  comme  une 
poule  rassemble  ses  poussins  sous  ses  ailes,  et  vous  ne  Pa- 
vez pas  voulu.  0  vous ,  maison  d'Israël  (jue  j'ai  épargnée , 
combien  de  fois  vous  rassemblerais-je  comme  une  poule  ras- 
semble ses  poussins  sous  ses  ailes,  si  vous  vouliez  vous  re- 
pentir et  revenir  à  moi  avec  une  ferme  détermination.  Mais 
si  vous  ne  le  faisiez  pas,  ô  maison  d'Israël,  les  places  de  vos 
demeures  deviendraient  désertes  et  désolées,  jusqu'au  temps 
de  l'accomplissement  de  mon  alliance  avec  vos  pères. 

4  3  Et  après  que  les  habitants  du  pays  eurent  entendu  ces 
paroles ,  voici ,  ils  recommencèrent  à  pleurer  et  à  ^émir  à 
cause  de  la  perte  de  leurs  parents  et  amis.  Et  les  trois  jours 
se  passèrent  ainsi.  C'était  le  matin,  et  les  ténèbres  se  dis- 
sipèrent de  la  surface  du  pays;  la  terre  cessa  de  trembler, 
les  rochers  de  se  fendre,  les  mugissements  horribles  de  se 
faire  entendre ,  tous  les  bruits  tumultueux  s'apaisèrent ,  la 
terre  se  referma  et  s'affermit  ;  le  deuil,  les  pleurs  et  les  la- 
mentations du  peuple,  dont  la  vie  avait  été  épargnée,  ces- 
sèrent; et  la  douleur  fit  place  à  la  joie,  et  la  louange  et  les 
actions  de  grâces  au  Seigneur  Jésus-Christ ,  leur  Rédemp- 
teur, remplacèrent  les  lamentations.  Ainsi  s'accomplirent 
les  Ecritures  annoncées  par  les  prophètes.  Et  c'était  la  par- 
tie la  plus  juste  et  la  plus  sainte  des  habitants  qui  avait  été 
sauvée  ;  c'était  ceux  qui  avaient  reçu  les  prophètes  et  ne  les 
avaient  pas  lapidés  ;  et  c'étaient  ceux  qui  n'avaient  pas  versé 
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le  sang  des  saints  qui  avaient  été  épargnés;  ceui-là  nV 
vaient  pas  été  engloutis  dans  la  terre  ni  noyés  dans  les  abî- 
mes de  la  mer,  ni  brûlés  par  le  feu  ;  oui,  c'étaient  ceux-là  qui 
n'avaient  pas  péri,  emportés  par  les  tourbillons,  ou  étouffés 
par  les  vapeurs  de  la  fumée  et  des  ténèbres;  et  qui  avaient 
échappé  à  tous  les  genres  de  mort. 

4  4  £t  maintenant,  que  celui  qui  lit  comprenne  ;  que  celui 
qui  a  les  Ecritures  les  scrute  attentivement;  qu'il  regarde 
et  voie  si  tant  de  morts  et  toutes  ces  destructions  par  le  feu, 
la  fumée,  les  tempêtes,  par  les  trombes  et  l'ouverture  de  la 
terre  pour  les  engloutir ,  ainsi  que  toutes  ces  choses ,  ne 
sont  pas  pour  accomplir  les  prophéties  d'un  grand  nombre 
de  saints  prophètes.  Voici ,  je  vous  dis  :  Oui ,  beaucoup  de 
prophètes  ont  prédit  que  ces  choses  auraient  lieu  à  l'avé- 
nement  du  Christ,  et  ils  ont  été  mis  à  mort  parce  qu'ils  en 
témoignaient;  oui,  le  prophète  2énos  a  témoigné  de  ces 
choses,  et  2énoch  aussi  en  a  parlé,  parce  qu'ils  ont  prophé- 
tisé particulièrement  sur  ce  qui  nous  concernait,  nous,  le 
reste  de  leur  postérité.  Voici ,  notre  père  Jacob  a  aussi  té- 
moigné touchant  un  reste  de  la  postérité  de  Joseph.  Et 
voici,  ne  sommes-nous  pas  un  reste  de  la  postérité  de  Jo- 
seph? Et  ces  choses  qui  témoignent  de  nous,  ne  sont-eUes 
pas  écrites  sur  les  plaques  d'airain  que  notre  père  Léhi  ap- 
porta de  Jérusalem? 

1 4  Maintenant,  je  vous  montrerai  que ,  vers  la  fin  de  la 
trente-quatrième  année ,  le  peuple  de  Néphi,  qui  avait  été 
épargné,  ainsi  que  ceux  appelés  Lamanites,  qui  aussi  avaient 
été  épargnés ,  reçurent  de  bien  grandes  faveurs  ;  oui ,  de 
précieuses  bénédictions  furent  versée» sur  leurs  têtes;  car, 
peu  après  l'ascension  du  Christ  au  ciel,  il  se  manifesta  à  eux 
en  toute  vérité,  leur  n^ontrant  son  corps  et  les  administrant. 
Et  un  récit  de  son  ministère  sera  donné  ci-après.  C'est 
pourquoi,  pour  ce  moment,  je  finis  mes  annales. 


CHAPITRE  V. 

Jésus-Christ  apparaît  au  peuple  de  Néphi,  alors  que  la 
multitude  était  rassemblée  au  pays  Abondance,  et  il  les 
administre;  et  c*est  ainsi  qu'il  s'est  montré  à  eux. 

1  Et  maintenant,  il  arriva  qu'une  grande  multitude  de 
gens  du  peuple  de  Néphi  s'était  réunie  autour  du  temple, 
qui  était  au  pays  Abondance;  et  ils  s'émerveillaient  et  s'é- 
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tonnaient  entre  eux*  et  ils  se  ma^traient  tes  prodigieux 
changements  qui  s'étaient  opérés,  et  ils  s'entretenaient 
aussi  de  Jésus-Christ  et  du  sign^  qui  avait  été  donné  tou- 
chant sa  mort. 

2  Tandis  qu'ils  s'entretenaient  de  la  sorte  enseçible ,  ils 
entendirent  une  voix  comme  si  elle  venait  du  ciel  ;  et  ils 
jetèrent  autour  d'eux  leurs  regards,  car  ils  ne  comprirent 
pas  la  voix  qu'ils  entendaient.  Et  ce  n'était  pas  upe  voix 
dure  ni  une  voix  forte;  et  bieq  qu'elle  ne  fut  qu'une  voix 
faible,  elle  les  pénétrait  Jusqu'^  Vintimité  de  leur  cœur,  de 
telle  sorte  quelle  ébranlait  Routes  les  parties  du  corps  ;  oui, 
elle  les  perçait  véritablement  jusqu'à  l'âme  et  enivrait  leurs 
cœurs.  Et  il  arriva  qu'ils  entendirent  encore  la  voix,  et  ils 
ne  la  comprirent  pas;  et  une  troisième  fois  elle  se  Qt  enten- 
dre, et  ils  ouvrirent  leurs  oreilles  pour  l'écouter,  et  leurs 
yeux  se  tournèrent  du  côté  du  son ,  et  ils  regaraèrent  au 
ciel  d'où  venait  le  son  ;  et  voici ,  la  troisième  fois  ils  com- 
prirent la  voix  qu'ils  entendaient  ;  et  elle  leur  disait  :  Voyez 
mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  je  me  complais,  en  qui  j'ai  glo- 
rifié mon  nom  ;  écoutez-le. 

3  Et  comme  ils  comprirent  ces  paroles,  ils  élevèrent  leurs 
regards  vers  le  ciel  :  et  voici,  ils  virent  un  homme  qui  des- 
cendait du  ciel  ;  il  était  vêtu  d'une  robe  blanche ,  et  il  des- 
cendit et  se  tint  au  milieu  d'eux  ;  et  tous  les  yeux  de  la  mul- 
titude se  tournèrent  vers  lui;  et  ils  n'osèrent  ouvrir  la 
bouche,  même  de  l'un  à  l'autre  ;  et  ils  ne  concevaient  pas  ce 
que  cela  signifiait,  car  ils  pensaient  que  c'était  un  ange  qui 
leur  apparaissait. 

i  Et  il  arriva  qu'il  étendit  sa  m«^in  et  parla  au  peuple,  en 
disant  :  Voyez ,  je  suis  Jésus-Christ .  de  qui  les  prophètes 
ont  témoigiié  qu'il  viendrait  au  monde.  Voici,  je  suis  la  lu- 
mière et  la  vie  du  monde  ;  j'ai  bu  à  la  coupe  amère  que  le 
Père  m'a  donnée,  et  j'ai  glorifié  le  Père  en  prenant  sur  moi 
les  péchés  du  monde,  au  sein  duquel  j'ai  souffert  la  volonté 
du  Père  en  toutes  choses  depuis  le  comiqencement. 

5  Et  quand  Jésus  eut  prononcé  ces  paroles,  toute  la  mul- 
titude tomba  à  terre  ;  car  ils  se  rappelaient  qu'il  leur  avait 
été  prophétisé  que  le  Christ  se  montrerait  à  eux  après  être 
monté  au  ciel. 

6  Alors  le  Seigneur  leur  parla ,  disant  :  Levez-vous  et 
venez  à  moi  pour  que  vous  mettiez  Votre  main  dans  mon 
côté,  et  aussi  que  vous  touchiez  la  marque  des  clous  dans 
mes  mains  et  mes  pieds,  afin  que  vous  connaissiez  que  je 
suis  le  Dieu  d'Israël  et  le  Dieu  de  toute  la  terre ,  et  que  j'ai 
été  mis  à  mort  pour  les  péchés  du  monde. 

7  Et  la  multitude  alla  et  toucha  des  mains  son  côté,  et  la 
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marque  des  clous  dans  ses  mains  et  ses  pieds  ;  et  ils  le  firent 
tous  l'un  après  Fautre  jusqu'à  ce  qu'ils  eurent  vu  de  leurs 
yeux  et  touché  de  leurs  mains,  et  ils  reconnurent  avec  cer- 
titude et  portèrent  témoignage  qu'il  était  bien  celui  de  qui 
il  avait  été  écrit  par  les  prophètes  qu'il  viendrait. 

8  Et  quand  tous  se  furent  avancés  et  se  furent  donné  ce 
témoignage  à  eux-mêmes,  ils  s'écrièrent  tous  unanimement  : 
Hosanna  I  béni  soit  le  nom  du  Très-Saint  Dieu.  Et  ils  tom- 
bèrent aux  pieds  de  Jésus  et  l'adorèrent. 

9  Et  Jésus  parla  à  Néphi  (car  Néphi  était  parmi  la  multi- 
tude), et  il  lui  commanda  a'avancer.  Et  Néphi  se  leva  et 
s'avança;  et.  s'agenouillant  devant  le  Seigneur,  il  baisa  ses 
pieds.  Kt  le  Seigneur  lui  commanda  de  se  lever.  Et  il  se  leva 
et  se  tint  debout  devant  lui.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Je  vous 
donne  le  pouvoir  de  baptiser  ce  peuple,  quand  je  serai  re- 
monté au  ciel.  Le  Seigneur  en  appela  d'autres  et  il  leur  dit 
de  même,  et  il  leur  donna  le  pouvoir  de  baptiser. 

10  Et  il  leur  dit  :  Vous  baptiserez  de  cette  manière,  et  il 
n'y  aura  point  de  disputes  parmi  vous.  En  vérité,  je  vous  dis 
que  quiconque  se  repentira  de  ses  péchés  après  vos  paroles, 
et  désirera  recevoir  le  baptême  en  mon  nom ,  vous  le  bap- 
tiserez de  cette  manière  :  Voici ,  vous  descendrez  et  vous 
vous  tiendrez  dans  l'eau,  et  vous  les  baptiserez  en  mon  nom. 
Et  maintenant  voici  les  paroles  que  vous  prononcerez  en 
les  appelant  par  leur  nom  :  En  vertu  de  l^utorité  que  je 
tiens  de  Jésus-Clirist,  je  vous  baptise  au  nom  du  Père,  et  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit.  Amen  Et  alors  vous  les  plongerez 
dans  l'eau ,  et  puis  vous  sortirez  de  l'eau. 

1 1  Et  c'est  là  la  manière  dont  vous  baptiserez  en  mon 
nom;  car  voici,  en  vérité,  je  vous  dis  que  le  Père,  le  Fils  et 
le  Saint-Esprit  sont  un  ;  et  je  suis  dans  le  Père,  et  le  Père 
est  en  moi,  et  le  Père  et  moi  sommes  un.  Et  comme  je  vous 
l'ai  commandé,  vous  baptiserez  ainsi.  Et  il  n'y  aura  plus  de 
disputes  parmi  vous,  comme  vous  l'avez  fait,  et  vous  ne  con- 
testerez pas  parmi  vous  sur  les  points  de  ma  doctrine,  comme 
il  en  a  été  jusqu'à  présent  ;  car,  en  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  dis  :  Celui  qui  a  l'esprit  de  contention  n'est  pas  de  moi, 
mais  il  est  de  Satan,  qui  est  le  père  de  la  contention  ;  et  il 
excite  à  la  colère  le  cœur  des  hommes,  les  uns  contre  les 
autres.  Voici,  ce  n'est  pas  ma  doctrine  d'exciter  les  hommes 
à  la  colère  ;  mais  c'est  ma  doctrine  que  de  telles  choses  ces- 
sent dorénavant. 

12  Voici,  en  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  je  vous  dé- 
clarerai ma  doctrine.  Et  ceci  est  ma  doctrine ,  et  c'est  la 
doctrine  que  le  Père  m'a  donnée  ;  et  je  porte  témoignage  du 
Père,  et  le  Père  porte  témoignage  de  moi ,  et  le  Saint-Esprit 
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porte  témoignage  du  Père  et  de  moi  ;  et  je  porte  témoignage 
que  le  Père  commande  à  tout  homme,  en  tous  lieux,  de  se 
repentir  et  de  croire  en  moi  ;  et  quiconque  croit  en  moi  est 
baptisé  ;  et  celui-là  sera  sauvé,  et  il  habitera  le  royaume  de 
Dieu.  Et  quiconque  ne  croit  point  en  moi,  et  n'est  pas  bap- 
tisé, il  sera  condamné.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  déclare 
que  c'est  là  ma  doctrine,  et  j'en  porte  le  témoignage  du  Père  ; 
et  ceux  qui  croiront  en  moi ,  croiront  aussi  en  mon  Père  ; 
et  le  Père  lui  témoignera  de  moi,  car  il  le  visitera  avec  le 
feu  et  le  Saint-Esprit.  Et  de  cette  manière,  le  Père  témoignera 
de  mûi  ;  et  le  Saint-Esprit  lui  portera  témoignage  du  Père  et 
de  moi  ;  car  le  Père,  et  moi,  et  le  Saint-Esprit  sommes  un. 

13  Et  je  vous  dis  encore  :  Il  faut  vous  repentir,  et  deve- 
nir comme  un  petit  enfant,  et  être  baptisé  en  mon  nom,  ou 
vous  ne  pouvez  d'aucune  manière  recevoir  ces  choses.  Et 
encore  je  vous  dis  :  11  faut  vous  repentir,  e.t  être  baptisé  en 
mon  nom,  et  devenir  comme  un  petit  enfant,  ou  vous  ne 
pouvez,  d'aucune  manière,  hériter  du  royaume  de  Dieu.  En 
vérité,  en  vérité,  voilà  ma  doctrine;  et  quiconque  bâtit  sur 
ces  choses,  bâtit  sur  mon  rocher  ;  et  les  portes  de  l'enfer  ne 
prévaudront  pas  contre  eux.  Et  quiconque  déclarera  plus 
ou  moins  que  ceci,  et  l'établira  pour  ma  doctrine^  celui-là 
vient  de  Satan  et  ne  bâtit  pas  sur  mon  rocher;  mais  il  bâtit 
sur  des  fondements  de  sable,  et  les  portes  de  l'enfer  seront 
ouvertes  pour  les  recevoir,  quand  viendront  les  inondations 
et  que  les  vents  les  renverseront.  Allez  donc  à  ce  peuple, 
et  proclamez  les  paroles  que  je  vous  ai  annoncées,  jusqu'aux 
bouts  de  la  terre. 

4  4  Quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  Néphi  et  à  ceux  qui 
avaient  été  appelés  (or,  le  nonàbre  de  ceux  qui  avaient  été 
appelés  et  avaient  reçu  le  pouvoir  et  l'autorité  de  baptiser, 
était  de  douze),  voici,  il  étendit  sa  main  vers  la  multitude, 
et  leur  cria,  disant  :  Vous  serez  bénis,  si  vous  êtes  attentifs 
aux  paroles  de  ces  douze  que  j'ai  choisis  parmi  vous,  pour 
vous  administrer  et  pour  être  vos  serviteurs  ;  je  leur  ai  donné 
le  pouvoir  de  vous  ba{)tiser  d'eau;  et  après  que  vous  aurez 
été  baptisés  d'eau ^  voici,  je  vous  baptiserai  avec  le  feu  et 
avec  le  Saint-Espnt.  C'est  poui'quoi ,  vous  serez  bénis,  si 
vous  croyez  en  moi,  et  si  vous  êtes  baptisés,  après  m'avoir 
vu  et  avoir  connu  que  je  suis.  Et  encore  plus  bénis  feront 
ceux  qui  croiront  en  vos  paroles,  parce  que  vous  témoigne- 
rez de  m'avoir  vu  et  d'avoir  connu  que  je  suis.  Oui,  bénis 
seront  ceux  qui  croiront  en  vos  paroles ,  et  s'abaisseront 
dans  les  profondeurs  de  l'humilité  et  seront  baptisés  ;  car  ils 
seront  visités  par  le  feu  et  le  Saint-Esprit,  et  ils  recevront 
la  rémission  de  leurs  péchés.  Oui,  bénis  sont  les  pauvres 
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d^esprit  qui  viendront  à  moi,  car  le  royaume  des  cieux  leur 
appartient.  Bénis  sont  ceux  qui  se  lamentent,  car  ils  seront 
consolés  ;  et  bénis  sont  les  débonnaires,  car  ils  hériteront 
de  la  terre.  Bénis  sont  ceux  qui  sont  altérés  et  affamés  de 
justice  et  de  sainteté,  car  ils  seront  rassasiés  par  le  Saint- 
Esprit.  Bénis  sont  les  miséricordieux,  car  ils  obtienàront 
miséricorde.  Bénis  sont  les  purs  d'esprit,  car  ils  verront 
Dieu.  Bénis  sont  les  hommes  de  paix,  car  ils  seront  appelés 
les  enfants  de  Dieu.  Bénis  sont  tous  ceux  qui  seront  persé- 
cutés à  cause  de  mon  nom,  car  à  eux  sera  le  royaume  du  ciel. 
Et  bénis  serez-vous,  alors  que  les  hommes  vous  insulteront 
et  vous  persécuteront,  et  diront  faussement  toutes  sortes  de 
méchancetés  contre  vous,  à  cause  de  moi  ;  car  vous  serez 
comblés  de  joie  et  remplis  d'allégresse,  et  grande  sera  votre 
récompense  au  ciel  ;  car  ainsi  ont-ils  persécuté  les  prophètes 
qui  étaient  avant  vous. 

15  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  je  vous  donne 
d'être  le  sel  de  la  terre  ;  mais,  si  le  sel  perd  sa  saveur,  avec 
quoi  la  terre  sera-^eUe  salée  ?  Le  sel  désormais  ne  serait 
plus  bon  à  rien,  qu'à  être  jeté  et  foulé  aux  pieds  des  hom- 
mes. En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  :  Je  vousi  donne  d'être 
la  himière  de  ce  peuple.  Il  ne  ville  placée  sur  une  colline  ne 
peut  être  cachée.  Voici,  est-ce  que  les  hommes  allument  une 
lampe,  et  la  mettent  sous  le  boisseau P  Non,  mais  sur  un 
candélabre,  et  elle  éclaire  tous  ceux  qui  sont  dans  la  maison; 
c'est  pourquoi,  faites  briller  votre  lumière  devant  ce  peuple, 
de  manière  qu'il  puisse  voir  vos  bonnes  œuvres,  et  glorifier 
votre  Père,  qui  est  au  ciel.  Ne  pensez  pas  que,  je  sois  venu 
pour  détruire  la  loi  ou  les  prophètes.  Je  ne  suis  pas  venu 
pour  détruire,  mais  pour  accomplir  ;  car,  en  vérité,  je  vous 
dis  :  Un  seul  iota,  ou  qn  seul  point  ne  sera  pas  ôté  de  la  loi; 
mais  en  moi  elle  a  été  toute  accomplie. 

1 6  Et  voici,  je  vous  ai  donné  la  loi  et  les  commandements 
de  mon  Père,  qu'il  vous  faut  croire  en  moi,  vous  repenlir 
de  vos  péchés,  et  venir  à  moi  avec  un  cœur  brisé  et  un  esprit 
pénitent.  Voici,  vous  avez  les  commandements  devant  vous, 
et  la  loi  est  accomplie  ;  c'est  pourquoi  venez  à  moi,  et  vous 
serez  sauvés;  car,  en  vérité,  je  vous  dis  qu^à  moins  de  gar- 
der mes  commandements,  que  je  vous  donne  en  ce  moment, 
vous  n'entrerez  point,  dans  aucun  cas,  dans  le  royaume  du 
ciel.  Vous  avez  entendu  qu'il  a  été  dit  par  ceux  des  temps 
anciens,  et  cela  est  également  écrit  devant  vous  :  Tu  ne 
tueras  point;  et  quiconque  tuera,  encourra  le  danger  du  ju- 
gement de  Dieu.  Mais  je  vous  dis  que  quiconque  s'irrite 
contre  son  frère,  sera  en  danger  de  son  jugement.  Et  qui- 
conque dira  à  son  frère  :  Raca,  sera  en  danger  du  conseil; 
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et  quiconque  dira  :  Tu  es  un  fou,  sera  en  danger  du  feu  de 
l'enfer.  C'est  pourquoi,  si  vous  venez  à  moi,  ou  sî  vous  dé- 
sirez venir  à  moi,  et  que  vous  vous  souveniez  que  votre  frère 
a  quelque  chose  contre  vous,  allez  à  votre  frère,  et  vous  ré- 
conciliez d'abord  avec  votre  frère  ;  et  alors,  venez  à  moi  avec 
une  ferme  résolution,  et  je  vous  recevrai.  Accordez-vous  au 
plus  tôt  avec  votre  adversaire,  pendant  que  vous  êtes  en  che- 
min avec  lui,  de  peur  qu'il  ne  vous  fasse  saisir  et  mettre  en 
prison.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous  ne  sortirez 
point  de  là,  d'aucune  façon,  que  vous  n'ayez  payé  jusqu'à  la 
dernière  sénine.  Et  lorsque  vous  serez  en  priso'n,  pourrez- 
vous  payer  même  une  sénine  P  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
dis:  Non. 

17  Voici,  il  a  été  écrit  par  ceux  de  l'ancien  temps  :  Tu  ne 
commettras  point  d'adultère  ;  mais  je  vous  dis  qiie  quicon- 
que regarde  une  femme  avec  des  yeux  de  convoitise,  a  déjà 
commis  l'adultère  en  son  cœur.  Voici ,  je  vous  donne  le 
commandement  de  ne  point  permettre  l'entrée  de  ces  cho- 
ses dans^vos  cœurs  ;  car,  il  vaut  mieux  pour  vous  de  vous 
éloigner  vous-mêmes  de  ces  choses ,  dont  vous  prendrez 
votre  croix,  que  d'être  jeté  dans  l'enfer.  11  a  été  écrit  que 
quiconque  renverra  sa  femme,  lui  donnera  un  écrit  de  di- 
vorce. En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que  quiconque  ré- 
pudiera sa  femme ,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  cause  de 
forni<^tion,  lui  fait  commettre  l'adultère;  et  quiconque 
épousera  celle  qui  est  divorcée,  il  commet  l'adultère. 

4  8  II  est  encore  écrit  :  Tu  ne  seras  point  parjure ,  mais 
tu  tiendras  tes  serments  au  Seigneur.  Mais^  en  vérité,  en 
vérité ,  je  vous  dis  :  Ne  jurez  d'aucune  manière ,  ni  par  le 
ciel,  car  c'est  le  trône  de  Dieu,  ni  par  la  terre,  car  c'est  son 
marchepied  ;  ne  jurez  pas  non  plus  par  la  tête,  parce  que 
vous  ne  pouvez  pas  faire  un  cheveu  blanc  ou  noir  ;  mais 
que  vos  afQrmations  soient  oui,  ou  non  ;  car  tout  ce  qui  est 
au  delà  est  mal. 

4  9  Voici,  il  est  écrit  :  Œil  pour  œil,  dent  pour  dent.  Mais 
je  vous  dis  :  Me  résistez  point  au  mal  ;  et  quiconque  vous 
frappera  la  joue  droite,  tendez-lui  l'autre.  Et  si  un  homme 
vous  appelle  devant  le  juge  de  la  loi  pour  vous  prendre  vo- 
tre habit,  laissez-lui  prendre  encore  votre  manteau.  Et  qui- 
conque vous  obligera  à  marcher  un  mille ,  faites-en  deux 
avec  lui.  Donnez  à  celui  qui  vous  demande,  et  ne  rejetez 
point  celui  qui  veut  emprunter  de  vous. 

20  H  est  encore  écrit  :  Tu  aimeras  ton  prochain,  et  tu  haï- 
ras ton  ennemi.  Mais  voici ,  je  vous  dis  :  Aimez  vos  enne- 
mis, bénissez  ceux  qui  vous  maudissent,  faites  le  bien  à 
ceux  f{ui  vous  haïssent,  et  priez  pour  ceux  qui  vous  calom- 

.     42" 


422  m  NÉPHi.  CH.  V. 

nient  et  vous  persécutent ,  pour  que  vous  deveniez  les  en- 
fants de  votre  Père  qui  est  au  ciel;  car  il  fait  lever  son  so- 
leil sur  le  méchant  et  sur  le  bon  ;  c'est  pourquoi  ces  choses 
de  l'ancien  temps,  qui  étaient  sous  la  loi,  en  moi  sont  tou- 
tes accomplies.  Les  anciennes  choses  sont  finies,  et  toutes 
choses  sont  devenues  nouvelles  ;  c'est  pourquoi,  je  voudrais 
que  vous  fussiez  parfaits,  même  comme  moi,  ou  comme  vo- 
tre Père  est  parfait  au  ciel.  En  vérité,  en  vérité,  je  dis  que 
je  voudrais  que  vous  fassiez  des  aumônes  aux  pauvres  ;  mais 
gardez-vous  de  faire  vos  aumônes  devant  les  hommes  pour 
en  être  vus  ;  autrement,  vous  n'aurez  point  de  récompense 
de  votre  Père  qui  est  au  ciel.  Quand  donc  vous  ferez  vos 
aumônes,  ne  faites  point  sonner  la  trompette  devant  vous, 
comme  font  les  hypocrites  dans  les  rues  et  dans  les  syna- 
gogues, pour  en  recueillir  la  louange  des  hommes.  En  vé- 
rité, je  vous  le  dis  :  Ils  ont  leur  récompense.  Mais,  quand 
vous  faites  des  aumônes .  ne  permettez  pas  à  votre  main 
gauche  de  savoir  ce  que  fait  votre  main  droite,  afin  que  vos 
aumônes  soient  secrètes  ;  et  votre  Père  qui  voit  dans  le  se- 
cret, vous  récompensera  ouvertement. 

21  Et  quand  vous  prierez,  ne  faites  point  comme  les  hy- 
pocrites ;  car  ils  aiment  à  prier,  se  tenant  dans  les  synago- 
gues et  aux  coins  des  rues,  afin  d'être  vus  des  hommes.  En 
vérité,  je  vous  dis,  ils  ont  leur  récompense.  Mais  vous,  lors- 
que vous  prierez,  entrez  dans  votre  cabinet  retiré,  et  quand 
vous  en  aurez  fermé  la  porte,  priez  votre  Père  qui  est  dans 
le  secret  ;  et  votre  Père ,  qui  voit  dans  le  secret ,  vous  ré- 
compensera ouvertement.  Mais,  quand  vous  priez,  n'usez 
pas  de  vaines  répétitions,  comme  les  païens  ;  car  ils  pensent 
qu'ils  seront  écoutés  pour  la  quantité  de  leurs  paroles.  Ne 
soyez  donc  pas  semblables  à  eux,  car  votre  Père  connaît  les 
choses  dont  vous  avez  besoin ,  avant  que  vous  les  lui  de- 
mandiez. Priez  donc  de  cette  manière  :  Notre  Père,  qui  êtes 
au  ciel,  que  votre  nom  soit  sanctifié,  que  votre  volonté  soit 
faite  sur  la  terre  comme  au  ciel  ;  remettez-nous  nos  dettes, 
comme  nous  les  remettons  à  ceux  qui  nous  doivent.  Ne  nous 
abandonnez  pas  à  la  tentation,  mais  délivrez-nous  du  mai; 
car  à  vous  sont  à  jamais  le  royaume,  le  pouvoir  et  la  gloire. 
Amen.  Car,  si  vous  pardonnez  aux  hommes  leurs  offenses, 
votre  Père  céleste  vous  pardonnera  les  vôtres  ;  mais  si  vous 
ne  leur  pardonnez  pas,  votre  Père  ne  vous  les  pardonnera 
pas  non  plus.  De  plus,  quand  vous  jeûnez,  n'ayez  point  une 
contenance  triste,  comme  font  les  hypocrites  ;  car  ils  se  dé- 
figurent la  face ,  pour  montrer  aux  hommes  qu'ils  jeûnent. 
En  vérité ,  je  vous  le  dis  :  Ils  ont  leur  récompense.  Mais 
vous,  quand  vous  jeûnez,  parfumez  votre  tête,  et  lavez  votre 
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visage  ;  afin  de  ne  pas  montrer  aux  hommes  que  vous  jeû- 
nez, mais  à  votre  Père,  qui  est  dans  le  secret;  et  le  Père, 
qui  vous  voit  dans  le  secret ,  vous  récompensera  ouverte- 
ment. 

22  Ne  vous  amassez  pas  des  trésors  sur  la  terre,  où  les 
vers  et  la  rouille  les  rongent,  et  où  les  voleurs  entrent  par 
force  et  les  dérobent  ;  mais  amassez-vous  des  trésors  dans 
le  ciel,  où  ni  vers  ni  rouille  ne  ronçent;  et  où  les  voleurs 
n'entrent  pas  par  la  force  et  ne  dérobent.  Car,  où  est  votre 
trésor,  là  aussi  sera  votre  cœur.  La  lumière  du  corps  est 
Vœil;  si  donc  votre  œil  est  simple,  tout  votre  corps  sera 
rempli  de  lumière.  Mais  si  votre  œil  est  méchant,  tout  votre 
corps  sera  rempli  de  ténèbres.  Si  donc  la  lumière  qui  est 
en  vous  est  obscurité,  combien  grande  est  celte  obscurité  I 
Nul  homme  ne  peut  servir  deux  maîtres,  car  ou  il  haïra  Tun 
et  aimera  Tautre  ;  ou  il  s'attachera  à  l'un  et  méprisera  l'au- 
tre. Vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  Mammon. 


CHAPITRE  VI. 

4  Quand  Jésus  eut  prononcé  ces  paroles,  il  porta  ces  re- 
gards sur  les  douze  qu'il  avait  choisis,  et  leur  dit  :  Rappelez- 
vous  les  choses  que  je  vous  ai  enseignées.  Car  voici,  vous 
êtes  ceux  que  j'ai  choisis  pour  administrer  ce  peuple.  C'est 
pourquoi,  je  vous  dis  :  Ne  prenez  point  souci  de  votre  vie, 
de  ce  que  vous  aurez  à  manger,  de  ce  que  vous  aurez  à  boire, 
ni  de  votre  corps,  de  ce  que  vous  le  revêtirez.  La  vie  n'est- 
elle  pas  plus  que  la  nourriture,  et  le  corps  plus  que  le  vête- 
ment? Considérez  les  oiseaux  de  l'air,  car  ils  ne  sèment  pas, 
ils  ne  moissonnent  pas,  ni  n'amassent  dans  les  greniers; 
cependant  votre  Père  céleste  les  nourrit.  N'êtes-vous  pas 
préférables  à  eux  ?  Qui  de  vous ,  en  le  voulant .  pourrait 
ajouter  une  coudée  à  sa  taille  ?  Et  pourquoi  prendnez-vous 
souci  de  vos  vêtements  P  Voyez  comme  croissent  les  lis  de 
la  vallée  ;  ils  ne  travaillent  pas,  ils  ne  filent  pas  non  plus  ;  et 
pourtant  je  vous  dis  que  même  Salomon,  dans  sa  gloire^ 
n'était  pas  vêtu  comme  l'un. d'eux.  Donc,  si  Dieu  pare  ainsi 
l'herbe  des  champs^  qui  est  aujourd'hui,  et  demain  est  jetée 
au  four,  de  même  il  vous  vêtira ,  si  vous  n'êtes  pas  de  peu 
de  foi.  Ne  prenez  donc  pas  de  souci ,  disant  :  Que  mange- 
rons-nous ?  ou  que  boirons-nous  ?  ou  de  quoi  nous  vêti- 
rons-nous P  Car,  votre  Père  céleste  sait  que  vous  avez  be- 
soin de  toutes  ces  choses.  Mais  cherchez  premièrement  le 
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royaume  de  Dieu ,  sa  justice  et  sa  sainteté ,  et  toutes  ces 
choses  vous  seront  données  par  surcroît.  Ne  prenez  donc 
pas  souci  du  lendemain,  car  le  lendemain  prendra  souci  de 
lui-même.  A  chaque  jour  suffit  son  mal. 

t  Après  avoir  prononcé  ces  paroles ,  Jésus  se  tourna  de 
nouveau  vers  la  multitude  et  lui  parla  disant  :  Kn  vérité, 
en  vérité,  je  vous  dis,  ne  jugez  pas,  pour  que  vous  ne  soyez 
pas  iugés  ;  car  par  le  même  jugement  vous  serez  jugés ,  et 
avec  la  même  mesure  dont  vous  vous  serez  servi,  vous  se- 
sez  mesurés.  Et  pourquoi  voyez-vous  le  fétu  qui  e^t  dans 
Toeil  de  votre  frère,  mais  ne  cônsidérez-vous  pas  la  poutre 
qui  est  dans  votre  propre  œil  ?  Ou,  comment  peux-tu  dire 
à  ton  frère,  laisse-moi  ôter  ce  fétu  de  ton  œil;  et  voici ^  il  y 
a  une  poutre  dans  le  tien  propre  P  Hypocrite,  ôte  première- 
ment la  poutre  de  ton  propre  œil  ;  et  alors  tu  verras  plus 
clair  à  ôter  le  fétu  de  l'œil  de  ton  frère. 

3  Ne  donnez  pas  ce  qui  est  saint  aux  chiens,  ni  ne  jetez 
vos  perles  devant  les  pourceaux,  de  crainte  qu'ils  ne  les  fou- 
lent aux  pieds,  se  retournent  et  vous  déchirent.  Demandez, 
et  il  vous  sera  donné  ;  cherchez,  et  vous  trouverez;. frappez, 
et  il  vous  sera  ouvert  ;  car  quiconque  demande,  reçoit,  et  qui 
cherche ,  trouve ,  et  à  celui  qui  frappe ,  il  sera  ouvert.  Quel 
est  Thomme  d'entre  vous  qui,  si  son  nls  demande  du  pain,  lui 
donne  une  pierre  ?  ou,  s'il  demande  un  poisson,  lui  donnera 
un  seFpent  ?  Si  donc,  vous  qui  êtes  méchants,  savez  donner 
de  bonnes  choses  à  vos  enfants ,  combien  plus  votre  Père, 
qui  est  au  ciel,  donnera-t-il  de  bonnes  choses  à  ceux  qui  lui 
demandent  P  Faites  donc  aux  hommes  tout  ce  que  vous  vou- 
lez qu'ils  vous  fassent ,  car  c'est  là  la  loi  et  les  prophètes. 

4  Entrez  par  la  porte  étroite  :  car  large  est  la  porte,  et 
spacieux  est  le  chemin  qui  mène  à  la  perdition,  et  beaucoup 
y  entrent  ;  à  cause  que  la  porte  est  étroite,  et  que  le  chemin 
est  étroit  qui  mène  à  la  vie,  peu  le  trouvent.  Gardez-vous 
des  faux  prophètes  qui  viennent  à  vous  en  habit  de  brebis; 
mais  qui,  au  dedans,  sont  des  loups  ravissants.  Vous  les  re- 
connaîtrez par  leurs  fruits  :  cueiUe-t-on  des  raisins  sur  des 
épines,  ou  des  figues  sur  des  chardons  P  Ainsi,  tout  arbre 

2ui  est  bon  produit  de  bons  fruits,  mais  un  arbre  corrompu 
onne  de  mauvais  fruits.  Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de 
mauvais  Iruits,  comme  un  arbre  corrompu  ne  peut  donner 
de  bons  fruits.  Tout  arbre  qui  ne  porte  pas  de  bons  fruits, 
est  coupé  et  jeté  au  feu.  C'est  pourquoi,  vous  le^  reconnaî- 
trez par  leurs  fruits. 

5  De  ceux  qui  me  disent.  Seigneur,  Seigneur,  tous  n'en- 
treroiît  pas  dans  le  royaume  du  ciel  :  mads  celui  qui  fait  la 
volonté  de  mon  Père,  qui  est  au  ciel.  Beaucoup  me  diront 
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en  ce  jour-là  :  Seigneur,  Seigneur,  n'avons-nous  pas  pro- 
phétisé en  ton  nom?  et  en  ton  nom,  n'avons-nous  nas 
chassé  des  démons?  et  en  ton  nom,  n'avons-nous  pas  lait 
des  œuvres  merveilleuses  ?  Et  alors  je  leur  dirai  :  Je  ne  vous 
ai  jamais  connus,  retirez-vous  de  moi,  vous  qui  faites  des 
œuvres  d'iniquité. 

6  C'est  pourquoi ,  quiconque  entend  mes  paroles  et  les 
pratique,  je  le  comparerai  à  un  homme  sage,  qui  bâtit  sa 
maison  sur  un  rocher  ;  et  la  pluie  tombe,  et  les  torrents  dé- 
bordent ,  et  les  vents  soufflent  et  frappent  cette  maison  ;  et 
elle  ne  tombe  pas,  car  elle  a  été  fondée  sur  un  roc.  Et  qui- 
conque entend  ces  paroles  que  je  dis,  et  ne  les  pratique  pas, 
sera  comparé  à  un  homme  insensé,  qui  a  bâti  sa  maison  sur 
le  sable.. et  la  pluie  tombe  et  les  torrents  débordent;,  et  les 
vents  soufflent  et  frappent  cette  maison;  et  elle  s'écroule, 
et  grande  en  est  la  chute. 


CHAPITRE  VIL 

1  Quand  Jésus  eut  ainsi  parlé,  il  jeta  ses  regards  sur  la 
multitude ,  et  lui  dit  :  Voici ,  vous  avez  entendu  les  choses 
que  j'ai  enseignées,  avant  d'être  monté  vers  mon  Père  ;  c'est 
pourquoi,  quiconque  se  souviendra  de  mes  paroles ,  et  les 
mettra, en  pratiqué,  je  le  ressusciterai  au  jour  final. 

2  Et  il  arriva  qu'après  que  Jésus  eut  prononcé  ces  paro- 
les, il  s'aperçut  qu'il  y  en  avait  quelques-uns  parmi  eux  qui 
s'étonnaient  grandement  de  ce  qu'il  avait  dit  touchant  la  loi 
de  Moïse  ;  car  ils  n'avaient  pas  compris  ces  paroles  :  Que  les 
anciennes  choses  étaient  finies,  et  que  toutes  choses  étaient 
devenues  nouvelles. 

3  Et  il  leur  dit  :  Ne  vous  étonnez  pas  de  ce  que  je  vous 
ai  dit,  que  les  anciennes  chises  sont  finies,  et  que  toutes 
choses  sont  devenues  nouvelles.  Voici,  je  vous  dis  que  la 
loi  donnée  par  Moïse  est  accomplie.  Voici,  c'est  moi  qui  al 
donné  la  loi,  etc'est  moi  qui  ai  fait  alliance  avec  mon  peuple 
d'Israël;  c'est  pourquoi,  la  loi  est  accomplie  en  moi,  car  je 
suis  venu  {)Our  accomplir  la  loi  ;  donc  elle  est  finie.  Voici, 
je  ne  détruis  point  les  prophètes,  car  tous  ceux  qui  n'ont 
point  été  accomplis  en  moi,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  ils  se- 
ront tous  accomplis.  Et  parce  que  je  vous  disais  que  les  an- 
ciennes choses  sont  passées,  je  ne  détruis  pas  ce  qui  a  été 
dit  concernant  ce  qui  est  à  venir.  Car  voici,  l'alliance  que 
j'ai  faite  avec  mon  peuple  n'est  pas  entièrement  accomplie  ; 
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mais  la  loi  qui  fut  donnée  à  Moïse  est  finie  en  moi.  Voici, 
je  suis  la  loi  et  la  lumière  ;  regardez  à  moi,  et  persévérez 
jusqu'à  la  fin,  et  vous  vivrez;  car  à  celui  qui  persévérera 
jusqu'à  la  fin,  je  donnerai  la  vie  éternelle,  \oici,  je  vous  ai 
donné  les  commandements,  gardez  donc  mes  commande- 
ments. Et  c'est  là  la  loi  et  les  prophètes,  car  ils  témoignent 
de  moi,  en  vérité. 

4  Après  ces  paroles,  Jésus  dit  aux  douze  qu'il  avait  choi- 
sis :  Vous  êtes  mes  disciples  ;  et  vous  serez  une  lumière  à 
ce  peuple,  qui  est  un  reste  de  la  maison  de  Joseph.  Et  voici, 
ce  pays  est  la  terre  de  votre  héritage,  et  le  Père  vous  l'a 
donné.  Et,  en  aucun  temps,  le  Père  ne  m'a  commandé  de  le 
dire  à  vos  frères  à  Jérusalem;  ni,  en  aucun  temps,  le  Père 
ne  m'a  commandé  que  je  leur  parle  touchant  les  autres  tribus 
de  la  maison  d'Israël,  que  le  Père  a  emmenées  hors  du  pays. 
Le  Père  ne  m'a  commandé  que  ceci  :  Que  je  leur  dise  que 
j'ai  d'autres  brebis,  qui  ne  sont  pas  de  cette  bergerie  ;  je  les 
amènerai  aussi,  et  elles  entendront  ma  voix;  et  il  n'y  aura 
qu'un  berger  et  qu'une  bergerie.  Or,  à  cause  de  leur  obsti- 
nation et  ae  leur  incrédulité,  ils  ne  comprirent  pas  ma  pa- 
role; c'est  pourquoi,  le  Père  me  commanda  de  ne  leur  rien 
dire  de  plus  concernant  cette  chose. 

5  Mais,  en  vérité,  je  vous  dis  que  le  Père  m'a  commandé 
de  vous  dfire  que  vous  aviez  été  séparé  d'eux ,  à  cause  de 
leur  iniquité  ;  c'est  pourquoi,  c'est  à  cause  de  leur  Iniquité 
qu'ils  n'ont  aucune  connaissance  de  vous.  Et,  en  vérité,  je 
vous  dis  encore  que  le  Père  a  séparé  d'eux  les  autres  tribus  ; 
et  c'est  à  cause  de  leur  iniquité  qu'ils  n'ont  aucune  connais- 
sance d'eux.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  vous  êtes  ceux  de  qui 
j'ai  dit:  J'ai  d'autres  brebis,  qui  ne  sont  pas  de  cette  ber- 
gerie ;  eux  aussi,  je  les  amènerai,  et  ils  entendront  ma  voix; 
et  il  n'y  aura  qu'un  seul  berger  et  qu'une  seule  bergerie.  Et 
ils  ne  m'ont  point  compris,  car  ils  supposaient  que  c'étaient 
les  Gentils  ;  or  ils  n'ont  pas  compris  que  les  Gentils  seraient 
convertis  au  moyen  de  leurs 'prédications;  et  ils  ne  m'ont 
pas  compris  quand  je  disais  :  Ils  entendront  ma  voix  ;  et  ils 
n'ont  pas  compris  que  les  Gentils  n'entendraient  ma  voix 
en  aucun  temps  ;  et  que  je  ne  me  manifesterais  pas  à  eux, 
si  ce  n'est  par  le  Saint-Esprit. 

6  Mais  voici,  vous  m'avez  vu  et  entendu  ;  et  vous  êtes 
mes  brebis,  et  vous  serez  comptés  parmi  ceux  que  le  Père 
m'a  donnés.  Et  en  vérité ,  en  vérité,  je  vous  dis  que  j'ai 
d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas  de  ce  pays  ;  ni  du  pays  de 
Jérusalem,  ni  d'aucun  pays  aux  alentours ,  où  je  suis  allé 
administrer.  Car  ceux  dont  je  parle,  sont  ceux  qui  n'ont 
pas  encore  entendu  ma  voix;  et  je  ne  me  suis  pas  encore 
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manifesté  à  eux.  Mais  j'ai  reçu  du  Père  le  commandement 
d'aller  à  eux,  et  qu'ils  entendront  ma  voix,  et  seront  comptés 
parmi  mes  brebis,  pour  qu'il  n'y  ait  qu'un  berger  et  qu'une 
bergerie  ;  c'est  pourquoi,  je  vais  pour  me  montrer  à  eux. 
Et  je  vous  commande  d'écrire  ces  paroles,  après  que  je  serais 
parti;  afin  que,  s'il  arrive  que  mon  peuple  de  Jérusalem, 
ceux  qui  m'ont  vu  et  qui  ont  été  avec  moi  dans  mon  minis- 
tère, ne  demandent  pas  au  Père  en  mon  nom  de  recevoir 
par  le  Saint-Esprit  une  connaissance  de  vous,  et  des  autres 
tribus  qui  leur  sont  inconnues  ;  afin  que,  si  cela  arrive,  ces 
paroles  que  vous  écrirez,  soient  gardées  et  soient  un  jour 
manifestées  aux  Gentils,  pour  que  par  la  plénitude  des  Gen- 
tils, les  restes  de  leur  postérité  qui  seront  dispersés  sur  la 
surface  de  la  terre,  à  cause  de  leur  incrédulité,  puissent  être 
amenés  à  la  connaissance  de  moi,  leur  Rédempteur, 

7  Et  alors,  je  les  rassemblerai  des  quatre  parties  de  la 
terre  ;  alors,  j'accomplirai  l'alliance  oue  le  Père  a  faite  avec 
tout  le  peuple  de  la  maison  d'Israël.  Et  bénis  sont  les  Gen- 
tils, à  cause  de  leur  croyance  en  moi,  par  le  Saint-Esprit, 
qui  leur  témoigne  de  moi  et  du  Père,  voici,  à  cause  de  leur 
croyance  en  moi,  dit  le  Père,  et  à  cause  de  votre  incrédu- 
lité, ô  maison  d'Israël,  la  vérité  viendra  aux  Gentils  dans 
les  derniers  jours,  pour  que  la  plénitude  de  ces  choses  leur 
soit  annoncée.  Mais  malheur  aux  Gentils  incrédules,  dit  le 
Père,  car  malgré  qu'ils  soient  venus  sur  la  face  de  ce  pays, 
et  qu'ils  aient  dispersé  mon  peuple,  qui  est  de  la  maison 
d'Israël;  et  malgré  que  mon  peuple,  qui  est  de  la  maison 
d'Israël,  ait  été  chassé  de  parmi  eux,  et  ait  été  foulé  sous 
leurs  pieds,  à  cause  de  la  miséricorde  du  Père  envers  les 
Gentils,  et  à  cause  des  jugements  du  Père  contre  mon  peu- 
ple, qui  est  de  la  maison  d'Israël,  en  vérité,  en  vérité,  je 
vous  dis  qu'après  tout  cela,  après  que  j'ai  fait  que  mon  peu- 
ple, qui  est  de  la  maison  d'Israël,  ait  été  abattu,  affligé,  tué, 
et  chassé  de  parmi  eux,  et  en  ait  été  haï,  et  sôit  devenu  un 
sujet  de  dérision  et  de  mépris  parmi  eux,  le  Père  me  com- 
mande de  vous  dire  qu'au  jour  où  les  Gentils  pécheront 
contre  mon  Evangile,  et  s'élèveront  dans  l'orgueil  de  leurs 
cœurs  au-dessus  de  toutes  les  nations,  et  au-dessus  de  tous 
les  peuples  de  la  terre  entière,  et  seront  remplis  de  toutes 
sortes  de  mensonges,  de  tromperies,  et  d'iniquités,  et  se  li- 
vreront à  toutes  sortes  d'hypocrisie,  de  meurtres,  de  super- 
cheries de  prêtres,  de  luxure  et  de  secrètes  abominations; 
que,  s'ils  font  toutes  ces  choses,  et  rejettent  la  plénitude  de 
mon  Evangile,  voici,  dit  le  Père,  j'emporterai  la  plénitude 
de  mon  Evangile  de  parmi  eux.  Et  alors,  je  me  souviendrai 
de  mon  alliance  avec  mon  peuple  ;  ô  maison  d'Israël,  et  je 
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lui  apporterai  mon  Evangile,  et  je  vous  montrerai,  6  maison 
d'Israël,  que  les  Gentils  n'ont  aucun  pouvoir  sur  vous  ;  mais 
je  me  souviendrai  de  mon  alliance  avec  vous,  ô  maison  d'Is- 
raël, et  vous  viendrez  à  la  connaissance  de  la  plénitude  de 
mon  Evangile. 

8  Mais,  si  les  Gentils  se  repentent  et  reviennent  à  moi, 
dit  le  Père,  voici,  ils  seront  comptés  parmi  mon  peuple,  ô 
maison  d'Israël,  et  je  ne  permettrai  pas  à  mon  peuple ,  qui 
est  de  la  maison  d'Israël,  de  fondre  sur  eux  et  de  les  fouler 
aux  pieds,  dit  le  Père.  Mais,  s'ils  ne  viennent  pas  k  moi  et 
n'écoutent  pas  ma  voix,  je  leur  permettrai,  oui,  je  permet- 
trai à  mon  peuple,  ô  maison  d'Israël,  de  fondre  sur  eux  et 
de  les  fouler  aux  pieds  ;  et  ils  seront  comme  du  sel  qui  a 
perdu  sa  saveur,  et  qui  dès  lors  n'est  plus  bon  à  rien  cra'à 
être  jeté  et  foulé  aux  pieds  par  mon  peuple,  ô  maison  o'Is- 
raël.  En  vérité,  en  vérité ,  je  vous  dis,  le  Père  me  Ta  ainsi 
commandé  de  donner  à  ce  peuple  ce  pays  en  héritage.  Et 
alors  les  paroles  du  prophète  Isaïe  seront  accomplies ,  qni 
disent  :  Vos  sentinelles  élèveront  la  voix;  avec  la  voix,  ils 
chanteront  ensemble,  car  ils  verront  œil  à  œil  quand  le  Sei- 
gneur ramènera  Sion.  Eclatez  en  aHégresse,  chantez  en- 
semble, vous  places  vides  de  Jérusalem,  car  le  Seigneur  a 
consolé  son  peuple,  il  a  racheté  Jérusalem.  Le  Seigneur  a 
mis  à  nu  son  bras  saint  aux  yeux  de  toutes  les  nations  ;  et 
tous  les  bouts  de  la  terre  verront  le  salut  tle  Dieu. 


CHAPITRE  VIII. 

4  Après  ces  paroles,  Jésus  ayant  jeté  de  nouveau  ses  re- 
gards sur  la  multitude  ',  il  leur  dit  :  Voici ,  mon  temps  est 
proche.  Je  m'aperçois  que  vous  êtes  faibles,  et  que  vous  ne 
pouvez  comprendre  toutes  les  paroles  que  mon  Père  m'a 
commandé  de  vous  annoncer  cette  fois  ;  c'est  pourquoi  re- 
tournez à  vos  maisons,  et  méditez  sur  les  choses  que  je  vous 
ai  dites,  et  demandez  au  Père,  en  mon  nom,  qu'il  vous 
donne  l'intelligence  et  prépare  vos  esprits  pour  demain  ; 
et  je  viendrai  de  nouveau  vers  vous.  Mai^^aintenant  je  vais 
au  Père,  et  j'irai  aussi  me  montrer  aux  tribus  perdues  d'Is- 
raël ;  car  elles  ne  sont  pas  perdues  pour  le  Père ,  il  sait  où 
il  les  a  emmenées. 

2  Et  il  arriva  que,  lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé,  il  jeta 
de  nouveau  ses  regards  sur  la  multitude,  et  vit  qu'ils  étaient 
en  pleurs  et  qu'ils  le  regardaient  fixement,  comme  slïs  vou- 
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laient  lui  demander  de  rester  un  peu  plus  longtemps  avec 
eux.  Et  il  leur  dit  :  Voici ,  mes  entrailles  sont  pleines  de 
compassion  pour  vous  :  avez-vous  des  malades  parmi  vous, 
apportez-les  ici.  Avez-vous  des  estropiés,  des  aveugles,  des 
boiteux,  des  lépreux,  des  sourds,  des  paralytiques  ou  des 
gens  affligés  de  toute  autre  manière,  apportez-les  ici,  et  je 
les  guérirai,  car  j'ai  de  la  compassion  pour  vous.  Mes  en- 
trailles sont  remplies  de  miséricorde,  et  j'aperçois  que  vous 
désirez  que  je  vous  montre  ce  que  j  ai  fait  pour  vos  frères 
à  Jérusalem  ;  cac-  je  vois  que  votre  foi  est  suffisante  pour 
que  je  vous  guérisse. 

3  Alors  toute  la  multitude  partit  d'un  colnmun  accord,  et 
tous  revinrent  avec  leurs  malades,  leurs  estropiés,  leurs 
aveugles,  leurs  muets,  et  avec  tous  ceux  qui  étaient  affligés 
de  toute  autre  manière;  et  il  les  guérit  autant  qu'il  en  vint 
à  lui  ;  et  tous,  tant  ceux  qui  avaient  été  guéris  que  ceux  qui 
étaient  sains,  se  prosternèrent  à  ses  pieds  et  l'adorèrent  ; 
et  tous  ceux  à  qui  la  foule  permit  de  pouvoir  rapprocher, 
baisèrent  ses  pieds  et  les  baignèrent  de  larmes. 

4  Et  il  ordonna  qu'on  lui  amenât  les  petits  enfants.  Et  ils 
furent  prendre  leurs  petits  enfants  et  les  posèrent  à  terre 
autour  de  lui,  et  Jésus  se  tint  au  milieu  ;  et  la  multitude  se 
retira  jusqu'à  ce  que  tous  les  petits  enfants  lui  eussent  été 
amenés.  Alors,  se  tenant  au  milieu  d'eux,  il  commanda  à  la 
multitude  de  s^agenouiller  sur  la  terre.  Et  quand  il  se  fu- 
rent agenouillés,  Jésus  gémit  en  lui-même,  et  dit  :  Père,  je 
suis  troublé  à  cause  de  la  méchanceté  du  peuple  de  la  maison 
d'Israël.  Après  avoir  prononcé  ces  paroles ,  il  s'agenouilla 
lui-même  à  terre  ;  et  voici,  il  pria  le  Père,  et  les  prières  qu'il 
fit  ne  peuvent  être  écrites,  et  ceux  qui  les  entendirent  en 
ont  porté  témoignage.  Et  voici  leur  témoignage  :  Tœil  n'a 
jamais  vu,  et  l'oreille  n'a  jamais  entendu  des  choses  si  gran- 
des et  si  merveilleuses  que  celles  que  nous  vîmes  et  enten- 
dîmes de  Jésus  parlant  au  Père;  et  nulle  langue  ne  peut  le 
rendre,  nul  homme  ne  saurait  l'écrire,  ni  les  cœurs  des  hom- 
mes ne  peuvent  comprendre  les  choses  grandes  et  mer- 
veilleuses ,  que  nous  vîmes  et  que  nous  entendîmes  de  la 
bouche  de  Jésus  ;  et  personne  ne  saurait  concevoir  la  joie 
dont  nos  âmes  furent  comblées  en  l'entendant  prier  pour 
nous  le  Père. 

5  Quand  Jésus  eut  cessé  de  prier.  Il  se  leva;  mais  si 

fraude  était  la  joie  de  la  foule  qu'ils  en  étaient  abattus, 
lors  Jésus  les  fit  lever.  Ils  se  levèrent,  et  il  leur  dit  :  Vous 
êtes  bénis  à  cause  de  votre  foi.  Et  maintenant  voici,  je  suis 
rempli  de  joie.  Et,  en  disant  cela,  il  pleura;  et  la  multitude 
en  porte  témoignage  ;  et  il  prit  les  petits  enfants  un  à  un. 
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et  il  les  bénit  et  pria  pour  eux  le  Père.  Après,  il  pleura  de 
nouveau;  et,  parlant  à  la  foule,  il  leur  dit  :  Voici  vos  petits 
enfonts.  Et  comme  ils  regardaient  pour  voir,  ils  jetèrent 
leurs  yeux  vers  le  ciel,  et  ils  virent  les  cieux  s  ouvrir,  et  ils 
en  virent  descendre  des  anges  comme  s'ils  étaient  au  mi- 
lieu du  feu  ;  et  les  anges  vinrent  entourer  ces  petits  enfants, 
et  Us  étaient  environnés  de  feu  ;  et  les  anges  les  adminis- 
'trèrent,  et  la  multitude  le  vit,  l'entendit  et  en  rendit  témoi- 
gnage ;  et  ils  savent  que  leur  témoignage  est  vrai ,  car  ils 
ont  tous  vu  et  entendu  chacun  pour  eux-mêmes  ;  et  ils  étaient 
environ  deux  mille  cinq  cents  âmes ,  hommes ,  femmes  et 
enfants. 

6  Ensuite,  Jésus  commanda  à  ses  disciples^de  lui  appor- 
ter du  pain  et  du  vin.  *£t  pendant  qu'ils  étaient  allés  pour 
le  pain  et  le  vin,  il  fit  asseoir  la  multitude  sur  la  terre.  Et 
quand  les  disciples  furent  venus  avec  le  pain  et  le  vin ,  il 
prit  le  pain,  le  rompit  et  le  bénit;  et  il  le  donna  à  ses  dis- 
ciples, et  leur  commanda  de  le  manger.  Et  quand  ils  eurent 
man^é  et  furent  rassasiés,  il  leur  ordonna  d'en  donner  à  la 
multitude.  Et  quand  la  multitude  eut  mangé  et  fut  rassasiée^ 
il  dit  aux  disciples  :  Voici,  il  y  en  aura  un  ordonné  parmi 
vous,  et  je  lui  donnerai  le  pouvoir  de  rompre  le  pain  et  de 
le  bénir,  et  il  le  donnera  au  peuple  de  mon  Eglise,  à  tous 
ceux  qui  croiront  et  seront  baptisés  en  mon  nom.  Vous  ne 
manquerez  jamais  de  faire  ceci,  ainsi  que  je  l'ai  fait,  comme 
j'ai  rompu  et  béni  ce  pain,  et  comme  je  vous  l'ai  donné.  Et 
vous  ferez  ceci  en  souvenir  de  mon  corps  que  je  vous  ai 
montré.  Et  ce  sera  un  témoignage  à  mon  Père ,  que  vous 
vous  souvenez  toujours  de  moi.  Et  si  vous  vous  souvenez 
toujours  de  moi,  vous  aurez  mon  esprit  avec  vous. 

7  Quand  il  eut  prononcé  ces  paroles,  il  commanda  à  ses 
disciples  de  prendre  du  vin  de  la  coupe  et  d'en  boire  ,  et 
d'en  donner  aussi  à  la  multitude,  pour  qu'ils  en  bussent. 
Et  ils  firent  ainsi,  ils  burent  et  furent  satisfaits  ;  et  ils  en 
donnèrent  à  la  multitude ,  qui  but  et  fut  désaltérée.  Lors- 
que les  disciples  eurent  fait  cela,  Jésus  leur  dit  :  Vous  êtes 
bénis  pour  cette  chose  que  vous  avez  faite  ;  car  en  ceci 
vous  obéissez  à  mes  commandements,  et  ceci  témoigne  au 
Père  que  vous  avez  là  volonté  de  faire  ce  que  je  vous  ai 
commandé  de  faire.  Et  vous  ferez  toujours  ceci  à  ceux  qui 
se  repentiront  et  seront  baptisés  en  mon  nom  ;  et  vous  le 
ferez  en  souvenir  de  mon  sang,  que  j'ai  versé  pour  vous, 
afin  que  vous  puissiez  témoigner  au  Père  que  vous  vous 
souvenez  toujours  de  moi.  Et  si  vous  vous  souvenez  tou- 
jours de  moi,  vous  aurez  avec  vous  mon  esprit. 

8  Je  vous  donne  le  commandement  de  faire  ces  choses. 
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Et  si  vous  faites  toujours  ces  choses,  vous  serez  bénis,  car 
vous  êtes  bâtis  sur  mon  rocher.  Mais  tous  ceux,  parmi  vous, 
qui  feront  plus  ou  moins  que  ces  choses,  ne  seront  point 
bâtis  sur  mon  rocher,  mais  ils  seront  bâtis  sur  un  fonde- 
ment de  sable;  et  quand  il  pleuvra,  quand  les  torrents  dé- 
borderont, et  que  les  vents  souffleront  et  s'abattront  sur 
eux,  ils  tomberont,  et  les  portes  de  l'enfer  seront  ouvertes 
pour  les  recevoir.  C'est  pourquoi,  vous  serez  bénis,  si  vous 
gardez  mes  commandements ,  que  le  Père  m'a  ordonné  de 
vous  donner.  En  vérité  ,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  faut 
veiller  et  prier  sans  cesse,  de  peur  que  Satan  ne  vous  tente 
et  ne  vous  emmène  en  captivité.  Et  comme  j'ai  prié  parmi 
vous,  de  même  vous  prierez  dans  mon  Eglise ,  parmi  ceux 
qui  se  repentent  et  sont  baptisés  en  mon  nom.  Voici,  je  suis 
la  lumière;  j'ai  posé  un  exemple  pour  vous. 

9  AprèS'avoir  adressé  ces  paroles  à  ses  disciples ,  Jésus 
se  tourna  de  nouveau  vers  la  multitude ,  et  lui  dit  :  En  vé- 
rité, en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  faut  veiller  et  prier  inces- 
samment, de  peur  de  tomber  dans  la  tentation;  car  Satan 
désire  vous  posséder,  pour  vous  vanner  comme  du  blé.  C'est 
pourquoi,  il  faut  prier  sans  cesse  le  Père  en  mon  nom;  et 
voici,  tout  ce  que  vous  demanderezau  Père  de  juste,  en  mon 
nom,  et  croyant  l'obtenir,  il  vous  sera  donné.  Priez  le  Père 
dans  vos  familles,  toujours  en  mon  nom;  afin  que  vos  fem- 
mes et  vos  enfants  soient  bénis.  Et  voici ,  il  faut  vous  ras- 
sembler souvent,  et  il  ne  faut  défendre  à  aucun  honune  de 
venir  au  milieu  de  vous  quand  vous  vous  assemblez  ;  mais 
laissez-les  venir  à  vous ,  et  ne  les  empêchez  pas  ;  mais  vous 
devez  prier  pour  eux,  et  ne  pas  les  repousser.  Et  s'ils  vien- 
nent souvent  à  vous,  vous  prierez  pour  eux  le  Père  en  mon 
nom  ;  c'est  pourquoi ,  élevez  votre  lumière  pour  qu'elle 
brille  dans  le  monde.  Voici ,  je  suis  la  lumière  qu'il  vous 
faut  tenir  élevée  —  ce  que  vous  m'avez  vu  faire.  Voici,  vous 
voyez  que  j'ai  prié  le  Père ,  vous  en  avez  tous  été  témoins  ; 
et  vous  voyez  que  j'ai  commandé  que  nul  de  vous  ne  se  re- 
tire de  moi,  mais  que  je  vous  ai  ordonné  de  venir  à  moi,  pour 
que  vous  puissiez  toucher  et  voir.  Vous  en  ferez  de  même 
envers  le  monde  ;  et  quiconque  enfreindra  ce  commande 
ment,  se  laissera  aller  à  la  tentation. 

10  Après  ces  paroles,  Jésus  tourna  de  nouveau  ses  re- 
gards sur  les  disciples  qu'il  avait  choisis,  et  il  leur  dit  :  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  je  vous  donne  encore  un 
commandement;  et  alors  j'irai  à  mon  Père,  pour  accomplir 
les  autres  commandements  qu'il  m'a  donnés.  Or  voici  le 
commandement  que  je  vous  donne  :  vous  ne  permettrez 
sciemment,  à  qui  que  ce  soit  de  prendre  part  à  mon  corps 
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et  à  mon  sang  indignement  ;  car  quiconque  mange  mon 
corps  et  boit  mon  sang  indignement,  mange  et  boit  la  con- 
damnation de  son  àme.  C'est  pourquoi,  si  vous  savez  qu'un 
homme  est  indigne  de  manger  mon  corps  et  de  boire  mon 
sang;  vous  devez  le  lui  interdire  ;  néanmoins,  il  ne  faut  pas 
le  rejeter  de  parmi  vous ,  mais  vous  devez  l'administrer  et 
prier  le  Père  pour  lui  en  mon  nom;  et  s'il  arrive  qu'il  se 
repente  et  qu'il  soit  baptisé  en  mon  nom,  alors  vous  le  re- 
cevrez et  vous  lui  administrerez  de  ma  chair  et  de  mon 
sang.  Mais  s'il  ne  se  repent  pas,  il  ne  sera  pas  compté  au 
nombre  de  mon  peuple ,  j^our  qu'il  ne  puisse  ruiner  mon 
peuple  ;  car  voici,  je  connais  mes  brebis,  et  eUes  sont  comp- 
tées. Toutefois,  vous  ne  le  repousserez  point  de  vos  syna- 
gogues, ou  des  lieux  de  votre  culte,  mais  vous  continuerez 
d'administrer  de  telles  personnes,  car  vous  ignorez  si  elles 
ne  reviendront  pas ,  si  elles  ne  se  repentiront  pas  ,  et  si 
elles  ne  viendront  pas  à  moi  avec  une  ferme  résolution  ;  et 
je  les  guérirai,  et  vous  serez  le  moyen  de  leur  apporter  le 
salut.  C'est  pourquoi,  gardez  ces  commandements  que  je  vous 
donne,  afin  que  vous  ne  tombiez  pas  sous  la  condamnation; 
car  malheur  à  celui  que  le  Père  condamne.  Et  je  vous  donne 
ces  commandements,  à  cause  des  contestations  qui  se  sont 
élevées  parmi  vous.  Et  bénis  serez-vous ,  s'il  n'y  a  pas  de 
disputes  parmi  vous.  Je  vais  maintenant  au  Père,  parce  qu'il 
est  expédient  que  j'aille  au  Père,  pour  l'amour  de  vous, 

44  Ayant  fini  de  parler,  Jésus  toucha  de  sa  main  chacun 
des  disciples  qu'il  avait  choisis,  l'un  après  l'autre,  jusqu'à 
ce  qu'il  les  eut  touchés  tous;  et  il  leur  parlait ,  à  mesure 
qu'il  les  touchait.  La  multitude  n'entendit  pas  les  paroles 
qu'il  prononçait  ;  elle  ne  put  donc  en  rendre  témoignage. 
Mais  les  disciples  déclarèrent  qu'il  leur  avait  accordé  le 
pouvoir  de  donner  le  Saint-Esprit.  Et  je  montrerai  ci-après 
que  ce  témoignage  est  vrai. 

42  Quand  Jésus  les  eut  touchés  tous,  il  survint  un  nuage 
qui  se  répandit  sur  la  multitude ,  et  cacha  Jésus  à  tous  les 
regards.  Et  pendant  qu'ils  étaient  couverts  du  nuage,  il  les 
quitta  et  monta  au  ciel.  Et  les  disciples  rendirent  témoi- 
gnage qu'il  était  remonté  au  ciel. 


CHAPITRE  IX. 

1  Après  l'ascension  de  Jésus  au  ciel,  la  foule  se  dispersa; 
et  chacun  ayant  pris  sa  femme  et  ses  enfants,  revint  à  sa 
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maison.  Aussitôt  le  bruit  se  répandit  parmi  le  peuple,  avant 
que  la  nuit  ne  fut  tombée,  que  la  multitude  avait  vu  Jésus, 
qu'il  l'avait  administrée,  et  qu'il  se^montrerait  encore  à  elle 
le  lendemain;  oui,  il  ne  fut  parlé  toute  la  nuit  que  de  Jé- 
sus, à  tel  point  qu'il  fut  envoyé  partout  des  hommes  pour 
i'annoncer  aux  habitants  du  pays  ;  et  il  y  en  eut  un  nombre 
fort  considérable  qui  firent  leurs  dispositions  durant  la  nuit 
pour  se  rendre  le  lendemain  à  l'endroit  où  Jésus  devait  se 
montrer  au  peu[)le. 
2  Le  lendemain,  quand  la  foule  se  fut  rassemblée,  voici, 


Kumenonhi,  Jérémiah,  Shemnon,  Jonas,  Zédékiah  et  Isaiah; 
c'étaient  là  les  noms  des  disciples  que  Jésus  avait  choisis. 
Ils  s'avancèrent  et  se  tinrent  au  milieu  de  la  multitude.  Mais 
voici,  la  multitude  était  si  considérable,  qu'ils  la  firent  divi- 
ser en  douze  corps.  Et  les  douze  se  mirent  à  enseigner  le 
peuple  ;  et  voici,  ils  le  firent  agenouiller  et  invoquer  le  Père, 
au  nom  de  Jésus.  Et  les  disciples  prièrent  aussi  le  Père,  au 
nom  de  Jésus.  Puis ,  ils  se  levèrent  et  administrèrent  le 
peuple.  Après  lui  avoir  rapporté  les  mêmes  paroles  que  Jé- 
sus leur  avait  annoncées,  sans  s'écarter  aucunement  de  sa 
doctrine,  voici,  ils  se  mirent  encore  à  genoux  pour  invoquer 
le  Père,  au  nom  de  Jésus.  Ils  lui  demandèrent  ce  qu'ils  dé- 
siraient le  plus  ardemment  ;  et  ils  désiraient  que  le  Saint- 
Esprit  leur  fût  donné.  Et  lorsqu'ils  eurent  ainsi  prié,  ils 
descendirent  sur  les  bords  de  l'eau,  suivis  de  la  multitude. 
Néphi  descendit  dans  l'eau ,  et  fut  baptisé.  Et  étant  sorti 
de  l'eau,  il  commença  à  baptiser.  Il  baptisa  tous  ceux  que 
Jésus  avait  choisis.  Quand  ils  eurent  tous  été  baptisés ,  et 
qu'ils  furent  sortis  de  l'eau,  le  Saint-Esprit  vint  sur  eux,  et 
ils  furent  remplis  du  Saint-Esprit  et  de  feu.  Et  voici,  ils  fu- 
rent enveloppés,  comme  par  des  flammes  de  feu  ;  et  ce  feu 
descendit  du  ciel,  et  la  multitude  le  vit  et  en  porte  témoi- 
gnage ;  et  des  anges  descendirent  du  ciel,  et  les  adminis- 
trèrent. Tandis  que  les  anges  administraient  les  disciples, 
voici,  Jésus  vint,  se  tint  au  milieu  d'eux,  et  les  administra. 
Puis,  s'adressant  à  la  multitude,  il  lui  commanda  de  s'age- 
nouiller de  nouveau ,  ainsi  qu'à  ses  disciples.  Et  quand  ils 
furent  tous  à  genoux  sur  la  terre ,  il  fit  prier  ses  disciples. 
Et  voici,  ils  se  mirent  à  prier,  et  ils  prièrent  Jésus,  l'appe- 
lant leur  Seigneur  et  leur  Dieu. 

3  Jésus,  s' étant  levé,  s'éloigna  un  peu  d'eux,  et  se  bais- 
sant vers  la  terre,  il  dit:  Mon  Père,  je  te  remercie  d'avoir 
donné  le  Saint-Esprit  à  ceux  que  j'ai  choisis  ;  et  c'est  pour 

13 
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leur  croyance  en  moi,  que  je  les  ai  choisis  parmi  le  monde. 
Mon  Père,  je  te  prie  de  donner  le  Saint-Esprit  à  ceux  qui 
croiront  en  leurs  parole^.  Mon  Père,  tu  leur  as  donné  le 
Saint-Esprit,  parce  qu  ils  ont  cru  en  moi,  et  tu  vois  qu'ils 
croient  en  moi,  parce  que  tu  les  entends,  et  ils  me  prient; 
et  ils  me  prient  parce  que  je  suis  avec  eux.  Et  maintenant, 
mon  Père,  je  te  prie  pour  eux,  et  aussi  pour  tous  ceux  qui 
croiront  en  leurs  paroles,  pour  qu'ils  croient  en  moi,  pour 
que  je  sois  en  eux,  comme  toi.  Père,  es  en  moi,  ponr  que 
nous  soyons  un. 

4  Quand  Jésus  eut  ainsi  prié  le  Père,  il  vint  vers  ses  dis- 
ciples ;  et  voici",  ils  continuaient  encore  à  le  prier  *  et  ils  ne 
multipliaient  pas  beaucoup  leurs  paroles .  car  il  leur  était 
donné  ce  qu'ils  devaient  demander,  et  ils  étaient  remplis  de 
désirs.  Et  Jésus  les  bénit,  pendant  qu'ils  le  priaient,  et  un 
sourire  doux  brilla  sur  son  visage  ;  et  ils  furent  illuminés 
de  l'éclat  de  son  visage  ;  et  ils  devinrent  resplendissants 
et  aussi  blancs  que  le  visage  et  la  robe  de  Jésus  ;  et  cette 
blancheur  surpassait  toute  blancheur,  oui ,  et  rien  sur  la 
terre  ne  saurait  approcher  d'une  telle  blancheur.  Jésus  leur 
dit  :  Continuez  à  prier;  et  ils  ne  cessèrent  point  de  prier. 
Et  s'étant  encore  retiré  d'eux,  il  s'éloigna  un  peu,  et  s'in- 
clina à  terre,  et  il  pria  de  nouveau  son  Père,  disant  :  Mon 
Père,  je  te  remercie  d'avoir  purifié  ceux  que  j'ai  choisis ,  à 
cause  de  leur  foi  ;  et  je  prie  pour  eux ,  et  aussi  pour  ceux 
qui  croiront  en  leurs  paroles,  afin  qu'ils  soient  purifiés  en 
moi  par  la  loi  en  leurs  paroles,  de  même  qu'ils  sont  puri- 
fiés en  moi.  Mon  Père,  je  ne  prie  pas  pour  le  monde,  mais 
pour  ceux  que  tu  m'as  dbonés  de  parmi  le  monde,  à  cause 
de  leur  foi,  pour  qu'ils  soient  purifiés  en  moi,  pour  que  je 
sois  en  eux,  comme  toi,  Père,  es  en  mai,  pour  que  nous 
soyons  un,  et  que  je  sois  glorifié  en  eux. 

5  Après  avoir  prononcé  ces  paroles,  il  revint  vers  ses 
disciples  ;  et  voici,  ils  le  priaient  toujours  avec  ardeur  :  et  il 
leur  sourit  encore  ;  et  voici,  ils  étaient  blancs,  même  comme 
Jésus. 

6  Et  s'étant  encore  un  peu  retiré,  il  pria  le  Père  ;  et  la 
langue  ne  peut  rendre  les  expressions  de  sa  parole,  et  nul 
homme  ne  saurait  les  écrire.  Et  le  peuple  les  entendit,  et  il 
en  porte  témoignage  ;  et  leurs  cœurs  s'ouvrirent,  et  ils  com- 
prirent dans  leurs  cœurs  les  paroles  de  sa  prière.  Toutefois, 
ces  paroles  étaient  si  grandes  et  si  merveilleuses,  qu'elles  ne 
peuvent  pas  être  écrites,  ni  être  prononcées  par  un  homme. 

7  Quand  Jésus  eut  fini  de  prier,  il  revint  vers  ses  disci 
pies,  et  leur  dit  :  Je  n'ai  jamais  vu  une  si  grande  foi  parmi 
tous  les  Juifii,  c'est  pourquoi,  je  n'ai  pas  pu  leur  montrer 
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d'aussi  grands  miracles,  à  cause  de  leur  incrédulité.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  n^en  est  aucun  parmi  eux  qui  ait  vu 
d'aussi  grandes  choses  que  celles  que  vous  avez  vues;  et 
ils  n'ont  pas  entendu  non  plus  d'aussi  grandes  choses  que 
celles  que  vous  avez  entendues. 

8  Alors,  Jésus  ordonna  au  peuple  et  à  ses  disciples  de 
cesser  de  prier,  mais  de  continuer  à  prier  dans  leurs  cœurs. 
Puis,  il  I^ur  commanda  de  se  lever  et  de  se  tenir  debout.  Il 
rompit  encore  le  pain,  le  bénit,  et  le  donna  à  mangera  ses 
disciples.  Quand  ils  eurent  mangé,  il  leur  ordonna  de  rom- 
pre du  pain  et  d'en  donner  à  la  multitude.  Après  l'avoir  dis- 
tribué à  la  multitude,  il  leur  donna  aussi  du  vin  à  boire,  et 
leur  en  fit  donner  à  la  multitude.  Or,  ni  pain  ni  vin  n'avaient 
été  apportés  par  les  disciples  ou  par  le  peuple.  Mais,  en  vé- 
rité, il  leur  donna  du  pain  à  manger  et  du  vin  à  boire  ;  et 
il  leur  dit  :  Celui  qui  mange  ce  pain  mange  mon  corps' en 
son  âme,  et  celui  qui  boit  ce  vin  boit  mon  sang  en  son  âme  ; 
et  son  âme  n'aura  jamais  ni  faim  ni  soif,  mais  elle  sera  ras- 
sasiée. 

9  Quand  toute  la  multitude  eut  mangé  et  bu,  voici,  ils 
furent  remplis  de  l'Esprit,  et  s'écriant  d'une  voix  unanime, 
ils  glorifièrent  Jésus  qu'ils  voyaient  et  entendaient.  Et  quand 
tous  eurent  rendu  gloire  â  Jésus,  il  leur  dit  :  Voici,  mainte- 
nant je  fiais  le  commandement  que  le  Père  m'a  donné  tou- 
chant ce  peuple,  qui  est  un  reste  de  la  maison  d'Israël.  Vous 
vous  souvenez  que  je  vous  ai  parlé  et  dit  que,  lorsque  les 
paroles  d'Isaïe  seraient  accomplies,  voici,  elles  sont  écrites, 
vous  les  avez  devant  vous;  c'est  pourquoi,  examinez-les.  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  quand  elles  seront  accom- 
plies, alors  arrivera  l'accomplissement  de  l'alliance  que  le 
Père  a  faite  avec  son  peuple,  ô  maison  d'Israël.  Et  alors,  les 
restes  qui  auront  été  dispersés  sur  la  surfaice  de  la  terre, 
seront  rassemblés  de  l'est  et  de  l'ouest,  du  sud  et  du  nord, 
et  ils  seront  amenés  à  la  connaissance  du  Seigneur  leur 
Dieu,  qui  les  a  rachetés.  Et  le  Père  m'a  commanaé  de  vous 
donner  ce  pays  pour  votre  héritage.  Et  je  vous  dis  que  si 
les  Gentils  ne  se  repentent  pas,  après  la  bénédiction  qu'ils 
auront  reçue,  après  qu'ils  auront  dispersé  mon  peuple  ;  alors, 
vous,  qui  êtes  un  reste  de  la  maison  de  Jacob,  fondrez  sur 
eux  ;  et  vous  irez  au  milieu  des  Gentils,  qui  seront  fort  nom- 
breux, et  vous  serez  parmi  eux,  comme  un  lion  parmi  les 
bétes  de  la  forêt,  et  comme  un  lionceau  parmi  les  troupeaux 
de  brebis,  qui,  s'il  passe  à  travers,  les  foule  aux  pieds  et 
les  déchire  en  pièces,  et  nul  ne  peut  s'y  opposer.  Ta  main 
sera  levée  sur  tes  adversaires,  et  tes 'ennemis  seront  tous 
exterminés. 
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40  Et  je  rassemblerai  mon  peuple,  comme  un  homme  ras- 
semble ses  gerbes  dans  une  grange  ;  car  je  ferai  de  mon 
peuple  avec  qui  le  Père  a  fait  alliance ,  oui,  je  ferai  que  tes 
cornes  soient  de  fer,  et  je  ferai  que  tes  ongles  soient  d'ai- 
rain. Et  tu  mettras  en  pièces  plusieurs  peuples  ;  et  je  con- 
sacrerai leur  gain  au  Seigneur,  et  leurs  biens  au  Seigneur 
de  toute  la  terre.  Et  voici,  c'est  moi  qui  le  fais.  Et  il  arri- 
vera, dit  le  Père,  qu'en  ce  jour-là  Tépée  de  ma  justice  sera 
suspendue  sur  leur  tête  ;  et,  à  moins  qu'ils  ne  se  repentent, 
elle  tombera  sur  eux,  dit  le  Père,  oui,  même  sur  toutes  les 
nations  des  Gentils.  Et  il  arrivera  que  j'établirai  mon  peu- 
ple, ô  maison  d'Israël.  Et  voici,  j'établirai  ce  peuple  dans  ce 
pays,  en  accomplissement  de  ralliance  que  j'ai  faite  avec 
votre  père  Jacob  ;  et  ce  sera  une  nouvelle  Jérusalem.  Et  les 
puissances  du  ciel  seront  au  milieu  de  ce  peuple  :  oui,  je 
serai  moi-même  au  milieu  de  vous. 

11  Voici,  je  suis  celui  de  qui  Moïse  a  parlé,  disant:  Le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  suscitera  un  prophète  d'entre  vos 
frères,  semblable  à  moi,  et  vous  Técouterez  en  toutes  cho- 
ses, dans  tout  ce  qu'il  dira.  Et  il  arrivera  que  toute  âme  qui 
n'écoutera  pas  ce  prophète,  sera  retranchée  de  parmi  le 
peuple.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  oui  :  Et  tous  les  prophètes, 
depuis  Samuel,  et  ceux  qui  l'ont  suivi,  tous  ceux  qui  ont 
parlé,  ont  témoigné  de  moi.  Et  voici,  vous  êtes  les  enfants 
des  prophètes;  et  vous  êtes  de  la  maison  d'Israël;  et  vous 
êtes  de  l'alliance  que  le  Père  a  faîte  avec  vos  pères,  disant 
à  Abraham  :  En  ta  postérité,  toutes  les  familles  de  la  terre 
seront  bénies.  Le  Père,  m'ayant  premièrement  ressuscité, 
m'a  envoyé  pour  vous  bénir,  en  vous  éloignant,  chacun  de 
vous,  de  vos  iniquités;  et  cela,  parce  que  vous  êtes  les  en- 
fants de  l'alliance. 

42  Et  après  avoir  été  bénis,  alors  le  Père  accomplira  l'al- 
liance qu'il  a  faite  avec  Abraham,  disant:  En  ta  postérité, 
toutes  les  familles  de  la  terre  seront  bénies,  par  Tefifusion 
du  Saint-Esprit  par  moi  sur  les  Gentils,  laquelle  bénédiction 
sur  les  Gentils  les  rendra  grands  au-dessus  de  tout,  lors  de 
la  dispersion  de  mon  peuple,  ô  maison  d'Israël  ;  et  ils  seront 
un  fléau  sur  le  peuple  de  ce  pays.  Néanmoins,  quand  ils 
auront  reçu  la  plénitude  de  mon  Evangile,  s'ils  endurcissent 
leurs  cœurs  contre  moi,  alors  je  retournerai  leurs  iniquités 
sur  leurs  propres  têtes,  dit  le  Père.  Et  je  me  souviendrai  de 
l'alliance  que  j'ai  faite  avec  mon  peuple  ;  et  j'ai  fait  l'alliance 
de  les  rassembler  en  mon  temps  arrêté,  de  leur  rendre  la 
terre  de  leurs  pères  pour  leur  héritage,  laquelle  est  le  pays 
de  Jérusalem,  la  terre  à  eux  promise  pour  toujours,  dit  le 
Père. 


ni  NÉPUi.  CH.  IX.  437 

43  Et  le  temps  viendra  où  la  plénitude  de  mon  évangile 
leur  sera  prêchée  ;  et  ils  croiront  en  moi,  ils  croiront  que 
je  suis  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  et  ils  prieront  le  Père, 
en  mon  nom.  Alors  leurs  sentinelles  élèveront  la  voix,  et 
elles  chanteront  d'une  voix  unanime,  car  elles  verr-ont  œil 
à  œil.  Alors  le  Père  les  rassemblera  de  nouveau,  et  leur  don- 
nera Jérusalem  pour  la  terre  de  leur  héritage.  Alors,  ils 
éclateront  en  chants  d'allégresse  :  chantez  ensemble,  vous, 
places  vides  de  Jérusalem  ;  car  le  Père  a  consolé  son  peuple, 
il  a  racheté  Jérusalem.  Le  Père  a  mis  à  nu  son  bras  saint 
devant  les  yeux  de  toutes  les  nations  ;  et  tous  les  bouts  de 
la  terre  verront  le  salut  du  Père;  et  mon  Père  et  moi  som- 
mes un. 

U  Et  alors  arrivera  ce  qui  est  écrit  :  Çveille-toi,  éveille- 
toi,  revêts-toi  de  ta  force,  ô  Sion;  pare-toi  de  tes  beaux  vê- 
tements, ô  Jérusalem,  toi,  la  cité  sainte;  car  désormais 
Fincirconcis  et  Timpur  n'entreront  plus  chez  toi.  Secoue  ta 
poussière,  lève-toi,  assieds-toi,  ô  Jérusalem;  romps  les 
chaînes  de  ton  cou,  ô  fille  captive  de  Sion.  Car,  ainsi  dit  le 
Seigneur,  vous  vous  êtes  vendus  pour  rien,  et  vous  serez 
rachetés  sans  argent.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que 
mon  peuple  connaîtra  mon  nom;  oui,  en  ce  jour-là,  ils  sau- 
ront que  je  suis  Celui  qui  parle.  Et  ils  diront  alors  :  Combien 
sont  beaux  sur  les  montagnes  les  pieds  de  celui  qui  leur 
apporte  de  bonnes  nouvelles,  qui  publie  la  paix,  qui  leur  an- 
nonce la  bonne  nouvelle  du  bien,  qui  proclame  le  salut  et 
qui  dit  à  Sion  :  Ton  Dieu  règne  I 

45  Et  alors  éclatera  ce  cri  :  Allez,  allez,  sortez  d'ici,  ne 
touchez  pas  ce  qui  est  impur.  Sortez  du  milieu  d'elle  ;  qu'ils 
soient  purs  ceux  qui  portent  les  vases  de  l'Eternel.  Mais 
vous  ne  sortirez  pas  à  la  hâte,  ni  en  fuite,  car  le  Seigneur 
ira  devant  vous,  et  le  Dieu  d'Israël  sera  votre  arrière-garde. 
Voici,  mon  serviteur  agira  prudemment;  Usera  élevé,  exal- 
té ,  et  sera  très  haut  placé.  Comme  plusieurs  s'étonnaient  à 
cause  de  toi  (son  visage  était  plus  défiguré  que  celui  d'au- 
cun homme,  et  sa  forme  plus  défaite  que  celle  des  enfants 
des  hommes),  ainsi  il  arrosera  plusieurs  nations  :  les  rois 
fermeront  leurs  bouches  devant  lui  ;  car  ce  qui  leur  avait  été 
dit  ils  le  verront,  et  ce  qu'ils  n'avaient  pas  écouté  ils  le  con- 
sidéreront. En  vérité,  en  vérité ,  je  vous  le  dis,  toutes  ces 
choses  arriveront,  de  même  que  le  Père  me  les  a  comman- 
dées. Alors  cette  alliance  que  le  Père  a  faite  avec  son  peu- 
5 le  sera  accomplie  ;  alors  mon  peuple  habitera  de  nouveau 
érusalem,  et  ce  sera  là  le  pays  de  son  héritage. 

16  Je  vous  le  dis  en  vérité,  je  vous  donne  un  signe,  afin 
que  vous  connaissiez  le  temps  où  ces  choses  seront  prêtes 
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à  s^effectuer,  alors  que  je  rassemblerai  de  sa  longue  disper- 
sion mon  peuple,  ô  maison  d'Israël,  et  que  je  rétablirai  ma 
Sion  parmi  lui.  Et  voici  la  chose  que  je  vous  donnerai  pour 
signe;  car  je  vous  dis  en  vérité  que,  quand  ces  choses  que 
je  vous  annonce  et^que  je  vous  annoncerai  ci-après  de  moi- 
même,  et  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit  qui  vous  sera  donné 
par  le  Père,  seront  communiquées  aux  Gentils,  aûn  qu'ils  sa- 
chent que  ce  peuple  est  un  reste  de  la  maison  de  Jacob, 
aussi  bien  que  ce  peuple  qui  sera  dispersé  par  eux  :  en  vé- 
rité, en  vérité,  je  vous  le  dis,  quand  ces  choses  leur  seront 
communiquées  par  le  Père,  et  viendront  du  Père,  d'eux  à 
vous  ;  car  il  est  dans  la  sagesse  du  Père  que  les  Gentils 
soient  établis  sur  cette  terre,  et  qu'ils  soient  établis  un  peu- 
ple libre  par  le  pouvoir  du  Père,  afin  que  ces  choses  puis- 
sent venir  d'eux  à  un  reste  de  votre  postérité,  pour  l'accom- 
plissement de  l'alliance  que  le  Père  à  faite  avec  son  peuple, 
ô  maison  d'Israël  ;  c'est  pourquoi,  quand  ces  oeuvres  et  celles 
qui  seront  faites  ci-après  parmi  vous  viendront  des  Gentils 
à  votre  postérité,  qui  sera  tombée  dans  l'incrédulité  à  cause 
de  ses  iniquités;  car  il  convient  au  Père  qu'elles  arrivent 
par  les  Gentils,  pour  qu'il  puisse  montrer  son  pouvoir  aux 
Gentils;  afin  que  les  Gentils  n'endurcissent  point  leurs 
cœurs,  qu'ils  se  repentent  et  viennent  à  moi,  qu'ils  soient 
baptisés  en  mon  nom,  qu'ils  connaissent  les  vrais  points  de 
ma  doctrine,  et  qu'ils  soient  comptés  parmi  mon  peuple,  ô 
maison  d'Israël  ;  or,  quand  ces  choses  arriveront,  quand  les 
enfants  de  ta  postérité  commenceront  à  connaître  ces  cho- 
ses, ce  leur  sera  un  signe  pour  qu'ils  sachent  que  l'œuvre 
du  Père  a  déjà  commencé  pour  accomplir  l'alliance  qu'il  a 
faite  avec  les  peuples  de  la  maison  d'Israël.  , 

17  Et  quand  ce  jour  arrivera,  les  rois  fermeront  leur 
bouche  ;  car  ce  qui  ne  leur  aura  pas  été  dit  ils  le  verront,  et 
ce  (ju'ils  n'avaient  pas  écouté  ils  le  considéreront.  Car,  en 
ce  jour-là,  le  Père  fera  pour  moi  une  œuvre  qui  sera  grande 
et  merveilleuse  parmi  eux  ;  et  il  y  en  aura  parmi  eux  qui  n'y 
croiront  pas,  bien  qu'un  homme  la  leur  annonce.  Mais  voici^ 
la  vie  de  mon  serviteur  sera  dans  ma  main  ;  c'est  pourquoi 
ils  ne  lui  feront  point  de  mal,  bien  qu'il  soit  défiguré  à  cause 
d'eux.  Cependant  je  le  guérirai,  car  je  leur  montrerai  que 
ma  sagesse  est  plus  grande  que  la  ruse  de  Satan.  En  consé- 
quence, il  arrivera  que  tous  ceux  qui  ne  croiront  pas  en  mes 
Ï paroles,  moi  qui  suis  Jésus-Christ ,  paroles  que  le  Père  lui 
èra  porter  aux  Gentils,  et  qu'il  lui  donnera  le  pouvoir  d'ap- 
porter aux  Gentils  (ce  qui  sera  fait  comme  le  dit  Moïse), 
ceux-là  seront  retranchés  de  mon  peuple  de  l'alliance.  Et 
mon  peuple,  qui  est  un  reste  de  Jacob,  sera  au  milieu  des 
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Gentils,  oui,  au  milieu  d'eux,  comme  un  lion  au  milieu  des 
bêtes  de  la  forêt ,  comme  un  lionceau  parmi  les  troupeaux 
de  brebis,  qui,  s'il  passe  au  travers,  les  foule  aux  pieds  et 
les  déchire  en  pièces,  et  nul  ne  peut  s'y  opposer.  Leurs 
mains  se  lèveront  contre  leurs  aaversaires ,  et  tous  leurs 
ennemis  seront  exterminés. 
4  8  Oui,  malheur  aux  Gentils,  à  moins  qu'ils  ne  se  repen- 
•  tent  ;  car ,  en  ce  jour-là ,  dit  le  Père ,  il  arrivera  que  je  re- 
trancherai tes  chevaux  du  milieu  de  toi,  je  briserai  tes  cha- 


ges  et  tes  statues  du  milieu  de  toi,  et  tu  n'adoreras  plus  les 
œuvres  de  tes  mains  ;  j'arracherai  les  bosquets  du  milieu  de 
toi,  et  ainsi  je  détruirai  tes  villes.  Alors,  tous  mensonges, 
toutes  tromperies,  les  jalousies,  les  contestations,  les  super- 
cheries de  prêtres,  toutes  les  impudicités  cesseront.  Car  il 
arrivera,  dit  le  Père,  qu'en  ce  jour-là  quiconque  ne  voudra 
pas  se  repentir  et  venir  à  mon  Fils  bien-aimé.  je  le  retran- 
cherai de  mon  peuple,  ô  maison  d'Israël;  et  j  exercerai  ma 
vengeapce  et  ma  fureur,  comme  sur  les  païens,  telles  qu'on 
n'en  a  jamais  vu  de  pareilles. 


CBAPITRE  X. 

4  Mais  s'ils  veulent  se  repentir,  s'ils  veulent  écouter  mes 
paroles  et  ne  pas  endurcir  leurs  cœurs,  j'établirai  parmi  eux 
mon  Eglise  ;  ils  entreront  dans  l'alliance,  ils  seront  comptés 
parmi  ce  reste  de  Jacob,  à  qui  j'ai  donné  cette  terre  pour 
son  héritage  ;  et  ils  aideront  mon  peuple,  le  reste  de  Jacob, 
et  mitant  qu'il  en  viendra  de  la  maison  a'israêl,  à  bâtir  une 
cité,  qui  sera  appelée  la  Nouvelle-Jérusalem  ;  et  ils  aideront 
mon  peuple,  qui  est  dispersé  sur  toute  la  surface  de  ce  pays, 
à  se  rassemoler  dans  la  Nouvelle-Jérusalem.  Alors  la  puis- 
sance du  ciel  descendra  parmi  eux,  et  moi-même  je  serai  au 
milieu ' d'eux  ;  et  l'œuvre  du  Père  commencera,  en  ce  jour 
même  où  cet  Evangile  sera  prêché  parmi  les  restes  de  ce 
peuple. 

2  En  vérité,  je  vous  le  dis,  en  ce  jour-là  l'œuvre  du  Père 
commencera  parmi  tous  les  dispersés  de  mon  peuple;  oui, 
même  parmi  les  tribus  qui  ont  été  perdues,  celles  que  le 
Père  a  emmenées  hors  de  Jérusalem.  (Jui,  l'œuvre  du  Père 
commencera  parmi  tous  les  dispersés  de  mon  peuple;  pour 
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préparer  la  voie  par  laquelle  ils  pourront  venir  à  moi ,  et 
pourront  invoquer  le  Père  en  mon  nom,  et  alors  Tœuvre 
du  Père  commencera  parmi  toutes  les  nations,  pour  pré- 
parer la  voie  par  laquelle  les  enfants  de  son  peuple  puissent 
être  ramenés  chez^ux,  sur  la  terre  de  leur  héritage.  Et  ils 
sortiront  de  toutes  les  nations,  et  ils  ne  partiront  pas  à  la 
hâte,  ni  en  fuite;  car  j'irai  devant  eux,  dit  le  Père,  et  je  serai 
leur  arrière-garde. 

3  Alorsarriveracequiest  écrit:  Réjouis-toi  avec  chant  de 
triomphe,  stérile  qui  n'enfantais  point;  toi  gui  ne  savais  ce 
que  cestque  du  travail  d'enfant,  éclate  de  joie  avec  chant  de 
triomphe;  car  les  enfants  de  celle  qui  était  délaissée  seront 
en  plus  grand  nombre  que  les  enfants  de  celle  qui  était 
mariée ,  a  dit  le  Seigneur.  Elargis  le  lieu  de  ta  tente ,  et 
qu'on  étende  les  courtines  de  tes  pavillons;  n'épargne  rien, 
allonge  tes  cordages,  et  fortifie  tes  pieux;  car  tu  te  répan- 
dras à  droite  et  à  gauche ,  et  ta  postérité  aura  les  Gentils 
pour  héritage,  et  tu  habiteras  les  villes  désertes.  Ne  crains 
point  :  car  tu  ne  seras  point  honteuse ,  ni  confuse,  et  tu  ne 
rougiras  point  ;  mais  tu  oublieras  la  honte  de  ta  jeunesse, 
et  tu  ne  te  souviendras  plus  de  l'opprobre  de  ton  veuvage. 
Car  ton  mari  est  celui  qui  t'a  faite,  le  Seigneur  des  îlrmées 
est  son  nom;  et  ton  Rédempteur  est  le  Saint  dlsraël;  il  sera 
appelé  le  Dieu  de  toute  la  terre.  Car  le  Seigneur  t'a  appelé 
comme  une  femme  délaissée  et  affligée  en  son  esprit,  et 
comme  une  femme  qu'on  aurait  épousée  dans  la  jeunesse, 
et  qui  aurait  été  répudiée ,  a  dit  ton  Dieu.  Pour  un  petit 
moment  je  t'ai  délaissée ,  mais  je  te  rassemblerai  par  de 
grandes  miséricordes.  Dans  un  peu  de  colère  ,  j'ai  caché 
ma  face  de  toi  pour  un  moment;  mais  j'aurai  compassion  de 
toi  par  une  douceur  éternelle ,  a  dit  le  Seigneur .  ton  Ré- 
dempteur. Car  ceci  me  sera  comme  les  eaux  de  Noé  :  c'est 
que,  comme  j'ai  juré  que  les  eaux  de  Noé  ne  passeront  plus 
sur  la  terre  ;  ainsi  j'ai  juré  que  je  ne  serais  plus  indigné 
contre  toi.  Car  les  montagnes  s'enfuiront ,  et  les  collines 
disparaîtront,  mais  ma  bonté  ne  se  retirera  point  de  toi,  et 
l'alliance  de  mon  peuple  existera  toujours,  a  dit  le  Seigneur, 
qui  a  compassion  de  toi. 

4  0  toi,  affligée,  toi,  le  jouet  de  la  tempête,  destituée  de 
consolation!  voici,  je  m'en  vais  coucher  des.escarboucles 
pour  tes  pierres,  etje  te  fonderai  sur  des  saphirs.  Et  je  ferai 
tes  fenêtres  d'agates ,  et  tes  portes  seront  des  pierres  de 
rubis,  et  toute  ton  enceinte  de  pierres  précieuses.  Tous  tes 
enfants  seront  enseignés  du  Seigneur,  et  grande  sera  la 
paix  de  tes  fils.  Tu  seras  affermie  en  justice  et  eu  sainteté, 
tu  seras  loin  de  l'oppression,  et  tu  ne  craindras  rien;  tu 
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seras  loin  de  la  terreur ,  car  elle  n'approchera  point  de  toi. 
Voici,  on  ne  manquera  pas  de  se  rassembler  contre  toi,  mais 
ce  ne  sera  pas  de  par  moi;  quiconque  se  rassemblera  contre 
toi,  tombera  pour  l'amour  de  toi.  Voici ,  c'est  moi  qui  ai 
créé  le  forgeron  soufflant  le  charbon  au  feu,  et  formant  l'ins- 
trument pour  son  ouvrage  ;  et  c'est  mor  qui  ai  créé  le  des- 
tructeur pour  dissiper.  Nulles  armes  forgées  contre  toi  ne 
prospéreront;  et  tu  condamneras  toute  langue  qui  s'élèvera 
contre  toi  en  jugement.  C'est  là  l'héritage  des  serviteurs  de 
l'Ëternel,  et  leur  justice  de  par  moi,  a  dit  le  Seigneur. 

5  Or,  je  vous  dis  maintenant  que  vous  devez  examiner 
ces  choses.  Oui,  je  vous  donne  le  commandement  de  re- 
chercher soigneusement  ces  choses  ;  car  grandes  sont  les 

{)aroles  d'isaïe.  C'est  avec  certitude  qu'il  a  parlé  sur  toutes 
es  choses  concernant  mes  peuples,  qui  sont  de  la  maison 
d'Israël  ;  c'est  pourquoi  il  était  indispensable  qu'il  parlât 
également  aux  Gentils.  Et  tout  ce  quil  a  dit  est  arrivé  ou 
arrivera  selon  ses  paroles.  Soyez  donc  attentifs  à  ce  que  je 
vous  dis,  écrivez  les  choses  que  je  vous  ai  annoncées  ;  au 
temps  arrêté,  et  selon  la  volonté  du  Père,  elles  parviendront 
aux  Gentils.  Et  ({uiconque  écoutera  mes  paroles,  se  repen- 
tira et  sera  baptisé,  celui4à  sera  sauvé.  Scrutez  les  prophè- 
tes ,  car  il  y  en  a  beaucoup  qui  témoignent  de  ces  choses. 

6  Lorsque  Jésus  eut  prononcé  ces  paroles,  et  qu'il  leur 
eut  explioué  toutes  les  Ecritures  qu'ils  avaient  reçues,  il 
leur  dit  :  Voici ,  il  y  a  d'autres  Ecritures  que  vous  n'avez 
pas,  et  je  souhaite  que  vous  les  écriviez.  Et  il  dit  à  Néphi 
d'apporter  les  annales  qu'il  avait  gardées.  Quand  Néphi  eut 
apporté  les  annales,  et  les  eut  mises  devant  lui,  il  jeta  ses 
regards  sur  elles,  et  il  dit  :  En  vérité,  je  vous  dis,  j'ai 
commandé  à  mon  serviteur  Samuel,  le  Lamanite,  de  déclarer 
à  ce  peuple  qu'au  jour  où  le  Père  glorifierait  son-  nom  en 
moi,  beaucoup  de  saints  ressusciteraient  de  la  mort,  appa- 
raîtraient à  bien  des  personnes,  et  les  administreraient.  Et 
il  ajouta  :  Cela  ne  s'est-il  pas  fait  ainsi  ?  Et  ses  disciples 
lui  répondirent  :  Oui,  Seigneur,  Samuel  a  prophétisé  selon 
tes  paroles,  et  elles  se  sont  toutes  accomplies.  Et  Jésus  leur 
dit  :  Comment  se  fait-il  que  vous  n'ayez  pas  écrit  cette 
chose  :  Que  beaucoup  de  saints  ont  été  ressuscites,  ont  ap- 
paru à  un  grand  nombre,  et  les  ont  administrés  P  Alors  Né- 
phi se  souvint  que  cette  chose  n'avait  pas  été  écrite.  Et  Jésus 
ordonna  qu'elle  fut  écrite  ;  et  elle  le  fut  selon  son  comman- 
dement. 
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CHAPITRE  Xf. 

4  Quand  Jésus  eut  expliqué  toutes  les  Ecritures  en  une , 
il  leur  ordonna  dî^nseigner  les  choses  qu'il  leur  avait  ex- 
Dosées.  Et  il  leur  commanda  d'écrire  les  paroles  que  le 
Père  avait  données  à  Malachie,  cpi'il  allait  leur  indiquer. 
Et  après  qu'elles  furent  écrites .  il  les  leur  expliqua.  Voici 
les  paroles  qu'il  leur  annonça,  disant  :  Ainsi  a  dit  le  Père 
à  Malachie. 

2  Voici,  je  vais  envoyer  mon  messager ,  et  il  préparera 
la  voie  devant  moi;  et  incontinent  le  Seigneur  que  vous 
cherchez  entrera  dans  son  temple,  oui,  le  messager  de  l'ai- 
Uance  dans  qui  vous  mettez  vos  délices.  Voici,  il  vient,  a  dit 
le  Seigneur  des  armées.  Mais  qui  pourra  soutenir  le  jour 
de  sa  venue  P  et  qui  pourra  subsister  quand  il  paraîtra  P  Car 
il  sera  comme  le  feu  de  celui  qui  raffine,  et  comme  le  savon 
des  foulons^  Et  il  sera  assis  comme  celui  qui  raffine  et  qm 
purifie  l'argent  :  il  nettoiera  les  fils  de  Lévi,  il  les  épurera 
comme  l'or  et  l'argent,  et  ils  présenteront  à  l'Eternel  une 
oblation  suivant  la  justice  et  la  sainteté.  Alors  l'oblation 
de  Juda  et  de  Jérusalem  sera  agréable  à  l'Eternel,  comme 
aux  jours  d'autrefois,  et  comme  dans  les  premières  années. 
Je  m'approcherai  de  vous  pour  faire  jugement;  et  je  serai 
témoin  rapide  contre  les  enchanteurs  et  contre  les  adul- 
tères, et  contre  ceux  qui  jurent  faussement,  et  contre  ceux 
qui  fraudent  le  loyer  du  mercenaire,  qui  oppriment  la  veuve 
et  l'orphelin,  qui  repoussent  l'étranger,  et  qui  ne  me  crai- 
gnent point,  a  dit  le  Seigneur  des  armées.  Car  je  suis  FE- 
ternel,  et  je  ne  change  point;  à  cause  de  cela,  enfants  de 
Jacob,  vous  n'êtes  point  consumés. 

3  Depuis  le  temps  de  vos  pères,  vous  vous  êtes  détour- 
nés de  mes  statuts,  et  ne  les  avez  point  gardés.  Retour- 
nez-vous vers  moi,  et  je  me  retournerai  vers  vous,  a  dit  le 
Seigneur  des  armées.  Et  vous  dites  :  En  quoi  nous  conver- 
tirons-nous P 

4  L'homme  volera-t-il  Dieu  P  Cependartt  vous  m'avez  volé. 
Mais  vous  dites  :  En  quoi  t'avons-nous  volé  P  dans  les  dîmes 
et  dans  les  offrandes.  Vous  êtes  frappés  d'une  malédiction, 
car  vous  m'avez  volé,  vous,  toute  cette  nation.  Apportez 
toutes  les  dîmes  au  magasin,  qu'il  y  ait  provision  dans  ma 
maison;  et  dès  maintenant  éprouvez  moi  en  ceci,  a  dit  l'E- 
ternel des  armées,  si  je  ne  vous  ouvre  les  canaux  des  cieux, 
et  si  je  ne  répands  sur  vous  de  telles  bénédictions ,  que 
vous  n'y  pourrez  point  suffire.  Et  je  réprimerai  pour  l'a- 
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mour  de  vous  le  dévorateur,  et  il  ne  vous  ravagera  point 
les  fruits  de  la  terre  ;  et  vos  vignes  ne  seront  point  stériles 
dans  vos  champs,  a  dit  le  Seigneur  des  armées.  Toutes  les 
nations  vous  appelleront/ les  bénis,  car  votre  terre  sera  dé- 
licieuse, a  dit  le  Seigneur  des  armées.  » 

5  Vos  paroles  ont  été  dures  contre  moi,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées.  Et  vous  dites  :  Qu'avons-nous  donc  dit 
contre  toi?  Vous  avez  dit  :  C'est  en  vain  qu'on  sert  Dieu  ; 
et  qu'avons-nous  gagné  d'avoir  gardé  oe  qu'il  a  commandé 
de  garder,  et  d'avoir  marché  tristement  devant  le  Seigneur 
des  armées  P  Et  maintenant  nous  tenons  pour  heureux  les 
orgueilleux  ;  et  même  ceux  ({ui  commettent  la  méchanceté 
sont  avancés;  et  ceux  qui  ont  tenté  Dieu,  ils  sont  délivrés. 
Alors  ceux  qui  craignent  l'Eternel  ont  parlé  l'un  à  l'autre,  et 
l'Eternel  y  a  été  attentif,  et  l'a  ouï;  et  on  a  écrit  un  livre 
de  mémoires  devant  lui,  pour  ceux  qui  craignent  l'Eternel, 
et  qui  pensent  à  son  nom.  Et  ils  seront  miens,  a  dit  le  Sei- 
gneur des  armées,  lorsçfue  je  Mettrai  à  part  mes  joyaux;  et 
je  les  épargnerai,  ainsi  que  chacun  épargne  son  fils  qui  le 
sert.  Alors  vous  vous  convertirez  et  vous  verrez  la  diffé- 
rence gu'il  y  a  entre  le  juste  et  le  méchant,  entre  celui  qui 
sert  Dieu  et  celui  qui  ne  Ta  point  servi.  Car  voici,  le  jour 
vient,  ardent  comme  un  four  :  tous  les  orgueilleux  et  tous 
les  méchants  seront  comme  du  chaume  ;  et  ce  jour  qui  vient, 
a  dit  l'Eternel  des  armées,  les  embrasera,  et  ne  leur  laissera 
ni  rameau,  ni  racine. 

6  Mais  pour  vous,  qui  craignez  mon  nom,  se  lèvera  le 
Soleil  de  la  Justice  et  ae  la  Sainteté,  et  la  santé  sera  dans 
ses  rayons  ;  vous  sortirez ,  et  vous  acquerrez  de  l'embon- 
point comme  de  jeunes  bœufs  que  Ton  engraisse.  Et  vous 
roulerez  les  méchants;  car  ils  seront  comme  de  la  cendre 
sous  la  plante  de  vos  pieds,  au  jour  que  je  ferai  mon  œu- 
vre, a  dit  le  Seigneur  des  armées.  Souvenez-vous  de  la  loi 
de  Moïse,  mon  serviteur,  à  qui  je  l'ai  donnée  en  floreb, 
pour  tout  Israël ,  avec  des  statuts  et  des  jugements.  Voici, 
je  vais  vous  envoyer  Elle  le  prophète,  avant  que  le  jour 

§rand  et  terrible  de  l'Eternel  vienne.  Il  tournera  le  cœur 
es  pères  envers  les  enfants,  et  le  cœur  des  enfants  envers 
leurs  pères;  de  peur  que  je  ne  vienne,  et  que  je  ne  frappe 
la  terre  d'une  malédiction. 

7  Quand  Jésus  eut  annoncé  ces  choses,  il  les  expliqua  à 
la  multitude  ;  et  il  leur  expliqua  toutes  choses,  grandes  et 
petites.  Et  il  dit  :  Ces  Ecritures  que  vous  n'aviez  pas  avec 
vous,  le  Père  a  commandé  que  je  vous  les  donne  ;  car  il  est 
dans  sa  sagesse  qu'elles  soient  données  aux  générations  fu- 
tures. Et  il  leur  expliqua  toutes  choses,  depuis  le  commen- 
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cernent  jusqu'au  temps  où  il  viendra  dans  sa  gloire,  oui, 
toutes  les  choses  qui  arriveront  sur  la  surface  de  la  terre, 
même  jusqu'à  ce  que  les  éléments  embrasés  se  dissoudront, 
que  la  terre  sera  pliée  et  roulée  comme  un  rouleau,  et  que 
les  cieux  et  la  terre  disparaîtront  ;  jusqu'au  grand  et  dernier 
jour,  alors  que  tous  les  peuples,  toutes  les  familles,  les  na- 
tions et  les  langues  se  tiendront  devant  Dieu,  pour  être  ju- 
gés selon  leurs  œuvres,  bonnes  ou  mauvaises  :  les  bons,  à 
la  résurrection  de  la  vie  éternelle  ;  et  les  méchants,  à  la  ré- 
surrection de  la  damnation;  étant  sur  un  parallèle,  les  uns 
d'un  côté,  et  les  autres  de  l'autre,  suivant  la  miséricorde, 
la  justice  et  la  sainteté  qui  sont  en  Jésus-Christ,  qui  était 
avant  que  le  monde  fut. 


CHAPITRE  XII. 

4  Or,  on  ne  peut  écrire,  dans  ce  livre,  la  centième  partie 
des  choses  que  Jésus  a  vraiment  enseignées  au  peuple.  Mais 
les  plaques  de  Néphi  contiennent  la  plus  jurande  (Kirtie  des 
choses  qu'il  enseigna  au  peuple.  J'ai  écrit  ces  choses,  qui 
sont  une  petite  partie  de  ses  enseignements  au  peuple  ;  et 
je  les  ai  écrites  avec  le  dessein  qu'elles  soient  encore  rap- 
portées à  ce  peuple,  de  la  part  des  Gentils,  suivant  les  pa- 
roles que  Jésus  a  prononcées.  Et  quand  ils  auront  reçu  cela, 
qu'en  premier  lieu  il  leur  est  expédient  de  recevoir,  pour 
éprouver  leur  foi  ;  et  s'il  arrive  qu'ils  croient  en  ces  choses, 
alors  les  plus  grandes  choses  leur  seront  manifestées.  Mais, 
s'il  arrive  qu'ils  ne  veuillent  pas  croire  en  ces  choses,  alors 
les  plus  grandes  choses  leur  seront  retenues ,  à  leur  con- 
damnation. 

SI  Voici,  j'étais  sur  le  point  de  les  écrire  toutes,  celles 
qui  étaient  écrites  sur  les  plaques  de  Néphi  ;  mais  le  Sei- 
gneur m'en  a  empêché,  disant  :  Je  veux  éprouver  la  foi  de 
mon  peuple.  C'est  pourquoi ,  moi.  Mormon,  je  n'ai  écrit  que 
les  choses  qui  m'ont  été  ordonnées  du  Seigneur.  £t  mainte- 
nant, moi^  Mormon,  je  finis  mes  paroles,  et  je  continue  les 
choses  qui  m'ont  été  commandées.  Je  veux  donc  vous  mon- 
trer que  le  Seigneur  a  véritablement  enseigné  le  peuple  du- 
rant l'espace  de  trois  jours;  et  après  cela,  il  leur  est  sou- 
vent apparu,  et  leur  a  souvent  donné  le  pain,  qu'il  rompait 
et  bénissait. 

3  Et  il  arViva  qu'il  administra  et  enseigna  les  enfants  de  la 
multitude  dont  il  a  été  parlé,  et  il  délia  leurs  langues  ;  et  ils 
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annoncèrent  à  leurs  pères  des  choses  grandes  et  merveil- 
leuses, même  de  plus  grandes  choses  que  celles  qui  avaient 
été  révélées  au  peuple;  et  il  délia  leurs  langues,  afin  qu'ils 

Ï eussent  parler.  Et  après  qu'il  fut  monté  au  ciel  la  deuxième 
ois  qu'il  leur  apparut,  et  qu'il  fut  allé  au  Père,  après  avoir 
guéri  tous  leurs  malades  et  leurs  estropiés ,  après  avoir 
ouvert  les  yeux  aux  aveugles  et  les  oreilles  aux  sourds, 
après  avoir  opéré  toutes  sortes  de  guérisons  parmi  eux  et 
ressuscité  un  homme  de  la  mort  ;  après  qu'il  leur  eut  mon- 
tré sa  puissance  et  qu'il  fut  monté  auprès  du  Père ,  voici , 
il  arriva  le  lendemain  que  la  multitude  se  rassembla ,  vit 
et  entendit  ses  enfants;  oui,  même  de  tout  petits  enfants 
parlèrent  et  annoncèrent  des  choses  merveilleuses  ;  et  les 
choses  qu'ils  dirent,  il  ne  fut  permis  à  nul  homme  de  les 
écrire. 

4  Les  disciples  choisis  par  Jésus  commencèrent  dès  lors 
à  baptiser  et  à  enseigner  tous  ceux  qui  venaient  à  eux  ;  et 
tous  ceux  qui  étaient  baptisés  au  nom  de  Jésus  étaient  rem- 
plis du  Saint-Esprit.  Et  beaucoup  d'entre  eux  virent  et  en- 
tendirent des  choses  ineffables  qu'il  est  défendu  d'écrire; 
et  ils  s'enseignèrent  et  s'administrèrent  les  uns  les  autres  ; 
et  toutes  choses  étaient  communes  entre  eux,  et  ils  prati- 
quaient tous  la  justice  les  uns  envers  les  autres.  Et  ils  firent 
toutes  choses,  comme  Jésus  Iç  leur  avait  commandé.  Et  ceux 
qui  furent  baptisés  au  nom  de  Jésus,  furent  appelés  l'Eglise 
du  Christ. 

5  Et  comme  les  disciples  de  Jésus  étaient  à  voyager  et  à 
prêcher  lés  choses  qu'ils  avaient  vues  et  entendues,  bapti- 
sant au  nom  de  Jésus,  il  arriva  qu'ils  se  réunirent  ensemble 
et  se  mirent  à  prier  puissamment  et  à  jeûner.  Et  Jésus  leur 
apparut  de  nouveau,  car  ils  priaient  le  Père  en  son  nom  ;  et 
Jésus  vint  et  se  tint  au  milieu  d'eux ,  et  il  leur  dit  :  Que 
voulez-vous  que  je  vous  donne  P  Et  ils  lui  dirent  :  Seigneur, 
nous  désirons  que  tu  nous  indiques  le  nom  par  lequel  nous 
désignerons  cette  Eglise  ;  car  il  y  a  des  disputes  à  ce  sujet 
parmi  le  peuple.  Et  le  Seigneur  leur  répondit  :  En  vérité, 
en  vérité  ^  je  vous  dis,  pourquoi  le  peuple  murmure-t-il  et 
dispute-t-il  à  cause  de  cette  chose  P  N'a-t-il  pas  lu  les 
Ecritures  qui  disent  :  11  vous  faut  prendre  le  nom  du  Christ, 
qui  est  mon  nom  P  Car  vous  serez  appelés  de  ce  nom  au  der- 
nier jour;  et  quiconque  prend  mon  nom  et  persévère  jus- 
qu'à la  fin,  celui-là  sera  sauvé  au  jour  final. 

6  C'est  pourquoi,  tout  ce  que  vous  ferez,  vous  le  ferez  en 
mon  nom;  vous  appellerez  aonc  l'Eglise  de  mon  nom.  et 
vous  invoquerez  le  Père  en  mon  nom,  afin  qu'il  bénisse  l'E- 
glise pour  l'amour  dé  moi.  Et  comment  est-elle  mon  Eglise, 


416  III  NÉPHi.  en.  XII. 

si  elle  n'est  appelée  de  mon  nom  ?  Car  si  nue  édUse  est  ap- 
pelée du  nom  de  Moïse,  alors  c'est  Téglise  de  Moïse  ;  ou  si 
elle  est  appelée  du  nom  d'un  homme,  alors  c'est  l'église  d'un 
homme  ;  mais  si  elle  porte  mon  nom,  alors  c'est  mon  Eglise, 
si  elle  est  fondée  sur  mon  Evangile.  En  vérité,  je  vous  dis 
que  vous  êtes  édifiés  sur  mon  Evangile  ;  c'est  pourquoi  tout 
ce  que  vous  appellerez,  vous  rappellerez  de  mon  nom  ;  quand 
donc  vous  prierez  le  Père  pour  l'Eglise ,  si  c*est  en  mon 
nom,  le  Père  vous  exaucera;  et  s'il  arrive  que  l'Eglise  soit 
édifiée  sur  mon  Evangile ,  alors  le  Père  montrera  ses  pro- 

Êres  œuvres  en  elle.  Mais  si  elle  n*est  pas  édifiée  sur  mon 
vangile ,  et  qu'elle  soit  bâtie  sur  les  œuvres  de  l'homme 
ou  les  œuvres  de  Satan ,  je  vous  le  dis  en  vérité,  ils  auront 
de  la  joie  en  leurs  œuvres  pour  une  saison .  et  bientôt  la  fin 
arrivera ,  et  ils  seront  abattus  et  jetés  au  leu ,  d'où  l'on  ne 
revient  pias;  car  leurs  œuvres  les  suivent,  car  c'est  à  cause 
de  leurs  œuvres  qu'ils  seront  abattus;  c'est  pourquoi  rappe- 
lez-vous les  choses  que  je  vous  ai  annoncées. 

7  Voici,  je  vous  ai  donné  mon  Evangile,  et  voici  l'Evan- 
cile  que  je  vous  ai  donné  :  Que  je  suis  venu  au  monde  pour 
faire  la  volonté  de  mon  Père,  parce  que  mon  Père  m'a  en- 
voyé ;  et  mon  Père  m*a  envoyé  pour  que  je  sois  élevé  sur 
la  croix  ;  afin  que ,  après  avoir  été  élevé  sur  la  croix ,  je 
puisse  attirer  à  moi  tous  les  hommes;  pour  que,  de  même 
que  j'ai  été  élevé  par  les  homiftes,  de  même  les  hommes  se- 
ront élevés  par  le  Père ,  pour  se  tenir  devant  moi  et  être 
jugés  selon  leurs  œuvres ,  bonnes  ou  mauvaises  ;  et  pour 
cette  cause,  j'ai  été  élevé  ;  c'est  pourquoi,  selon  le  pouvoir 
du  Père,  j'attirerai  tous  les  hommes  à  moi,  pour  qu'ils  soient 
jugés  selon  leurs  œuvres.  Et  il  arrivera  que  quiconque  se 
repentira,  et  sera  baptisé  en  mon  nom.  il  sera  rassasié;  et 
s'il  persévère  jusqu'à  la  fin,  voici,  celui-là  je  le  tiendrai  pour 
pur  devant  mon  Père,  en  ce  jour  où  je  me  tiendrai  pour  ju- 
ger le  monde.  Et  celui  qui  ne  persévère  pas  jusqu'à  la  fin, 
il  sera  abattu  et  jeté  au  feu,  d'où  personne  ne  revient  plus 
à  cause  de  la  justice  de  mon  Père  ;  et  c'est  là  la  parole  qu'il 
a  donnée  aux  enfants  des  hommes. 

8  C'est  pour  cela  qu'il  accomplit  les  paroles  qu'il  a  don- 
nées, et  il  ne  ment  pas,  mais  il  accomplit  toutes  ses  paroles; 
et  aucune  impureté  ne  peut  entrer  dans  son  royaume  ;  c'est 

f>ourquoi,  nul  entre  dans  son  repos,  quç  ceux  qui  ont  lavé 
eurs  vêtements  dans  mon  sang,  à  cause  de  leur  foi,  du  re- 
pentir de  tous  leurs  péchés,  et  de  leur  fidélité  jusqu'à  la  fin. 
Maintenant,  voici  le  commandement:  Repentez-voiis  tous, 
bouts  de  la  terre,  et  venez  à  moi,  et  soyez  baptisés  en  mon 
nom ,  pour  que  vous  soyez  sanctifiés  par  la  réception  du 
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Saint-Esprit,  afin  d'être  sans  tache  devant  moi  au  jour  final. 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis,  ceci  est  mon  Evangile;  et 
vous  connaissez  les  choses  que  vous  avez  à  faire  dans  mon 
Eglise ,  car  les  œuvres  que  vous  m'avez  vu  faire ,  vous  les 
ferez  aussi  ;  et  ce  que  vous  m'avez  vu  faire,  cela  même  vous 
le  ferez;  c'est  pourquoi,  si  vous  faites  ces  choses,  vous  êtes 
bénis,  car  vous  serez  élevés  au  jour  final. 


CHAPITRE  XIII. 

4  Ecrivez  les  choses  que  vous  avez  vues  et  entendues, 
excepté  celles  qui  vous  ont  été  défendues.  Ecrivez  les  œu- 
vres que  fera  ce  peuple,  comme  vous  avez  écrit  celles  qu'il 
a  faites  ;  car  voici,  des  livres  qui  ont  été  écrits  et  qui  seront 
écrits,  ce  peuple  sera  jugé  ;  car  c'est  par  ces  livres  que  leurs 
ceuvres  seront  connues  des  hommes.  Toutes  choses  sont 
écrites  par  le  Père  ;  c'est  pourquoi  le  monde  sera  jugé  d'a- 
près les  choses  écrites  dans  les  livres.  Et  sachez  que  vous 
serez  les  juges  de  ce  peuple,  selon  le  jugement  que  je  vous 
donnerai,  qui  sera  juste.  C'est  pourquoi,  quelle  espèce 
d'hommes  devez-vous  être  ?  En  vérité,  je  vous  dis,  de  même 
que  je  suis. 

2  Et  maintenant,  je  vais  à  mon  Père.  En  vérité,  je  vous 
le  dis  :  Toutes  les  choses  que  vous  demanderez  au  Père,  en 
mon  nom,  elles  vous  seront  données;  c'est  pourquoi,  de- 
mandez et  vous  recevrez  ;  frappez  et  il  vous  sera  ouvert  ;  car 
celui  qui  demande  reçoit  ;  et  à  celui  qui  frappe  il  sera  ou- 
vert. Voici,  ma  joie  est  grande,  même  jusqu'à  la  plénitude, 
à  cause  de  vous,  et  à  cause  de  cette  génération  ;  oui,  même 
le  Père  se  réjouit ,  et  aussi  tous  les  saints  anges,  à  cause 
de  vous  et  de  cette  génération ,  car  aucun  d'eux  ne  sera 
perdu.  Voici,  je  voudrais  que  vous  comprissiez  :  Je  veux 
dire  que  de  ceux  qui  sont  vivants  de  cette  génération  aucun 
ne  sera  perdu;  et  en  eux  j'ai  une  plénitude  de  joie.  Mais 
voici,  je  suis  rempli  de  tristesse  à  cause  de  la  quatrième  gé- 
nération, après  cette  génération;  car  ils  seront  emmenés 
captifs  par  lui,  fils  de  perdition.  Ils  me  vendront  pour  de 
l'or  et  de  l'argent,  pour  ce  que  la  rouille  altère,  et  pour  ce 
que  les  voleurs  peuvent  dérober.  Et  en  ce  jour-là ,  je  les 
visiterai ,  même  en  retournant  leurs  œuvres  sur  leurs  pro- 
pres têtes. 

3  Quand  Jésus  eut  prononcé  ces  paroles,  il  dit  à  ses  dis- 
ciples :  Entrez  par  la  porte  étroite,  car  droite  est  la  porte  et 
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étroit  le  chemin  qui  mène  à  la  vie,  et  il  y  en  a  peu  qui  le 
trouveront;  mais  large  est  la  porte  et  spacieux  le  chemin 
qui  mène  à  la  mort ,  et  il  y  en  a  beaucoup  qui  y  marchent, 
Jusqu'à  ce  que  la  nuit  arrive,  dans  laquelle  nul  homme  ne 
peut  travailler. 

4  Après  ces  paroles,  Jésus  parla  à  tous  ses  disciples,  Fun 
après  Tautre,  en  disant  :Que  désirez-vous  de  moi,  après 
que  je  serai  allé  à  mon  Père  P  Et  ils  lui  dirent  tous,  excepté 
trois  :  Nous  désirons  qu'après  que  nous  aurons  vécu  Tàge 
d'homme,  le  ministère  auquel  tu  nous  as  appelés  cesse,  et 
que  nous  puissions  aller  à  toi,  dans  ton  royaume.  Et  il  leur 
répondit  :  Vous  êtes  bénis,  parce  que  vous  avez  désiré  de 
moi  cette  chose  ;  c'est  pourquoi ,  quand  vous  aurez  atteint 
l'âge  de  soixante-douze  ans,  vous  viendrez  à  moi  dans  mon 
royaume,  et  avec  moi  vous  trouverez  du  repos. 

5  Ensuite,  il  se  tourna  vers  les  trois,  et  leur  dit  f  Que 
voulez-vous  que  je  vous  fasse ,  quand  je  serai  allé  à  mon 
Père  P  Et  ils  étaient  tristes  dans  leurs  cœurs,  car  ils  n'o- 
saient pas  lui  dire  la  chose  qu'ils  désiraient.  Et  il  leur  dit  : 
Voici,  je  connais  vos  pensées;  et  vous  avez  désiré  la  chose 
que  Jean,  mon  bien-aimé,  qui  était  avec  moi  dans  mon  mi- 
nistère, avant  que  je  fusse  élevé  par  les  Juifs,  avait  désiré 
de  moi.  C'est  pourquoi,  plus  bénis  vous  êtes,  car  vous  ne 
goûterez  jamais  de  la  mort,  mais  vous  vivrez  pour  voir  toutes 
les  œuvres  du  Père  envers  les  enfants  des  hommes,  même 
jusqu'à  ce  que  toutes  choses  soient  accomplies,  selon  la  vo- 
lonté du  Père,  quand  je  viendrai  dans  ma  gloire  avec  les 
puissances  du  ciel  ;  et  vous  ne  subirez  jamais  les  angoisses 
de  la  mort  ;  mais  quand  je  viendrai  dans  ma  gloire,  vous 
serez  changés,  en  un  clin  d'œil,  de  l'état  de  mortalité  en  ce- 
lui d'immortalité  ;  et  alors  vous  serez  bénis  dans  le  royaume 
de  mon  Père. 

6  Et  tant  que  vous  serez  dans  la  chair,  vous  n'éprouverez 
ni  douleurs  ni  chagrin,  si  ce  n'est  pour  les  péchés  du  monde. 
Et  je  ferai  tout  cela,  selon  votre  désir  ;  car  vous  avez  désiré 
de  pouvoir  amener  à  moi  les  âmes  des  hommes,  aussi  long- 
temj^s  que  le  monde  subsistera  :  et  pour  cela,  vous  aurez  une 
plénitude  de  joie  ;  et  vous  entrerez  dans  le  royaume  de  mon 
Père  ;  oui ,  votre  joie  sera  complète ,  comme  le  Père  m'a 
donné  une  plénitude  de  joie  ;  et  vous  serez  de  même  que  je 
suis,  et  je  suis  de  même  que  le  Père  ;  et  le  Père  et  moi, 
sommes  un  ;  et  le  Saint-Esprit  rend  témoignage  du  Père  et 
de  moi  ;  et  le  Père  donne  le  Saint-Esprit  aux  enfants  des 
hommes,  à  cause  de  moi. 

7  Après  avoir  prononcé  ces  paroles,  Jésus  toucha  chacun 
d'eux  de  son  doigt,  excepté  les  trois  qui  devaient  rester  ;  et 
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alors  il  partit.  Et  voici,  les  cieux  s'ouvrirent,  et  ils  furent 
enlevés  au  ciel,  où  ils  virent  et  entendirent  des  choses  inef- 
fables. Et  il  leur  fut  défendu  de  les  rapporter  ;  et  le  pouvoir 
ne  leur  fut  pas  donné  non  plus  de  révéler  les  choses  qu'ils 
virent  et  entendirent  ;  et  s'ils  étaient  dans  leur  état  corpo- 
rel ou  non-corporel,  ils  ne  purent  le  dire  ;  car  il  leur  semola 
au'ils  étaient  comme  transfigurés,  qu'ils  étaient  transformés 
e  ce  corps  de  chair  en  un  état  immortel,  pour  pouvoir  con- 
templer les  choses  de  Dieu. 

8  Mais  il  arriva  qu'ils  administrèrent  encore  sur  la  sur- 
face de  la  terre  ;  cependant  ils  n'administrèrent  pas  des  cho- 
ses qu'ils  avaient  vues  et  entendues,  à  cause  du  comman- 
dement qui  leur  avait  été  donné  au  ciel.  Et  maintenant, 
étaient-ils  mortels  ou  immortels  depuis  le  jour  de  leur  trans- 
figuration ?  je  l'ignore.  Mais  ce  que  je  sais,  d'après  l'écrit 
qui  en  a  été  donné,  c'est  qu'ils  allèrent  dans  tout  le  pays, 
et  qu'ils  administrèrent  à  tout  le  peuple,  baptisant^  et  unis- 
sant à  l'Eglise  tous  ceux  qui  crurent  à  leurs  prédications  ; 
et  tous  ceux  qui  furent  baptisés ,  reçurent  le  Saint-Esprit; 
et  ils  furent  jetés  en  prison  par  ceux  qui  n'appartenaient  p;)s 
à  l'Eglise  ;  et  les  prisons  ne  pouvaient  les  retenir,  car  elles 
se  fendaient  en  deux,  et  s'écroulaient  en  se  nivelant.  Ils 
frappaient  la  terre  de  la  parole  de  Dieu,  et,  par  son  pouvoir, 
ils  étaient  délivrés  des  entrailles  de  la  terre  ;  c'est  pourquoi, 
on  ne  pouvait  creuser  des  puits  assez  profonds  pour  les 
contenir.  Trois  fois  ils  furent  jetés  dans  une  fournaise,  sans 
y  recevoir  du  mal.  Deux  fois  ils  furent  jetés  dans  un  antre 
de  bêtes  sauvages ,  et  voici ,  ils  jouèrent  avec  les  bétes, 
comme  un  enfant  avec  un  agneau  qui  tette  encore  ;  et  ils  ne 
reçurent  aucun  mal. 

9  Ils  allèrent  ainsi  parmi  tout  le  peuple  de  Néphi.  et  prê- 
chèrent l'Evangile  du  Christ  à  tous  les  habitants  au  pays  ; 
ils  les  convertirent  au  Seigneur,  et  les  unirent  à  l'Eglise  du 
Christ;  et  aiusi  fut  béni  le  peuple  de  cette  génération,  selon 
la  parole  de  Jésus.  Et  maintenant,  moi,  Mormon,  je  finis  de 
parler  touchant  ces  choses,  pour  un  moment.  Voici,  j'allais 
inscrire  le  nom  de  ceux  qui  ne  devaient  pas  sentir  les  attein- 
tes de  la  mort  ;  mais  le  Seigneur  l'a  défendu  ;  c'est  pourquoi, 
je  n'inscris  pas  leurs  noms  ;  car  ces  trois  disciples  sont  ca- 
chés au  monde.  Mais  je  les  ai  vus,  et  ils  m'ont  administré  : 
et  voici,  ils  seront  parmi  les  Gentils ,  et  les  Gentils  ne  les 
connaîtront  pas.  Ils  seront  aussi  parmi  les  Juifs,  et  les  Juifs 
ne  les  connaîtront  pas. 

10  Et  il  arrivera,  quand  le  Seigneur  le  jugera  convenable 
dans  sa  sagesse ,  qu'ils  administreront  à  toutes  les  tribus 
dispersées  d'Israël,  et  à  toutes  les  nations,  familles,  langues 
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et  peuples  ;  et  un  grand  nombre  d'âmes  seront  amenées  â  Jé- 
sus, pour  que  leur  désir  soit  satisfait,  et  à  cause  du  pouvoir 
de  conviction  qu'ils  ont  reçu  de  Dieu.  Ils  sont  comme  les 
anges  de  Dieu,  et,  en  priant  le  Père  au  nom  de  Jésus,  ils 
peuvent  se  montrer  à  tout  homme ,  selon  qu'ils  le  jugent 
convenable.  C'est  pourquoi,  des  œuvres  grandes  et  mer^ 
veilleuses  seront  par  eux  accomplies^  avant  le  grand  jour  à 
vAiir,  quand  certainement  tout  peuple  se  tiendra  devant  le 
siège  du  jugement  du  Christ  ;  oui,  même  parmi  les  Gentils, 
une  œuvre  grande  et  merveilleuse  sera  faite  par  eux,  avant 
ce  jour  du  jugement. 

11  Et  si  vous  aviez  toutes  les  Ecritures  qui  rapportent 
toutes  les  merveilleuses  œuvres  du  Christ,  vous  sauriez, 
selon  les  paroles  du  Christ ,  que  sûrement  ces  choses  arri- 
veront. Et  malheur  à  celui  qui  ne  veut  pas  écouter  les  paro- 
les de  Jésus,  ni  les  paroles  de  ceux  qu'il  a  choisis  et  envoyés 
parmi  les  hommes  ;  car  quiconque  ne  reçoit  pas  les  paroles 
de  Jésus,  et  les  paroles  de  ceux  qu'il  a  envoyés,  ne  le  re- 
çoit pas  lui-même;  c'est  pourquoi,  il  ne  les  recevra  pas  an 
dernier  jour  :  il  eût  mieux  valu  pour  eux  qu'ils  ne  fussent 
pas  nés.  Car  supposez-vous  que  vous  puissiez  échapper  à  la 
justice  d'un  Dieu  offensé,  qui  a  été  foulé  aux  pieds  des 
hommes  pour  nous  procurer  le  salut  P 

1 2  Quant  à  ce  que  j'ai  dit  sur  ceux  que  le  Seigneur  avait 
choisis,  oui,  ces  trois  disciples  qui  furent  enlevés  au  ciel, 
que  je  ne  savais  pas  s'ils  avaient  été  purifiés  de  la  morta- 
lité par  l'immortalité;  voici,  depuis  que  j'ai  écrit  cela,  je 
m'en  suis  enquis  au  Seigneur,  et  il  m'a  manifesté  qu'il  avait 
fallu  qu'un  changement  fut  opéré  sur  leur  corps,  sans  le- 
quel ils  auraient  senti  les  atteintes  de  la  mort;  c'est  pour- 
quoi, pour  qu'ils  ne  fussent  pas  assujettis  à  la  mort,  un 
changement  avait  été  opéré  sur  leur  corps ,  qui  les  exemp- 
tait des  douleurs  et  du  chagrin,  si  ce  n'est  pour  les  péchés 
du  monde.  Or,  ce  changement  n'était  pas  égal  à  celui  qui 
aura  lieu  au  dernier  jour  ;  mais  il  y  avait  ce  changement 
que  Satan  n'avait  plus  de  pouvoir  sur  eux,  qu'il  ne  pouvait 
pas  les  tenter  ;  et  ils  étaient  sanctifiés  dans  la  chair,  de  sorte 
qu'ils  étaient  saints,  et  que  les  pouvoirs  de  la  terre  n'avaient 
sur  eux  aucune  prise  ;  et  ils  devaient  rester  dans  cet  état 
jusqu'au  jour  du  jugement  du  Christ;  et  alors  ils  recevront 
un  plus  grand  changement  et  seront  reçus  dans  le  royaume 
du  Père  pour  n'en  plus  sortir,  mais  pour  demeurer  avec 
Dieu  éternellement  dans  les  cieux. 

13  Et  maintenant,  je  vous  dis  que,  lorsque  dans  sa  sa- 
gesse le  Seigneur  jugera  convenable  que  ces  paroles  arri- 
vent aux  Gentils ,  selon  ce  qu'il  a  dit ,  alors  vous  pourrez 
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savoir  que  l'alliance  du  Père  avec  les  en-fants  d'Israël,  tou- 
cbaDt  leur  restauration  sur  les  terres  de  leur  héritage,  com- 
mence déjà  à  s'accomplir;  et  vous  pourrez  savoir  que  les 
paroles  du  Seigneur,  annoncées  par  les  saints  prophètes , 
seront  toutes  accomplies;  et  vous  n'aurez  pas  besoin  de 
dire  que  le  Seigneur  tarde  à  venir  aux  enfants  d'Israël  ;  et 
vous  n'aurez  pas  à  vous  imaginer  que  les  paroles  annoncées 
sont  vaines;  car  voici,  le  Seigneur  se  souviendra  de  son 
alliance  avec  son  peuple  de  la  maison  d'Israël.  Et  quand 
vous  verrez  ces  paroles  venir  parmi  vous,  alors  vous  n'au- 
rez pas  à  mépriser  plus  longtemps  les  actes  du  Seigneur  ; 
car  l'épée  de  sa  justice  est  dans  sa  main  droite  ;  et  en  ce 
jour-là,  si  vous  méprisez  ses  actes,  il  fera  qu'elle  vous  sur- 
prendra bientôt. 

14  Malheur  à  celui  qui  méprise  les  actes  du  Seigneur; 
malheur  à  celui  qui  niera  le  Christ  et  ses  œuvres  ;  oui,  mal- 
heur à  celui  qui  niera  les  révélations  du  Seigneur  ;  malheur 
à  celui  qui  dira  :  Le  Seigneur  n'opère  plus  par  révélation, 
prophétie,  ou  dons  spirituels,  par  langues  et  guérisons,  ou 
par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit.  Malheur  à  celui  qiii,  pour 
acquérir  les  richesses,  dira,  en  ce  jour-là,  qu'aucun  miracle 
ne  peut  être  fait  par  Jésus-Christ;  celui  qui  fera  cela,  de- 
viendra comme  le  fils  de  perdition,  pour  qui  il  n'y  eut  point 
de  miséricorde,  suivant  la  parole  du  Christ.  Et  vous  n'aurez 
plus  à  insulter,  à  mépriser  et  à  vous  moquer  des  Juifs,  ni 
d'aucun  des  restes  de  la  maison  d'Israël ,  car  voici ,  le  Sei- 
gneur s'est  souvenu  de  son  alliance  avec  eux,  et  il  leur  fera 
selon  ce  qu'il  a  juré.  C'est  pourquoi,  vous  n'avez  pas  à  sup- 
poser que  vous  puissiez  tourner  la  main  droite  du  Seigneur 
à  la  gauche;  afin  qu'il  n'exécute  pas  son  jugement,  pour 
accomplir  l'sdliance  qu'il  a  faite  avec  la  maison  d'Israël. 


CHAPITRE  XIV. 

1  Prêtez  l'oreille,  ô  vous,  Gentils,  et  écoutez  les  paroles 
de  Jésus-Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant,  qu'il  m'a  commandé 
de  vous  annoncer  formellement;  car  voici,  il  me  commande 
d'écrire,  disant  :  Détournez-vous,  vous  tous.  Gentils,  de  vos 
méchantes  voies;  repentez-vous  de  vos  mauvaises  actions, 
de  vos  mensonges,  de  vos  tromperies,  de  votre  luxure  et 
de  vos  secrètes  machinations  ;  repentez-vous  de  vos  meur- 
tres et  de  vos  idolâtries,  de  vos  supercheries  de  prêtres,  de 
vos  jalousies,  de  vos  contestations,  de  toutes  vos  iniquités 
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et  abominations  ;  venez  à  moi ,  et  soyez  baptisés  en  mon 
nom ,  pour  que  vous  receviez  la  rémission  de  vos  péchés, 
pour  être  remplis  du  Saint-Esprit,  et  être  comptés  avec  mon 
peuple  qui  est  de  la  maison  disraêl. 


LIVRE  DE  NÉPHI, 

FILS  DE  NÉPHI,  L'UN  DES  DISCIPLES  DE  JESUS-GHRIST. 


Histoire  du  peuple  de  Néphi,  d'après  ses  annales. 

4  Et  il  arriva  que  la  trente-quatrième  et  la  trente-cin- 
quième années  s'étaient  écoulées;  et  voici,  les  disciples  de 
Jésus  avaient  établi  une  Eglise  du  Christ  dans  toutes  les 
contrées  environnantes.  Et  tous  ceux  qui  vinrent  à  eux  et 
se  repentirent  sincèrement  de  leurs  péchés,  furent  baptisés 
au  nom  de  Jésus  et  reçurent  le  Saint-Esprit. 

2  Dans  la  trente-sixième  année,  tous  les  habitants  de  tout 
le  pays,  tant  Néphites  que  Lamanites ,  furent  convertis  au 
Seigneur;  et  il  n'y  avait  parmi  eux  ni  contestations  ni  dis- 
putes, tous  les  hommes  pratiquaient  la  justice  les  uns  envers 
les  autres  ;  et  tout  était  en  commun  parmi  eux  :  c'est  pour- 
quoi il  n'y  avait  ni  riches  ni  pauvres,  ni  esclaves  ni  libres, 
mais  ils  étaient  tous  libres  et  participants  aux  dons  célestes. 

3  La  trente-septième  année  vit  régner  la  paix  dans  le 
pays.  Des  œuvres  grandes  et  merveilleuses  furent  faites  par 
les  disciples  de  Jésus  :  ils  guérissaient  les  malades,  ressus- 
citaient les  morts,  faisaient  marcher  les  estropiés,  rendaient 
la  vue  aux  aveugles  et  l'ouïe  aux  sourds  ;  et  ils  opéraient 
toutes  sortes  de  miracles  parmi  les  enfants  des  hommes,  au 
nom  de  Jésus.  Depuis  la  trente-huitième  jusqu'àla  cinquante- 
neuvième  année  les  choses  se  passèrent  ainsi,  et  la  paix  ré- 
gna constamment  dans  le  pays.  Le  Seigneur  les  combla  de 
toutes  sortes  de  prospérités,  à  tel  point  qu'ils  repeuplèrent 
partout  les  villes  qui  avaient  été  brûlées;  et  cette  grande 
cité  de  Zarahemla  fut  rebâtie.  Mais  beaucoup  de  villes,  qui 
avaient  été  englouties  et  remplacées  par  les  eaux,  ne  purent 
reparaître. 

4  Le  peuple  de  Néphi  acquit  des  forces,  se  multiplia  avec 
une  extrême  rapidité,  et  âes  enfants  devinrent  fort  beaux  et 
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d^un  extérieur  agréable.  Ils  se  mariaient,  donnaient  leurs 
filles  en  mariage ,  et  étaient  bénis ,  selon  la  multitude  de 
promesses  que  le  Seigneur  leur  avait  faites.  Ils  ne  mar- 
chaient plus  d'après  les  cérémonies  et  les  ordonnances  de 
la  loi  de  Moïse  ;  mais  ils  observaient  les  commandements 
qu'ils  avaient  reçus  de  leur  Seigneur  et  de  leur  Dieu,  persé- 
vérant dans  les  jeûnes  et  les  prières,  et  se  réunissant  sou- 
vent pour  prier  et  pour  écouter  la  parole  du  Seigneur.  Et 
il  arriva  qu  il  n'y  eut  point  de  contestations  parmi  les  habi- 
tants de  tout  le  pays,  mais  de  grands  miracles  étaient  faits 
par  les  disciples  de  Jésus. 

5  Ainsi  s  écoula  la  soixante  et  onzième  année,  de  même 

Sue  les  autres,  jusqu'à  la  soixante-dix-neuvième  année  ;  et 
éjà  cent  ans  étaient  passés,  et  les  disciples  de  Jésus,  qu'il 
avait  choisis,  étaient  tous  entrés  dans  le  repos  de  Dieu,  ex- 
cepté les  trois  seuls  qui  devaient  rester.  II  y  eut  d'autres 
disciples  ordonnés  à  leur  place  ;  et  un  grand  nombre  d'hom- 
mes de  cette  génération  étaient  morts.  Nul  trouble  n'agita 
le  pays,  parce  que  l'amour  de  Dieu  remplissait  les  cœurs 
du  peuple.  Les  contestations ,  la  jalousie ,  les  tumultes ,  la 
luxure,  les  mensonges,  les  meurtres ,  toute  espèce  de  las- 
civeté  leur  étaient  des  choses  inconnues  ;  et  assurément  il 
ne  pouvait  exister  un  peuple  plus  heureux  parmi  tous  ceux 
créés  par  la  main  de  Dieu.  11  n'y  avait  chez  eux  ni  voleurs, 
ni  meurtriers,  ni  des  Lamanites  non  plus,  ni  aucune  espèce 
d'ites.  Mais  ils  étaient  tous  unis,  enfaDts  du  Christ,  et  hé- 
ritiers du  royaume  de  Dieu.  Quelle  abondance  de  faveurs 
ils  reçurent!  oui,  le  Seigneur  les  bénit  dans  toutes  leurs 
œuvres ,  et  ils  prospérèrent  ainsi  jusqu'à  ce  que  cent  dix 
ans  se  fussent  écoulés.  La  première  génération  depuis 
Christ  était  passée,  et  il  n'y  avait  pas  eu  de  troubles  dans 
tout  le  pays. 

6  Et  il  arriva  que  Néphi,  celui  qui  a  tenu  ces  dernières 
annales  (et  il  les  a  tenues  sur  les  plaques  de  Néphi)  mou- 
rut; et  son  fils  Amos  garda  les  annales  à  sa  plac«,  et  il  les 
tint  aussi  sur  les  plaques  de  Néphi ,  et  elles  furent  écrites 
dans  le  livre  de  Néphi.  Il  les  garda  l'espace  de  quatre-vingt- 
quatre  ans,  durant  lesqiiels  la  paix  ne  cessa  de  régner  dans 
le  pays.  Mais  quelques  personnes,  ayant  renoncé  à  l'Eglise, 
avaient  pris  le  nom  de  Lamanites.  C'est  ainsi  que  les  Lama- 
nites commencèrent  à  reparaître  dans  le  pays. 

7  Amos  mourut  aussi  (et  ce  fut  cent  quatre-vingt-quatorze 
ans  après  la  venue  du  Christ),  et  son  nls  Amos  tint  les  an- 

jnales  à  sa  place,  et  il  les  tint  aussi  sur  les  plaques  de  Né- 
phi, et  elles  furent  également  écrites  dans  le  livre  de  Néphi, 
qui  est  ce  livre-ci.  Et  il  arriva  que  deux  cents  ans  s'étaient 
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écoulés  ;  et  de  la  deuxième  génération ,  il  ne  restait  plus 
qu'un  petit  nombre  de  personnes. 

8  Et  maintenant,  moi,  Mormon,  je  voudrais  que  vous 
sussiez  que  le  peuple  s'était  tellement  multiplié,  qu'il  occu- 
pait toute  l'étendue  du  pays,  et  qu'il  avait  acquis  d'immenses 
richesses  à  cause  de  son  ardente  foi  en  Christ.  Mais,  dans 
cette  deux  cent  et  unième  année,  il  y  en  eut  qui,  se  laissant 
enfler  nar  l'orgueil,  commencèrent  à  se  revêtir  de  parures 
magnifiques ,  et  à  faire  usage  de  toutes  sortes  de  pierres 
précieuses  et  des  choses  exquises  du  monde.  A  partir  de 
cette  époque,  ils  ne  tinrent  plus  leurs  biens  et  leurs  subsi- 
stances en  commun  ;  et  dès  lors  ils  commencèrent  à  se  di- 
viser en  classes ,  à  se  bâtir  des  églises  à  eux-mêmes  pour 
acquérir  des  richesses,  et  à  nier  la  véritable  Eglise  de 
Christ. 

9  Et  il  arriva,  après  que  deux  cent  dix  ans  se  furent 
écoulés ,  qu'il  existait  un  grand  nombre  d'églises  dans  le 
pays;  oui,  il  y  avait  beaucoup  d'églises  qui  faisaient  profes- 
sion de  connaître  le  Christ,  et  pourtant  elles  niaient  la  plus 
grande  partie  de  son  Evangile  ;  en  sorte  qu'elles  admettaient 
toutes  sortes  d'iniquités,  et  elles  administraient  ce  qui  était 
sacré  à  qui  il  était  prohibé  par  défaut  de  mérite.  Cette  église 
se  multiplia  grandement,  à  cause  des  iniquités  et  par  le  pou- 
voir de  Satan  qui  avait  ^gné  leurs  cœurs.  Il  y  avait  encore 
une  autre  église  qui  niait  le  Christ  ;  et  elle  persécutait  la 
véritable  Eglise  du  Christ,  à  cause  de  l'humilité  de  ses  mem- 
bres et  de  leur  croyance  en  Christ;  et  elle  les  méprisait 
à  cause  des  nombreux  miracles  qui  se  faisaient  parmi  eux. 
Et  elle  exerça  son  pouvoir  et  son  autorité  sur  les  trois  dis- 
ciples de  Jésus,  qui  n'étaient  pas  morts  :  elle  les  jetait  en 
prison  ;  mais,  par  la  puissance  de  la  parole  de  Dieu,  qui  était 
en  eux,  les  prisons  s'écroulaient  ;  et  ils  allaient  partout,  fai- 
sant de  puissants  miracles. 

10  Néanmoins,  malgré  tous  ces  miracles,  les  hommes  en- 
durcissaient leurs  cœurs  et  cherchaient  à  les  tuer,  de  même 
que  les  Juifs  à  Jérusalem  cherchaient  à  faire  mourir  Jésus, 
selon  sa  parole.  On  les  jetait  dans  des  fournaises  ardentes, 
et  ils  en  sortaient  sains  et  saufs  ;  on  les  jetait  dans  des  an- 
tres de  bêtes  sauvages,  et  ils  jouaient  avec  elles,  de  même 
qu'un  enfant  joue  avec  un  agneau,  et  ils  sortaient  de  là  sans 
avoir  reçu  du  mal.  Cependant,  les  hommes  s'endurcissaient 
le  cœur  ;  car  ils  étaient  amenés,  par  une  quantité  de  prêtres 
et  de  faux  prophètes,  à  bâtir  beaucoup  d'églises  et  à  se  li- 
vrer à  toutes  sortes  d'iniquités.  Et  ils  frappaient  le  peuple 
de  Jésus,  mais  le  peuple  de  Jésus  n'usait  pas  de  représailles. 
Ils  tombèrent  ainsi  dans  l'incrédulité  ;  et,  d'année  en  année, 
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ils  devinrent  de  plus  en  plus  corrompus  jusqu'à  la  fin  de  la 
deux  cent  trente  et  unième  année. 

11  Et  il  arriva  qu'en  cette  année,  oui,  dans  la  trois  cent 
trente  et  unième  année,  une  grande  division  éclata  parmi  le 

Seuple.  Et  dans  cette  année,  il  surgit  un  peuple  appelé  les 
[éphites,  qui  étaient  les  vrais  croyants  en  Christ;  et  parmi 
eux  se  trouvaient  ceux  que  les  Lamanites  appelaient  Jaco- 
bites,  Joséphites,  et  Zoramites.  C'est  pourquoi ,  les  vrais 
croyants  en  Christ ,  et  les  véritables  adorateurs  du  Christ 
(parmi  eux  étaient  les  trois  disciples  de  Jésus  qui  étaient 
restés)  furent  appelés  Néphites,  Jacobites,  Joséphites,  et 
Zoramites.  Et  ceux  qui  rejetaient  l'Evangile,  furent  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Lamanites,  Lémuelites,  et  Ihsmaelites; 
et  ils  ne  tombaient  pas  «n  incrédulité,  mais  ils  se  révol- 
taient obstinément  contre  TEvangile  du  Christ  ;  et  ils  ensei- 
gnaient à  leurs  enfants  de  ne  point  croire,  comme  avaient  fait 
leurs  pères,  dès  le  commencement.  Et  c'était  à  cause  des 
méchancetés  et  des  abominations  de  leurs  pères,  comme  au 
commencement;  et  on  leur  enseignait  à  détester  les  enfants 
de  Dieu,  comme  les  Lamanites  avaient  appris  à  haïr  les  en- 
fants de  Néphi,  dès  le  commencement. 

12  Deux  cent  quarante-quatre  ans  s'étaient  écoulés,  et 
telle  était  la  situation  du  pays.  Les  méchants  s'accrurent 
rapidement  et  devinrent  extrêmement  plus  nombreux  que 
les  enfants  du  peuple  de  Dieu.  Ils  continuèrent  à  se  bâtir 
des  églises ,  et  à  les  couvrir  des  objets  les  plus  précieux. 
Ainsi  deux  cent  cinquante  et  même  deux  cent  soixante  ans 
s'écoulèrent.  Les  plus  corrompus  recommencèrent  à  s'a- 
donner aux  serments  et  aux  combinaisons  secrètes  de  Ga- 
dianton.  Les  enfants  du  peuple  de  Néphi  recommencèrent 
également  à  se  livrer  à  l'orgueil,  à  cause  de  leurs  excessives 
richesses;  et,  pleins  de  vanité,  ils  devinrent  semblables  aux 
Lamanites.  Depuis  cette  époque,  les  trois  disciples  commen- 
cèrent à  s'affliger  des  péchés  du  'peuple.  Après  que  trois 
cents  ans  se  furent  écoulés,  les  Néphites  et  les  Lamanites 
étaient  devenus  excessivement  corrompus ,  les  uns  autant 
que  les  autres.  Les  voleurs  de  Gadianton  se  répandirent 
sur  toute  l'étendue  du  pays  ;  et  il  n'y  avait  plus  d'hommes 
saints  et  justes,  si  ce  n'est  les  disciples  de  Jésus.  On  s'occu- 
pait à  amasser  de  l'or  et  de  l'argent,  et  partout  on  se  livrait 
à  toute  sorte  de  négoce. 

43  Après  trois  cent  cinq  ans  (et  le  peuple  persévérait 
dans  sa  perversité)  Amos  mourut;  et  son  frère  Ammaron 
garda  les  annales  à  sa  place.  Et  après  que  trois  cent  vingt 
ans  se  furent  écoulés,  Ammaron,  y  étant  poussé  par  le 
Saint-Esprit,  cacha  les  annales,  qui  étaient  sacrées  ;  oui , 
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toutes  les  annales  sacrées  qui  avaient  été  transmises  de 
génération  en  génération  même  jusqu'à  cette  année,  la 
trois  cent  vingtième  depuis  Tavénement  du  Christ.  Et  il  les 
cacha  pour  le  Seipeur,  pour  qu'elles  pussent  un  jour  venir 
au  reste  de  le  maison  de  Jacob ,  selon  les  prophéties  et  les 
promesses  du  Seigneur.  Et  ainsi  finissent  les  annales  d'Am- 
maron. 


LIVRE  DE  MORMON. 


CHAPITRE  I. 

4  Maintenant,  moi.  Mormon,  j'écris  un  récit  des  choses 
que  j'ai  vues  et  entendues,  et  je  l'appelle  le  livre  de  Mormon. 

2  Vers  le  temps  qu'Ammaron  cacha  les  annales  pour  le 
Seigneur,  il  vint  à  moi  (alors  j'avais  environ  dix  ans,  et  je 
commençais  à  posséder  quelque  instruction  dans  la  science 
de  mon  peuple},  et  il  me  dit  :  Je  vois  que  tu  es  un  enfant  sé- 
rieux et  apte  à  observer.  C'est  pourquoi,  quand  tu  auras 
environ  vingt-quatre  ans ,  je  voudrais  que  tu  te  souviennes 
des  choses  que  tu  auras  vues  se  passer  parmi  c-e  peuple; 
et  à  cet  âge,  tu  iras  au  pays  d'Antum^  à  une  colline  qui 
s'appelle  Snim  ;  j'ai  déposé  là  pour  le  Seigneur  toutes  les 
Ecritures  sacrées  touchant  ce  peuple.  Voici,  tu  prendras  les 
plaques  de  Néphi,  et  tu  laisseras  les  autres  où  elles  sont;  et 
tu  inscriras  sur  les  plaques  de  Néphi  tout  ce  que  tu  auras 
observé  parmi  ce  peuple.  Et  moi.  Mormon,  un  descendant 
de  Néphi  (et  le  nom  de  mon  père  était  Mormon)  je  me  sou* 
vins  de  ce  qui  m'avait  été  commandé  par  Ammaron. 

3  Et  à  l'âge  de  onze  ans.  je  fus  emmené  par  mon  père 
vers  le  sud,  au  pays  même  de  Zarahemla;  et  toute  l'étendue 
de  cette  région  était  couverte  de  constructions,  et  les  habi- 
tants en  étaient  presque  aussi  nombreux,  pour  ainsi  dire, 
que  les  sables  de  la  mer.  Dans  cette  même  année,  une  guerre 
éclata  entre  les  Néphites,  qui  se  composaient  des  Néphites, 
des  Jacobites,  des  Joséphites,  et  des  Zoramites,  et  les 
Lamauites,  qui  comj^renaient  les  Lémuelites  et  les  Ishmae- 
lites.  Or,  les  Lamanites,  les  Lémuelites  et  les  Ishmaelites 
réunis,  formaient  le  peuple  des  Lamanites.  Les  deux  parties 
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belligérantes  étaient  donc  les  Néphites  et  les  Lamanites.  La 
guerre  commença  sur  les  confins  du  pays  de  Zarabemla,  près 
les  eaux  de  Sidon. 

4  Les  Néphites  avaient  levé  une  armée  considérable,  qui 
dépassait  même  trente  mille  hommes.  Il  se  livra,  dans  cette 
même  année,  nombre  de  combats  dans  lesquels  les  Néphites 
battirent  les  Lamanites  et  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde; 
Les  Lamanites  ayant  renoncé  à  leurs  projets,  la  paix  fut 
rétablie  dans  le  pays  et  dura  quatre  ans,  pendant  lesquels 
il  n'y  eut  pas  de  sang  répandu.  Mais  Tiniquité  régnait  sur 
toute  la  surface  du  pays,  au  point  que  le  Seigneur  enleva 
ses  bien-aimés  disciples ,  et  les  miracles  et  les  guérisons 
cessèrent,  à  cause  de  la  méchanceté  du  peuple.  Le  Saint- 
Esprit  et  les  dons  spirituels  n'étaient  plus  donnés  à  per- 
sonne, à  cause  de  leur  incrédulité  et  de  leurs  abominations. 

5  Et  moi,  àl'âçe  de  quinze  ans^étant  d'un  esprit  sérieux, 
le  Seigneur  me  visita,  je  connus  et  je  goûtai  de  la  bonté  de 
Jésus.  Je  voulus  prêcher  à  ce  peuple^  mais  ma  bouche  fut 
fermée,  et  il  me  fut  défendu  de  lui  prêcher,  car  ils  s'étaient 
obstinément  révoltés  contre  leur  Dieu,  et  à  cause  de  cela , 
les  disciples  bien-aimés  avaient  été  enlevés  du  pays.  Je  res- 
tai parmi  le  peuple,  mais  il  me  fut  défendu  de  lui  prêcher, 
à  cause  de  la  dureté  de  leurs  cœurs;  et  pour  cette  même 
cause,  le  pa)[s  fut  maudit.  Les  voleurs  de  Gadianton ,  qui 
étaient  parmi  les  Lamanites,  infestaient  le  pays;  les  habi- 
tants commencèrent  à  cacher  leurs  trésors  dans  la  terre;  et 
ils  devinrent  glissants,  parce  que  le  Seigneur  avait  maudit 
le  pays  ;  et  ils  ne  purent  garder  leurs  trésors  ni  les  retrou- 
ver. £t  il  arriva  qu'il  y  eut  des  enchantements,  dés  malé^ 

.  fices,  et  des  sortilèges;  et  le  pouvoir  du  Malin  opéra  sur 
toute  la  surface  du  pays,  même  jusqu'à  l'accomplissement 
de  toutes  les  paroles  d'Abinadi,  et  de  celles  de  Samuel,  le 
Lamanite. 

6  Dans  cette  même  année ,  la  guerre  éclata  de  nouveau 
entre  les  Néphites  et  les  Lamanites.  Et  malgré  ma  jeunesse, 
étant  d'une  grande  taille,  le  peuple  de  Néphi  me  choisit  pour 
être  le  chef  de  ses  armées.  Ainsi,  dans  ma  seizième  année, 
je  marchai  à  la  tête  d'une  armée  de  Néphites  contre  les  La- 
manites. Et  trois  cent  vingt-six  ans  s'étaient  écoulés. 

7  Dans  la  trois  cent  vingt-septième  année,  les  Lamanites 
vinrent  sur  nous  avec  des  forces  très  considérables,  au  point 
qu'ils  jetèrent  l'épouvante  dans  notre  armée.  C'est  pourquoi, 
elle  |;efusa  la  combat,  et  elle  se  mit  à  opérer  sa  retraite  vers 
le  pays  du  nord.  Après  avoir  atteint  la  ville  d'An&ola,  nous 
en  primes  possession,  et  fîmes  nos  préparatifs  de  défense 
contre  les  Lamanites.  Nous  la  fortifiâmes  de  notre  mieux; 
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mais,  malgré  tou$  nos  travaux,  attaqués  par  les  Lamanites, 
nous  fûmes  chassés  de  cette  ville,  ainsi  que  du  pays  de  David. 
Alors,  nous  nous  dirigeâmes  sur  le  pays  de  Josbua,  situé 
vers  les  bords  de  la  mer,  à  l'ouest.  Là,  nous  réunîmes  tous 
nos  peuples,  aussi  promptement  que  possible^  pour  n'en  for- 
mer qu'un  seul  corps.  Mais  voici,  le  pays  était  rempli  de  to- 
leurs  et  de  Lamanites  ;  et^  malgré  les  grandes  calamités  qui 
menaçaient  mon  peuple,  il  ne  se  repentait  point  de  ses  pré- 
varications. C*est  pourquoi ,  le  sang  et  le  carnage  étaient 
répandus  sur  toute  l'étendue  du  pays ,  tant  de  la  part  des 
Néphites,  que  de  la  part  des  Lamanites.  Et  ce  n'était  partout 
qu'une  révolution  perpétuelle  dans  le  pays. 

8  Or,  les  Lamanites  avaient  un  roi,  qui  se  nommait  Âaron; 
et  il  vint  sur  nous  à  la  tête  de  quarante-quatre  mille  hommes. 
Mais  voici,  je  marchai  contre  lui  avec  une  armée  de  qua- 
rante-deux mille  hommes,  je  le  battis  et  le  mis  en  fuite.  Et 
trois  cent  trente  ans  s'étalent  écoulés.  C'est  alors  que  les 
Néphites  commencèrent  à  se  repentir  de  leurs  iniquités,  et 
à  implorer  le  Seigneur,  comme  l'avait  prédit  Samuel  le  pro- 
phète; car  personne  ne  pouvait  garder  ce  qui  était  à  lui,  à 
cause  des  voleurs^  des  pillards,  des  meurtriers,  des  enchan- 
teurs et  des  magiciens,  qui  infestaient  le  pays.  Ainsi,  partout 
régnait  le  deuil,  partout  les  lamentations  se  faisaient  enten- 
dre ,  à  cause  de  ces  choses  ;  et  particulièrement  parmi  le 
peuple  de  Néphi. 

9  Quand  moi.  Mormon,  je  vis  leurs  gémissements  et  leur 
repentir  devant  le  Seigneur,  mon  cœur  en  éçrouva  de  la 
joie,  connaissant  la  miséricorde  et  la  longanimité  de  Dieu, 
car  je  supposais  qu'il  aurait  pitié  d'eux,  et  qu'ils  redevien- 
draient un  peuple  juste  et  saint.  Mais  vaine  fut  ma  joie,  car 
leur  chagrin  ne  les  conduisait  point  au  repentir  par  suite  de 
la  bonté  de  Dieu  ;  mais  c'était  plutôt  le  chagrin  des  damnés, 
parce  que  le  Seigneur  ne  voulait  pas  leur  permettre  de  con- 
tinuer à  mettre  leur  félicité  dans  le  péché.  Ils  ne  venaient 
pas  à  Jésus  avec  un  cœur  contrit  et  un  esprit  abattu,  mais 
ils  maudissaient  Dieu ,  en  désirant  la  mort.  Cependant  ils 
employaient  Tépée  pour  défendre  leurs  vies.  Et  le  chagrin 
me  saisit  de  nouveau  :  je  m'aperçus  que  le  jour  de  grâce 
était  passé  pour  eux,  et  temporellement  et  spirituellement; 
car  j'en  vis  des  milliers,  en  révolte  ouverte  contre  leur  Dieu, 
tranchés  par  l'épée  et  entassés  comme  du  fumier  sur  la  terre. 
Et  ainsi  trois  cent  quarante-quatre  ans  s'étaient  écoulés. 

40  Dans  la  trois  cent  quarante-cinquième  année,  les  Né- 
phites commencèrent  à  s'enfuir  devant  les  Lamanites,  et  ils 
furent  poursuivis  par  eux  jusqu'au  pays  de  Jashon ,  avant 
qu'il  fut  possible  de  les  arrêter  dans  leur  retraite.  Or,  la 
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YtHe  de  Jashon  était  située  non  loin  de  Tendroit  où  Âmnaa- 
ron  avait  déposé  les  annales  pour  le  Seigneur,  afin  qu'elles 
ne  fussent  point  détruites.  Et  voici,  je  m'y  rendis,  suivant 
le  commandement  d'Ammaron  ;  je  pris  les  plaques  de  Néphi 
et  j'y  inscrivis  un  récit,  suivant  l'ordre  d'Ammaron.  Et  sur 
les  plaques  de  Néphi  je  fis  un  récit  complet  de  toutes  les 
iniquités  et  abominations.  Mais,  sur  ces  plaques,  je  m'abs- 
tiens de  faire  un  récit  détaillé  de  ces  iniquités  et  abomina- 
tions. Car  voici,  une  scène  continuelle  d'iniquités  et  d'abo- 
minations a  été  devant  mes  yeux,  depuis  que  j'ai  pu  connaître 
les  voies  de  l'homme.  Et  je  suis  malheureux  à  cause  de  leur 
perversité,  et  tous  mes  jours  ont  été  remplis  de  douleur  à 
cause  d'eux;  néanmoins,  je  sais  que  je  serai  ressuscité  au 
dernier  jour. 

4  i  Et  il  arriva  qu'en  cette  année  le  peuple  de  Néphi  fut 
chassé  et  refoulé  jusqu'au  nord,  dans  un  pays  qui  s'appelait 
Shem.  Nous  fortifiâmes  la  ville  de  Shem,  et  nous  y  réunîmes 
autant  de  nos  gens  que  possible,  pour  les  préserver  de  la 
mort.  Dans  la  trois  cent  quarante-sixième  année,  les  Lama- 
nites  marchèrent  encore  contre  nous.  Alors,  je  parlai  à  mes 
troupes,  en  les  exhortant  très  énergiquement  de  se  tenir 
fermes  devant  leurs  ennemis  et  de  combattre  pour  leurs  fem- 
mes, leurs  enfants,  leurs  maisons  et  leurs  foyers.  Mes  paroles 
leur  inspirèrent  quelque  vigueur,  de  sorte  qu'ils  ne  s'enfui- 
rent plus  devant  les  Lamanites.  Mais,  marchant  courageu- 
sement contre  eux,  nous  combattîmes  au  nombre  de  trente 
mille  hommes  contre  une  armée  de  cinquante  mille  ;  et  nous 
déployâmes  une  telle  fermeté  devant  eux  qu'ils  prirent  la 
fuite.  Nous  étant  mis  à  leur  poursuite,  nous  les  atteignîmes 
et  les  battîmes  de  nouveau.  Cependant,  la  force  du  Seigneur 
n'était  pas  avec  nous;  oui,  nous  étions  laissés  à  nous-mê- 
mes ;  car  l'Esprit  du  Seigneur  ne  reposait  plus  en  nous  ;  c'est 
pourquoi,  nous  étions  devenus  faibles,  comme  l'étaient  nos 
frères.  Et  mon  cœur  s'affligeait  de  cette  grande  calamité  de 
mon  peuple,  et  je  déplorais  ses  iniquités  et  ses  abomina- 
tions. 

12  Mais  voici,  nous  marchâmes  encore  contre  les  Lamani- 
tes, et  contre  les  voleurs  de  Gadianton,  jusqu'à  ce  que  nous 
eûmes  repris  nos  possessions  et  le  pays  de  notre  héritage. 
Et  la  trois  cent  quarante -neuvième  année  s'était  écoulée. 
Dans  la  trois  cent  cinquantième  année,  nous  conclûmes  un 
traité  avec  les  Lamanites  et  les  voleurs  de  Gadianton,  qui 
nous  assura  la  possession  de  la  moitié  des  terres  de  notre 
héritage.  Les  Lamanites  nous  cédèrent  la  région  du  nord, 
jusqu'à  l'étroit  passage  qui  conduisait  à  la  région  du  sud  ; 
et  nous  abandonnâmes  aux  Lamanites  tout  le  pays  du  sud. 
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43  Les  Lamanites  ne  vinrent  plus  nous  attaquer  qu^au 
bout  de  dix  ans.  Et  voici,  j'avais  occupé  mon  peuple,  les 
Néphites,  à  préparer  des  moyens  de  défense  et  leurs  armes 
pour  le  jour  du  combat.  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Crie  à  ce 
peuple ,  et  dis-lui  :  Repentez-vous  et  venez  à  moi  ;  soyez 
baptisés,  rétablissez  mon  Eglise,  et  vous  serez  épargnés. 
Et  je  criai  à  ce  peuple,  mais  ce  fut  en  vain  :  ils  ne  pouvaient 
concevoir  que  c'était  le  Seigneur  qui  les  avait  épargnés,  et 
qu'il  leur  accordait  une  opportunité  pour  se  repentir.  Et  Ils 
endurcirent  leurs  cœurs  contre  le  Seigneur  leur  Dieu. 

14  Après  que  ces  dix  ans  se  furent  écoulés,  faisant  en 
tout  trois  cent  soixante  ans  depuis  Tavénement  du  Christ, 
le  roi  des  Lamanites  m'écrivit  une  épître,  pour  me  donner 
avis  qu'ils  se  préparaient  à  venir  nous  attaquer  de  nouveau. 
Je  fis  rassembler  mon  peuple  au  pays  Désolation,  auprès 
d'une  ville  située  sur  les  confins  de  ce  pays .  non  loin  de 
l'étroit  passage  qui  conduisait  à  la  région  du  sud.  Et  là, 
nous  postâmes  nos  troupes,  afin  d'y  arrêter  les  Lamanites, 
et  les  empêcher  de  s'emparer  d'aucune  de  nos  terres  ;  et 
nous  réunîmes  là  tous  nos  moyens  de  défense. 

15  Dans  la  trois  cent  soixante  et  unième  année,  les  La- 
manites vinrent  à  la  ville  Désolation  pour  nous  combattre. 
Mais,  dans  cette  même  année,  nous  les  mimes  dans  une  telle 
déroute  qu'ils  retournèrent  encore  sur  leurs  propres  terres. 
Dans  la  trois  cent  soixante-deuxième  année ,  ils  revinrent 
nous  attaquer  ;  nous  les  repoussâmes  de  nouveau,  après  leur 
avoir  fait  éprouver  des  pertes  considérables  ;  et  nous  jetâ- 
mes leurs  morts  dans  la  mer.  Et  à  cause  de  ces  grands  suc- 
cès obtenus  par  les  Néphites,  ils  commencèrent  à  se  glori- 
fier de  leur  propre  force  et  à  jurer,  à  la  face  du  ciel,  qu'ils 
tireraient  vengeance  du  sang  de  leurs  frtres  versé  par  leurs 
ennemis.  Et  ils  jurèrent,  par  les  cieux  et  par  le  trône  de 
Dieu ,  d'aller  combattre  leurs  enneinis  et  les  balayer  de  la 
surface  de  la  terre. 

46  Et  à  partir  de  ce  moment,  moi.  Mormon,  je  refusai 
complètement  d'être  désormais  le  chei  et  le  conducteur  de 
ce  peuple,  à  cause  de  sa  perversité  et  de  ses  abominations. 
Malgré  leurs  iniquités ,  je  les  avais  conduits  bien  des  fois 
au  combat;  je  les  avais  aimés  de  tout  mon  cœur,  selon  l'a- 
mour de  Dieu  qui  était  en  moi  ;  et  j'avais  sans  cesse  versé 
mon  âme  en  prières  à  Dieu,  pour  eux.  Cependant,  je  le  fai- 
sais sans  foi ,  à  cause  de  l'endurcissement  de  leurs  cœurs. 
Trois  fois,  je  les  avais  délivrés  des  mains  de  leurs  ennemis; 
et  ils  ne  s'étaient  point  repentis  de  leurs  péchés.  Et  quand 
ils  eurent  juré  par  tout  ce  qui  leur  avait  été  interdit,  par 
notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ,  qu'ils  iraient  atta- 
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ouer  leurs  ennemis  et  qu'ils  se  yengeraient  du  sang  de  leurs 
frères,  la  voix  du  Seigneur  me  vint,  disant  :  La  vengeance 
est  à  moi,  et  je  récompenserai;  et  parce  que  ce  peuple  ne 
s'est  pas  repenti,  après  l'avoir  délivré  ;  voici,  je  le  retran- 
cherai de  la  face  de  la  terre. 

17  Et  il  arriva  que  je  refusai  complètement  de  marcher 
contre  nos  ennemis  ;  je  fis  comme  le  Seigneur  m'avait  com- 
mandé ;  et  je  me  tins,  comme  un  témoin  indifférent,  pour 
manifester  au  monde  les  choses  que  j'ai  vues  et  entendues, 
suivant  les  manifestations  de  l'Esprit  qui  avait  témoigné  des 
choses  à  venir. 

18  C'est  pourquoi,  je  vous  écris,  ô  Gentils,  et  à  vous 
aussi,  maison  d'Israël,  que,  quand  l'œuvre  commencera, 
vous  serez  sur  le  point  de  retourner  au  pays  de  votre  héri- 
tage ;  oui,  voici,  j'écris  à  vous,  tous  les  bouts  de  la  terre,  et 
à  vous,  les  douze  tribus  d'Israël,  qui  serez  jugés  selon  vos 
œuvres  par  les  douze  que  Jésus  a  choisis  pour  ses  disciples 
dans  le  pays  de  Jérusalem.  Et  j'écris  également  aux  restes 
de  ce  peuple,  qui  seront  aussi  jugés  par  les  douze  que  Jésus 
choisit  dans  ce  pays  ;  et  ceux-ci  seront  jugés  par  lies  douze 
que  Jésus  choisit  dans  le  pays  de  Jérusalem.  C'est  l'Esprit 
oui  me  manifeste  ces  choses,  c'est  pourquoi  je  vous  les 
écris.  Et  je  vous  écris,  afin  que  vous  sachiez  qu'il  faut  (fae 
vous  vous  teniez  devant  le  siège  du  jugement  du  Christ, 
oui ,  toute  âme  qui  appartient  à  toute  la  famille  humaine 
d'Adam  ;  et  il  faut  que  vous  vous  y  teniez  pour  être  jugés 
selon  vos  œuvres,  bonnes  ou  mauvaises;  et  aussi,  afin  que 
vous  croyiez  à  l'Evangile  de  Jésus-Christ,  que  vous  aurez 
I>anni  vous  ;  et  afin  que  les  Juifs,  le  peuple  de  l'alliance  du 
Seigneur,  aient  d'autres  témoins,  outre  celui  qu'ils  ont  vu 
et  entendu,  que  Jésus ,  qu'ils  ont  mis  à  mort,  était  le  véri- 
table Christ,  et  le  véritable  Dieu;  et  je  voudrais  vous  per- 
suader à  vous,  tous  les  bouts  de  la  terre,  de  vous  repentir 
et  de  vous  préparer  à  vous  tenir  devant  le  siège  du  juge- 
ment du  Christ. 


CHAPITRE  IL 

4  Dans  la  trois  cent  soixante-troisième  année,  les  Néphi- 
tes  sortirent  du  pays  Désolation  pour  aller  combattre  les 
Lamanites.  Mais  il  furent  repoussés  et  refoulés  jusqu'au 
pays  Désolation.  Et  pendant  qu'ils  étaient  harassés  de  fa- 
tigue, une  fraîche  armée  de  Lamanites  vint  fondre  sur  eux; 
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ce  qui  donna  lieu  à  une  sanglante  bataille,  après  laquelle  les 
Lamanites  prirent  possession  de  la  ville  Désolation,  après 
avoir  tué  beaucoup  de  Néphites  et  fait  quantité  de  prison- 
niers ;  et  le  reste  chercha  son  salut  dans  la  fuite  et  vint  se 
joindre  aux  habitants  de  la  ville  de  Téancum.  Cette  vfïie 
était  située  non  loin  des  bords  de  la  mer,  à  peu  de  distant}e 
de  la  ville  Désolation.  Or,  c'était  parce  que  les  Néphites 
avaient  attaqué  les  Lamanites ,  qu'ils  commençaient  à  être 
frappés;  car,  sans  cela,  les  Lamanites  n'auraient  pu  les 
vaincre.  Mais  voici ,  les  jugements  de  Dieu  atteignent  les 
méchants;  et  c'est  par  les  méchants  que  les  méchants  sont 
punis  :  car  ce  sont  les  méchants  qui  excitent  les  cœurs  des 
enfants  des  hommes  à  l'effusion  du  sang.  Et  il  arriva  que 
les  Lamanites  firent  des  préparatifs  pour  attaquer  la  ville 
de  Téancum. 

2  Dans  la  trois  cent  soixante-quatrième  année,  ils  mar- 
chèrent contre  la  ville  de  Téancum,  dans  le  but  de  s'en  em- 
parer ;  mais  ils  furent  repoussés  et  mis  en  fuite  par  les  Né- 
phites. Et  quand  les  Néphites  virent  qu'ils  avaient  chassé 
les  Lamanites,  ils  se  vantèrent  encore  de  leurs  prouesses, 
et,  marchant  dans  leur  propre  force,  ils  reprirent  posses- 
sion de  la  ville  Désolation.  Ces  événements  firent  périr  des 
milliers  d'hommes,  tant  du  côté  des  Néphites  que  du  côté 
des  Lamanites. 

3  La  trois  cent  soixante-sixième  année  s'était  écoulée, 
quand  les  Lamanites  vinrent  encore  attaquer  les  Néphites; 
et  pourtant  ces  derniers  ne  se  repentaient  point  du  mal 
qu'ils  avalent  fait,  mais  ils  persévéraient  dans  leurs  iniqui- 
tés. Et  il'est  impossible  à  la  langue  de  décrire,  et  à  l'homme 
de  peindre  la  scène  horrible  de  sang  et  de  carnage  que  pré- 
sentait le  pays,  tant  chez  les  Néphites  que  chez  les  Lama- 
nites; tous  les  cœurs  étaient  endurcis,  et  ils  prenaient  plai- 
sir à  répandre  continuellement  le  sang.  On  ne  vit  jamais 
une  si  grande  dépravation  parmi  tous  les  enfants  de  LéW, 
ni  même  dans  toute  la  maison  d'Israël,  selon  les  paroles  du 
Seigneur,  comme  celle  qui  existait  parmi  ce  peuple. 

i  Les  Lamanites  s'emparèrent  de  la  ville  Désolation, 
parce  que  leurs  forces  surpassaient  celles  des  Néphites.  Ils 
attaquèrent  aussi  la  ville  de  Téancum,  en  chassèrent  les  ha- 
bitants, firent  prisonniers  beaucoup  de  femmes  et  d'enfants, 
qu'ils  sacrifièrent  à  leurs  idoles.  Dans  la  trois  cent  soixante- 
septième  année,  les  Néphites,  furieux  de  ce  que  les  Lama- 
nites avaient  sacrifié  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  mar- 
chèrent contre  eux  avec  une  telle  rage,  qu'ils  les  vainquirent 
et  les  chassèrent  de  leurs  terres.  Les  Lamanites  ne  vinrent 
plus  les  attaquer  jusqu'à  la  trois  cent  soixante-quinzième 
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année.  Alors  ils  marchèrent  contre  les  Néphites  avec  toutes 
leurs  forces;  et  leur  nombre  ne  fut  pas  compté,  tant  il  était 
considérable.  Depuis  cette  époque,  les  Néphites  n'obtinrent 
plus  aucun  avantage  sur  leurs  ennemis;  mais  ils  commen- 
cèrent à  être  balayés  devant  eux,  comme  la  rosée  devant  le 
soleil. 

5  Et  il  arriva  que  les  Lamanites  vinrent  attaquer  la  ville 
Désolation.  Une  bataille  acharnée  se  livra  dans  le  pays  Dé- 
solation, dans  laquelle  les  Néphites  furent  battus.  Ayant 
pris  la  fuite,  ils  se  replièrent  sur  la  ville  de  Boaz  ;  et  là,  ils 
tinrent  tète  à  leurs  ennemis  avec  une  telle  fermeté,  qu'ils 
ne  succombèrent  qu'à  la  deuxième  charge.  Mais,  attaqués 
de  nouveau  par  les  Lamanites,  ils  furent  écrasés  et  taillés 
en  pièces.  Leurs  femmes  et  leurs  enfants  furent  encore  sa- 
crifiés aux  idoles.  Les  Néphites  eurent  encore  recours  à  la 
fuite,  et  emmenèrent  avec  eux  tous  les  habitants  des  villes 
et  des  villages. 

6  Et  maintenant,  moi.  Mormon,  voyant  que  les  Lamanites 
étaient  sur  le  point  de  subjuguer  le  pays,  je  me  rendis  à  la 
colline  de  Shim,  et  je  pris  toutes  les  annales  qu'Ammaron  y 
avait  cachées  pour  le  Seigneur. 

7  Et  étant  revenu  parmi  les  Néphites,  je  me  repentis  du 
serment  que  j'avais  fait  de  ne  plus  les  aider;  et  ils  me  don- 
nèrent de  nouveau  le  commandement  de  leurs  armées,  car 
ils  me  considéraient  comme  pouvant  les  délivrer  de  leurs 
maux.  Mais  voici,  j'étais  sans  espoir;  car  je  savais  que  les 
jugements  du  Seigneur  devaient  les  frapper,  puisqu'ils  ne 
voulaient  pas  se  repentir  de  leurs  iniquités  ;  mais  ils  lut- 
taient pour  leurs  vies,  sans  avoir  recours  à  celui  qui  les 
avait  créés. 

8  Les  Lamanites  vinrent  nous  attaquer  dans  la  ville  de 
Jordon,  où  nous  nous  étions  réfugiés  ;  mais  ils  en  furent 
repousses.  Etant  revenus  à  l'attaque,  nous  pûmes  encore 
conserver  la  ville.  Il  y  avait  d'autres  villes  qui  étaient  défen- 
dues par  les  Néphites.  Ces  places  fortes  empêchèrent  nos 
ennemis  de  pénétrer  plus  avant  dans  le  pays,  pour  en  dé- 
truire les  habitants.  Mais  toutes  les  contrées  que  nous  avions 
évacuées,  furent  ravagées  ;  tous  leurs  habitants  qui  ne  s'é- 
taient pas  ralliés  à  nous,  furent  exterminés^  et  leurs  cités, 
villes  et  villages  brûlés  par  le  feu.  Ainsi  la  trois  cent  soixante- 
dix-neuvième  année  s'était  écoulée. 

9  Dans  la  trois  cent  quatre-vingtième  année,  les  Lamanites 
vinrent  encore  nous  livrer  bataille;  nous  leur  résistâmes  vi- 
goureusement, mais  tous  nos  efforts  furent  vains;  car  si 
considérables  étaient  leurs  forces,  qu'ils  foulaient  aux  pieds 
le  peuple  des  Néphites.  Nous  cherchâmes  encore  notre  salut 
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dans  la  fuite  ;  ceux  dont  la  célérité  fut  plus  grande  que  celle 
des  Laroanites,  échappèrent  à  la  mort;  mais  tous  ceux  qui 
furent  atteints,  furent  exterminés.  Et  maintenant,  moi, 
Mormon,  je  ne  veux  pas  affliger  Tàme  des  hommes  en  leur 
peignant  les  terribles  scènes  de  sang  et  de  carnage  qui  se 
passèrent  devant'mes  yeux  ;  mais  je  sais  que  ces  choses  vien- 
dront assurément  à  la  connaissance  des  hommes  :  je  sais  que 
tout  ce  qui  est  caché  doit  être  proclamé  sur  le  toit  des  mai- 
sons, et  que  la  connaissance  de  ces  choses  doit  venir  au 
reste  de  ce  peuple,  et  aussi  aux  Gentils  qui  disperseront  ce 
peuple,  suivant  les  paroles  de  Jésus;  et  je  sais  que  ce  peu- 
ple sera  comj^té  pour  rien  par  les  Gentils.  C'est  pourquoi, 
j'écris  un  petit  abrégé,  n'osant  pas  donner  un  récit  complet 
des  choses  que  j'ai  vues,  à  cause  du  commandement  que  j'ai 
reçu  ;  et  aussi  pour  que  vous  n'ayez  pas  une  trop  grande 
tristesse  à  cause  des  abominations  de  ce  peuple. 

10  Mais^  voici,  j'annonce  ceci  à  leur  postérité,  et  aux 
Gentils  qui  s'intéressent  à  la  maison  d'Israël,  qui  réalisent 
et  savent  d'où  viennent  leurs  bénédictions;  car  je  sais  que 
ceux-là  s'affligeront  des  calamités  de  la  maison  d'Israël  ;  oui, 
ils  déploreront  la  destruction  de  ce  peuple  ;  ils  déploreront 
que  ce  peuple  ne  se  soit  repenti ,  afin  d'être  enlacé  dans 
les  bras  de  Jésus.  Or,  ces  choses  sont  écrites  pour  le  reste 
de  la  maison  de  Jacob  ;  et  elles  sont  écrites  de  cette  manière, 
parce  que  Dieu  sait  que  la  perversité  ne  les  leur  fera  jamais 
parvenir  ;  et  elles  seront  cachées  pour  le  Seigneur,  afin  de 
paraître  en  son  temps  arrêté. 

1 4  Et  voici  le  commandement  que  j'ai  reçu  :  Voici,  elles 
paraîtront,  suivant  le  commandement  du  Seigneur,  quand  il 
le  jugera  convenable  dans  sa  sagesse.  Et  elles  iront  aux 
Juifs  incrédules  ;  et  elles  iront  à  eux  pour  les  convaincre 
que  Jésus  est  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant  ;  afin  que  le 
Père  puisse  accomplir,  par  son  Très-Bien-Aimé,  ses  grands 
desseins  éternels,  la  restauration  des  Juifs,  ou  toute  la  mai- 
son d'Israël,  dans  le  pays  de  leur  héritage,  que  le  Seigneur 
leur  Dieu  leur  avait  donné  en  accomplissement  de  ses  allian- 
ces; et  aussi,  afin  que  la  postérité  de  ce  peuple  puisse  plus 
pleinement  croire  à  son^  Evangile  qui  doit  leur  être  apporté 
par  les  Gentils.  Car  ce  peuple  sera  dispersé ,  il  deviendra 
brun,  sale  et  dégoûtant,  au  delà  de  toute  description  qui 
nous  ait  été  donnée,  oui,  même  ce  qui  est  arrivé  parmi  les 
Lamanites. 

12  Voici,  l'Esprit  du  Seigneur  a  déjà  cessé  d'agir  sur 
leurs  pères  ;  ils  sont  sans  Christ  et  sans  Dieu  dans  le  monde  ; 
et  ils  sont  comme  de  la  paille  devant  le  vent.  Autrefois,  ils 
étaient  un  peuple  agréable  ;  et  ils  avaient  Christ  pour  leur 
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berger;  oui,  ils  étaient  dirigés  même  par  Dieu,  le  Père.  Et 
maintenant,  ils  sont  menés  par  Satan,  comme  la  paille  est 
chassée  par  le  vent,  ou  comme  un  vaisseau ,  sans  voiles  ni 
ancre,  et  sans  rien  pour  le  diriger,  est  ballotté  par  les  va- 
gues ;  et  tels  c[ue  ce  vaisseau,  ils  sont  agités. 

1 3  Et  voici,  le  Seigneur  a  réservé  les  bénédictions  qu'ils 
auraient  pu  recevoir  pour  les  Gentils  qui  posséderont  ce 
pays.  Mais  il  arrivera  qu'ils  seront  chassés  et  dispersés  par 
les  Gentils.  Alors  le  Seigneur  se  souviendra  des  alliances 
qu'il  a  faites  avec  Abraham  et  toute  la  maison  d'Israël.  Et  il 
se  souviendra  des  prières  que  les  justes  lui  ont  adressées 
pour  elle.  Et  alors,  ô  vous.  Gentils,  comment  pouvez-vous 
vous  tenir  devant  le  pouvoir  de  Dieu,  si  vous  ne  vous  re- 
pentez, et  si  vous  ne  quittez  vos  méchantes  voies!  Ne  savez- 
vous  pas  que  vous  êtes  dans  les  mains  de  DieuP  Ne  savez- 
vous  pas  qu'il  a  tout  pouvoir,  et  que,  à  son  commandement, 
la  terre  se  roulera  comme  un  rouleau?  C'est  pourquoi,  re- 
pentez-vous, humiliez-vous  devant  lui,  de  peur  qu'il  ne 
vienne  exercer  sa  justice  sur  vous;  de  peur  qu'un  reste  de 
la  postérité  de  Jacob  ne  vienne  parmi  vous  comme  un  lion 
et  ne  vous  déchire  en  pièces ,  sans  que  nul  ne  puisse  s'y 
opposer. 
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4  Je  termine  maintenant  mon  récit  touchant  la  destruc- 
tion de  mon  peuple,  les  Néphites.  Et  il  arriva  que  nous  con- 
tinuâmes à  fuir  aevant  les  Lamanites.  Et  moi.  Mormon,  j'é- 
crivis une  épître  au  roi  des  Lamanites,  le  priant  de  nous 
permettre  de  rassembler  tout  notre  peuple  au  pays  de  Cu- 
morah,  auprès  d'une  colline  qui  s'appelait  Cumorah,  en  le 
prévenant  que  là  nous  lui  livrerions  bataille.  Le  roi  des  La- 
manites m'accorda  ma  demande.  Nous  nous  acheminâmes 
vers  ce  pays,  et  nous  vînmes  camper  autour  de  la  colline  de 
Cumorah.  C'était  un  pays  abondant  en  grandes  pièces  d'eau, 
en  rivières  et  en  fontaines  ;  et  là,  nous  avions  l'espoir  de 
vaincre  les  Lamanites.  La  trois  cent  quatre-vingt-quatrième 
année  s'était  écoulée,  et  nous  avions  réuni  tout  le  reste  de 
notre  peuple  au  pays  de  Cumorah. 

â  Après  avoir  rassemblé  là  tout  notre  peuple,  voici,  moi, 
Mormon,  je  commençais  à  devenir  âgé.  Sachant  que  ce  se- 
rait le  dernier  effort  de  mon  peuple,  et  ayant  été  commandé 
du  Seigneur  de  ne  point  permettre  que  ces  annales  sac!*ées, 
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qui  nous  avaient  été  transmises  par  nos  pères ,  tombassent 
entre  les  mains  des  Lamanites  (car  les  Laroanites  les  détrui- 
raient), je  pris  donc  les  plaques  de  Néphi  et  j'en  fis  un 
abrégé ,  et  je  cachai  dans  la  colline  de  Cumorah  toutes  les 
annales  qui  m'avaient  été  confiées  par  la  main  du  Seigneur, 
excepté  ce  petit  nombre  de  plaques  que  je  donnai  à  mon  fils 
Moroni.  Et  il  arriva  que  mon  peuple ,  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants ,  aperçurent  alors  les  armées  Lamanites  en 
marche  vers  eux;  et  ils  s'attendaient  à  les  recevoir  avec 
cette  terrible  crainte  de  la  mort  qui  accable  le  cœur  de  tous 
les  méchants 

3  Ils  vinrent  nous  livrer  bataille ,  et  toute  àme  fut  rem- 
plie de  terreur  en  voyant  l'immensité  de  leurs  forces.  Ils 
tondirent  sur  nous  avec  l'arc,  les  flèches,  l'épée  et  la  hache, 
et  toutes  sortes  d'armes  de  guerre.  Mes  hommes  furent 
taillés  en  pièces ,  oui ,  même  mes  dix  mille  qui  étaient  avec 
moi  ;  je  tombai  blessé  au  milieu  d'eux,  et  les  Lamanites  pas- 
sèrent près  de  moi  sans  m'achever.  Après  que  nos  ennemis 
eurent  foulé  aux  pieds  et  moissonné  tout  mon  peuple ,  ex- 
cepté vingt-quatre  des  nôtres  (parmi  lesquels  se  trouvait 
mon  fils  Moroni),  nous,  qui  avions  survécu  à  Textermina- 
tion  de  mon  peuple,  nous  vîmes  le  lendemain,  quand  les  La- 
manites se  furent  retirés  dans  leur  camp,  du  haut  de  la  col- 
line de  Cumorah,  que  les  dix  mille  homme  que  j'avais  moi- 
même  conduits  au  combat  avaient  été  massacrés,  ainsi  que 
les  dix  mille  sous  le  commandement  de  mon  fils  Moroni.  Et 
voici,  les  dix  mille  hommes  de  Gidgiddonah  étaient  tombés, 
et  lui-même  au  milieu  d'eux  ;  et  Lamah  était  tombé  avec  ses 
dix  mille  ;  et  Gilgal  était  tombé  avec  ses  dix  mille,  Limhah 
avec  ses  dix  mille,  Jonéam  avec  ses  dix  mille,  Camenihab, 
Moronihah,  Ântîonum,  Shiblom,  Shem  et  Josh,  étaient  aussi 
tombés  chacun  avec  leur  dix  mille  hommes. 

4  Et  dix  autres  avaient  été  massacrés ,  chacun  avec  ses 
dix  mille  ;  oui,  tout  mon  peuple  avait  été  moissonné,  à  l'ex- 
ception des  vingt-quatre  qui  étaient  avec  moi,  de  quelques- 
uns  qui  se  sauvèrent  dans  les  pays  du  sud,  et  de  quelques 
dissidents  qui  passèrent  aux  Lamanites  :  la  chair ,  les  os  et 
le  sang  de  tant  de  créatures  humaines  couvraient  le  sol , 
et  furent  laissés  là  par  nos  ennemis  pour  tomber  en  pous- 
sière et  rentrer  dans  le  sein  de  la  terre ,  leur  mère.  Mon 
àme  fut  déchirée  d'angoisse  à  la  vue  d'un  si  grand  désastre, 
et  je  m'écriai  :  0  vous,  belles  créatures,  comment  avez-vous 
pu  quitter  les  voies  du  Seigneur  I  0  vous,  mes  bien-aimés, 
comment  avez-vous  pu  rejeter  ce  Jésus  qui  se  tenait  pour 
vous  recevoir  à  bras  ouverts  1  Ah  I  si  vous  ne  l'aviez  pas  fait, 
vous  ne  seriez  pas  tombés I  Mais  voici,  vous  êtes  tombés,  et 
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je  pleure  votre  perte.  0  vous ,  mes  fils  et  mes  filles ,  qui 
étiez  si  beaux,  vous,  pères  et  mères,  vous,  maris  et  femmes, 
vous  tous,  mesbien-aimés,  comment  est-il  possible  que  vous 
soyez  tombés!  Mais  voici,  vous  n'êtes  plus,  ei  mes  douleurs 
ne  peuvent  vous  ramener;  et  le  jour  viendra  bientôt,  quand 
votre  mortalité  se  revêtira  de  l'immortalité,  et  que  ces  corps, 
qpi  maintenant  tombent  en  corruption,  deviendront  incor- 
ruptibles ;  et  alors  vous  vous  tiendrez  devant  le  siège  du 
jugement  du  Christ,  pour  en  être  jugés  selon  vos  œuvres  ;  et 
si  vous  êtes  justes,  alors  vous  serez  bénis  avec  vos  pères 
qui  vous  ont  précédés.  Oh  que  ne  vous  êtes-vous  repentis 
avant  que  cette  grande  extermination  ne  tombât  sur  vous! 
Mais  voici,  vous  n'êtes  plus,  et  le  Père,  oui,  le  Père  Eter- 
nel du  ciel  connaît  votre  état,  et  il  vous  traite  selon  sa 
justice  et  sa  miséricorde. 

5  Maintenant,  je  dirai  quelque  chose  au  reste  de  ce  peu- 
ple qui  est  épargné,  afin  que,  si  Dieu  veut  leur  donner  mes 
paroles,  ils  connaissent  un  jour  les  actes  de  ses  pères;  oui, 
je  m'adresse  à  vous,  restes  de  la  maison  d'Israël;  et  voici 
ce  que  je  dis  :  Sachez  que  vous  êtes  de  la  maison  dlsraêl. 
Sachez  qu'il  faut  vous  repentir,  ou  vous  ne  pouvez  point  être 
sauvés.  Sachez  quil  faut  mettre  bas  les  armes  de  guerre, 
ne  plus  prendre  plaisir  à  verser  le  sang  et  ne  plus  reprendre 
les  armes ,  à  moins  que  Dieu  ne  vous  le  commande.  Sachez 
qu'il  faut  que  vous  connaissiez  qui  ont  été  vos  pères,  vous 
repentir  de  tous  vos  péchés  et  de  vos  iniquités,  et  croire  eu 
Jésus-Christ  qu'il  est  le  kih  de  Dieu,  et  qu'il  a  été  mis  à  mort 
par  les  Juifs;  et  que,  par  le  pouvoir  du  Père,  il  est  ressus- 
cité de  la  mort,  ce  qui  lui  a  donné  la  victoire  sur  le  sépul- 
cre, et  qu'en  lui  l'aiguillon  de  la  mort  est  englouti.  Sachez 
que  Jésus-Christ  a  accompli  la  résurrection  des  morts ,  par 
laquelle  l'homme  sera  ressuscité  pour  se  tenir  devant  son 
siège  du  jugement  ;  et  qu'il  a  accompli  la  rédemption  du 
monde,  par  laquelle  celui  qui  sera  trouvé  innocent  devant 
lui  au  jour  du  jugement,  il  lui  sera  donné  d'habiter  dans  la 
présence  de  Dieu  dans  son  royaume,  pour  chanter  des  louan- 
ges éternelles  avec  les  chœurs  célestes,  au  Père,  au  Fils  et 
au  Saint-Esprit,  qui  sont  un  Dieu,  dans  un  état  de  bonheur 
sans  fin. 

6  C'est  pourquoi,  repentez-vous  et  soyez  baptisés  au  nom 
de  Jésus,  et  recevez  l'Evangile  du  Christ ^  qui  vous  sera 
donné,  noù-seulement  dans  ces  annales,  mais  aussi  dans  les 
annales  qui  viendront  des  Juifs  aux  Gentils  ^  lesquelles  an- 
nales viendront  à  vous  des  Gentils.  Car  voici,  celles-ci  sont 
écrites  pour  que  vous  croyiez  à  celles-là  ;  et  si  vous  croyez 
à  celles-là,  vous  croirez  également  à  celles-ci;  et  si  vous 
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croyez  à  ces  annales,  vous  aurez  une  connaissance  de  vos 
pères ,  et  des  œuvres  merveilleuses  qui  ont  été  accomplies 
parmi  eux  par  la  puissance  de  Dieu.  Et  vous  saurez  que  vous 
êtes  un  reste  de  la  postérité  de  Jacob  ;  c'est  pourquoi  vous 
êtes  comptés  parmi  le  peuple  de  la  première  alliance  ;  et  si 
vous  croyez  en  Christ ,  et  que  vous  soyez  baptisés  premiè- 
rement d'eau,  puis  de  feu  et  du  Saint-Esprit,  suivant  ainsi 
l'exemple  de  notre  Sauveur,  et  selon  qu'il  nous  a  commandé, 
vous  vous  en  trouverez  bien  au  jour  du  jugement.  Amen. 


CHAPITRE  IV. 

4  Voici,  moi,  Moroni,  je  termine  lesannales  de  mon  père 
Mormon,  Je  n'écris  que  peu  de  choses,  qui  sont  celles  que 
mon  père  m'a  commandées.  Il  arriva  au'après  la  grande  et 
terrible  bataille  de  Cumorah,  les  Néphites  qui  s'étaient 
échappés  vers  le  pays  du  sud ,  furent  pourchassés  par  les 
Lamanites  jusqu'à  leur  complète  extermmation;  et  mon  père 
fut  aussi  tué  par  eux.  Je  reste  seul  pour  écrire  le  récit 
douloureux  de  l'anéantissement  de  mon  peuple.  Mais  voici, 
ils  ne  sont  plus  et  j'obéis  au  commandement  de  mon  père. 
Je  ne  sais  s'ils  me  tueront  ;  c'est  pourquoi  j'écrirai  et  je 
cacherai  ces  annales  dans  la  terre,  et  où  j'irai,  peu  importe. 
Mon  père  a  fait  ces  annales,  et  il  a  écrit  quel  était  le  but 
de  ces  annales.  Et  je  l'écrirais  aussi,  si  j'avais  de  la  place 
sur  les  plaques  ;  mais  elle  me  manque,  et  je  n'ai  pas  de  mé- 
tal, car  je  suis  seul.  Mon  père  a  péri  dans  la  bataille,  ainsi 
que  tous  mes  parents  ;  je  suis  sans  amis ,  et  je  ne  sais  oâ 
aller.  Et  combien  de  temps  le  Seigneur  me  permettra  de 
vivre,  je  ne  sais. 

SI  Quatre  cents  ans  se  sont  écoulés  depuis  l'avènement 
de  notre  Seigneur  et  Sauveur.  Les  Lamanites  ont  chassé 
mon  peuple,  les  Néphites,  de  ville  en  ville,  de  place  en  place, 
jusqu'à  leur  extinction  :  grande  a  été  leur  chute,  oui,  grande 
et  prod^ieuse  a  été  la  destruction  de  mon  peuple,  les  Né- 

Ehites.  Et  voici,  c'est  la  main  du  Seigneur  qui  la  effectuée, 
es  Lamanites  sont  maintenant  en  guerre  les  uns  contre  les 
autres;  toute  l'étendue  de  ce  pays  ne  présente  plus  qu'une 
scène  continuelle  de  meurtres  et  de  brigandage  ;  et  nul  ne 
sait  la  fin  de  cette  guerre.  Je  ne  parle  plus  dVeux.  car  sur 
toute  la  surface  du  pays  il  n'existe  plus  que  des  voleurs  et 
de$  Lamanites  ;  et  il  n'y  a  personne  qui  connaisse  le  vrai 
Dieu,  si  ce  n'est  les  trois  disciples  de  Jésus,  qui  restèrent 
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dans  le  pays  jusqu'à  ce  que  la  perversité  des  Néphites  de- 
vint si  grande,  que  le  Seigneur  ne  leur  permit  plus  de  de- 
meurer parmi  eux;  et  s'ils  habitent  encore  ce  pays,  nul  ne 
le  sait.  Mais  voici,  mon  père  et  moi,  nous  les  avons  vus,  et 
ils  nous  ont  administrés.  Et  quiconque  reçoit  ces  annales, 
et  ne  les  condamne  pas  à  cause  de  leurs  imperfections,  saura 
de  plus  grandes  choses  encore. 

3  Voici,  je  suis  Moroni,  et  si  cela  était  possible,  je  vous 
ferais  connaître  toutes  choses.  Je  ces$e  de  parler  de  ce  peu- 
ple. Je  suis  le  fils  de  Mormon,  et  mon  père  était  un  descen- 
dant deNéphi;  et  je  suis  celui  qui  cache  ces  annales  pour 
le  Seigneur.  Ces  plaques  ne  sont  d'aucune  valeur  à  cause  du 
commandement  du  Seigneur.  Car  il  a  dit,  en  vérité,  que  nul 
ne  les  obtiendra  pour  en  avoir  du  gain  ;  mais  leur  contenu 
est  d'un  grand  prix  ;  et  quiconque  les  fera  parvenir  aux 
hommes,  sera  béni  de  Dieu.  Et  personne  n'a  le  pouvoir  dé 
produire  ces  annales  à  la  Iqmière,  à  moins  que  Dieu  ne  le 
lui  donne,'  car  Dieu  veut  que  cela  se  fasse  avec  un  œil  simple 
pour  sa  gloire ,  ou  pour  le  bien-être  de  l'ancien  peuple  de 
l'alliance  du  Seigneur,  depuis  longtemps  dispersé.  Et  béni 
soit  celui  qui  les  produira  au  jour,  car  elles  seront  amenées 
des  ténèbres  à  la  lumière,  selon  la  parole  de  Dieu  ;  oui,  elles 
seront  prises  de  la  terre  et  elles  brilleront  hors  des  ténèbres, 
et  viendront  à  la  connaissance  dû  peuple  ;  le  pouvoir  de  Dieu 
fera  cela  ;  et  s'il  s'y  trouve  des  fautes,  ce  sont  les  fautes 
d'un  homme. 

4  Mais  voici,  nous  ne  connaissons  pas  de  fautes.  Cepen- 
dant Dieu  sait  toutes  choses  ;  c'est  pourquoi,  celui  qui  les 
condamne,  qu'il  prenne  garde  à  ne  point  se  mettre  en  danger 
du  feu  de  l'enfer.  Et  celui  qui  dit  :  Montrezrmoi ,  ou  vous 
serez  frappés  ;  qu'il  prenne  bien  garde,  de  peur  qu'il  ne  com- 
mande ce  qui  est  défendu  par  le  Seigneur.  Car  voici,  celui 
qui  juge  avec  témérité,  sera  aussi  jugé  avec  témérité  ;  car^ 
selon  ses  œuvres,  sera  sa  récompense.  C'est  pourquoi  celui 
qui  frappe,  sera  aussi  frappé  du  Seigneur.  Voyez  ce  que  di- 
sent les  Ecritures  :  L'homme  ne  frappera  ni  ne  jugera  ;  car 


et  contre  le  peuple  de  l'alliance  du  Seigneur,  qui  est  la  mai- 
son d'Israël,  et  qui  dira  :  Nous  détruirons  l'œuvre  du  Sei- 
gneur, et  le  Seigneur  ne  se  souviendra  point  de  son  alliance 
avec  la  maison  d'Israël,  celui-là  est  en  danger  d'être  retran- 
ché et  d  être  jeté  au  feu;  car  les  desseins  éternels  du  Sei- 
gneur rouleront  en  avant,  jusqu'à  ce  que  toutes  ses  pro- 
messes se  soient  accomplies. 

U 
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5  Scrutez  les  prophéties  d'Isaïe.  Voici ,  je  ne  puis  les 
écrire.  Mais  je  vous  le  dis  '  Ces  saints,  qui  m'ont  précédé, 
qui  ont  possédé  ce  pays  crieront,  oui,  même  de  la  poussière 
ils  crieront  au  Seigneur;  et  comme  le  Seigneur  vit,  il  se 
souviendra  de  l'alliance  qu'il  a  faite  avec  eux.  Et  il  connaît 
leurs  prières ,  C[u'ils  lui  ont  adressées  en  faveur  de  leurs 
frères.  11  connaît  leur  foi;  car,  en  son  nom,  ils  pouvaient 
déplacer  les  montagnes  ;  et,  en  son  nom,  ils  pouvaient  faire 
trembler  la  terre  ;  et  par  la  puissance  de  sa  parole,  ils  fai- 
saient crouler  les  prisons;  oui,  n^me  les  fournaises  ardentes 
ne  pouvaient  leur  faire  aucun  mal,  ni  les  bêtes  sauvages, 
ni  les  serpents  venimeux,  à  cause  de  la  puissance  de  sa 
parole. 

6  Et  leurs  prières  étaient  aussi  pour  celui  à  qui  le  Sei- 
gneur permettra  de  mettre  au  jour  ces  choses.  Et  personne 
ne  doit  dire  qu'elles  ne  paraîtront  pas,  car  assurément  elles 
seront  manifestées;  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  déclaré,  et  hors 
de  la  terre  elles  sortiront  par  la  main  du  Seigneur,  et  per- 
sonne ne  saurait  l'empêcher.  Et  ces  choses  paraîtront  dans 
un  jour  où  l'on  dira  que  les  miracles  ont  cessé,  et  elles  vien- 
dront comme  si  quelqu'un  parlait  de  parmi  les  morts.  Et 
cela  arrivera  dans  un  temps  où  le  sang  des  saints  criera  au 
Seigneur,  à  cause  des  combinaisons  secrètes  et  des  œuvres 
de  ténèbres  ;  oui ,  cela  arrivera  dans  un  jour  où  le  pouvoir 
de  Dieu  sera  nié,  où  les  églises  seront  corrompues,  et  se- 
ront exaltées  dans  l'orgueil  de  leurs  cœurs  ;  oui,  dans  un 
jour  où  les  chefs  des  églises  et  les  instructeurs  seront  aveu- 
glés par  l'orgueil  au  point  d'être  jaloux  des  membres  mê- 
mes de  leurs  églises.  Gela  s'accomplira  dans  un  jour  où  l'on 
entendra  parler  de  feux,  de  tempêtes,  et  de  vapeurs  de  fu- 
mée dans  des  pays  lointains  ;  on  entendra  aussi  parler  de 
guerres,  de  bruits  ^e  guerre  et  de  tremblements  de  terre 
en  divers  lieux;  oui,  dans  un  jour  où  il  y  aura  de  grandes 
pollutions  sur  la  face  de  la  terre,  où  il  y  aura  des  meurtres, 
des  vols,  des  mensonges,  des  déceptions,  des  impudicitésj 
et  toutes  sortes  d'abominations;  quand  il  y  en  aura  b^u- 
coup  qui  diront  :  Faites  ceci,  ou  faites  cela,  peu  importe, 
car  le  Seigneur  n'en  tiendra  pas  compte  au  dernier  jour. 
Malheur  à  ces  hommes,  car  ils  sont  dans  le  fiel  de  l'amer- 
tume et  dans  les  liens  de  l'iniquité. 

7  Oui,  cela  arrivera  dans  un  jour  où  des  églises  seront 
-^îHI? établies,  qui  diront:  Venez  à  moi,  et  pour  votre  argent 

.♦  •  vous  obtiendrez  le  pardon  de  vos  péchés.  0  vous,  peuples 
,     muants,  pervers  et  obstinés,  pourquoi  vous  êtes-vous  bâti 

rdes  églises  pour  en  avoir  du  gain  P  Pourquoi  avez-vous  éé- 
figuré  la  sainte  parole  de  Dieu,  au  point  d'attirer  la  damna- 
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tiou  sur  vos  âmes  P  Voici,  examinez  les  révélations  de  Dieu. 
Car  le  temps  vient  où  toutes  ces  choses  doivent  être  accom- 
plies. Le  Seigneur  m'a  montré  de  grandes  et  merveilleuses 
choses  touchant  ce  qui  doit  arriver  oientôt,  quand  vous  par- 
viendront ces  annales.  Voici ,  je  vous  parle  comme  si  vous 
étiez  présents,  et  pourtant  vous  ne  Têtes  pas.  Mais  Jésus- 
Christ  vous  a  montré  à  moi,  et  je  connais  vos  œuvres;  je 
sais  que  vous  marchez  dans  Tor^ueil  de  vos  cœurs;  et  il  n'y 
en  a  point  parmi  vous,  à  Texception  de  quelques-uns,  qui  ne 
mettent  leur  gloire  à  se  parer  de  vêtements  somptueux,  qui 
ne  se  livrent  à  la  jalousie,  à  la  malice,  aux  disputes,  aux  per- 
sécutions, et  à  toutes  sortes  d'iniquités. 

8  £t  vos  églises,  oui ,  chacune  d'elles  est  devenue  pleine 
de  souillures,  à  cause  de  l'orteil  de  vos  cœurs.  Car  voici, 
vous  aimez  l'argent,  et  vos  biens,  et  vos  vêtements  magni- 
fiques, et  les  ornements  de  vos  églises ,  plus  que  vous  n'ai- 
mez les  pauvres,  les  nécessiteux,  les  malades  et  les  affligés. 
O  vous,  corrompus,  vous,  hypocrites,  vous,  instructeurs, 
qui  vous  vendez  vous-mêmes  pour  ce  qui  se  rouille,  pour- 
quoi avez-vous  souillé  la  sainte  Eglise  de  Dieu  P  Pourouoi 
avez-vous  honte  de  prendre  sur  vous  le  nom  du  Christ  P 
Pourquoi  ne  pas  penser  que  l'éternelle  félicité  est  d'un  plus 
grana  prix  que  la  misère  sans  fin,  à  cause  des  louanges  du 
monde  P  Pourquoi  vous  parez-vous  de  ce  qui  n'a  point  de 
vie ,  tandis  que  vous  souffrez  aue  les  affamés ,  les  nécessi- 
teux, les  nus,  les  malades  et  les  affligés,  passent  près  de 
vous,  sans  que  vous  leur  donniez  votre  attention  P  Oui, 
pourquoi  pré{)arez-vous  vos  secrètes  abominations  pour  en 
obtenir  du  gain  ;  pourquoi  faites-vous  que  les  veuves  et  les 
orphelins  se  lamentent  devant  le  Seigneur,  et  que  le  sang 
de  leur^  pères  et  de  leurs  maris  crie  de  la  terre  au  Seigneur 
vengeance  sur  vos  têtes  P  Voici,  l'épée  de  la  vengeance  est 
suspendue  sur  vous  ;  et  le  jour  vient  où  il  vengera  sur  vous 
le  sang  des  saints ,  car  il  ne  souffrira  pas  plus  longtemps 
leurs  cris. 

9  Et  maintenant,  je  parle  de  ceux  qui  ne  croient  pas  en 
Christ.  Voici,  croirez-vous  en  lui,  au  jour  de  sa  Visitation, 
quand  le  Seigneur  viendra  ;  oui,  en  ce  grand  jour,  quand  la 
terre  sera  roulée  comme  un  rouleau,  et  quand  les  éléments 
se  dissoudront  par  une  chaleur  dévorante  ;  oui,  en  ce  grand 
jojir  où  vous  serez  menés  devant  l'Agneau  de  Dieu,  direz- 
vous  alors  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  P  Alors  nierez-vous  plus 
longtemps  le  Christ,  ou  pourrez-vous  regarder  l'Agneau  de 
Dieu  P  Supposez-vous  que  vous  habiterez  avec  lui  avec  la 
conscience  de  votre  péché  P  Supposez-vous  c|ue  vous  pour 
riez  être  heureux  d'habiter  avec  cet  Etre  saint,  quand  vos 
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âmes  seront  bourrelées  de  remords  et  du  sentiment  inté- 
rieur que  vous  avez  constamment  abusé  de  ses  lois  P  Voici, 
je  vous  dis  que  vous  seriez  plus  malheureux  d'habiter  avec 
un  Dieu  juste  et  saint,  sous  la  conscience  de  votre  impureté 
devant  lui.  que  vous  ne  le  seriez  d'habiter  Tenfer  avec  les 
damnés.  Car,  lorsque  vous  serez  amenés  à  voir  votre  nu- 
dité devant  Dieu,  à  contempler  la  gloire  de  Dieu,  et  la  saii^ 
teté  de  Jésus-Christ,  cette  vue  allumera  en  vous  une  flamme 
de  feu  inextinguible. 

4  0  Oh  alors,  vous,  incrédules,  venez  au  Seigneur  ;  adres- 
sez au  Père  de  ferventes  prières  au.nom  de  Jésus,  afin  qu'au 
grand  et  dernier  jour  vous  puissiez  être  trouvés  sans  tache, 
beaux,  blancs  et  purs,  ayant  été  purifiés  par  le  sang  éà 
l'Agneau. 

44  Je  m'adresse  encore  à  vous,  vous  qui  niez  les  révéla- 
tions de  Dieu,  qui  dites  qu'elles  ont  cessé,  et  qu'il  n'y  a  plus 
de  révélations,  ni  de  prophéties ,  ni  de  dons  spirituels,  ni 
de  guérisons,  ni  diverses  langues,  ni  d'inten^rétatidn  de 
ces  langues.  Voici,  je  vous  dis  :  Celui  qui  nie  ces  choses, 
ne  connaît  pas  l'Evangile  du  Christ  ;  oui,  il  n'a  pas  lu  les 
Ecritures,  ou  bien  il  ne  les  comprend  pas.  Car  ne  lisons- 
nous  pas  que  Dieu  est  le  même,  hier,  aujourd'hui,  et  à  tou- 
jours :  il  n'y  a  pas  en  hii  de  variation  ni  une  ombre  de 
changement.  Or,  si  vous  vous  êtes  imaginé  un  dieu  qui  va- 
rie, ayant  en  lui  une  ombre  de  changement,  alors  vous  vous 
êtes  imaginé  un  dieu  qui  n'est  pas  le  Dieu  de  miracles. 

4  2  Mais  voici,  je  vous  montrerai  un  Dieu  de  miracles,  le 
Dieu  même  d'Abraham,  le  Dieu  d'isaac  et  le  Dieu  de  Jacob; 
et  c'est  le  même  Dieu  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  et 
tout  ce  qu'ils  contiennent.  Voici,  il  créa  Adam  ;  et  par  Adam 
vint  la  chute  de  l'homme  ;  et  par  la  chute  de  l'homme  est 
venu  Jésus-Christ,  même  le  Père  et  le  Fils;  et  par  Jésus- 
Christ  est  venue  la  rédemption  de  l'homme.  Et  par  la  ré- 
demption, qui  est  venue  par  Jésus-Christ,  les  hommes  sont 
ramenés  en  la  présence  du  Seigneur  ;  oui ,  c'est  ici  ce  qui 
effectue  la  rédemption  de  tous  les  hommes ,  parce  que  la 
mort  du  Christ  amène  la  résurrection,  laquelle  amène  une 
rédemption  d'un  sommeil  éternel  ;  duquel  sommeil  tous  les 
hommes  seront  éveillés  par  la  puissance  de  Dieu,  quand  la 
trompette  sonnera;  et  ils  ressusciteront  tous,  grands  et  pe- 
tits, et  se  tiendront  devant  sa  barre,  étant  rachetés  et  dé- 
liés de  cette  chaîne  éternelle  de  la  mort;  laquelle  mort  est 
une  mort  temporelle  ;  et  alors  vient  le  jugement  du  Très- 
Saint  sur  eux  ;  et  c'est  alors  que  vient  le  temps  où  celui  qui 
est  impur  demeurera  dans  son  impureté,  que  celui  qui  est 
juste  et  saint  demeurera  dans  sa  justice  et  dans  sa  sainteté; 
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et  celui  qui  est  heureux  restera  dans  sa  félicité,  et  celui 
qui  est  malheureux  restera  dans  sa  misère. 

13  Et  maintenant,  ô  vous  tous,  qui  vous  êtes  imaginé  un 
Dieu  qui  ne  peut  faire  de  miracles,  je  vous  demande  :  Est- 
ce  que  toutes  les  choses,  dont  je  vous  ai  parlé,  se  sont  ac- 
complies P  Est-ce  que  la  fin  est  déjà  venue  P  Voici ,  je  vous 
dis  que  non  ;  et  Dieu  n'a  pas  cessé  d'être  un  Dieu  de  mi- 
racles. Ce  que  Dieu  a  fait,  n'est-il  pas  merveilleux  à  nos 
yeux  P  Oui,  et  qui  peut  comprendre  les  œuvres  merveilleu- 
ses de  DieuP  Qui  dirait  que  ce  ne  fut  pas  un  miracle  que, 
par  sa  parole,  les  cieux  et  la  terre  aient  étéP  Que,  par  la 
puissance  de  sa  parole,  Thomme  ait  été  créé  de  la  poussière 
de  la  terre  ;  et  que.  par  la  puissance  de  sa  parole,  des  mira- 
cles aient  été  opérés  P  Et  qui  dirait  que  Jésus-Christ  n*a  pas 
fait  de  grands  miracles  P  Les  apôtres  firent  aussi  de  puis- 
sants miracles.  Et  si  des  miracles  furent  opérés,  alors  com- 
ment Dieu  a-t-il  cessé  d'être  un  Dieu  de  miracles,  et  est-il 
cependant  un  être  immuable  P 

14  Voici,  je  vous  le  dis  :  il  ne  change  pas;  car,  s'il  chan- 

geait,  il  cesserait  d'être  Dieu;  mais  il  ne  cesse  pas  d'être 
Aeu,  et  il  est  un  Dieu  de  miracles.  Et  la  raison  qui  fait 
qu'il  cesse  de  faire  des  miracles  parmi  les  enfants  des  hom- 
mes, c'est  parce  qu'ils  tombent  dans  l'incrédulité,  qu'ils 
(]uittent  la  vraie  voie,  et  ne  connaissent  pas  ce  Dieu^  en  qui 
ils  devraient  avoir  recours.  Je  vous  déclare  que  quiconque 
croit  en  Christ,  n'ayant  aucun  doute,  tout  ce  qu'il  deman- 
dera au  Père  au  nom  du  Christ,  lui  sera  accordé  ;  et  cette 
promesse  est  à  tous,  même  jusqu'aux  bouts  de  ki  terre. 

45  Car,  ainsi  a  dit  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  aux  trois 
disciples  qui  devaient  rester,  et  à  tous  ses  autres  disciples, 
en  présence  de  la  multitude  qui  l'entendit  :  Allez  par  tout 
le  monde ,  j^rêchez  l'Evangile  à  toute  créature  humaine  j 
celui  qui  croira  et  sera  baptisé,  sera  sauvé  ;  mais  celui  qui 
ne  croira  pas,  sera  condamné.  Et  ces  signes  suivront  ceux 
qui  auront  cru  :  en  mon  nom,  ils  chasseront  des  démons; 
ils  parleront  de  nouvelles  langues  ;  ils  prendront  des  ser- 
pents avec  la  main  ;  et  s'ils  boivent  quelque  breuvage  mor- 
tel, il  ne  leur  nuira  point;  ils  imposeront  les  mains  aux  ma- 
lades, et  ils  seront  guéris  ;  et  quiconque  croira  en  mon  nom 
n'ayant  aucun  doute,  je  lui  confirmerai  toutes  mes  paroles, 
même  jusqu'aux  bouts  de  la  terre. 

16  Or,  maintenant,  qui  peut  résister  aux  œuvres  du  Sei- 
gneur P  qui  peut  nier  ses  paroles?  qui  oeut  s'élever  contre 
le  pouvoir  tout-puissant  du  Seigneur  P  qui  méprisera  les 
œuvres  du  Seigneur  P  qui  méprisera  les  enfants  du  Christ  P 
Voici,  vous  tous  qui  méprisez  les  œuvres  du  Seigneur,  vous 
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serez  dans  Vétonnement  et  vous  périrez.  0  alors,  ne  mé- 
prisez point,  at  ne  soyez  point  surpris  ;  écoutez  plutôt  les 
paroles  du  Seigneur ,  et  demandez  au  Père,  au  nom  de  Jé- 
sus, tout  ce  dont  vous  aurez  besoin.  Ne  doutez  point,  soyez 
croyants  ;  et  commencez,  comme  dans  les  anciens  temps,  i 
venir  au  Seigneur  de  tout  votre  cœur;  et  travaillez  à  votre 
salut  avec  crainte  et  tremblement  devant  lui.  Soyez  sagesauz 
Jours  de  votre  épreuve;  purifiez-vous  de  toute  impureté;  ne 
demandez  pas  une  chose  pour  la  consommer  aans  votre 
convoitise;  mais  demandez  avec  une  inébranlable  résolution 
pour  que  vous  ne  succombiez  pas  à  la  tentation,  mais  que 
vous  serviez  le  Dieu  vrai  et  vivant. 

47  Veillez  à  ne  pas  être  baptisés  indignement  ;  veillez  à  ne 
point  participer  au  sacrement  du  Christ  indignement  ^  mais 
veillez  à  faire  toutes  choses  d'une  manière  digne,  et  taites- 
le  au  nom  de  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu  vivant  -  et  si  vous 
agissez  ainsi,  et  que  vous  persévériez  jusqu'à  la  nn,  vous  ne 
serez  point  réprouvés.  Voici,  je  vous  parle  comme  si  je  vous 
parlais  de  parmi  les  morts ,  car  je  sais  que  vous  entendrez 
mes  paroles.  Ne  me  condamnez  pas  à  cause  de  mes  imper- 
fections, ni  mon  père  non  plus  à  cause  de  ses  imperfections, 
ni  ceux  non  plus  qui  ont  écrit  avant  lui  ;  mais  rendez  plutôt 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  vous  a  manifesté  nos  imperfections, 
afin  que  vous  puissiez  apprendre  à  être  plus  sages  que  nous 
ne  l'avons  été. 

4 S  Or  voici,  nous  avons  écrit  ces  annales  selon  notre 
connaissance  dans  les  caractères  qui  sont  appelés  parmi 
nous  l'égyptien  réformé,  nous  ayant  été  transmis  et  ayant 
été  altéré  par  nous,  selon  notre  langue.  Si  nos  plaques 
avalent  été  dune  étendue  suffisante,  nous  aurions  écrit 
en  hébreu;  mais  l'hébreu  s'est  aussi  altéré  parmi  nous;  et 
si  nous  avions  pu  écrire  en  hébreu,  voici,  il  n'y  aurait  pas 
eu  d'imperfections  dans  nos  annales.  Mais  le  Seigneur  con- 
naît les  choses  que  nous  avons  écrites,  et  il  sait  qu'aucun 
autre  peuple  ne  connaît  notre  langue  ;  c'est  pourquoi  il  a 
préparé  des  moyens  pour  leur  interprétation.  Et  ces  choses 
sont  écrites,  afin  que  nos  vêtements  soient  nets  du  sang  de 
nos  frères,  qui  sont  tombés  dans  l'incrédulité.  £t  ce  que 
nous  avons  désiré  touchant  nos  frères,  oui,  même  leur  res- 
tauration à  la  connaissance  du  Christ,  est  selon  les  prières 
de  tous  les  saints  qui  ont  habité  ce  pays.  Et  puisse  le  Sei- 
gneur Jésus-Christ  accorder  que  leurs  prières  soient  exau- 
cées selon  leur  foi;  et  puisse  Dieu,  le  Fère,  se  souvenir  de 
l'alliance  qu'il  a  faite  avec  la  maison  d'Israël;  et  puissent-ils 
être  bénis  à  toigours  pour  leur  foi  en  Jésus-Christ.  Amen. 
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CHAPITRE  I. 

4  Maintenant,  moi,  Moroni,  je  donne  une  histoire  de  ces 
anciens  hatûtants ,  qui  furent  détruits  par  la  main  du  Sei- 
gneur dans  le  nord  de  ce  pays.  Et  je  prends  mon  récit  des 
vingt-quatre  plaques  qui  lurent  trouvées  par  le  peuple  de 
Limhi,  et  qui  sont  appelées  le  livre  d'Ether.  Et  comme  je 
suppose  que  la  première  partie  de  ces  annales ,  qui  parle 
touchant  la  création  du  monde  et  aussi  d^Adam,  et  qui 
donne  une  histoire  à  partir  de  cette  époque  jusqu'au  temps 
de  la  grande  Tour,  histoire  de  tout  ce  qui  est  arrivé  parmi 
les  enfants  des  hommes  jusqu'à  ce  temps-là ,  existe  parmi 
les  Juifs  ;  c'est  pourquoi  je  n'écris  pas  ces  choses  qui  sont 
arrivées  depuis  Adam  jusqu'au  temps  de  la  grande  Tour; 
mais  elles  sont  écrites  sur  les  plaques  ;  et  quiconque  les  trou- 
vera, il  aura  le  pouvoir  d'obtenir  une  histoire  complète. 
Mais  voici,  je  ne  donne  pas  un  récit  complet,  mais  j'en 
donne  une  partie,  depuis  la  Tour  jusqu'à  l'époque  où  ils  fu- 
rent détruits;  et  voici  l'histoire  que  je  donne. 

2  Celui  qui  écrivit  ces  annales  était  Ether,  descendant  de 
Coriantor.  Coriantor  était  fils  de  Moron  ;  Moron  était  fils 
d'Ethem  ;  Ethero  ^tait  fils  d'Ahah  :  Ahah  était  le  fils  de  Seth  ; 
Seth  était  le  fils  de  Shiblon  ;  Shiblon  était  le  fils  de  Com  ; 
Com  était  le  fils  de  Coriantum  ;  Coriantum  était  le  fils  d'Am- 
nigaddah  ;  Amnigaddah  était  le  fils  d'Aaron  ;  Aaron  était  un 
descendant  d'Heth,  qui  était  le  fils  d'Hearthom  ;  Hearthom 
était  le  fils  de  Lib  ;  Lib  était  le  fils  de  Kish  ;  Kish  était  le  fils 
de  Comm  ;  Corum  était  le  fils  de  Lévi  ;  Lévi  était  le  fils  de 
Kim;  Kim  était  le  fils  de  Morianton  ;  Morianton  était  des- 
cendant  de  Riplakish,  et  Riplakish  était  le  fils  de  Shez;  Shez 
était  le  fils  d'Heth  ;  Heth  était  le  fils  de  Com  ;  Com  était  le 
fils  de  Coriantum  ;  Coriantum  était  le  fils  d'Emer  ;  Emer 
était  le  fils  d'Orner  •  Omer  était  le  fils  de  Shule  ;  Shule  était 
le  fils  de  Kib ,  et  Kib  était  le  fils  d'Orlhah ,  qui  était  le  fils 
de  Jared;  lequel  Jared  vint,  avec  ses  frères  et  leurs  famil- 
les, et  quelques  autres  avec  leurs  familles,  de  la  grande  Tour, 
au  temps  où  le  Seigneur  confondit  le  langage  des  peuples, 
et  jura  dans  sa  colère  qu'ils  seraient  dispersés  sur  toute  la 
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^rface  de  la  terre  ;  et,  selon  la  parole  du  Seigneur,  les  peu- 
ples furent  dispersés. 

3  Le  frère  de  Jared  étant  un  homme  puissant  et  fort,  un 
homme  hautement  favorisé  du  Seigneur,  Jared  lui  dit  :  Im- 
plore le  Seigneur,  afin  qu'il  ne  confonde  point  notre  lan- 
gage, de  crainte  que  nous  ne  puissions  plus  nous  entendre 
les  uns  les  autres.  Et  il  arriva  que  le  frère  de  Jared  cria  an 
Seigneur,  et  le  Seigneur  eut  compassion  de  Jared,  et  il  ne 
confondit  point  son  langage  ni  celui  de  son  frère.  Alors 
Jared  dit  à  son  frères  Crie  encore  au  Seigneur,  afin  qu'il 
détourne  sa  colère  de  ceux  qui  sont  nos  amis,  et  qu'il  ne 
confonde  point  leur  langage.  Le  frère  de  Jared  implora  le 
Seigneur,  et  le  Seigneur  eut  compassion  de  leurs  amis  et 
des  familles  de  leurs  amis,  et  il  ne  confondit  point  leur  lan- 
gage. Et  Jared  dit  encore  à  son  frère  :  Ya  et  infonne4oi  au- 
près du  Seigneur  s'il  veut  nous  chasser  de  ce  pays  ;  et  s'il 
veut  nous  chasser  de  ce  pays,  demande-lui  où  nous  devons 
aller.  Et  qui  sait,  peut-être  le  Seigneur  nous  emmènera  dans 
un  pays  de  choix,  au-dessus  de  toutes  les  terres  du  monde. 
Et  sll  en  est  ainsi,  soyons  fidèles  au  Seigneur,  afin  que  nous 
recevions  ce  pays  pour  notre  héritage. 

4  Et  le  frère  de  Jared  cria  au  Seigneur,  selon  ce  que  son 
frère  lui  avait  demandé.  Le  Seigneur  écouta  le  frère  de  Ja- 
red, en  eut  compassion,  et  lui  dit  :  Ya,  rassemble  tes  trou- 
peaux de  toute  espèce,  mâles  et  femelles;  prends  des  se- 
mences de  toutes  sortes ,  et  réunis  tes  familles ,  Jared,  ton 
frère  et  sa  famille,  tes  amis  et  leurs  familles^  et  les  amis  de 
Jared  et  leurs  familles.  Et  quand  tu  auras  fait  cela,  tu  les 
conduiras  à  la  vallée  qui  est  vers  le  nord,  et  là,  je  viendrai 
à  toi,  et  je  te  mènerai  sur  une  terre  de  choix,  au-dessus  de 
tous  les  pays  de  la  terre.  Et  là,  je  te  bénirai,  et  je  bénirai 
ta  postérité  ;  et  de  ta  postérité  et  de  celle  de  ton  frère  et  de 
ceux  qui  iront  avec  toi ,  je  me  susciterai  une  grande  na- 
tion. Et  il  n'y  aura  pas  de  nation  plus  grande  sur  toute  la 
surface  de  la  terre,  que  celle  que  je  me  susciterai  de  ta  posté- 
rité. Et  je  te  ferai  ceci ,  parce  que  depuis  longtemps  tu  m'as 
imploré. 

5  Jared  et  son  frère,  ainsi  que  leurs  familles,  les  amis  de 
Jared  et  de  son  frère  et  leurs  ramilles,  se  rendirent  dans  la 
vallée  qui  était  au  nord  (et le  nom  de  la  vallée  était  Nimrod, 
ainsi  appelée  du  nom  du  fameux  chasseur),  avec  leurs  trou- 
peaux de  toute  espèce,  mâles  et  femelles^  qu'ils  avaient  ras- 
semblés. Et  ils  tendirent  des  filets  et  prirent  des  oiseaux; 
et  ils  préparèrent  un  vase  pour  leur  servir  à  transporter  des 
poissons  ;  et  ils  emportèrent  aussi  avec  eux  déséret,  qui, 
par  interprétation,  signifie  mouche  à  miel  ;  et  ils  emporté- 
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rent  ainsi  des  essaims  d'abeiHes^  des  semences  de  toutes 
sortes,  et  de  tout  ce  qui  se  trouvait  dans  le  pays. 

6  Et  il  arriva  que,  quand  ils  furent  venus  dans  la  vallée 
de  Nimrod,  le  Seigneur  descendit  et  s'entretint  avec  le  frère 
de  Jared;  et  il  était  dans  une  nuée,  et  le  frère  de  Jared  ne 
le  vit  pas.  Le  Seigneur  leur  commanda  de  s'en  aller  dans  le 
désert,  oui,  dans  cette  partie  qui  n'avait  jamais  été  habitée. 
Et  le  Seigneur  alla  devant  eux,  et  il  leur  parla  de  la  nuée; 
et  il  les  dirigeait  dans  leur  voyage.  Et  >ils  voyagèrent  dans 
le  désert  ;  et  ils  construisirent  des  barques  dans  lesquelles 
ils  traversèrent  de  grandes  pièces  d'eau,  étant  continuelle- 
ment dirigés  par  la  main  du  Seigneur.  Et  le  Seigneur  ne  vou- 
lut pas  leur  permettre  de  s'arrêter  au  delà  de  la  mer  dans  le 
désert  ;  mais  il  voulait  qu'ils  partissent  pour  la  terre  de  pro- 
missipn.  gui  était  un  pays  de  choix,  au-dessus  de  tout  autre 
pays,  région  que  le  Seigneur  avait  réservée  pour  un  peuple 
juste.  Et  il  avait  juré  dans  sa  colère,  au  frère  de  Jared,  que 
tous  ceux  qui  posséderaient  cette  terre  promise  devraient 
le  servir,  lui,  le  seul  et  vrai  Dieu,  désormais  et  à  toujours  ; 
sinon  qu'ils  en  seraient  balayés  quand  la  plénitude  de  sa 
colère  tomberait  sur  eux. 

7  Nous  pouvons  voir  maintenant  les  décrets  de  Dieu 
touchant  ce  pays  :  aue  c'est  une  terre  promise,  et  que  toute 
nation  qui  la  possédera,  doit  servir  Dieu  ;  sinon,  qu'elle 
en  sera  balayée,  quand  la  plénitude  de  sa  colère  tombera 
sur  elle.  Et  la  plénitude  de  sa  colère  les  frappera,  quand 
lisseront  mûrs  dans  l'iniquité.  Car  voici,  c'est  une  terre  de 
choix,  au-dessus  de  toutes  les  autres  terres  ;  c'est  pourquoi, 
celui  qui  la  possédera ,  doit  servir  Dieu  ;  sinon  il  en  sera 
balayé  ;  car  c'est  là  l'éternel  décret  de  Dieu.  Et  ce  n'est  que 
quand  l'iniquité  sera  arrivée  au  comble  parmi  ses  habitants, 
qu'ils  en  seront  balayés.  —  Et  ceci  vient  à  vous,  ô  Gentils, 
pour  que  vous  connaissiez  les  décrets  de  Dieu,  que  vous 
vous  repentiez,  et  que  vous  ne  combliez  pas  la  mesure  de 
vos  iniquités ,  afin  de  ne  pas  attirer  sur  vous  la  colère  de 
Dieu^  comme  ont  fait  jusqu'à  présent  les  habitants  de  ce 
pays.  Voici,  cette  région  est  une  terre  de  choix;  et  tout 
peuple  qui  la  possédera,  sera  affranchi  de  la  servitude^  de 
la  captivité,  et  de  la  domination  de  toutes  les  autres  nations 
sous  le  ciel,  si  ce  peuple  veut  seulement  servir  le  Dieu  du 
pays,  qui  est  Jésus-Christ,  qui  a  été  manifesté  par  les  cho- 
ses oue  nous  avons  écrites.  Maintenant,  je  reviens  à  mes 
annales. 

8  Et  il  arriva  que  le  Seigneur  amena  Jared  et  son  frère 
à  cette  grande  mer  qui  sépare  les  terres,  et  ils  dressèrent 
leurs  tentes.  Us  appelèrent  le  nom  de  l'endroit  Moriancu- 
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mer,  et  Ils  séjournèrent  là,  dans  leurs  tentes,  durant  l'es- 
pace de  quatre  ans.  Et  à  la  fin  des  quatre  ans,  le  Seigneur 
vint  encore  au  frère  de  Jared,  il  se  tint  dans  une  nuée,  et 
lui  parla.  Et  durant  trois  heures  le  Seigneur  s'entretint  avec 
le  frère  de  Jared,  le  réprimandant  de  ce  qu'il  ne  s'était  pas 
souvenu  d'invoquer  son  nom ,  Il  se  repentit  du  mal  qu'il 
avait  fait,  et  il  invoqua  le  àom  du  Seigneur  pour  ses  frères 
qui  étaient  avec  lui.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Je  te  pardonne 
tes  péchés ,  ainsi  que  ceux  de  tes  frères.  Mais  vous  ne  pé- 
cherez plus  contre  moi,  car  souvenez-vous  que  mon  Esprit 
n'agira  pas  toujours  dans  l'homme  ;  c'est  pourquoi,  si  vous 
péchez  Jusqu'à  la  maturité,  vous  serez  retranchés  de  la  pré- 
sence du  Seigneur.  Et  voici  mes  desseins  sur  le  pays  que  je 
vous  donne  en  héritage  ;  car  ce  sera  une  terre  de  diolx, 
au-dessus  de  toutes  les  t€rres. 

9  Et  le  Seigneur  dit  :  Allez,  et  construisez  des  barques 
comme  vous  avez  déjà  fait.  Le  frère  de  Jared,  et  ses  frè 
res,  se  mirent  à  l'ouvrase;  et  ils  construisirent  des  bar- 
ques, comme  Us  avaient  déjà  fait,  selon  les  instructions  du 
Seigneur.  Et  elles  étaient  petites  et  légères  sur  les  eaux, 
comparables  à  la  légèreté  d'un  oiseau  de  mer.  Et  elles 
étaient  construites  de  manière  à  être  extrêmement  closes, 
même  à  pouvoir  contenir  de  l'eau;  le  fond  et  les  côtés 
étaient  faits  de  la  même  manière  ;  le  haut  était  aussi  très 
bien  joint;  les  deux  bouts  étaient  pointus;  leur  longueur 
était  celle  d'un  arbre,  et  la  porte  fermait  hermétiquement. 

40  Et  il  arriva  que  le  frère  de  Jared  implora  le  Seigneur, 
en  disant  :  0  Seigneur,  j'ai  lait  ce  que  tu  m'as  commandé  ; 
j'ai  construit  les  barques,  selon  tes  instructions.  Et  voici, 
Seigneur,  elles  ne  sont  pas  éclairées,  et  comment  nous  di- 
riger P  Nous  périrons  assurément,  car  nous  ne  pouvons 
respirer  que  l  air  qui  s'y  trouve  ;  c'est  pourquoi  nous  pé- 
rirons. Et  le  Seigneur  dit  au  frère  de  Jared  :  voici,  tu  feras 
une  ouverture  dans  le  haut,  et  aussi  dans  le  fond  ;  ei  quand 
tu  souffriras  par  manque  d'air,  tu  déboucheras  l'ouverture 
pour  en  recevoir  ;  et  si  l'eau  entre  sur  toi ,  voici,  tu  boo- 
cheras  l'ouverture,  afin  que  tu  ne  périsses  pas  dans  les 
eaux. 

1 1  Le  frère  de  Jared  fit  comme  le  Seigneur  le  lui  avait 
commandé.  Et  il  implora  de  nouveau  le  Seigneur,  en  di- 
sant :  Voici,  j'ai  fait  selon  tes  instructions  ;  j'ai  préparé  des 
barques  pour  mon  peuple  ;  mais  elles  ne  sont  pa^  éclairées. 
Souffriras-tu,  Seisneur,  que  nous  traversions  ces  grande 
eaux  dans  les  ténèbres  P  Et  le  Seigneur  dit  au  frère  de  Ja- 
red :  Que  voulez-vous  que  je  fiasse  pour  que  vous  ayez  de 
la  lumière  dans  vos  barques  P  Car  voici,  vous  ne  pouvez 
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avoir  de  fenêtres,  elles  seraient  brisées  et  mises  en  pièces. 
Vous  n'emporterez  pas  non  plus  du  feu  avec  vous,  car  vous 
irez  sans  la  lumière  du  feu  ;  vous  serez  comme  une  baleine 
au  milieu  de  la  mer,  et  les  vagues  montagneuses  se  brise- 
ront sur  vous.  Cependant,  je  vous  relèverai  des  profondeurs 
de  Tabîme  ;  car  les  vents  sortent  de  ma  bouche ,  ainsi  que 
les  pluies  et  les  flots  que  j'envoie.  Mais  je  vous  garantirai 
contre  toutes  ces  choses.  Car  comment  pourriez-vous  tra- 
verser ce  grand  abîme,  à  moins  que  je  ne  vous  garantisse 
des  vagues  de  la  mer,  des  vents  et  des  orages.  C^est  pour- 
quoi, que  voulez-vous  que  je  vous  prépare  pour  que  vous 
ayez  de  la  lumière,  quand  vous  serez  engloutis  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  mer. 

42  Le  frère  de  Jared  (or.  le  nombre  des  barques,  qui 
avaient  été  préparées,  était  ae  huit)  alla  sur  une  montagne, 
qu'ils  appelaient  mont  Shelem,  à  cause  de  son  extrême  élé- 
vation ;  et  là,  il  fondit  d'un  rocher  seize  petites  pierres  ;  et 
elles  étaient  blanches  et  claires,  même  comme  du  cristal 
transparent.  Il  les  transporta  dans  ses  mains  sur  le  sommet 
de  la  montagne,  et  il  implora  le  Seigneur,  disant  :  0  Sei- 
gneur, tu  as  dit  qu'il  faut  que  nous  soyons  enveloppés  par 
les  flots.  Maintenant,  ô  Seigneur,  ne  sois  point  courroucé 
contfe  ton  serviteur,  à  cause  de  sa  faiblesse  devant  toi,  car 
nous  savons  que  tu  es  saint,  que  tu  habites  les  cieux,  et  que 
nous  sommes  d'indignes  créatures  devant  toi.  Par  suite  de 
la  chute,  nos  natures  sont  devenues  pleines  d'une  iniquité 
permanente  ;  cependant,  ô  Seigneur,  tu  nous  as  donné  le 
commandement  de  te  prier,  afin  que  nous  puissions  recevoir 
de  toi  selon  nos  désirs. 

43  Voici,  ô  Seigneur,  tu  nous  as  châtiés  à  cause  de  nos 
iniquités;  tu  nous  as  chassés,  et  depuis  plusieurs  années  nous 
sommes  dans  le  désert  ;  néanmoins,  tu  nous  as  été  miséri- 
cordieux. 0  Seigneur,  aie  pitié  de  moi,  détourne  ton  cour- 
roux de  ce  peuple,  et  ne  soufi're  pas  qu'il  traverse  ce  terrible 
abîme  dans  les  ténèbres  ;  mais  vois  ce  que  j'ai  fondu  du  ro- 
cher. Je  sais,  ô  Seigneur,  que  tu  as  tout  pouvoir,  et  que  tu 
peux  faire  tout  ce  que  tu  veux  pour  le  bien  de  l'homme. 
C'est  pourquoi,  touche  ces  pierres,  ô  Seigneur,  de  ton  doigt, 
et  fais  en  sorte  qu'elles  puissent  jeter  de  réclat  dans  les 
ténèbres,  afin  qu'elles  brillent  dans  les  barques  que  nous 
avons  préparées,  pour  avoir  de  la  lumière  pendant  que  nous 
traverserons  la  mer.  0  Seigneur,  tu  peux  faire  ceci.  Nous 
savons  que  tu  peux  montrer  ton  grand  pouvoir,  qui  parait 
petit  à  l'entenclement  de  Thomme. 

4  4  A  près  que  le  frère  de  Jared  eut  prononcé  ces  paroles, 
voici  :  Le  Seigneur  étendit  sa  main  et  toucha  les  pierres 
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noe  à  une  avec  son  doigt;  et  le  voile  fîit  entevé  de  dessus 
les  yem  do  frère  de  Jared,  ^  il  vit  le  doigt  du  Seigneur  ;  et 
c*éuit  cooune  le  doigt  d'un  homme,  semblable  à  on  doigt 
de  cbair  et  de  sang;  et  le  frère  de  Jared  tomba  devant  le 
Seigneur,  car  il  était  frappé  de  crainte.  Et  le  Seigneur  vit 

3oe  le  frère  de  Jared  était  tombé  à  terre  ;  et  le  Seigneur  lui 
it  :  Lève-toi,  pourauoi  es-tu  tombé  P  Et  il  dit  au  Seigneur  : 
J'ai  vu  le  doigt  du  Seigneur^  et  j'ai  craint  d'en  être  frappé, 
car  je  ne  savais  pas  que  le  Seigneur  eûtde  la  chair  et  du  sang. 

15  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  A  cause  de  ta  foi,  tu  as  vu  que 
je  prendrai  sur  moi  de  la  chair  et  du  sang;  et  jamais  un 
homme  n'est  venu  devant  moi  avec  une  aussi  granae  foi  que 
la  tienne  ;  car,  sans  cela,  tu  n'aurais  pu  voir  mon  doigt.  As- 
tu  >u  plus  que  cela?  Et  il  répondit:  Non,  Seigneur,  mon- 
tre-toi à  moi.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Croiras-tu  aux  paroles 
que  je  t'annoncerai  P  Et  il  répondit  :  Oui,  Seigneur,  je  sais 
que  tu  dis  la  vérité,  car  tu  es  un  Dieu  de  vérité,  et  tu  ne  peux 
mentir.  Et  quand  il  eut  prononcé  ces  paroles,  voici,  le  Sei- 
gneur se  montra  à  lui,  et  lui  dit  :  Parce  que  tu  sais  ces  cho- 
ses,  tu  es  racheté  de  la  chute  ;  c'est  pour  cela  que  tu  es  ra- 
mené en  ma  présence,  et  que  je  me  suis  manifesté  à  toi. 

16  Voici,  je  suis  celui  qui  fut  préparé  depuis  le  commen- 
cement du  monde  pour  racheter  mon  peuple  ;  voici,  jfc  suis 
Jéstts^hrist.  Je  suis  le  Père  et  le  Fils.  En  moi,  tout  le  genre 
humain  aura  la  lumière ,  même  ceux  qui  croiront  en  mon 
nom,  et  cela  éternellement  ;  et  ils  deviendront  mes  fils  et 
mes  filles.  Et  je  ne  me  suis  jamais  montré  à  aucun  homme 
que  j'ai  créé,  car  jamais  homme  n'a  cru  en  moi  comme  toi. 
Vois-tu  que  vous  êtes  créés  d'après  mon  image  P  Oui,  même 
tous  les  hommes  au  commencement,  furent  créés  à  ma  pro- 
pre image.  Voici,  ce  corps,  que  vous  voyez  maintenant,  est 
le  corps  de  mon  esprit  ;  et  j'ai  créé  l'homme  d'après  le  corps 
de  mon  esprit;  et  même,  comme  je  vous  apparais  dans  l'es- 
prit, de  même  j'apparaîtrai  à  mon  peuple  dans  la  chair. 

17  Et  maintenant,  moi,  Moroni,  comme  j'ai  déjà  dit  que 
je  ne  pouvais  faire  un  récit  complet  de  ces  choses  qui  sont 
écrites,  il  me  suffit  de  dire  que  Jésus  se  montra  lui-même  à 
cet  homme  dans  l'esprit,  et  diaprés  la  même  manière  et  dans 
la  ressemblance  du  même  corps  qu'il  se  montra  aux  Néphi- 
tes  ;  et  il  lui  administra  comme  il  a  administré  aux  Néphites  ; 
et  tout  cela,  afin  que  cet  homme  sût  qu'il  était  Dieu,  à  cause 
des  grandes  œuvres  que  le  Seigneur  lui  révéla.  Et  à  cause 
du  savoir  de  cet  homme,  il  ne  pouvait  lui  être  interdit  d'à- 
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vait.  sans  conserveraucun  doute  ;  c'est  pourquoi,  ayant  cette 
parraite  connaissance  de  Dieu,  il  était  impossible  de  l'em- 
pêcher de  YOir  en  dedans  du  voile  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
vit  Jésus,  qui  lui  administra. 

48  £t  il  arriva  que  le  Seigneur  dit  au  frère  de  Jared  : 
Voici,  tu  ne  permettras  pas  que  ces  choses,  que  tu  as  vues 
et  entendues,  aillent  au  monde,  jusqu'au  temps  où  je  glori- 
fierai mon  nom  dans  la  chair;  cest  pourquoi,  tu  thésauri- 
seras ces  choses,  que  tu  as  vues  et  entendues,  et  tu  ne  les 
manifesteras  à  aucun  homme.  Et  voici,  quand  vous  viendrez 
à  moi,  vous  les  écrirez  et  vous  les  scellerez ,  pour  que  per- 
sonne ne  puisse  les  interpréter;  car  vous  les  écrirez  dans 
une  langue  qui  ne  peut  pas  être  lue.  Et  je  te  donnerai  ces 
deux  pierres,  que  vous  scellerez  aussi  avec  les  choses  que 
vous  aurez  écrites.  Car  voici  ^  j'ai  confondu*  la  langue  que 
vous  écrirez  ;  c'est  pourquoi,  je  ferai  dans  mon  temps  arrêté 
que  ces  pierres  fassent  comprendre  aux  hommes  les  choses 
que  vous  aurez  écrites. 

19  Et  quand  le  Seigneur  eut  prononcé  ces  paroles,  il 
montra  au  frère  de  Jared  tous  les  habitants  de  la  terre  qui 
avaient  été,  et  tous  ceux  qui  seraient  ;  et  il  ne  les  retint  pas 
de  sa  vue ,  même  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Car  il  lui  avait 
dit  dans  les  temps  passés  que ,  s'il  voulait  croire  en  lui,  il 
pouvait  lui  montrer  toutes  choses — qu'il  lui  montrerait 
toutes  choses  ;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  ne  pouvait  lui 
cacher  rien,  car  il  savait  que  le  Seigneur  pouvait  lui  mon- 
trer toutes  choses.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Ecrivez  et  scellez 
ces  choses;  et  je  les  révélerai,  dans  mon  temps  arrêté,  aux 
enfants  des  hommes. 

20  Et  le  Seigneur  lui  commanda  de  sceller  les  deux  pier- 
res qu'il  avait  reçues,  et  de  ne  pas  les  montrer,  jusqu'au 
temps  où  le  Seigneur  les  montrerait  aux  enfants  des  hom- 
mes. Et  le  Seigneur  ordonna  au  frère  de  Jared  de  descen- 
dre du  mont,  de  sa  présence .  et  d'écrire  ce  qu'il  avait  vu; 
et  il  était  défendu  de  les  maniiester  aux  enfants  des  hommes 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  élevé  sur  la  croix;  et  c'est  pour  cette  rai- 
son aue  le  roi  Mosiah  les  ^arda,  afin  qu'elles  ne  vinssent  au 
monde  qu'après  que  le  Christ  se  serait  montré  à  son  peuple. 
Et  après  que  le  Christ  se  fut,  en  effet,  montré  à  son  peuple, 
il  commanda  que  ces  choses  fussent  manifestées.  Et  main- 
tenant, après  que  les  enfants  de  son  peuple  sont  tous  tom- 
bés dans  l'incrédulité,  et  il  n'en  reste  plus,  sauf  les  Lama- 
nites  qui  ont  rejeté  l'Evangile  du  Christ,  il  m'a  été  com- 
mandé de  les  cacher  de  nouveau  dans  la  terre. 

21  Voici,  j'ai  écrit  sur  ces  plaques  tout  ce  qu'a  vu  le  frère 
de  Jared;  et  jamais  plus  grandes  choses  n'ont  été  roani- 
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festées,  que  celles  cpi!  ont  été  manifestées  au  frère  de  Jared; 
c'est  pourquoi,  le  Seigneur  m'a  commandé  de  les  écrire,  et 
je  les  ai  écrites.  Et  il  m'a  commandé  de  les  sceller  ^  et  de 
sceller  aussi  leur  interprétation  ;  c'est  pourquoi,  j'ai  scellé 
les  interprètes,  selon  le  comniandement  du  Seigneur.  Car 
le  Seigneur  m'a  dit,  que  ces  choses  ne  seraient  manifestées 
aux  Gentils,  que  lorsqu'ils  se  repentiront  de  leurs  iniquités 
et  deviendront  purs  devant  le  Seigneur.  Et  en  ce  jour  ils 
exerceront  leur  foi  en  moi,  dit  le  Seigneur,  même  comme 
a  fait  le  frère  de  Jared,  afin  qu'ils  deviennent  sanctifiés  en 
moi  ;  alors  je  leur  manifesterai  les  choses  que  le  frère  de 
Jared  a  vues,  même  jusqu'à  leur  dévoiler  toutes  mes  révé- 
lations, dit  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  le  Père  des  cteux 
et  de  la  terre,  et  de  toutes  les  choses  qu'ils  contiennent. 

S2  Et  celui  qui  lutte  contre  la  parole  du  Seigneur,  qu'il 
soit  maudit  ;  et  celui  qui  nie  ces  choses,  qu'il  soit  maudit  : 
car  à  eux,  dit  Jésus-Christ^  je  ne  leur  montrerai  pas  de  plus 
grandes  choses;  c'est  moi  qui  le  déclare.  Et  quand  j'or- 
donne, les  cieux  sont  ouverts  ou  sont  fermés;  et  à  ma  pa- 
role, la  terre  s'ébranle.  Et  à  mon  commandement,  ses  habi- 
tants passeront,  comme  si  c'était  par  le  feu.  Et  celui  qui  ne 
croit  pas  à  mes  paroles  ne  croit  pas  mes  disciples;  et  si  vous 
croyez  que  je  ne  parle  pas,  jugez-vous;  car  vous  saurez  au 
jour  final,  que  c'est  moi  qui  parle.  Mais  celui  qui  croit  à  ces 
choses  que  j'ai  annoncées,  je  le  visiterai  avec  les  manifes- 
tations de  mon  esprit;  et  il  saura  et  rendra  témoignage.  Car, 
à  cause  de  mon  esprit,  il  saura  que  ces  choses  sont  vraies; 
et  il  persuade  aux  hommes  de  faire  le  bien;  et  tout  ce  qui 
persuade  aux  hommes  de  faire  le  bien,  vient  de  moi;  carie 
bien  ne  vient  d'aucun  autre  que  de  moi. 

23  Je  suis  celui  qui  amène  les  hommes  à  faire  tout  ce  qui 
est  bien.  Celui  qui  ne  veut  pas  croire  à  mes  paroles,  ne 
croira  pas  que  je  suis;  et  celui  qui  ne  veut  pas  me  croire,  ne 
croira  pas  au  Père  qui  m'a  envoyé.  Car  voici,  je  suis  le  Père, 
je  suis  la  lumière ,  et  la  vie,  et  la  vérité  du  monde.  Vene? 
à  moi,  ô  vous.  Gentils  ;  et  je  vous  dévoilerai  les  plus  gran- 
des choses,  même  la  connaissance  qui  est  cachée,  à  cause 
de  l'incrédulité.  Venez  à  moi,  ô  vous,  maison  d'Israël,  et  il 
vous  sera  manifesté  les  grandes  choses  que  le  Père  vous  a 
réservées  depuis  la  fondation  du  monde;  et  ces  choses  ne 
vous  sont  point  venues  à  cause  de  l'incrédulité. 

24  Voici  j  quand  vous  déchirerez  ce  voile  d'incrédulité 
qui  vous  retient  dans  votre  affreux  état  de  perversité,  de  du- 
reté de  cœur,  et  d'aveuglement  d'esprit,  alors  vous  seront 
dévoilées  les  grandes  et  merveilleuses  choses  qui  vous  onl 
été  cachées  depuis  le  commencement  du  monde  :  oui,  quand 
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VOUS  implorerez  le  Père  en  mon  nom,  avec  un  cœur  brisé 
et  un  esprit  contrit,  alors  vous  saurez  que  le  Père  s'est 
souvenu  de  ralliance  qu'il  a  faite  avec  vos  pères,  ô  maison 
d'Israël;  alors  mes  révélations,  que  j'ai  fait  écrire  par  mon 
serviteur  Jean,  seront  dévoilées  aux  yeux  de  tout  le  peuple. 
25  Souvenez-vous ,  quand  vous  verrez  ces  choses ,  vous 
Saurez  que  le  temps  est  proche  où  elles  seront  manifestées 
en  toute  réalité;  c'est  pourquoi,  quand  vous  recevrez  ces 
annales,  vous  pourrez  savoir  que  l'œuvre  du  Père  a  com- 
mencé sur  toute  la  surface  du  pays.  C'est  pourquoi,  repen- 
tez-vous, vous,  tous  les  bouts  de  la  terre;  venez  à  moi, 
croyez  en  mon  Evangile,  et  soyez  baptisés  en  mon  nom;  car 
celui  qui  croit  et  est  baptisé  sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  ne 
voudra  pas  croire  sera  condamné  ;  et  des  signes  accompa- 
gneront ceux  qui  croiront  en  mon  f^om.  Et  béni  est  celui 
qui  est  trouvé  fidèle  à  mon  nom,  au  dernier  Jour,  car  il  sera 
élevé  pour  habiter  le  royaume  préparé  pour  lui  depuis  la 
fondation  du  monde.  Et  voici,  c  est  moi  qui  l'ai  dit.  Amen. 


CHAPITRE  II. 

Maintenant ,  moi ,  Moronî ,  j'ai  écrit  les  paroles  qui  m'é- 
taient commandées  d'après  ma  mémoire  ;  et  je  vous  ai  parlé 
des  choses  oue  j'ai  scellées  ;  c'est  pourquoi  n'y  touchez  pas 
pour  les  traauire  ;  car  cela  vous  est  interdit,  sauf  plus  tard, 
quand  ce  sera  de  la  sagesse  en  Dieu.  Et  voici ,  vous  pour- 
rez avoir  le  privilège  de  montrer  les  plaques  à  ceux  qui  ai- 
deront à  produire  cet  ouvrage  ;  et  elles  seront  montrées  à 
trois  par  le  pouvoir  de  Dieu  ;  et  ils  sauront  avec  certitude 
que  ces  choses  sont  vraies  ;  et  par  la  bouche  de  trois  té- 
moins ces  choses  seront  établies  ;  et  le  témoignage  de  trois, 
et  cet  ouvrage  dans  lequel  sera  démontré  le  pouvoir  de 
Dieu,  et  aussi  sa  parole,  desquels  le  Père ,  et  le  Fils,  et  le 
Saint-Esprit  rendenttémoignaee,  tout  cela  se  tiendra  comme 
un  témoignage  contre  le  monde,  au  dernier  jour.  Et  s'il  ar- 
rive qu'ils  se  repentent  et  viennent  au  Père,  au  nom  de  Jé- 
sus ,  ils  seront  reçus  dans  le  royaume  de  Dieu.  Et  mainte- 
nant, si  je  n'ai  point  d'autorité  pour  ces  choses,  jugez-vous, 
car  vous  saurez  que  j'ai  cette  autorité ,  lorsque  vous  me 
verrez,  et  que  nous  serons  devant  Dieu  au  jour  final.  Amen. 
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CHAPITRE  ni. 


1  Et  mainteDant,  moi,  Moroni,  je  reviens  à  Thistoire  de 
Jared  et  de  son  frère.  Il  arriva  qu'après  que  le  Seigneur  eut 
préparé  les  pierres  que  le  frère  de  Jared  avait  apportées  sur 
le  mont,  le  frère  de  Jared  descendit  de  la  montagne,  et  fl 
disposa  ces  pierres  dans  les  barques  qui  avaient  été  con- 
struites, une  à  chaque  bout;  et  voici,  elles  éclairèrent  Tin- 
térieur  des  barques.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur  fit  luire  des 
pierres  pour  donner  de  la  lumière  à  des  hommes,  femmes  et 
enfants,  afin  qu'ils  ne  traversassent  pas  les  grandes  eaux 
dans  les  ténèbres. 

2  Quand  ils  eurent  préparé  toutes  sortes  de  provisions 
pour  leur  subsistance  sur  les  eaux^  ainsi  que  pour  le  bétail 
et  tous  les  animaux  et  volatiles  qu'ils  emportaient  avec  eux, 
ils  montèrent  à  bord  de  leurs  barques  et  se  mirent  en  mer, 
se  confiant  au  Seigneur  leur  Dieu.  Et  le  Seigneur  fit  souffler 
un  vent  furieux  sur  la  surface  des  eaux ,  vers  la  terre  de 
promission.  Ainsi  ballottés  sur  les  vagues,  ils  marchèrent 
devant  le  vent,  étant  fréquemment  ensevelis  sous  les  eaux, 
parce  que  les  vagues  montagneuses  se  brisaient  sur  eux,  et 
aussi  à  cause  des  terribles  tempêtes  causées  par  la  violence 
des  vents. 

3  Et  il  arriva  que,  lorsqu'ils  étaient  ensevelis  dans  lamer, 
l'eau  ne  pouvait  pénétrer  pour  leur  nuire,  parce  que  les 
barques  étaient  bien  jointes,  et  elles  étaient  closes  comme 
l'arche  de  Noé;  c'est  pourquoi,  quand  ils  étaient  plongés 
dans  les  grandes  eaux,  ils  imploraient  le  Seigneur,  qui  les 
ramenait  sur  la  surface.  Et  le  vent  ne  cessa  de  souffler  vers 
la  terre  de  promission  pendant  qu'ils  étaient  sur  les  eaux; 
et  ils  furent  ainsi  poussés  devant  le  vent  ;  et  ils  chantaient 
des  louanges  au  Seigneur,  et  le  frère  de  Jared  rendait  grâ- 
ces et  louait  le  Seigneur  tout  le  jour;  et  quand  venait  la 
nuit,  ils  ne  cessaient  de  louer  le  Seigneur.  Ainsi  poussés 
en  avant,  aucun  monstre  de  la  mer  ne  put  les  briser,  ni  ba- 
leine leur  nuire  ;  et  ils  avaient  de  la  lumière  continuellement, 
qu'ils  fussent  au-dessus  ou  au-dessous  des  eaux;  et  ils 
furent  ainsi  poussés  durant  trois  cent  quarante-quatre  jours 
sur  les  eaux. 

4  Et  ils  arrivèrent  et  débarquèrent  sur  la  terre  de  pro- 
mission. Et  dès  qu'ils  eurent  posé  leurs  pieds  sur  les  riva- 
ges de  la  terre  promise,  ils  tombèrent  la  face  contre  terre, 
et  s'humilièrent  devant  le  Seigneur,  et  versèrent  des  larmes 
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de  joie  devant  lui,  à  cause  de  Tabondance  de  ses  tendres 
miséricordes  envers  eux. 

5  Et  ils  s'en  àllëvent  sur  la  surface  du  pays  et  commencè- 
rent à  cultiver  la  terre.  Jared  avait  cfuatre  fils,  qui  se  nom- 
maient Jacom,  Gilgah.  Mahab  et  Oribah.  Le  frère  de  Jared 
avait  aussi  des  fils  et  des  filles.  Les  amis  de  Jared  et  de  son 
frère ,  qui  étaient  au  nombre  de  vingt-deux  âmes ,  avaient 
eu  également  des  fils  et  des  filles  avant  de  venir  à  la  terre 
de  promission  ;  ils  commençaient  donc  à  être  nombreux.  Et 
ils  furent  enseignés  à  marcher  humblement  devant  le  Sei- 
gneur, et  leur  instruction  venait  de  lui. 

6  Us  commencèrent  à  se  répandre  dans  le  pays,  à  multi- 
plier et  à  devenir  forts^  et  à  cultiver  la  terre.  Et  le  frère  de 
Jared  commençant  à  vieillir ,  et  voyant  qu'il  devait  bientôt 
descendre  au  tombeau,  il  dit  à  Jared  :  Assemblons  nos  gens, 
et  iaisons-en  le  dénombrement,  afin  de  connaître  ce  qu'ils 
désirent  de  nous,  avant  que  nous  ne  descendions  au  tom- 
beau. Et  leurs  gens  se  réunirent.  Maintenant,  le  nombre 
des  fils  et  des  filles  du  frère  de  Jared  était  de  vingt-deux 
âmes,  et  le  nombre  des  fils  et  des  filles  de  Jared  était  de 
douze ,  dont  quatre  fils.  Et  ils  firent  le  dénombrement  de 
leurs  gens ,  et  après  l'avoir  fait ,  ils  leur  demandèrent  ce 
qu'ils  désiraient  d'eux ,  avant  qu'ils  ne  descendissent  dans 
la  tombe.  Et  il  arriva  qu'ils  les  prièrent  d'oindre  un  de  leurs 
fils  roi  pour  les  gouverner.  Et  voici,  cette  prière  les  affligea 
beaucoup.  Et  le  frère  de  Jared  leur  dit  :  Assurément  cette 
chose  vous  mènerait  dans  la  captivité.  Mais  Jared  dit  à  son 
frère  :  Permettez-leur  d'avoir  un  roi.  C'est  pourquoi  il  leur 
dit  :  Choisissez-vous  parmi  nos  fils  celui  que  vous  voulez 
pour  roi. 

7  Et  ils  firent  choix  du  premier-né  du  frère  de  Jared  ;  et 
son  nom  était  Pagag.  Mais  il  refusa ,  et  ne  voulut  pas  être 
leur  roi.  Et  le  peuple  désira  que  son  père  le  contraignît 
d'accepter;  mais  son  père  s'y  refusa,  et  leur  ordonna  de  ne 
jamais  contraindre  personne  d'être  leur  roi.  Et  il  arriva 
qu'ils  choisirent  successivement  tous  les  frères  de  Pagag; 
mais  aucun  d'eux  ne  voulut  accepter.  Et  tous  les  fils  de  Ja- 
red refusèrent  également ,  un  excepté  ;  et  Orihah  fut  oint 
roi  sur  le  peuple.  Et  il  commença  à  régner,  et  son  peuple  à 
prospérer  et  à  acquérir  d'immenses  richesses.  Et  Jared  mou- 
rut, et  puis  son  frère.  Et  Orihah  marcha  humblement  devant 
le  Seigneur  ;  il  se  souvint  des  grandes  faveurs  dont  le  Sei- 
gneur avait  comblé  son  père,  et  en  fit  part  à  son  peuple. 

8  Et  Orihah  rendit  bonne  justice  dans  le  pavs  durant 
toute  sa  vie ,  qui  fut  fort  longue.  Et  il  eut  des  fils  et  des 
filles;  oui,  il  en  eut  trente  et  un,  dont  vingtrtrois  fils.  Et  il 
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eut  Kib  dans  sa  vieillesse,  et  Kib  lui  succéda.  Et  Kïb  eut 
pour  fils  Gorihor.  Et  Coribor  ayant  atteint  Tâge  de  trente- 
deux  ans,  il  se  révolta  contre  son  père  t  et  il  s^en  alla  ha- 
biter le  pays  de  Néhor.  Là,  il  eut  des  fils  et  des  filles  d'une 
extrême  beauté,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  gens.  Après 
avoir  réuni  une  armée,  il  vint  au  pays  de  Moron  où  démett- 
rait le  roi,  et  le  fit  prisonnier  :  ce  qui  vérifia  ce  qu'avait  dit 
le  frère  de  Jared,  qu'ils  seraient  réduits  en  captivité.  Or, 
le  pays  de  Moron  où  résidait  le  roi,  était  situé  près  du  pays 
appelé  Désolation  par  les  Néphites.  Kib  demeura  en  capti- 
vité jusqu'à  un  âge  fort  avancé,  et  son  peuple  fut  gouverné 
par  son  fils  Coribor.  Néanmoins,  Kib,  dans  sa  vieillesse,  eut 
un  fils,  nommé  Shule,  pendant  qu'il  était  encore  en  captivité, 
9  Sbule,  aigri  contre  son  frère,  étant  devenu  fort  et  puis- 
sant, comme  homme ,  et  doué  d'un  esprit  fort  judicieux,  il 
se  rendit  à  la  colline  Ephraîm,  où  il  fondit  et  forgea  des 
épées  d'acier  dont  il  arma  ceux  qu'il  avait  attirés  à  lui.  Il 
revint  à  leur  tête  à  la  ville  de  Nébor,  livra  bataille  à  son 
frère  Coribor,''reconquit  le  royaume  et  le  rendit  à  son  père 
Kib.  A  cause  de  ce  qu'il  avait  fait,  son  père  lui  conféra  le 
royaume,  et  il  commença  de  régner  à  sa  place.  Il  gouverna 
en  toute  justice,  et  son  royaume  s'étendit  dans  tout  le  pays, 
car  le  peuple  s'était  accru  considérablement.  Shule  eut  un 
^rand  nombre  de  fils  et  de  filles;  et  Coribor  s'étant  repenti 
des  grands  maux  qu'il  avait  causés,  il  lui  donna  de  l'auto- 
rité dans  son  royaume.  Coribor  eut  beaucoup  de  fils  et  de 
filles,  parmi  lesquels  un  fils  nommé  Noab. 

40  Et  il  arriva  que  Noab  se  révolta  contre  le  roi  Shule j 
et  contre  son  père  Coribor  ;  et  il  entraîna  dans  son  parti 
son  frère  Cobor,  tous  ses  autres  frères  et  beaucoup  de  gens. 
Et  il  livra  bataille  au  roi  Shule,  par  laquelle  il  conquit  la  terre 
de  leur  premier  héritage,  et  il  devint  roi  sur  cette  partie 
du  pays.  11  livra  un  nouveau  combat  au  roi  Shule,  le  nt  pri- 
sonnier, et  l'emmena  captif  à  Moron.  Et  comme  il  était  sur 
le  point  de  le  mettre  à  mort,  les  fils  de  Shule  se  glissèrent 
la  nuit  dans  la  maison  de  Noab ,  et  le  tuèrent  ;  puis  ils  bri- 
sèrent la  porte  de  la  prison,  emmenèrent  leur  père ,  et  le 
replacèrent  sur  le  trône  dans  son  propre  royaume.  Cepen- 
dant ,  le  fils  de  Noah  se  fit  un  royaume  à  la  place  de  son 
Eère,  mais  il  n'obtint  plus  aucun  avantage  sur  le  roi  Shule. 
e  peuple  de  ce  dernier  roi  devint  puissant  et  jouit  d'une 
extrême  prospérité.  Ainsi ,  le  pays  se  trouva  divisé;  et  il  y 
eut  deux  royaumes;  le  royaume  de  Shule,  et  le  royaume  de 
Cobor,  fils  de  Noah.  Et  Cobor,  fils  de  Noab.  étant  venu  at- 
taquer le  roi  Shule,  il  fut  battu  et  perdit  la  vie.  Cohor  avait 
un  fils,  qui  se  nommait  Nemrod;  et  Nemrod  rendit  le  royau- 
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me  de  Gohor  à  Shule,  ce  qui  lui  fit  gagner  ses  bonnes  grâ- 
ces. C'est  pourquoi,  Shuie  le  combla  de  faveurs  et  lui  permit 
de  tout  faire  dans  son  royaume. 

\  \  Sous  le  règne  du  roi  Shule,  des  prophètes  envoyés  du 
Seigneur  vinrent  parmi  le  peuple,  prophétisant  que  son 
idolâtrie  et  ses  iniquités  allaient  attirer  une  malédiction  sur 
le  pays,  et  qu'ils  seraient  détruits,  s'ils  ne  se  repentaient. 
Mais  le  peuple  se  moqua  d'eux  et  les  injuna.  Le  roi  Shule 
fit  punir  tous  ceux  qui  avaient  injurié  les  prophètes;  et  il 
rendit  une  loi  applicable  à  tout  le  pays^  qui  permettait  aux 
prophètes  d'aller  partout  où  ils  voudraient.  C'est  ainsi  que 
les  habitants  furent  amenés  à  la  repentance  ;  et  parce  quHls 
se  repentirent  de  leurs  iniquités  et  de  leur  idolâtrie,  le  Sei* 
gneur  les  épargna,  et  ils  recommencèrent  à  prospérer  dans 
le  pays.. 

4SI  Et  il  arriva  qu'il  naquit  à  Shule  des  fils  et  des  filles 
dans  sa  vieillesse.  11  n'y  eut  plus  de  guerres  durant  le  reste 
de  ses  jours;  et  il  se  souvint  des  grandes  choses  que  le  Sei- 
gneur avait  faites  pour  leurs  pères,  en  les  amenant  à  tra- 
vers le  grand  abîme  à  la  terre  de  promission,  et  il  gouverna 
son  peuple  en  bonne  justice  durant  toute  sa  vie.  Et  il  en- 
gendra Orner,  qui  régna  à  sa  place.  Et  Orner  engendra  Ja- 
red,  et  Jared  engendra  des  fils  et  des  filles.  Et  Jared  s'étant 
révolté  contre  son  père,  il  alla  habiter  le  pays  de  Heth.  Et 
il  se  mit  à  flatterie  peuple  par  ses  paroles  pleines  de  finesse 
et  parvint  à  gagner  la  moitié  du  royaume.  Alors  il  livra  ba- 
taille à  son  père,  le  prit,  l'emmena  captif,  et  le  retint  en 
prison.  Il  passa  sous  le  règne  d'Orner,  la  moitié  de  ses  jours 
en  prison;  et  il  eutdes  fils  et  des  filles,  parmi  lesquels  étaient 
Esromet  Coriantumur.  Ces  derniers,  excessivement  furieux 
des  actes  de  Jared  leur  frère,  levèrent  une  armée ,  et  vin- 
rent Tattaquer  pendant  la  nuit.  Après  avoir  battu  son  ar- 
mée, ils  étaient  sur  le  point  de  le  tuer ,  quand  Jared  les 
supplia  de  lui  laisser  la  vie ,  leur  promettant  de  rendre  le 
royaume  à  son  père.  Et  ils  lui  accordèrent  la  vie. 

13  Jared  devint  extrêmement  chagriné  d'avoir  perdu  son 
royaume,  car  il  avait  mis  son  cœur  sur  le  royaume  et  sur 
la  gloire  du  monde.  Or,  la  fille  de  Jared,  voyant  la  tristesse 
de  son  père,  et  étant  très  habile,  se  mit  à  dresser  un  plan 
pour  rendre  le  royaume  à  son  père.  Elle  était  très  belle 
femme.  Et  il  arriva  qu'elle  tint  ce  langage  à  son  père  : 
Pourquoi  mon  père  a-t-il  tant  de  chagrin  P  iN'a-t-il  pas  lu  les 
annales  que  nos  pères  ont  apportées  à  travers  le  grand 
abîme  P  voici,  n'y  a-t-il  pas  là  une  histoire  touchant  ceux 
du  vieux  temps,  qui,  par  leurs  plans  secrets,  obtinrent  des 
royaumes  et  une  grande  gloire  P  Que  mon  père  envoie 
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chercher  Akish,  fils  de  Kimnor ^  et  voici,  Je  suis  belle,  je 
danserai  devant  lui,  et  je  lui  plairai*  de  sorte  qu'il  me  de- 
mandera pour  femme.  Et  s'il  vous  aemande  de  me  donner 
à  lui  pour  femme ,  vous  lui  direz  :  Je  vous  la  donnerai ,  si 
vous  m'apportez  la  tête  de  mon  père,  le  roi. 

4  4  Or,  Omer  était  un  ami  d'Al^ish.  Et,  quand  Jared  en- 
voya chercher  Âl^ish,  la  fille  de  Jared  dansa  devant  lui  ;  et 
elle  lui  plut,  de  sorte  qu'il  la  désira  pour  femme.  Et  il  dit  à 
Jared  :  Donnez-la  moi  pour  femme  ;  et  Jared  lui  répondit  : 
Je  vous  la  donnerai,  si  vous  m'apportez  la  tête  de  mon  père, 
le  roi.  Et  il  arriva  qu'Âkish  réunit  dans  la  maison  de  Jared 
tous  ses  parents,  et  leur  dit  :  Voulez-vous  me  jurer  que  vous 
me  serez  fidèles  dans  ce  que  je  vais  désirer  de  vous?  Et  ils 
jurèrent  tous,  par  le  Dieu  du  ciel,  par  les  cieux  et  la  terre, 
et  par  leurs  têtes ,  que  quiconque  refuserait  d'aider  Akish 
dans  ce  qu'il  désirait,  perdrait  la  tête  ;  et  que  quiconque  dé- 
voilerait ce  qu*Akish  leur  ferait  connaître ,  perdrait  la  vie. 
C'est  ainsi  qu'ils  se  liguèrent  avec  Akish. 

15  Et  Akish  leur  administra  les  mêmes  serments  qui 
étaient  en  usage  parmi  ceux  du  vieux  temps ,  qui  recher- 
chaient le  pouvoir,  serments  qui  avaient  été  transmis  même 
de  Gain,  meurtrier  dès  le  commencement.  Et  ils  étaient 
poussés  par  le  pouvoir  du  diable  à  administrer  ces  serments 
aux  hommes,  pour  les  tenir  dans  les  ténèbres,  pour  aider 
ceux  qui  cherchaient  à  obtenir  du  pouvoir,  et  à  tuer,  à  pil- 
ler, à  mentir,  et  à  se  livrer  à  toutes  sortes  d'impudicités  et 
d'abominations.  Et  ce  fut  la  fille  de  Jared  qui  mit  en  son 
cœur  de  rechercher  ces  choses  du  vieux  temps;  et  Jared 
les  mit  au  cœur  d'Akish  ;  et  Akish  les  administra  à  ses  pa- 
rents et  amis,  les  amenant  par  de  belles  promesses  à  leur 
faire  faire  tout  ce  qu'il  désirait.  Et  ils  formèrent  une  com- 
binaison secrète,  comme  celles  du  vieux  temps;  lesquelles 
sont  les  plus  perverses  et  les  plus  abominables  par-dessus 
toutes,  aux  yeux  de  Dieu  ;  car  le  Seigneur  n'opère  pas  par 
des  combinaisons  secrètes,  et  il  ne  veut  point  que  les  hom- 
mes versent  le  sang,  mais  il  l'a  interdit  en  toutes  choses, 
depuis  le  commencement  de  l'homme. 

1 6  Et  maintenant^  moi,  Moroni,  je  n'écris  pas  la  formule 
de  leurs  serments  ni  le  plan  de  leurs  combinaisons  secrè- 
tes, car  il  m'a  été  révélé  que  ces  choses  existent  parmi  tous 
les  peuples,  et  elles  sont  connues  des  Lamanites;  et  elles 
ont  causé  la  destruction  de  ce  peuple,  dont  je  parle,  comme 
aussi  celle  des  Néphites.  Et  toute  nation  qui  favorisera  de 
telles  combinaisons  secrètes  pour  obtenir  du  pouvoir  et  du 
gain,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  envahi  toute  la  nation,  voici, 
elle  sera  détruite.  Car  le  Seigneur  ne  permettra  pas  que  le 
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sang  de  ses  saints,  qui  serait  versé  par  eux,  crie  toujours 
vers  lui,  de  la  terre,  vengeance  contre  eux,  sans  le  venger. 

17  C'est  pourquoi,  ô  vous.  Gentils,  il  est  de  la  sagesse 
en  Dieu  que  ces  cnoses  vous  soient  dévoilées,  afin  que  vous 
puissiez  par  là  vous  repentir  de  vos  pécbés,  et  que  vous  ne 
permettiez  pas  que  ces  combinaisons  meurtrières  gagnent 
de  Tascendant  sur  vous,  lesquelles  sont  établies  pour  obte- 
nir du  pouvoir  et  du  gain;  et  afin  que  Tœuvre,  oui,  même 
l'œuvre  de  destruction  ne  vienne  sur  vous,  et  que  l'épée  de 
la  justice  du  Dieu  éternel  ne  fonde  sur  vous,  à  votre  ruine 
et  entière  extermination,  si  vous  souffrez  que  ces  choses 
existent.  C'est  pourquoi,  le  Seigneur  vous  commande,  quand 
vous  verrez  ces  choses  arriver  parmi  vous ,  de  vous  éveil- 
ler au  sentiment  de  votre  terrible  situation,  à  cause  de  cette 
combinaison  secrète  qui  sera  parmi  vous  ;  et  malheur  à  elle, 
à  cause  du  sang  de  ceux  qui  auront  été  mis  à  mort  ;  car  ce 
sang  criera  vengeance  de  la  poussière  contre  elle ,  et  con- 
tre ceux  qui  l'auront  établie. 

18  Car  il  arrivera  que  quiconque  l'établira,  cherchera  à 
détruire  la  liberté  de  tous  les  pays,  nations  et  peuples.  Et 
elle  accomplira  la  destruction  de  tout  peuple ,  car  elle  fut 
fondée  par  le  diable,  qui  est  le  père  de  tout  mensonge; 
oui,  ce  même  menteur  qui  trompa  nos  premiers  parents,  ce 
menteur  qui  a  fait  que  les  hommes  ont  commis  le  meurtre 
depuis  le  commencement,  qui  a  endurci  le  cœur  des  hommes 
au  point  qu'ils  ont  lapidé,  tué  les  prophètes,  et  les  ont  re- 
jetés depuis  le  commencement.  C  est  pourquoi,  moi,  Mo- 
roni ,  j'ai  reçu*le  commandement  d'écnre  ces  cnoses  pour 
que  le  mal  soit  vaincu,  et  que  le  temps  puisse  venir  où  Sa- 
tan n'ait  plus  de  pouvoir  sur  le  cœur  des  enfants  des  hom- 
mes, mais  qu'ils  soient  persuadés  à  faire  sans  cesse  le  bien, 
afin  qu'ils  viennent  à  la  fontaine  de  toute  justice  et  qu'ils 
soient  sauvés. 


CHAPITRE  IV. 


4  Et  maintenant,  moi,  Moroni,  je  continue  mon  récit.  Il 
arriva  qu'au  moyen  de  leur  secrète  combinaison,  Altish  et 
ses  amis  parvinrent  à  renverser  le  roi  Omer  de  son  trône. 
Néanmoins ,  le  Seigneur  fut  miséricordieux  à  Omer.  ainsi 
qu'à  ses  fils  et  à  ses  filles,  qui  n'avaient  pas  travaillé  à  sa 
perte.  Le  Seigneur  avertit  Omer  dans  un  songe  de  quitter 
le  pays,  ce  qu'il  fit  avec  sa  famille.  11  voyagea  durant  bien 
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des  jours,  et,  (yassant  par  la  colline  de  Sbim,  il  arriva  près 
de  Tendroit  où  furent  exterminés  les  Néphites,  et  de  là,  se 
dirigeant  vers  l'est,  il  parvint  dans  un  pays  nommé  Ablom, 
sur  les  bords  de  la  mer;  c'est  là  qu'il  dressa  ses  tentes,  et 
il  avait  avec  lui  ses  fils  et  ses  filles,  et  toute  sa  maison, 
excepté  Jared  et  sa  famille. 

2  Jared  fut  sacré  roi  sur  le  peuple  par  la  main  de  Fini- 
quité  ;  et  il  donna  à  Akish  sa  fifle  en  mariage.  Akish,  vou- 
lant se  défaire  de  son  beau-père,  appela  à  son  aide  ceux  à 
qui  il  avait  administré  le  serment  des  anciens  ;  et  ils  tuèrent 
son  beau-père  pendant  qu'il  était  assis  sur  son  trôite,  don- 
nant audience  à  son  peuple.  Car  si  grande  avait  été  Texpan- 
sion  de  cette  société  secrète  et  abominable ,  qu'elle  avait 
corrompu  les  cœurs  de  tout  le  peuple.  Jared  fut  donc  tué 
sur  son  trône,  et  Akish  régna  à  sa  place.  Jaloux  de  son  fils, 
Akish  le  fit  mettre  en  prison,  et  ne  lui  donna  que  peu  ou 
point  de  nourriture,  au  point  qu'il  mourut.  Mais  le  frère 
de  celui  qui  mourut  (son  nom  était  Nimrah)  devint  furieux 
contre  son  père,  à  cause  de  ce  qu'il  avait  fait  à  son  frère. 
Nimrah,  ayant  réuni  un  petit  nombre  d'hommes,  s'enfuit 
du  pays  et  vint  habiter  avec  Omer. 

3  Akish  eut  d'autres  fils  ;  et  ils  gagnèrent  le  cœur  du  peu- 
ple, malgré  qu'ils  lui  eussent  juré  de  commettre  toutes  sortes 
d'iniquités,  selon  son  désir.  Or,  le  peuple  d' Akish  était  aussi 
avide  de  gain  qu' Akish  l'était  du  pouvoir  ;  c'est  pourquoi, 
ses  fils  offrirent  de  l'argent  au  peuple,  et  se  firent  par  ce 
moyen  un  parti  considérable.  Alors,  la  guerre  éclata  entre 
Akish  et  ses  fils,  qui  dura  bien  des  années  et  fit  périr  pres- 
que tous  les  habitants  du  pays  ;  oui,  tous  y  j^érirent,  excepté 
trente  personnes  et  ceux  qui  s'étaient  enfuis  avec  la  maison 
d'Omerj  c'est  pourquoi,  Omer  fut  rétabli  sur  la  terre  de 
son  héritage.  Malgré  sa  grande  vieillesse,  il  eut  encore  un 
fils  nomme  Ëmer ,  et  il  le  fit  sacrer  roi  pour  régner  à  sa 
place.  Alors  il  vit  fleurir  la  paix  dans  le  pays  pendant  deux 
ans,  puis  il  mourut  dans  un  âge  très  avancé,  après  avoir  eu 
ses  jours  abreuvés  de  chagrin. 

4  Ëmer  régna  donc  à  sa  place,  et  marcha  dans  la  voie  de 
son  père.  Et  le  Seigneur  commença  de  nouveau  à  lever  la 
malédiction  qui  pesait  sur  le  pays,  et  la  maison  d'Emer  jouit 
d'une  extrême  prospérité  sous  son  règne.  Et  dans  l'espace 
de  soixante-deux  ans  les  habitants  s'étaient  accrus  considé- 
rablement et  avaient  acquis  d'immenses  richesses  ;  ils  récol- 
taient toutes  sortes  de  grains  et  de  fruits,  des  soieries,  des 
étoffes  de  fin  lin,  de  l'or,  de  l'argent,  et  des  choses  précieu- 
ses ;  ils  élevaient  toutes  sortes  de  bétail,  des  bœufs,  des  va- 
ches, des  brebis,  des  boucs,  des  porcs,  et  beaucoup  d'autres 
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animaux  utiles  pour  la  nourriture  des  hommes.  Ils  avaient 
aussi  des  chevaux,  deâ  ânes,  ainsi  que  des  éléphants,  des 
cureloms  et  des  cumoms  ;  tous  animaux  utiles  à  l'homme, 
spécialement  ces  derniers. 

5  Ainsi  le  Seigneur  répandait  ses  bénédictions  sur  cette 
terre,  qui  était  de  choix,  au-dessus  de  tous  les  autres  pays. 
Et  il  commanda  que  quiconque  posséderait  le  pays,  devrait 
le  posséder  au  Seigneur,  ou  ils  seraient  détruits,  quand  ils 
seraient  mûrs  dans  l'iniquité;  car  sur  de  tels,  dit  le  Seigneur, 
je  verserai  la  plénitude  de  ma  colère.  Et  Emer  fit  régner  la 
justice  durant  toute  sa  vie  ;  il  eut  beaucoup  de  fils  et  de  filles, 
et  il  eut  Goriantum,  qu'il  fit  sacrer  roi  poiir  régner  à  sa 
place.  Après  avoir  oint  Goriantum ,  il  vécut  encore  quatre 
ans  et  vit  fleurir  la  paix  dans  le  pays  ;  oui,  il  vit  même  le  Fils 
de  Justice,  il  se  réjouit  et  se  glorifia  de  ce  jour,  et  il  mou- 
rut en  paix. 

6  Goriantum  marcha  dans  la  voie  de  son  père  ;  il  bâtit 
de  fort  grandes  villes^  et  administra  équitablement  son  peu- 
ple durant  toute  sa  vie.  Et  il  arriva  qu'il  n'eut  point  aen- 
fants,  même  jusqu'à  un  âge  très  avancé;  et  sa  femme  mourut, 
âgée  de  cent  deux  ans.  Et  dans  sa  vieillesse,  Goriantum  prit 
pour  femme  une  jeune  fille,  qui  lui  donna  des  fils  et  des 
filles  ;  et  il  vécut  jusqu'à  l'âge  de  cent  quarante-deux  ans. 
Gom,  son  fils,  lui  succéda  et  régna  quarante-neuf  ans  ;  il 
eut  pour  fils  Heth,  ainsi  que  d'autres  fils  et  des  filles.  Et  le 
peuple  s'était  de  nouveau  répandu  sur  toute  la  surface  du 
pays,  et  une  grande  perversité  commençait  aussi  à  régner 
dans  le  pays.  Et  Heth  se  mit  à  rétablir  encore  les  plans  se- 
crets du  vieux  temps  pour  se  défaire  de  son  père.  Et  il  dé- 
trôna son  père,  le  tua  de  sa  propre  épée,  et  régna  à  sa  place. 

7  Et  des  prophètes  vinrent  encore  dans  le  pays,  criant 
aux  habitants  de  se  repentir  ;  qu'il  fallait  préparer  la  voie 
du  Seigneur,  ou  qu'une  malédiction  frapperait  le  pays,  oui, 
qu'il  y  aurait  même  une  grande  famine  qui  les  ferait  périr, 
s'ils  ne  se  repentaient.  Mais  le  peuple  ne  crut  pas  aux  pa- 
roles des  prophètes,  et  il  les  rejeta;  quelques-uns  furent 
Jetés  dans  des  fosses,  où  ils  périrent  ;  et  tout  cela  se  fit  par 
les  ordres  du  roi  Heth.  Et  une  grande  sécheresse  vint  sur 
la  terre  ;  et  les  habitants  commencèrent  à  mourir  rapide- 
ment, à  cause  de  la  sécheresse,  car  il  n'y  avait  pas  de  pluie 
sur  toute  l'étendue  du  pays. 

8  Et  des  serpents  venimeuxenvahirent  aussi  la  contrée  et 
ils  empoisonnèrent  bien  des  gens.  Et  il  arriva  que  leurs  trou- 
peaux se  mirent  à  fuir  devant  les  serpents  venimeux,  vers  le 
pays  au  sud,  appelé  par  lesNéphites  Zarahemla.  Et  beaucoup 
de  bestiaux  périrent  sur  la  route  ;  quelques-uns  cependant  se 
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sauvèrent  dans  le  pays  du  sud.  Et  le  Seigneur  fit  que  les  ser- 
pents ne  les  poursuivirent  pas  plus  loin,  mais  il  fit  qu'ils  bou- 
chèrent le  chemin,  afin  que  le  peuple  ne  pût  passer,  et  que  qui- 
conque tenterait  ae  passer,  pérît  par  les  serpents  venimeux. 

9  Et  il  arriva  que  les  habitants  suivirent  la  course  des 
animaux;  et  ils  dévorèrent  la  carcasse  de  ceux  qui  étaient 
morts  sur  le  chemin,  au  point  de  les  dévorer  tous.  Or, 
quand  ils  virent  qu'il  fallait  périr,  ils  commencèrent  à  se 
repentir  de  leurs  iniquités  et  à  implorer  le  Seigneur.  Et 
quand  ils  se  furent  suffisamment  humiliés  devant  lui,  le  Sei- 
gneur envoya  de  la  pluie  sur  la  terre  ;  le  peuple  se  rassura, 
et  il  y  eut  encore  des  fruits  et  des  grains  dans  le  pays  du 
nord  et  dans  toutes  les  contrées  environnantes.  Et  lé  Sei- 
gneur leur  montra  son  poyvoir,  en  les  préservant  de  la 
famine. 

10  Shez,  qui  était  descendant  de  Heth,  et  Heth  avait  péri 
de  la  famine,  ainsi  que  toute  sa  maison,  excepté  Shez;  Shez 
se  mit  à  restaurer  ce  peuple  abattu.  Il  se  souvint  de  la  des- 
truction de  ses  pères,  et  il  fonda  son  royaume  sur  des  bases 
justes;  car  il  n'avait  pas  oublié  ce  qu'avait  fait  le  Seigneur, 
en  emmenant  Jared  et  son  frère  à  travers  les  grandes  eaux; 
il  marcha  dans  les  voies  du  Seigneur ,  et  il  eut  des  fils  et 
des  filles.  Et  son  fils  aîné,  qui  se  nommait  Shez,  se  révolta 
contre  lui;  mais  Shez  fut  frappé  par  la  main  d'un  voleur ,  à 
cause  de  ses  immenses  richesses  ;  ce  qui  rendit  la  paix  à 
son  père.  Le  roi  Shez  bâtit  plusieurs  villes,  et  son  peuple 
se  répandit  encore  partout  dans  le  pays.  11  vécut  jusqu'à  un 
âge  très  avancé;  et  il  eut  pour  fils  Riplakish,  puis  il  mourut. 

4 4  Et  Riplakish  régnaà  sa  place.  Mais  il  ne  fit  pas  ce  qui 
était  juste  devant  le  Seigneur,  car  il  eut  beaucoup  de  fem- 
mes et  de  concubines;  et  il  imposa  sur  les  hommes  des  far- 
deaux lourds  à  porter;  oui,  il  leva  des  impôts  très  onéreux; 
et  avec  ces  impots  il  construisit  de  vastes  édifices.  Il  se  fit 
ériger  un  trône  magnifique,  et  il  fit  bâtir  de  nombreuses 
prisons  ;  et  quiconque  ne  voulait  pas  se  soumettre  aux  im- 
pôts, il  les  jetait  en  prison,  comme  aussi  ceux  qui  n'étaient 
pas  en  état  de  les  payer.  Et  il  les  fit  travailler  constanunent 
pour  leur  soutien  ;  et  quiconque  refusait  de  travailler ,  il 
le  faisait  mettre  à  mort.  C'est  par  ce  moyen  qu'il  obtint 
tous  ses  beaux  ouvrages;  oui,  son  or,  et  toutes  sortes  d'ob- 
jets précieux,  il  les  fit  raffiner  et  faire  en  prison.  Et  il  affli- 
gea beaucoup  son  peuple  par  sa  lubricité  et  ses  abomina- 
tions. Et  après  avoir  régné  quarante-deux  ans,  le  peuple  se 
souleva  contre  lui  ;  et  la  guerre  éclata  dans  le  pays ,  dans 
laquelle  Riplakish  fut  tué,  et  ses  descendants  chassés  du 
pays. 
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42  Après  bien  des  années,  Morianton,  un  descendant  de 
Riplakish,  réunit  une  armée  du  rebut  du  peuple,  et  vint 
attaquer  les  habitants  du  pays.  11  prit  beaucoup  de  villes;  U 
guerre  devint  meurtrière,  et  dura  un  grand  nombre  d'an- 
nées; il  finit  par  subjuguer  tout  le  pays,  et  il  s'établit  roi 
sur  tout  le  pays.  Puis,  il  soulagea  le  peuple  de  ses  fardeaux, 
ce  qui  lui  gagna  sa  faveur;  et  il  fut  sacré  roi  du  pays.  11  fit 
rendre  la  justice  au  peuple,  mais  il  ne  fut  pas  juste  envers 
lui-même,  à  cause  de  ses  penchants  lubriques.  C'est  pour- 
quoi, il  fut  retranché  de  la  présence  du  Seigneur.  Morian- 
ton  fit  bâtir  beaucoup  de  villes,  et  son  peuple,  sous  son  règne, 
devint  extrêmement  riche  en  édifices,  en  or,  en  ar^ent^  en 
grains,  en  troupeaux,  et  en  toutes  les  choses  qui  lui  avaient 
été  rendues. 

13  Et  Morianton  vécut  jusqu'à  un  âge  très  avancé;  alors 
il  eut  Kim  pour  fils,  qui  régna  à  la  place  de  son  père.  Et  il 
régna  huit  ans,  et  son  père  mourut.  Et  il  arriva  que  Kim  ne 
régna  pas  en  justice,  c'est  pourquoi  il  ne  fut  pas  favorisé 
du  Seigneur.  Son  frère  se  révolta  contre  lui,  le  prit,  et  le 
retint  en  prison  durant  le  reste  de  ses  jours.  Il  eut  en  pri- 
son des  fils  et  des  filles,  et  dans  sa  vieillesse  il  engendra 
Lévi,  et  il  mourut.  Après  la  mort  de  son  père,  Lévi  servit 
en  captivité  pendant  quarante-deux  ans.  Alors  il  fit  la  guerre 
au  roi  du  pays,  et  conquit  sur  lui  le  royaume.  Après  s'être 
rendu  maître  du  royaume,  il  fit  ce  qui  était  juste  aux  yeux 
du  Seigneur,  et  le  peuple  prospéra  dans  le  pays.  Il  vécut 
jusqu'à  une  bonne  vieillesse,  et  il  eut  des  fils  et  des  filles. 
Et  il  eut  Gorom  qu^il  oignit  roi  à  sa  place. 

14  Et  il  arriva  que  Gorom  fit  ce  qui  était  bon  aux  yeux 
du  Seigneur  toute  sa  vie;  il  eut  nombre  de  fils  et  de  filles  ; 
et  après  avoir  vu  beaucoup  de  jours,  il  passa  comme  passe 
le  reste  de  la  terre.  Et  Kish  régna  à  sa  place.  Après  Kish^ 
ce  fut  Lib  qui  gouverna  le  royaume.  Et  Lib  fit  aussi  ce  qui 
était  bon  aux  yeux  du  Seigneur,  et  sous  son  règne  les  ser- 
pents venimeux  furent  détruits.  G'est  pourquoi ,  les  habi- 
tants allèrent  au  pays  du  sud  faire  la  chasse  pour  se  pro- 
curer des  provisions,  car  cette  région  était  couverte  de 
bêtes  fauves.  Lib  lui-même  devint  un  grand  chasseur.  Et  ils 
bâtirent  une  grande  ville  auprès  d'une  langue  étroite  de 
terre,  près  de  l'endroit  où  la  mer  divise  la  terre;  et  ils  con- 
servèrent le  pays  du  sud  en  désert  comme  lieu  de  chasse. 

15  Et  toute  rétendue  delà  région  du  nord  était  couverte 
d'habitants.  Hommes  très  industrieux,  ils  vendaient  et  ache- 
taient, et  trafiquaient  entre  euxpour  s'enrichir:  Ilsmettaient 
en  œuvre  toutes  sortes  de  minerais;  ils  se  procurèrent  de 
For,  de  l'argent,  du  fer,  du  cuivre,  et  d'autres  métaux,  qu'ils 
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tiraient  des  entrailles  de  la  terre;  e^est  pourquoi,  ils  entas- 
sèrent des  monceaux  immenses  de  terre,  pour  en  extraire 
de  l'or,  de  l'argent,  du  fer,  et  du  cuivra.  Us  en  firent  toutes 
sortes  d'ouvrages  précieux ,  ils  eurent  des  soieries ,  et  dn 
fin  Un,  et  fabriquèrent  toutes  sortes  de  draps  pour  couvrir 
leur  nudité.  Et  ils  firent  une  quantité  d'outils  pour  cultiver 
la  terre,  des  charrues,  des  houes,  des  machines  à  semer,  à 
faucher  j  et  à  battre  le  blé,  et  toutes  sortes  d'ustensiles  pour 
le  travail  de  leurs  animaux.  El  ils  fabriquèrent  toutes  sortes 
d'armes  de  guerre,  et  toute  espèce  d'ouvrages  extrêmement 
riches.  Jamais  un  peuple  ne  fut  plus  béni  qu'eux,  ni  rendu 
plus  prospère  par  la  main  du  Seigneur  :  ils  habitaient  une 
terre  de  choix,  au-dessus  de  toutes  les  autres  terres ,  car 
ainsi  l'avait  dit  le  Seigneur. 

46  Lib  vécut  de  longues  années;  il  eut  des  fils  et  des 
illes,  et  un  fils  nommé Bearthom,  qui  lui  succéda.  Après  un 
rèçne  de  vingt^quatre  ans,  Hearthom  perdit  son  royaume, 
et  il  servit  plusieurs  années  dan$  la  captivité,  même  tout  le 
reste  de  ses  jours.  Et  il  engendra  Heth,  qui  passa  tous  ses 
jours  dans  la  captivité.  Heth  engendra  Aaron,  qui  passa  tous 
ses  jours  dans  la  captivité.  Aaron  engendra  Amnigaddah, 
qui  passa  aussi  toute  sa  vie  dans  la  captivité.  11  en^ndra 
Coriantum ,  qui  partagea  le  sort  de  son  père.  Ooriantum 
donna  le  jour  à  Com. 

M  Et  il  arriva  que  Gom  gagna  la  moitié  du  royaume,  et 
il  régna  quarante-deux  ans  sur  la  moitié  du  royaume.  Et  il 
fit  la  guerre  au  roi  Amgid  durant  plusieurs  années,  et  finit 
par  conquérir  le  reste  ou  royaume.  Sous  le  règne  ae  Gom, 
des  voleurs  commencèrent  à  paraître  dans  le  pays  ;  ils  adop- 
tèrent les  vieux  plans,  administrèrent  des  serments  d'après 
la  manière  des  anciens,  et  cherchèrent  encore  à  détruire  le 
royaume.  Com  leur  fit  longtemps  la  guerre,  mais  sans  pou- 
voir les  soumettre.  Et  il  parut  aux  jours  de  Gom  plusieurs 
prophètes,  qui  prophétisèrent  la  destruction  de  ce  grand 
peuple,  à  moins  qu'il  ne  se  repentît,  qu'il  ne  revînt  au  Sei- 
gneur et  ne  renonçât  à  ses  meurtres  et  à  ses  iniquités. 
»  48  Rejetés  par  le  peuple ,  les  prophètes  se  mirent  sous 
la  protection  ae  Com,  car  on  cherchait  à  les  faire  mourir; 
Et  ils  prophétisèrent  à  Gom  beaucoup  de  choses,  et  il  fut 
béni  durant  tout  le  reste  de  ses  jours.  Et  il  vécut  jusqu'à  un 
âge  avancé,  et  il  engendra  Shiblom;  et  Shiblom  régna  à  sa 
place.  Et  le  frère  de  Shiblom  se  révolta  contre  lui,  et  il  s'en- 
suivit une  guerre  furieuse  dans  tout  le  pays. 

49  Le  frère  de  Shiblom  fit  mettre  à  mort  tous  les  pro- 
phètes qui  avaient  prédit  la  destruction  du  peuple;  et  de 
grandes  calamités  éclatèrent  dans  tout  le  pays,  car  Us  avaient 
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annoncé  cjii'une  phts  grande  malédiction  frapperait  le  pays 
et  ses  liabitants,  et  qu'il  y  aurait  une  plus  grande  extermi- 
nation parmi  eux,  qu'il  n'y  en  eut  jamais  sur  toute  la  sur- 
face de  la  terre  ;  et  que  leurs  ossements  seraient  comme  des 
monticules  de  terre  sur  la  surface  du  pays,  à  moins  qu'ils 
ne  se  repentent  de  leurs  iniquités.  Et  ils  n'écoutèrent  point 
la  voix  au  Seigneur,  à  cause  de  leurs  abominables  combi- 
naisons secrètes.  C'est  pourquoi,  des  guerres  et  des  con- 
tentions éclatèrent  partout,  de  nombreuses  pestes  et  fami- 
nes désolèrent  le  pays,  et  il  y  eut  une  si  grande  mortalité, 
qu'on  n'en  vit  jamais  de  semblable  sur  toute  la  terre.  Et 
tout  ceci  se  passa  sous  le  règne  de  Shiblom.  Et  le  peuple 
commença  à  se  repentir  de  ses  iniquités  ;  et  à  mesure  qu'il 
se  repentait,  le  Seigneur  répandait  sur  lui  sa  miséricorde. 

20  Et  il  arriva  que  Shiblom  fut  tué,  et  Setb  fut  emmené 
en  captivité,  et  il  y  demeura  le  reste  de  ses  jours.  Et  son  fils 
Ahah  obtint  le  royaume,  et  il  régna  sur  le  peuple  durant 
toute  sa  vie.  Et  il  commit  toutes  sortes  d'iniquités,  ce  qui 
fut  la  cause  d'une  grande  effusion  de  sang  ;  et  ses  jours 
furent  peu  nombreux.  Et  Ethem,  descendant  d'Ahah,  lui 
succéda  sur  le  trône  ;  et  il  fit  le  mal  durant  tous  ses  jours. 
Et  sous  son  règne,  beaucoup  de  prophètes  vinrent  encore 
prof^hétiscr  au  peuple,  lui  annonçant  que  le  Seigneur  l'ex- 
terminerait entièrement  de  la  surface  de  la  terre,  à  moins 
qu'il  ne  se  repentit  de  ses  iniquités.  Et  le  peuple,  s'endur- 
cissant  le  cœur,  ne  voulut  pas  écouter  leurs  paroles,  et  les 
prophètes  se  retirèrent  pleins  de  tristesse.  ' 

21  Et  Ethem  gouverna  le  peuple  avec  iniquité  durant  tous 
ses  jours,  et  il  engendra  Moron,  qui  lui  succéda.  Et  Moron 
fit  le  mal  devant  le  Seigneur.  Et  une  révolte  éclata  dans  le 
pays,  provenant  de  cette  combinaison  secrète  qui  s'était 
Formée  pour  obtenir  du  gain  et  le  pouvoir.  Et  un  homme 
puissant  en  iniquité  s'éleva  parmi  eux;  il  livra  bataille  à 
Moron,  et  s'empara  de  la  moitié  du  royaume,  qu'il  conserva 
durant  un  grand  nombre  d'années.  Mais  il  fut  renversé  par 
Moron ,  qui  recouvra  son  royaume.  Et  il  parut  un  autre 
puissant  homme,  descendant  du  frère  de  Jared  ;  et  il  attaqua 
Moron  et  s'empara  de  son  royaume  ;  et  Moron  finit  ses  jours 
dans  la  captivité,  après  avoir  donné  le  jour  à  Coriantor. 

S2  Et  Coriantor  passa  tous  ses  jours  dans  la  captivité. 
Et  pendant  sa  vie,  il  vint  beaucoup  de  prophètes  (jpi  pro- 
phétisèrent de  grandes  et  merveilleuses  choses;  et  ils  prê- 
chaient le  repentir  au  peuple,  lui  annonçant  qu'à  moins 
qu'il  ne  se  repente,  le  Seigneur  Dieu  exécuterait  contre  lui 
son  jugement,  même  à  son  entière  extermination  ;  et  que  le 
Seigneur  Dieu  amènerait,  par  son  pouvoir,  un  autre  peuple 
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1>our  posséder  le  pays,  de  la  même  manière  quHl  avait  amené 
eurs  pères.  Mais  le  peuple  rejeta  tous  les  avertissements 
des  propbètes.  à  cause  des  sociétés  secrètes  et  de  son  ex- 
trême perversité.  £t  Goriantor  engendra  Etber  et  mourut, 
étant  demeuré  en  captivité  toute  sa  vie. 


CHAPITRE  V. 

1  Et  Ether  vivait  pendant  les  jours  de  Goriantumur  ;  et 
Goriantumur  était  roi  de  tout  le  pays.  Et  Ether  était  un  pro- 
phète du  Seigneur  ;  il  vint  pendant  les  jours  de  Goriantumur 
et  commença  à  prophétiser  au  peuple  ;  et  TEsprit  du  Sei- 
gneur était  si  fort  en  lui,  qu'on  ne  pouvait  Tempêcher  de 
prophétiser.  Depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil,  il 
prêchait  aux  habitants,  les  exhortant  à  croire  en  Dieu,  et 
à  se  repentir  de  peur  d'être  détruits ,  et  disant  que  toutes 
choses  peuvent  s'accomplir  par  la  foi  ;  c'est  pourquoi,  qui- 
conque croit  en  Dieu  peut  avec  assurance  espérer  un  monde 
meilleur,  oui,  même  une  place  à  la  main  droite  de  Dieu; 
laquelle  espérance  vient  par  la  foi,  et  est  une  ancre  pour  les 
âmes  des  hommes,  qui  les  rendra  fermes  et  inébranlables, 
toujours  abondant  en  bonnes  œuvres ,  étant  amenés  à  glo- 
rifier Dieu. 

2  Et  il  arriva  qu'Ether  prophétisa  de  grandes  et  merveilleu- 
ses choses  au  peuple,  que  celui-ci  ne  croyait  pas,  parce  qu'il  ne 
les  voyait  pas.  Or,  moi,  Moroni,  je  veux  parler  un  peu  de  ces 
choses.  Je  veux  montrer  au  monde  que  la  foi  est  chose  qu'on 
espère  et  qu'on  ne  voit  pas;  c'est  pourquoi,  ne  disputez  pas 
parce  que  vous  ne  voyez  pas  ;  car  vous  ne  recevez  de  témoi- 
gnage que  lorsque  votre  foi  a  été  mise  à  l'épreuve  ;  et  c'est  par 
la  foi  que  le  Christ  se  montra  lui-même  à  nos  pères,  après  sa 
résurrection  des  morts  ;  et  il  ne  se  montra  à  eux  qu'après 
qu'ils  eurent  foi  en  lui.  C'est  pourquoi,  il  fallait  que  quel- 

3ues-uns  aient  foi  en  lui,  car  il  ne  s'est  pas  montré  au  reste 
es  hommes.  Mais  à  cause  de  la  foi  de  l'homme ,  il  s'est 
montré  dans  le  monde,  a  glorifié  le  nom  du  Père,  et  a  pré- 
paré une  voie  par  laquelle  d'autres  peuvent  obtenir  le  don 
céleste,  afin  qu'ils  puissent  espérer  pour  jces  choses  qu'ils 
n'ont  pas  vues  ;  c'est  pourquoi ,  vous  pouvez  avoir  aussi 

"  vous  voulez  avoir 

vieux  temps  furent 

'est  par  la  foi  que 

don  de  son  Fils^ 
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Dieu  a  préparé  une  plus  excellente  voie,  et  c'est  par  la  foi 
que  cela  s'est  accompli.  Car  s'il  n'y  à  pas  de«foi  parmi  les 
enfants  des  hommes,  Dieu  ne  peut  faire  aucun  miracle  parmi 
eux;  c'est  pourquoi,  il  ne  s'est  manifesté  qu'après  qu'ils  eu- 
rent la  foi.  Voici,  c'est  par  la  foi  au'Alma  et  Âmuleck  firent 
crouler  les  prisons.  C'est  la  foi  de  Néphi  et  de  Léhi  qui  opéra 
un  tel  changement  sur  les  Lamanites,  qu'ils  furent  baptisés 
de  feu  et  du  Saint-Esprit.  C'est  par  la  roi  qu'Ammon  et  ses 
frères  firent  un  si  grand  miracle  parmi  les  Lamanites  ;  oui, 
et  tous  ceux  qui  firent  de& miracles,  avant  comme  après  le 
Christ,  ne  les  firent  que  par  la  foi.  C'est  par  la  foi  que  les 
trois  aisciples  eurent  la  promesse  qu'ils  seraient  exempts 
de  la  mort  ;  et  ils  n'obtinrent  cette  promesse  qu'après  quils 
eurent  la  foi.  Et  jamais  homme,  en  aucun  temps,  n'a  fait 
de  miracles  qu'après  avoir  en  la  foi,  après  avoir  première- 
ment cru'dans  le  Fils  de  Dieu.  Et  il  y  en  eut  beaucoup, 
même  avant  l'avènement  du  Christ,  dont  la  foi  était  telle- 
ment vive,  qu'ils  ne  pouvaient  être  retenus  de  voir  en  dedans 
du  voile  ;  mais  ils  virent  en  réalité  de  leurs  propres  yeux, 
ce  qu'ils  avaient  vu  par  l'œil  de  la  foi  ;  et  ils  s'en  réjouirent. 
3  Et  voici,  nous  avons  vu  dans  ces  annales  qu'un  de  ces 
hommes  fut  le  frère  de  Jared  ;  car  si  grande  était  sa  foi  en 
Dieu,  que  quand  Dieu  étendit  son  doigt,  il  ne  put  le  cacher 
à  la  vue  du  frère  de  Jared,  à  cause  de  la  parole  qu'il  lui  avait 
annoncée,  laquelle  parole  il  avait  obtenue  par  la  foi.  Et 
après  que  le  frère  de  Jared  eut  vu  le  doigt  du  Seigneur,  à 
cause  ae  la  promesse  qu'il  avait  obtenue  par  la  foi,  le  Sei- 
gneur ne  put  rien  cacher  à  sa  vue  ;  c'est  pourquoi,  il  lui 
montra  toutes  choses,  car  il  ne  pouvait  pas  être  tenu  plus 
longtemps  en  dehors  du  voile.  C'est  par  la  foi  que  mes  pères 
ont  obtenu  la  promesse  que  ces  choses  viendront,  par  les 
Gentils,  à  leurs  frères  ;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  m'a  com- 
mandé de  les  écrire,  oui,  même  Jésus-Christ. 
'  4  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  les  Gentils  se  moqueront  de  ces 
choses,  à  cause  de  la  simplicité  de  nos  écritures;  car.  Sei- 
gneur, tu  nous  mus  as  rendus  par  la  foi  puissants  en  paro- 
les, mais  tu  ne  nous  as  pas  rendus  puissants  à  écrire;  et  tu 
as  fait  que  ce  peuple  peut  parler  beaucoup,  à  cause  du  Saint- 
Esprit  que  tu  lui  as  donné  ;  mais  tu  as  fait  que  nous  ne  pou- 
vons écrire  que  peu,  à  cause  de  la  maladresse  de  nos  mains. 
Yoici,  tu  ne  nous  as  pas  rendus  puissants  à  écrire,  sembla- 
bles au  frère  de  Jarea,  car  tu  fis  que  les  choses  qu'il  écrivait 
furent  puissantes  comme  tu  l'es,  jusqu'à  terrasser  l'homme 
qui  les  lit.  Tu  as  aussi  rendu  nos  paroles  grandes  et  puis- 
santes, au  point  que  nous  ne  pouvons  les  écrire  ;  c'est  pour- 
quoi, quana  nous  écrivons,  nous  apercevons  notre  faiblesse, 

44*** 
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et  nous  trébucbons  dans  l'arrangement  de  nos  paroles  ;  et 
je  crains  que  les  Gentils  ne  les  tournent  en  dérision. 

5  Après  avoir  ainsi  piarlé,  le  Seigneur  me  dit  :  Les  insen- 
sés se  moquent,  mais  ils  se  lamenteront;  et  ma  grâce  est 
suffisante  pour  les  humbles,  afin  qu'ils  ne  tirent  aucun  avan- 
tage de  votre  faiblesse  ;  et  si  des  hommes  viennent  à  moi, 
je  leur  démontrerai  leur  faiblesse.  Je  donne  aux  hommes  de 
la  faiblesse,  afin  qu'ils  soient  humiliés;' et  ma  grâce  suffit  à 
tous  ceux  qui  s'humilient  devant  moi,  car  s'Us  s'humilient 
devant  moi,  et  ont  foi  en  moi,  alors  je  rends  fortes  pour 
eux  les  choses  qui  sont  faibles.  Voici,  je  montrerai  aux  Gen- 
tils leur  faiblesse,  et  je  leur  montrerai  que  la  foi,  l'espé- 
rance et  la  charité  mènent  à  moi,  qui  suis  la  fontaine  de 
toute  sainteté  et  de  toute  justice. 

6  Et  moi.  Moroni^  ayant  entendu  ces  paroles,  j^  fus  con- 
solé ;  et  je  ais  :  0  Seigneur,  que  ta  volonté  sainte  soit  ûiite, 
car  je  sais  que  tu  agis  pour  les  enfants  des  hommes  selon 
leur  foi,  car  le  frère  de  Jared  dit  à  la  montagne  lértn  :  Dé- 
place-toi, et  elle  fut  déplacée.  Et  s'il  n'avait  pas  eu  la  foi,  elle 
ne  se  fut  pas  déplacée  ;  c'est  pourquoi  tu  opères,  après  que 
les  hommes  ont  la  foi,  car  c'est  ainsi  que  tu  t'es  manifesté  à 
tes  disciples.  Après  qu'ils  eurent  la  foi,  et  qu'ils  eurent  parlé 
en  ton  nom,  tu  te  montras  à  eux  en  grand  pouvoir  ;  et  je 
me  souviens  aussi  que  tu  as  dit  que  tu  avais  préparé  une 
maison  pour  l'homme ,  oui ,  même  parmi  les  demeures  de 
ton  Père,  dans  lesquelles  l'homme  peut  avoir  une  espérance 
plus  excellente  ;  c'est  pourquoi,  l'homme  doit  espérer,  ou  il 
ne  peut  recevoir  un  héritage  dans  le  lieu  que  tu  as  préparé. 
Et  je  me  souviens  encore  que  tu  as  dit  que  tu  as  aimé  te 
monde ,  même  jusqu'à  donner  ta  vie  pour  le  monde ,  afin 
que  tu  pusses  la  reprendre  pour  préparer  une  place  pour  les 
enfants  des  hommes. 

7  Maintenant,  je  sais  que  cet  amour  que  tu  as  eu  pour 
les  enfants  des  hommes,  c'est  la  charité;  ô'est  pourquoi,  à 
moins  qu'un  homme  n'ait  la  charité,  il  ne  peut  hériter  de 
cette  place  que  tu  as  préparée  dans  le  séjour  de  ton  Père. 
C'est  pourquoi,  je  sais,  parce  que  tu  as  dit,  que  si  les  Gen- 
tils n'ont  pas  de  la  charité  pour  notre  faiblesse,  que  tu  les 
mettras  à  l'épreuve ,  et  tu  leur  ôteras  leurs  talents,  même 
ceux  qu1ls  ont  reçus,  et  tu  les  donneras  à  ceux  qui  en  ao» 
ront  plus  abondamment. 

8  Et  il  arriva  que  j'implorai  le  Seigneur  de  donner  la 
grâce  aux  Gentils,  afin  qu'ils  eussent  de  la  charité.  Et  le 
Seigneur  me  dit  :  S'ils  n'ont  pas  de  la  charité,  cela  ne  te 
sera  pas  imputé ,  tu  as  été  fidèle  ;  c'est  pourquoi  tes  vête- 
ments seront  purifiés.  Et  parce  que  tu  as  vu  ta  faiblesse, 
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tu  seras  rendu  fort,  même  jusqu'à  t'asseoir  dans  le  lieu  que 
j'ai  préparé  dans  le  séjour  de  mon  Père. 

9  Et  maintenant,  moi,  Moroni,  je  dis  adieu  aux  Gentils, 
ainsi  qu'à  mes  frères  que  j'aime,  jusqu'à  c^  que  nous  nous 
rencontrions  devant  le  siège  du  jugement  du  llhrist,  où  tous 
les  hommes  sauront  que  mes  vêtements  ne  sont  point  tachés 
de  votre  sang  ;  et  alors  vous  saurez  que  j'ai  vu  Jésus,  et  qu'il 
m'a  parlé  face  à  face  ;  et  qu'il  m'a  parlé  en  simplicité,  même 
comme  un  homme  parle  à  un  autre,  dans  ma  propre  langue, 
touchant  ces  choses;  et  je  n'en  ai  écrit  que  peu,  à  cause  de 
ma  faiblesse  à  écrire.  Et  je  vous  exhorte  d'avoir  recours  à 
ce  Jésus,  dont  les  prophètes  et  les  apôtres  ont  écrit^  afin 
que  la  grâce  de  Dieu  le  Père,  et  aussi  du  Seigneur  Jésus- 
Christ^  et  du  Saint-Esprit,  qui  rend  témoignage  d'eux,  soit 
et  habite  en  vous  à  Jamais.  Amen. 


CHAPITRE  VI. 

4  Maintenant,  moi,  Moroni,  je  continue  mon  récit  tou- 
chant la  destruction  du  peuple,  sur  lequel  j'ai  écrit.  Car 
voici,  ils  rejetèrent  toutes  les  paroles  d'Ether.  Il  leur  avait 
parlé,  en  toute  vérité,  de  toutes  choses  depuis  le  commen- 
cement de  l'homme  ;  et  il  leur  avait  annoncé  que,  après  que 
les  eaux  se  furent  retirées  de  dessus  la  surface  de  cette  ré- 
gion, elle  était  devenue  une  terre  de  choix,  au-dessus  de 
toutes  leyautres  terres,  une  terre  choisie  du  Seigneur  :  c'est 
pourquoi  le  Seigneur  veut  que  tous  les  hommes  qui  l'habi- 
tent, le  servent  ;  et  c'est  la  place  de  la  Nouvelle-Jérusalem, 
qui  Qoit  descendre  du  ciel ,  et  du  saint  sanctuaire  du  Sei- 
gneur. 

2  Voici.  Ether  vit  les  jours  du  Christ,  et  il  parla  d'une 
Nouvelle-Jérusalem  dans  ce  pays.  Il  parla  aussi  touchant  la 
maison  d'Israël,  et  de  la  Jérusalem  d'où  Léhi  était  venu;  et 
il  dit  qu'après  avoir  été  détruite,  elle  sera  rebâtie  de  nou- 
veau, une  sainte  cité  au  Seigneur;  c'est  pourquoi,  elle  ne 
pourrait  pas  être  une  Nouvelle-Jérusalem,  car  elle  avait 
existé  dans  les  temps  passés,  mais  qu'elle  serait  rebâtie  de 
nouveau,  et  qu'elle  deviendrait  une  sainte  cité  au  Seigneur, 
et  serait  bâtie  pour  la  maison  d'Israël.  Et  il  dit  qu'une  Nou- 
velle-Jérusalem s'élèvera  dans  ce  pays  pour  le  reste  de  la 
postérité  de  Joseph  y.  pour  lesquelles  choses  il  y  a  eu  un 
type  :  car  comme  Joseph  amena  son  père  dans  la  terre  d'E- 
gypte, et  qu'il  mourut  là;  ainsi  le  Seigneur  amena  un  reste 
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de  la  postérité  de  Joseph  hors  du  pays  de  Jérusalem,  afin 
d'être  miséricordieux  à  la  postérité  de  Joseph,  et  qu'elle  ne 
périt  pas ,  de  inéme  qu'il  avait  été  miséricordieux  au  père 
de  Joseph,  pour  qu'il  ne  pérît  pas.  C'est  pourquoi,  le  reste 
des  enfants  de  la  maison  de  Joseph  seront  établis  dans  ce 
pays,  et  ce  sera  la  terre  de  leur  héritage  ;  et  ils  bâtiront  une 
sainte  cité  au  Seigneur,  semblable  à  l'ancienne  Jérusalem; 
et  ils  ne  seront  plus  confondus  jusqu'à  ce  que  la  fiu  arrive, 
quand  la  terre  passera. 

3  Et  il  y  aura  de  nouveaux  cieux  et  une  nouvelle  terre; , 
et  ils  seront  semblables  aux  anciens,  sauf  que  les  anciens 
auront  passé ,  et  que  toutes  choses  seront  devenues  nou- 
velles. C'est  alors  que  vient  la  Nouvelle-Jérusalem  ;  et  bénis 
sont  ceux  qui  l'habitent,  car  ce  sont  ceux  dont  les  vêtements 
sont  blanchis  par  le  sang  de  TÂgneau;  et  ce  sont  ceux  qui 
sont  comptés  parmi  le  reste  de  la  postérité  de  Joseph ,  qui 
était  de  la  maison  d'Israël.  Et  c'est  alors  que  vient  l'ancienne 
Jérusalem,  et  bénis  en  sont  les  habitants,  car  ils'ont  été 
blanchis  par  le  sang  de  l'Agneau  ;  et  ce  sont  ceux  qui  étaient 
dispersés  et  qui  ont  été  rassemblés  des  quatre  parties  de  la 
terre,  et  des  pays  du  nord,  et  qui  participent  à  l'accomplis- 
sement de  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  leur  père  Abra- 
ham. Et  quand  ces  choses  arriveront,  l'Ecriture  sera  accom- 
plie, qui  dit  :  Il  y  en  a  de  ceux  qui  étaient  les  premiers  qui 
seront  les  derniers,  et  il  y  en  a  de  ceux  qui  étaient  les  der- 
niers qui  seront  les  premiers. 

4  J'étais  sur  le  point  d'écrire  davantage ,  mais  cela  m'a 
été  défendu.  Grandes  et  merveilleuses  étaient  les  prophé- 
ties d'Ether,  mais  il  fut  méprisé  et  rejeté  par  le  peuple;  et 
il  se  cachait  dans  le  creux  d'un  rocher  pendant  le  jour,  et 
il  en  sortait  la  nuit  pour  voir  les  choses  qui  allaient  survenir 
dans  le  pays.  Et  pendant  qu'il  habitait  le  creux  de  ce  rocher, 
il  termina  le  reâte  de  ces  annales,  et  il  fut  témoin  des  cala- 
mités qui  frappèrent  le  peuple. 

5  Et  il  arriva  que,  dans  cette  même  année  où  il  fut  chassé 
de  parmi  le  peuple,  une  guerre  furieuse  éclata  dans  le  pays  ; 
car  il  s'éleva  beaucoup  dliommes  puissants,  qui  cherchèrent 
à  détruire  Coriantumur  par  leurs  plans  secrets  abominables 
dont  il  a  été  parlé.  Or,  Coriantumur,  ayant  étudié  tous  les 
arts  de  la  guerre  et  toutes  les  finesses  du  monde,  combattit 
ces  hommes  ;  mais  il  ne  se  repentit  pas,  ni  s^  fils  et  ses 
filles,  ni  les  fils  et  les  filles  de  Cohor,  ni  ceux  de  Corihor; 
enfin  aucun  des  habitants  de  tout)  le  pays  ne  se  repentit 
de  ses  iniquités.  C'est  pourquoi,  durant  la  première  an- 
née qu'Ether  habita  le  creux  du  rocher,  beaucoup  de  gens 
de  ces  combinaisons  secrètes,  qui  faisaient  la  guerre  à  Co- 
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riantumur  pour  s'emparer  de  son  royaume,  furent  tués  par 
répée  ;  et  les  fils  de  Goriantumur  se  battirent  beaucoup  et 
versèrent  leur  sang. 

6  Et  dans  la  deuxième  année,  la  parole  du  Seigneur  vint 
à  Ether  d'aller  prophétiser  à  Goriantumur  que,  s'il  voulait 
se  repentir,  ainsi  que  toute  sa  maison,  le  Seigneur  le  réta- 
blirait dans  son  royaume  et  épargnerait  le  peuple  ;  sinon 
qu'ils  seraient  détruits,  ainsi  que  toute  sa  maison,  excepté 
lui-même,  et  qu'il  ne  vivrait  que  pour  voir  l'accomplissement 
des  prophéties  qui  avaient  été  données,  déclarant  qu'un 
autre  peuple  recevrait  cette  terre  pour  son  héritage  ;  que 
Goriantumur  serait  enseveli  par  ce  peuple,  et  que  toute  àme 
serait  exterminée,  excepté  lui. 

7  Et  Goriantumur  ne  voidut  pas  se  repentir ,  ni  sa  mai- 
son, ni  son  peuple,  et  la  guerre  continua;  et  on  cherchait 
à  tuer  Ether,  mais  il  s'eniuit  et  se  cacha  de  nouveau  dans 
le  creux  du  rocher.  Et  un  nommé  Shared  se  leva  et  vint  at- 
taquer Goriantumur;  et,  l'ayant  défait,  il  le  fit  prisonnier 
dans  la  troisième  aniiée.  Et  dans  la  quatrième  année,  les  fils 
de  Goriantumur  battirent  Shared  et  reconquirent  le  royaume 
pour  leur  père.  Alors  une  guerre  éclata  sur  toute  l'étendue  du 
pays,  chacun  avec  sa  bande ,  combattant  pour  ce  qu'il  dési- 
rait ;  et  il  y  eut  des  voleurs  ;  en  un  mot,  le  pays  était  envahi 
par  toutes  sortes  d'iniquités. 

8  Goriantumur,  transporté  de  fureur  contre  Shared, 
marcha  contre  lui  avec  ses  armées;  ils  se  rencontrèrent 
dans  la  vallée  de  Gilgal;  le  choc  fut  terrible,  et  la  bataille 
devint  excessivement  acharnée.  Shared  le  combattit  pendant 
trois  jours,  mais  il  fut  vaincu  par  Goriantumur,  qui  le  pour- 
suivit jusqu'aux  plaines  de  Heshlon.  Shared  rattaqua  dans 
ces  plaines,  lé  défit  et  le  refoula  de  nouveau  dans  la  vallée  de 
Gilgal.  Là,  Goriantumur  livra  une  nouvelle  bataille,  dans 
laquelle  il  battit  Shared  et  le  tua,  et  Shared  blessa  Goriantu- 
mur à  la  cuisse,  de  manière  qu'il  ne  put  plus  faire  la  guerre 
pendant  deux  ans  ;  et  durant  ce  temps,  tous  les  hommes  sur 
toute  la  surface  du  pays  versèrent  des  torrents  de  sang,  et 
personne  ne  pouvait  les  retenir. 

9  Et  une  grande  malédiction  pesait  sur  tout  le  pays,  à 
cause  de  l'iniquité  de  ses  habitants;  au  point  que  si  un 
homme  mettait  un  outil  ou  son  épée  sur  sa  tablette,  ou  en 
un  endroit  où  il  avait  l'habitude  de  les  poser,  voici,  le 
lendemain  il  ne  pouvait  les  retrouver,  tant  était  grande  la 
malédiotion  sur  tout  le  pays.  G'est  pourquoi  tout  homme 
s'accrochait  avec  ses  mains  à  tout  ce  qui  était  à  lui,  et 
ne  voulait  ni  emprunter  ni  prêter;  et  tout  homme  tenait 
à  sa  main  droite  la  poignée  de  son  épée  pour  défendre 
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ses  biens,  sa  propre  vie,  et  {celle  de  ses  femmes  et  de  ses 
enfants. 

4  0  Deux  ans  après,  et  après  la  mort  de  Sbared,  son  frère 
vint  livrer  bataille  à  Coriantumur,  dans  laquelle  celui^i  le 
vainquit  et  le  poursuivit  jusqu'au  désert  d'Akish.  Et  le  frère 
de  Shared  lui  livra  bataille  dans  le  désert  d'Akish.  et  la  bataille 
devint  furieuse,  et  des  milliers  y  périrent  par  Tépée.  Corian- 
tumur les  assiégea  dans  le  désert,  mais  le  frère  de  Shared 
sortit  la  nuit  du  désert,  et  tua  une  partie  de  l'armée  enne- 
mie, pendant  qu'elle  était  dans  l'ivresse.  Puis  il  marcba  sur 
le  pays  de  Moron,  où  il  s'assit  sur  le  trône  de  Coriantumur. 

4  r  Et  il  arriva  que  Coriantumur  passa  dans  le  désert  deux 
ans  avec  son  armée ,  durant  lescmels  il  reçut  des  renforts 
considérables.  Mais  le  frère  de  Shared ,  dont  le  nom  était 
Gilead,  reçut  aussi  de  grands  renforts  pour  son  armée ,  au 
moyen  des  combinaisons  secrètes.  Et  il  fut  assassiné  sur 
son  trône  par  son  grand-prêtre.  Et  un  des  membres  des  so- 
ciétés secrètes  tua  le  grand-prêtre  dans  un  passage  secret, 
et  il  s'empara  du  royaume  ;  et  son  nom  était  Lib,  et  Lib  était 
un  homme  de  grande  stature ,  plus  haute  que  celle  d'aucun 
autre  homme  du  pays.  Et  dans  la  première  année  du  règne 
de  Lib,  Coriantumur  vint  l'attaquer  dans  le  pays  de  Moron; 
il  se  battit  avec  lui,  et  en  reçut  une  blessure  au  bras  ;  néan- 
moins^ l'armée  de  Coriantumur  marcha  en  avant  contre  Lib, 
qui  prit  la  fuite  vers  les  bords  de  la  mer.  Poursuivi  par  Co- 
riantumur, Lib  lui  livra  bataille  sur  les  bords  de  la  mer;  il 
défit  son  armée,  qui  se  réfugia  de  nouveau  dans  le  désert 
d'Akish,  et  Lib  la  poursuivit  jusqu'aux  plaines  d'Agosh. 

4  2  Coriantumur  avait  pris  tout  son  peuple  avec  lui,  dans 
sa  fuite  devant  Lib ,  et  l'emmena  dans  cette  partie  du  pays 
où  il  s'était  enfui;  et  quand  il  eut  atteint  les  plaines  d'Agosh, 
il  livra  bataille  à  Lib,  et  le  tua.  |ifais  son  frère  prit  sa  place 
contre  Coriantumur,  et  la  bataille  devint  extrêmement  achar- 
née: enfin  Coriantumur  prit  encore  la  fuite  devant  l'armée 
du  frère  de  Lib.  Or,  le  nom  du  frère  de  Lib  était  Shiz.  Et 
il  arriva  que  Shiz  se  mit  à  la  poursuite  de  Coriantumur;  il 
prit  sur  lui  beaucoup  de  villes,  en  tua  les  femmes  et  les  en- 
fants et  brûla  les  villes;  et  la  terreur  du  nom  de  Shiz  se  ré- 
pandit dans  tout  le  pays,  et  ce  cri  se  fit  entendre  partout 
dans  le  pays  :  Qui  pourra  résister  à  l'armée  de  Shiz  P  voici, 
il  balaye  la  terre  devant  lui  I 

4  3  Et  les  habitants  commencèrent  partout  à  se  réunir  en 
corps  armés  sur  toute  l'étendue  du  pays  ;  et  ils  étaient  divi- 
sés, les  uns  se  rendirent  à  l'armée  de  Shiz,  et  les  autres  à 
celle  de  Coriantumur.  Et  si  longue  et  si  terrible  avait  été 
cette  guerre,  les  scènes  de  sang  et  de  carnage  avaient  duré 
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si  longtemps,  que  toute  la  surface  du  çays  était  couverte  de 
cadavres;  et  si  active  et  si  rapide  avait  été  la  guerre,  qu'il 
n'était  resté  personne  pour  ensevelir  les  morts.  Mais  mar- 
chant de  scènes  de  carnage  en  scènes  de  carnage,  les  habi- 
tants avaient  laissé  les  cadavres  des  hommes,  des  femmes 
et  des  enfants  disséminés  sur  toute  la  surface  du  pays,  en 
proie  aux  vers  de  la  chair;  et  une  odeur  infecte  s'en  était 
répandue  partout  dans  le  pays,  et  incommodait  nuit  et  jour 
les  habitants.  Cependant ,  Shiz  ne  cessa  de  poursuivre  Go- 
riantumur,  car  il  avait  juré  de  venger  sur  lui  le  sang  de  son 
frère,  qui  avait  été  tué.  Mais  la  parole  du  Seigneur  vint  à 
Ether  que  Coriantumur  ne  périrait  point  par  l'épée. 

44  Ainsi,  nous  voyons  que  le  Seigneur  les  visita  dans  la 
plénitude  de  sa  colère,  et  que  leurs  iniquités  et  abomina- 
tions avaient  préparé  la  voie  pour  leur  entière  destruc- 
tion. Et  Shiz  poursuivit  Coriantumur  vers  l'est,  jusqu'aux 
bords  de  la  mer;  et  là,  Coriantumur  livra  bataille  à  Shiz  du- 
rant trois  jours,  et  si  horrible  fut  l'extermination  dans  les 
rangs  des  troupes  de  Shiz ,  qu'elles  en  furent  terrifiées  et 
commencèrent  à  fuir  devant  Tarmée  ennemie.  Et  elles  se 
réfugièrent  dans  le  pays  de  Corihor,  en  balayant  devant 
elles  les  habitants,  tous  ceux  qui  ne  voulaient  pas  se  joindre 
à  elles;  et  elles  campèrent  dans  la  vallée  de  Corihor.  Et  Co- 
riantumur vint  camper  dans  la  vallée  de  Shurr. 

15  Or,  la  vallée  ae  Shurr  était  située  près  de  la  colline  de 
Comnor;  c'est  pourquoi,  Coriantumur  ayant  réuni  toutes  ses 
troupes  sur  cette  colline,  il  fit  sonner  la  trompette  pour  ap- 
peler l'armée  de  Shiz  au  combat.  Et  l'armée  de  Shiz  accepta 
le  combat^  mais  elle  fut  repoussée;  et  elle  revint  à  la  charge, 
et  fut  encore  repoussée.  Elle  revint  une  troisième  fois ,  et 
la  bataille  devint  excessivement  acharnée.  Et  il  arriva  que 
Shiz  frappa  Coriantumur',  et  lui  fît  plusieurs  graves  blessu- 
res, et  Coriantumur  ayant  perdu  beaucoup  de  sang,  il  s'é- 
vanouit et  fut  emporté  comme  mort.  Et  la  perte  des  hom- 
mes, des  femmes  et  des  enfants ,  fut  si  grande  des  deux 
côtés  que  Shiz  donna  l'ordre  à  son  armée  de  ne  pas  pour- 
suivre l'armée  ennemie;  et  elle  revint  dans  son  camp. 

16  Lorsque  Coriantumur  fut  rétabli  de  ses  blessures,  il 
se  mit  à  se  rappeler  les  paroles  qu'Ether  lui  avait  annon- 
cées: il  vit  qu'il  y  avait  déjà  de  tués  par  l'épée  près  de  deux 
•millions  de  son  peuple,  et  il  en  fut  affligé  dans  son  cœur; 
oui,  deux  millions  d'hommes  puissants,  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfants ,  avaient  péri  dans  cette  guerre.  Il  com- 
mença à  se  repentir  du  mal  qu'il  avait  fait,  et  à  se  souvenir 
de  toutes  les  paroles  qui  avaient  été  annoncées  par  la  bou- 
che de  tous  les  prophètes^ et  il  reconnut  qu'elles  s'étaient 
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jusqu'alors  accomplies  en  tout  point;  et  son  àme  en  fut  dé- 
solée, et  il  refusa  toute  consolation. 

17  Et  il  écrivit  une  épître  à  Shiz  pour  le  prier  d'épar- 
gner son  peuple,  et  le  prévenir  qu'il  lui  céderait  le  royau- 
me ;  et  il  fit  cela  pour  le  salut  de  son  peuple.  Et  Shiz  lui 
répondit  que,  s'il  voulait  se  rendre,  pour  qu'il  pût  le  tuer 
de  sa  propre  épée,  il  épargnerait  son  peuple.  Et  le  peuple 
ne  se  repentit  point  de  ses  iniquités;  et  les  gens  de  Corian- 
tumur  étaient  transportés  de  fureur  contre  ceux  de  Shiz,  et 
les  sens  de  Shiz  étaient  non  moins  furieux  contre  ceux  de 
Coriantumur;  c'est  pourquoi ,  l'armée  de  Shiz  vint  livrer 
bataille  à  celle  de  Coriantumur.  Et  quand  celui-ci  vit  qu'il 
allait  succomber,  il  prit  encore  la  fuite  devant  ses  ennemis. 
Et  il  vint  aux  eaux  de  Ripliancum,  ce  qui  signifie  par  inter- 
prétation :  grand ,  ou  qui  surpasse  tout.  C'est  là  que  ses 
troupes  campèrent,  et  Shiz  campa  non  loin  de  là;  et  dès  le 
lendemain  ils  engagèrent  une  nouvelle  bataille.  Elle  fut  dis- 
putée avec  acharnement,  et  Coriantumur  y  fut  encore  blessé 
et  il  s'évanouit  par  la  perte  de  son  sang. 

48  Et  son  armée  repoussa,  battit  et  mit  en  fuite  celle  de 
Shiz;  et  Shiz  se  dirigea  vers  le  sud,  et  vint  camper  dans  un 
endroit  nommé  Ogath.  Et  l'armée  de  Coriantumur  campa 
près  de  la  colline  de  Ramah,  c'était  cette  même  colline  où 
mon  père  Mormon  avait  caché  les  annales  sacrées  pour  le 
Seigneur.  Et  il  arriva  qu'il  se  fit  une  levée  générale  de  tous 
les  habitants  sur  toute  l'étendue  du  pays,  qui  n'avaient  pas 
été  tués,  à  l'exception  d'Ether.  Et  Ether  fut  témoin  de  tout 
ce  qui  passa  dans  le  pays;  et  il  vit  que  les  gens  qui  étaient 
pour  Coriantumur,  étaient  incorporés  dans  l'armée  de  Co- 
riantumur, et  que  ceux  qui  étaient  pour  Shiz,  étaient  incor- 
porés dans  son  armée;  et  l'on  mit  quatre  ans  pour  opérer 
cette  levée  générale  dans  le  pays,  ann  que  les  deux  partis 
pussent  réunir  et  disposer  de  toutes  leurs  forces  possibles. 

19  Et  quand  ils  furent  tous  réunis,  chacun  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants,  à  l'armée  de  leur  choix;  hommes, 
femmes  et  enfants  prirent  des  habillements  et  des  armes  de 
guerre,  et  se  couvrirent  de  boucliers,  de  casques  et  de  cui- 
rasses; et  ils  marchèrent  les  uns  contre  les  autres  pour  se 
battre;  et  la  bataille  dura  toute  une  journée,  et  ni  les  uns 
ni  les  autres  ne  furent  victorieux.  Et  quand  la  nuit  vint, 
harassés  de  fatigue ,  ils  se  retirèrent  à  leurs  camps  ;  et 
après  leur  retraite ,  ils  se  mirent  à  hurler  et  à  se  lamenter 
sur  la  perte  de  leurs  morts  ;  et  si  grands  furent  leurs  cris , 
leurs  hurlements,  et  leurs  lamentations,  qu'ils  en  rempli- 
rent les  airs.  Et  le  lendemain  ils  livrèrent  une  nouvelle  ba- 
taille; grande  et  terrible  fut  cette  journée,  néanmoins  elle 
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ne  décida  rien;  et  quand  la  nuit  fut  venue,  ils  remplirent 
encore  les  airs  de  leurs  cris,  de  leurs  hurlements  et  de 
leurs  lamentations,  pour  la  perte  de  leurs  morts. 

20  Et  Goriantumur  écrivit  encore  une  éçître  à  Shiz,  pour 
le  prier  de  ne  plus  revenir  Tattaquer,  mais  de  prendre  le 
royaume  et  d'épargner  le  peuple.  Mais  voici,  FEsprit  du  Sei- 
gneur avait  cessé  d'agir  sur  eux,  et  Satan  avait  plein  pou- 
voir sur  les  cœurs  du  peuple,  car  ils  étaient  livrés  à  l'endur- 
cissement de  leurs  cœurs  et  à  l'aveuglement  de  leurs  espriû, 
afin  d'être  exterminés,  c'est  pourquoi  ils  en  vinrent  encore 
aux  mains.  Et  ils  combattirent  toute  cette  journée  ;  et  quand 
vint  la  nuit,  ils  dormirent  sur  leurs  épées.  Le  lendemain  ils 
combattirent  encore,  même  jusqu'à  la  nuit;  et  quand  la  nuit 
fut  venue,  ils  étaient  tous  ivres  de  colère,  même  comme 
un  homme  est  ivre  de  vin.  Et  ils  dormirent  encore  sur  leurs 
épées,  et  le  lendemain  ils  combattirent  encore;  et  quand 
la  nuit  arriva,  tous  avaient  péri  par  l'épée,  excepte  cin- 

auante-deux  de  l'armée  de  Goriantumur,  et  soixante-neuf 
e  l'armée  de  Shiz.  Et  ils  dormirent  encore  cette  nuit-là  sur 
leurs  épées,  et  le  jour  suivant  ils  se  battirent  encore  ;  et  ils 
combattirent  puissamment  tout  le  jour  avec  leurs  épées  et 
leurs  boucliers,  et  quand  vint  la  nuit,  il  en  restait  trente- 
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grands  et  forts,  et  ils  se  battirent  durant  trois  heures,  et 
s'évanouirent  par  la  perte  de  leur  sang.  Et  quand  les  hom- 
mes de  Goriantumur  eurent  repris  des  forces  suffisantes 
pour  marcher,  ils  étaient  sur  le  point  de  fuir  pour  sauver 
leurs  vies;  mais  voici,  Shiz  se  leva  avec  ses  hommes;  et  il 
jura  dans  sa  colère,  qu'il  tuerait  Goriantumur  ou  qu'il  péri- 
rait par  l'épée;  c'est  pourquoi,  il  se  mit  à  leur  poursuite, 
les  atteignit  le  lendemain,  et  le  combat  s'engagea  de  nou- 
veau. Et  quand  ils  eurent  tous  péri  par  l'épée,  excepté  Shiz 
et  Goriantumur.  voici,  Shiz  s'était  evanom  par  la  perte  de 
son  sang.  Et  Goriantumur,  après  s'être  Reposé  quelques 
instants  sur  son  épée .  coupa  la  tête  de  Shiz.  Et  après 
avoir  eu  la  tête  tranchée,  Shiz  se  souleva  sur  ses  mains, 
tomba,  et  mourut.  Et  Goriantumur  tomba  à  terre,  et  il  de- 
vint comme  inanûné. 

21  Alors  le  Seigneur  dit  à  Ether  :  Sors;  et  il  sortit,  et  il 
vit  que  les  paroles  du  Seigneur  avaient  été  toutes  accom- 
plies. Et  il  finit  ses  annales,  dont  je  n'ai  pas  écrit  la  cen- 
tième partie  ;  et  il  les  cacha  de  manière  que  le  peuple  de 
Limhi  les  trouva.  Or,  voici  les  dernières  paroles  écrites  par 
Ether  :  Que  le  Seigneur  veuille  que  je  sois  enlevé  au  ciel 
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sans  mourir,  ou  qu'il  veuille  que  je  souffre  sa  volonté  dans 
la  chair,  peu  importe,  s'il  arrive  que  je  sois  sauvé  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Amen. 


LIVRE  DE  MORONI. 


CHAPITRE  I. 

Maintenant,  moi,  !ïoroni,  après  avoir  fini  l'abrégé  de 
l'histoire  du  peuple  de  Jared,  j'avais  supposé  que  je  n'écri- 
rais plus  ;  mais  je  n'ai  pas  encore  péri,  et  je  ne  me  fais  pas 
connaître  aux  Lamanites ,  de  crainte  qu'ils  ne  me  tuent. 
Car  voici,  leurs  guerres  entre  eux  sont  terribles;  et  à  cause 
de  leur  haine ,  ils  mettent  à  mort  tout  Néphite  qui  ne  veut 
pas  nier  le  Christ.  Et  moi,  Moroni,  je  ne  nierai  pas  le 
Christ  ;  c'est  pourquoi,  j'erre  partout  où  je  peux  pour  sau- 
ver ma  propre  vie.  J'écris  donc  quelque  chose  de  çlus,  con- 
trairement à  ce  que  j'avais  supposé  de  ne  plus  écrire  ;  mais 
j'écris  quelque  chose  encore,  qui  peut-être  aura  de  la  va- 
leur pour  mes  frères  les  Lamanites,  dans  un  temps  futur, 
suivant  la  volonté  de  Dieu. 


CHAPITRE  U. 

Voici  les  paroles  du  Christ,  celles  qu'il  prononça  sur  la 
tête  de  ses  disciples,  les  douze  qu'il  avait  choisis,  en  leur 
imposant  les  mains.  Et  il  les  appela  de  leur  nom,  disant  : 
Vous  implorerez  le  Père  en  mon  nom,  en  ferventes  prières. 
Et  après  avoir  prié ,  vous  aurez  le  pouvoir  de  donner  le 
Saint-Esprit  à  ceux  sur  qui  vous  imposerez  les  mains;  et 
vous  le  donnerez  en  mon  nom,  car  ainsi  font  mes  apôtres. 
Maintenant,  Christ  leur  dit  ces  paroles  au  temps  de  sa  pre- 
mière apparition  ;  et  la  multitude  ne  les  entendit  point,  mais 
les  disciples  les  entendirent;  et  sur  tous  ceux  à  qui  ils  im- 
posèrent les  mains,  vint  le  Saint-Esprit. 
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CHAPITRE  IlL 

La  manière  d'après  laquelle  les  disciples,  qui  étaient  ap- 
pelés les  elders  de  l'Eglise,  ordonnaient  les  prêtres  et  les 
instructeurs.  Après  avoir  prié  le  Père,  au  nom  du  Christ, 
ils  leur  imposaient  les  mains  et  disaient  :  Au  nom  de  Jésus- 
Christ,  je  vous  ordonne  prêtre  (ou,  si  c'était  un  instruc- 
teur) ;  je  vous  ordonne  instructeur  pour  prêcher  le  repentir 
et  la  rémission  des  péchés  par  Jésus-Christ,  par  la  conti- 
Duité  de  foi  en  son  nom  jusqu'à  la  fin.  Amen.  Telle  était 
leur  manière  d'ordonner  les  prêtres  et  lesinstructeurs,  se- 
lon les  dons  et  la  vocation  de  Dieu  aux  hommes.  Et  ils  les 
ordonnaient  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit,  qui  était  en  eux. 


CHAPITRE  IV. 

La  manière  dont  les  elders  et  les  prêtres  administraient 
la  chair  et  le  sang  du  Christ  à  l'Eglise.  Et  ils  les  adminis- 
traient selon  les  commandements  du  Christ.  C'est  pourquoi, 
nous  savons  que  cette  manière  est  vraie  et  juste  ;  et  c'était 
l'elder  ou  le  prêtre  qui  administrait  ainsi.  Ils  s'agenouU- 
laient  avec  l'Eglise,  et  priaient  le  Père  au  nom  du  Christ, 
disant  :  0  Dieu,  Père  Eternel,  nous  te  demandons,  au  nom 
de  ton  Fils  Jésus-Christ,  <}e  bénir  et  de  sanctifier  ce  pain, 
aux  âmes  de  tous  ceux  qui  y  participeront,  afin  qu'ils  le 
mangent  en  souvenir  du  corps  ae  ton  Fils,  et  le  témoignent, 
ô  Seisneur,  Père  Eternel,  qu'ils  veulent  prendre  sur  eux  le 
nom  de  ton  Fils,  et  se  souviennent  toujours  de  lui,  et  gar- 
dent les  commandements  qu'il  leur  a  donnés ,  afin  qu'ils 
aient  toii^ours  son  Esprit  pour  être  avec  eux.  Amen. 


CHAPITRE  V. 

La  manière  d'administrer  le  vin.  Voici,  ils  prenaient  la 
coupe  et  disaient  :  0  Dieu.  Père  Eternel,  nous  te  deman- 
dons, au  nom  de  ton  Fils  Jésus-Christ,  de  bénir  et  de  sanc- 
tifier ce  vin,  aux  âmes  de  tous  ceux  qui  en  boivent,  afin 
qu'ils  le  fassent  en  souvenir  du  sang  de  ton  Fils,  qui  a  été 
versé  pour  eux,  afin  qu'ils  te  témoignent^  ô  Dieu,  Père  Eter- 
nel, qu'ils  se  souviennent  toujours  de  lui,  et  afin  qu'ils  aient 
son  Esprit  pour  être  avec  eux.  Amen. 
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CHAPITRE  VI. 

Et  maintenant,  je  parle  touchant  le  baptême.  Yolci,  les 
elders,  les  prêtres  et  les  instructeurs  étaient  baptisés  ;  et  ils 
n'étaient  point  baptisés,  à  moins  qu'ils  ne  témoignassent 
par  leurs  œuvres  qu'ils  en  étaient  dignes.  Et  ils  n'admet- 
taient personne  au  baptême,  à  moins  qu41s  ne  vinssent  avec 
un  cœur  brisé  et  un  esprit  contrit ,  et  ne  témoignassent  à 
FEglise  qu'ils  se  repentaient  véritablement  de  tous  leurs 
péchés.  Et  nul  n'était  admis  au  baptême,  à  moins  qu'il  ne 
prît  sur  lui  le  nom  du  Christ,  avec  la  ferme  détermination 
de  le  servir  jusqu'à  la  fin.  Après  avoir  reçu  le  baptême,  et 
avoir  été  opérés  et  purifiés  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit, 
ils  étaient  comptés  parmi  le  peuple  de  l'Eglise  du  Christ;  et 
leurs  noms  étaient  inscrits,  pour  qu'on  se  souvînt  d'eux,  afin 
de  les  nourrir  de  la  bonne  parole,  les  retenir  dans  la  vraie 
voie,  et  les  éveiller  continuellement  à  la  prière,  se  confiant 
sur  les  seuls  mérites  du  Christ,  qui  était  l'auteur  et  la  con- 
sommation de  leur  foi.  L'Eglise  se  rassemblait  souvent  pour 
jeûner  et  prier,  et  converser  ensemble  sur  le  bien-être  de 
leurs  âmes  ;  et  ils  se  réunissaient  souvent  pour  i>rendre  le 
pain  et  le  vin  en  souvenir  du  Seigneur  Jésus.  Et  ils  étaient 
rigides  à  observer  qu'il  n'y  eût  point  d'iniquité  parmi  eux  ; 
et  quiconque  était  trouvé  se  livrant  à  l'iniquité,  et  était  con- 
damné par  trois  témoins  de  l'Eglise  devant  les  Elders,  s'il 
ne  se  repentait  et  ne  confessait  pas  ses  fautes,  son  nom  était 
rayé  et  il  n'était  plus  compté  parmi  le  peuple  du  Christ. 
Mais  aussi  souvent  qu'ils  se  repentaient  et  imploraient  le 
pardon  avec  une  intention  réelle,  ils  étaient  pardonnes.  Et 
leurs  assemblées  étaient  dirigées  par  l'Eglise,  selon  les  ma- 
nifestations de  l'Esprit,  et  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit. 
Car,  comme  le  pouvoir  du  Saint-Esprit  les  amenait,  soit  à 
prêcher,  soit  à  exhorter,  à  prier,  à  supplier  ou  à  chanter, 
ainsi  il  était  fait. 


CHAPITRE  VIL 
4  Et  maintenant,  moi,  Moroni,  j'écris  quelques-unes  des 


prêcher  dans  une  synagogue  qu'ils 
avaient  bâtie  pour  le  lieu  de  leur  culte,  —Maintenant,  mol, 
Mormon,  je  m'adresse  à  vous,  mes  bien-aimés  frères;  et 
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c'est  par  la  grâce  de  Dieu,  le  Père,  et  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  et  par  sa  sainte  volonté,  à  cause  de  ma  voca- 
tion, qu'il  m^est  permis  de  vous  parler  en  ce  moment.  C'est 
pourquoi  je  voudrais  m'adressera  vous^  qui  êtes  deFEglise, 
à  vous,  les  paisibles  disciples  du  Christ,  qui  avez  obtenu 
une  espérance  suffisante,  par  laquelle  vous  pouvez  entrer 
dans  le  repos  du  Seigneur,  dès  ce  temps-ci  et  dorénavant, 
jusqu'à  ce  que  vous  vous  reposiez  avec  lui  dans  le  ciel.  Or, 
mes  frères,  je  préjuge  ces  choses  de  vous,  à  cause  de  votre 
paisible  conduite  envers  les  enfants  des  hommes;  car  je  me 
souviens  de  la  parole  de  Dieu  qui  dit  :  Vous  les  reconnaît 
trez  à  leurs  œuvres:  car  si  leurs  œuvres  sont  bonnes,  ils 
sont  bons  aussi.  Et  Dieu  a  dit  :  Un  homme  méchant  ne  peut 
faire  le  bien  ;  car  s'il  offre  un  don^  ou  une  prière  à  Dieu,  à 
moins  qu'il  ne  le  fasse  avec  une  intention  réelle ,  cela  ne 
lui  profite  en  rien.  Car  voici,  cela  ne  lui  est  pas  imputé  à 
justice. 

S  Et  si  un  homme  méchant  offre  un  don,  il  le  fait  à  con- 
tre-cœur; c'est  pourquoi  il  lui  est  imputé  comme  s'il  avait 
retenu  le  don,  et  son  action  est  considérée  comme  mauvaise 
devant  Dieu.  Et  de  même,  si  un  homme  prie  sans  une  in- 
tention réelle  du  cœur,  cela  ne  lui  profite  en  rien,  et  son 
acte  est  réputé  mauvais  ;  car  Dieu  n'asrée  point  cfe  telles 
prières.  C'est  pourquoi,  un  homme  méchant  ne  peut  faire  le 
bien,  ni  présenter  une  offrande  agréable.  Car  voici,  une 
fontaine  amère  ne  peut  pas  fournir  de  la  bonne  eau,  et  une 
bonne  fontaine  ne  peut  pas  fournir  de  l'eau  amère  ;  c'est 
pourquoi,  un  homme  qui  sert  le  diable^  ne  peut  pas  servir 
le  Christ;  et  s'il  est  le  disciple  du  Christ,  il  ne  peut  pas  servir 
le  diable.  Par  conséquent,  tout  ce  qui  est  bon  vient  de  Dieu, 
et  tout  ce  qui  est  mauvais  vient  du  diable  ;  car  le  diable  est 
un  ennemi  de  Dieu,  et  lui  fait  constamment  la  guerre  ;  et  il 
invite  et  incite  à  pécher  et  à  faire  sans  cesse  le  mal.  Mais 
'  voici,  ce  qui  est  de  Dieu  invite  et  incite  à  faire  continuel- 
lement le  bien  ;  c'est  pourquoi,  tout  ce  qui  invite  et  incite 
à  faire  le  bien,  à  aimer  Dieu  et  à  le  servir,  est  inspiré  de 
Dieu. 

3  Prenez  donc  garde,  mes  frères  bien-aimés,  à  ne  pas 
juger  que  ce  qui  est  mal  vienne  de  Dieu,  ou  que  ce  qui  est 
bien  et  de  Dieu  soit  du  diable.  Et  il  vous  est  donné  de  ju- 
ger, afin  que  vous  puissiez  discerner  le  bien  du  mal  ;  et  la 
manière  de  juger  avec  une  parfaite  connaissance  est  aussi 
claire  qu'il  est  facile  de  distinguer  la  lumière  du  jour  des 
ténèbres  de  la  nuit.  Car  voici,  l'Esprit  du  Christ  est  donné 
à  tout  homme,  afin  qu'il  puisse  reconnaître  le  bien  du  mal. 
Yoici  donc  la  manière  correcte  déjuger  :  Tout  ce  qui  porte 
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à  faire  le  bien,  et  à  persuader  de  croire  en  Christ,  est  en- 
voyé par  le  pouvoir  et  le  don  du  Christ;  vous  pouvez  donc 
reconnaître  avec  une  parfaite  connaissance  que  cela  vient 
de  Dieu.  Mais  tout  ce  qui  persuade  aux  hommes  de  faire  le 
mal,  de  ne  pas  croire  en  Christ,  de  le  nier  et  de  ne  point 
servir  Dieu,  vient  du  diable,  et  vous  pouvez  le  reconnaître 
à  ces  traits  avec  une  parfaite  connaissance.  Oui ,  c'est  là 
l'œuvre  du  diable  ;  car  il  ne  persuade  à  aucun  homme  de 
faire  le  bien,  non,  pas  à  un  seul  ;  ni  ses  anges  non  plus,  ni 
ceux  qui  se  sont  assujettis  à  lui. 

4  Et  maintenant,  mes  frères,  que  vous  connaissez  la  lu- 
mière par  laquelle  vous  pouvez  juger ,  lumière  qui  est  celle 
du  Christ,  veillez  à  ne  pas  juger  à  tort;  car  avec  ce  même 
jugement  que  vous  jugez,  vous  serez  aussi  jugés.  C'est  pour- 

3uoi  je  vous  supplie  de  rechercher  diligemment  la  lumière 
u  Christ,  afin  que  vous  puissiez  discerner  le  bien  du  mal; 
et  si  vous  vous  attachez  à  tout  ce  qui  est  bon,  et  ne  le  con- 
damnez pas ,  vous  serez  assurément  des  enfants  du  Christ. 

5  Or,  mes  frères,  comment  est-il  possible  de  saisir  et  de 
s'attacher  à  tout  ce  qui  est  bon  P  Maintenant,  je  viens  à  cette 
foi  dont  je  disais  que  je  voulais  parler,  et  je  vous  indiquerai 
la  manière  dont  vous  devez  vous  approprier  tout  ce  qui  est 
bon.  Voici,  Dieu  sait  toutes  choses;  il  est  d'éternité  en 
éternité ,  et  il  envoie  des  anges  pour  administrer  aux  en- 
fants des  hommes,  pour  leur  donner  des  instructions  tou- 
chant l'avènement  du  Christ,  et  leur  annoncer  qu'en  Christ 
tout  ce  qui  est  bon  doit  venir.  Et  Dieu  déclara  aussi  par  sa 
propre  bouche,  à  des  prophètes,  que  le  Christ  viendrait.  Et 
voici,  il  a  eu  diverses  manières  de  manifester  de  bonnes 
choses  aux  enfants  des  hommes  ;  or ,  tout  ce  qui  est  bon 
vient  du  Christ  ;  autrement,  les  honunes  étant  déchus,  rien 
de  bon  n'aurait  pu  leur  advenir. 

6  C'est  pourquoi,  par  l'administration  d'anges  et  par 
toute  parole  qui  sortait  de  la  bouche  de  Dieu ,  les  hommes- 
commencèrent  à  exercer  leur  foi  en  Christ  ;  et,  de  cette  ma- 
nière, ils  s'appropriaient  par  la  foi  tout  ce  qui  est  bon  ;  et 
ce  fut  ainsi  jusqu'à  l'avènement  du  Christ.  Et  après  qu'il  fut 
venu ,  les  hommes  obtinrent  aussi  leur  salut  par  la  foi  en 
son  nom  -  et,  par  la  foi,  ils  devinrent  les  fils  de  Dieu.  Et 
aussi  vrai  que  Jésus-Christ  vit,  il  proféra  ces  paroles  à  nos 
nères,  disant  :  Tout  ce  que  vous  demanderez  de  bon  à  mon 
Père,  en  mon  nom,  en  foi  et  croyant  que  vous  le  recevrez, 
il  vous  sera  accordé. 

7  C'est  pourquoi,  mes  frères  bien-aimés,  est-ce  que  les  mi- 
racles ont  cessé,  parce  que  le  Christ  est  monté  au  ciel  et  s'est 
assis  à  la  droite  de  Dieu,  pour  réclamer  du  Père  ses  droits  de 
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miséricorde  qu^il  a  sur  les  enfaqts  des  hommes  P  Car  il  a  sa- 
tisfait aux  buts  de  la  loi,  et  il  revendique  tous  ceux  qui  ont 
foi  en  lui;  et  ceux  qui  ont  foi  en  lui  s'attacheront  à  tout  ce 
qui  est  bon  ;  c'est  pourquoi  il  intercède  en  faveur  de^  en- 
fants des  hommes,  et  il  habite  éternellement  les  cieux.  Et 
parce  qu'il  a  fait  cela,  mes  bien-aimés  frères,  est-ce  que  les 
miracles  ont  cessé?  Voici,  je  yous  dis  que  non  ;  et  les  anges 
n'ont  pas  cessé  non  plus  d'administrer  aux  enfants  des 
hommes.  Car  voici ,  ils  lui  sont  soumis  pour  administrer 
selon  ses  commandements ,  se  manifestant  à  ceux  qui  ont 
une  foi  vive,  un  esprit  ferme,  sous  toute  forme  de  sainteté. 

B  Et  l'office  de  leur  ministère  est  d'appeler  les  hommes 
au  repentir,  de  faire  et  d'aœomplir  l'œuvre  des  alliances  que 
le  Père  a  contractées  avec  les  enfants  des  hommes,  pourpré- 
parer  la  voie  parmi  les  enfants  des  hommes ,  en  annonçant 
la  parole  du  Christ  aux  vases  choisis  du  Seigneur,  afin  qu'ils 
rendent  témoignage  de  lui.  Et  en  faisant  ainsi,  le  Seigneur 
Dieu  prépare  la  voie  pour  que  le  reste  des  hommes  puisse 
avoir  foi  en  Christ,  et  afin  que  le  Saint-Esprit  puisse  avoir 
place  dans  leur  cœur ,  par  sa  propre  puissance  ;  et  c'est 
ainsi  que  le  Père  accompht  les  alliances  qu'il  a  faites  aux 
enfants  des  hommes.  Et  le  Christ  a  dit  :  ai  vous  avez  de 
la  foi  en  moi ,  vous  aurez  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qui 
m'est  expédient.  Et  il  a  dit  :  Repentez-vous,  vous,  tous  les 
bouts  de  la  terre  ;  venez  à  moi,  soyez  baptisés  en  mon  nom, 
et  ayez  foi  en  moi  pour  être  sauvés. 

9  Et  maintenant,  mes  bien-aimés  frères,  si  ces  choses 
dont  je  vous  ai  parlé  sont  vraies;  et  Dieu,  au  dernier  jour, 
avec  grand  pouvoir  et  grande  gloire,  vous  montrera  qu'elles 
sont  vraies;  et  si  elles  sont  vraies,  est-ce  que  le  jour  des 
miracles  a  cessé  P  est-ce  que  les  anges  ont  cessé  d'apparaître 
aux  enfants  des  hommes  P  a-t-il  retiré  d'eux  le  pouvoir  du 
Saint-Esprit,  ou  le  fera-t-il  aussi  longtemps  que  le  temps 
durera,  ou  que  la  terre  subsistera,  ou  gu'il  y  aura  au  monde 
un  homme  à  sauver  P  Voici,  je  vous  dis  que  non:  car  c'est 
par  la  foi  que  se  font  les  miracles,  et  c'est  par  la  roi  que  les 
anges  apparaissent  et  administrent  aux  hommes.  C'est  pour- 
quoi, si  ces  choses  ont  cessé,  malheur  aux  enfants  des  hom- 
mes, car  c'est  à  cause  de  l'incrédulité,  et  tout  n'est  que  va- 
nité. C'est  pourquoi,  suivant  les  paroles  du  Christ,  nul 
homme  ne  peut  être  sauvé,  à  moins  qu'il  n'ait  foi  en  son 
nom  :  en  conséquence,  si  ces  choses  ont  cessé,  la  foi  a  éga- 
lement cessé  ;  et  terrible  est  l'état  de  l'homme,  car  les  hom- 
mes sont  comme  si  la  rédemption  ne  s'était  point  accomplie. 
Mais,  frères  bien-aimés,  jmtends  de  vous  de  meilleures 
choses,  car  je  juge  que  vous  avez  fol  en  Christ  par  votre 
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humilité  ;  et  si  vous  n'avez  pas  foi  en  lui,  alors  vous  n'êtes 
pas  dienes  d'être  comptés  parmi  le  peuple  de  son  Eglise. 

40  Je  désire  maintenant  vous  parler  touchant  Tespé- 
rance.  Gomment  pourriez-vous  avoir  la  foi,  si  vous  n'avez 
pas  l'espérance  P  et  qu'est-ce  que  vous  devez  espérer  P  Voici, 
je  vous  dis  que  vous  aurez  respérance,  par  l'expiation  du 
Christ  et  le  pouvoir  de  sa  résurrection,  d^être  ressuscites  à 
la  vie  éternelle  ;  et  cela,  à  cause  de  votre  foi  en  lui,  selon  la 
promesse.  C'est  pourquoi,  si  un  homme  a  la  foi,  il  faut  qu'il 
ait  l'espérance  ;  car  sans  la  foi,  il  n'y  a  pas  d'espérance.  Et 
je  vous  dis,  en  outre,  qu'il  ne  peut  avoir  la  foi  et  l'espérance, 
à  moins  qu'il  ne  soit  doux  et  humble  de  cœur;  sinon,  sa  foi 
et  son  espérance  sont  vaines.  Car  nul  n'est  accepté  de  Dieu 
à  moins  d'avoir  le  cœur  humble  et  doux;  et  si  un  homme  est 
doux  et  humble  de  cœur,  et  s'il  confesse  par  le  Saint-Esprit 
que  Jésus  est  le  Christ,  il  faut  qu'il  ait  la  charité  ;  et  s'il  n'a 
pas  la  charité,  il  n'est  rien;  c'est  pourquoi,  il  faut  qu'il  ait 
la  charité. 

4 1  La  charité  est  patiente,  pleine  de  bonté,  sans  envie, 
n'est  point  enflée  par  l'orgueil,  elle  ne  cherche  point  ses 
propres  avantages,  elle  ne  se  laisse  point  facilement  provo- 
quer, ne  pense  à  aucun  mal,  ne  se  réjouit  point  de  l'iniquité, 
mais  elle  met  sa  joie  dans  la  vérité,  sounre  toutes  choses, 
croit  toutes  choses,  espère  toutes  choses,  et  endure  toutes 
choses.  C'est  pourquoi,  frères  bien-aimés,  si  vous  n'avez 
pas  la  charité,  vous  n'êtes  rien,  car  la  chanté  est  éternelle. 
Ainsi,  attachez-vous  à  la  charité,  qui  est  le  plus  grand  de 
tous  les  biens,  car  toutes  les  choses  doivent  périr;  mais  la 
charité,  c'est  l'amour  pur  du  Christ,  et  elle  subsistera  tou- 
jours ;  et  quiconque  possède  la  charité  au  jour  final,  tout  est 
bien  avec  lui.  C  est  pourquoi,  frères  bien-aimés,  priez  le 
Père  avec  toute  l'énergie  de  vos  âmes,  pour  que  vous  soyez 
remplis  de  cet  amour,  qu'il  a  accordé  à  tous  ceux  qui  sont 
les  vrais  disciples  de  son  Fils  Jésus-Christ,  afin  que  vous 
deveniez  les  fils  de  Dieu,  et  que,  quand  il  paraîtra,  nous 
soyons  semblables  à  lui;  car  nous  le  verrons  tel  qu'il  est, 
afin  d'obtenir  d'être  purifiés  comme  il  est  pur.  Amen. 


CHAPITRE  VIH. 

Epître  de  mon  père  Mormon  à  moi,  Moroni  ;  elle  me  fut 
écrite  un  peu  après  mon  appel  au  ministère.  Et  il  m'écrivit 
en  ces  termes  :  —  Mon  bien-aimé  fils  Moroni,  j'éprouve 
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une  joie  extrême  de  ce  que  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
s'est  souvenu  de  vous,  et  vous  a  appelé  à  son  ministère  et  à 
sa  sainte  œuvre.  Je  ne  vous  oublie  jamais  dans  mes  prières, 
invoquant  sans  cesse  Dieu  le  Père,  au  nom  de  son  saint  Fils 
Jésus ,  que  par  sa  grâce  et  sa  miséricorde  infinie  il  vous 
garde  dans  la  foi  en  son  nom  jusqu'à  la  fin. 

2  Et  maintenant,  je  vous  parle,  mon  fils,  de  ce  qui  m'af- 
flige beaucoup,  et  j'ai  un  grand  chagrin  qu'il  y  ait  des  dis- 
sensions parmi  vous.  Car,  si  j'ai  appris  la  vérité,  il  y  a  eu 
parmi  vous  des  disputes  sur  le  baptême  des  petits  enfants. 
Je  désire,  mon  fils,  que  vous  travailliez  diligemment  à  extir- 
per cette  erreur  grossière  du  milieu  de  vous  ;  et  c'est  dans 
ce  but  que  je  vous  écris  cette  épître.  Car  aussitôt  que  j'eus 
appris  de  vous  ces  choses,  je  m'enquis  au  Seigneur  tou- 
chant cette  matière.  Et  la  parole  du  Seigneur  m'est  venue 
par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit,  disant  :  Ecoutez  les  paroles 
du  Christ,  votre  Rédempteur,  votre  Seigneur  et  votre  Dieu. 
\oici ,  je  suis  venu  au  monae ,  non  pas  pour  appeler  les 
justes,  mais  les  pécheurs  au  repentir.  Ceux  qui  ont  la  santé 
n'ont  pas  besoin  de  médecin,  mais  ceux  qui  sont  malades; 
c'est  pourquoi,  les  petits  enfants  sont  purs,  car  ils  sont  in- 
capables de  commettre  le  péché  ;  et  la  maléaiction  encourue 
par  Adam  leur  est  enlevée  en  moi,  de  sorte  qu'elle  n'a  plus 
aucun  pouvoir  sur  eux  ;  et  la  loi  de  la  circoncision  est  finie 
en  moi.  C'est  ainsi  que  le  Saint-Esprit  m'a  manifesté  la  pa- 
role de  Dieu.  Je  sais  donc,  mon  fils  bien-aimé,  que  c'est  une 
solennelle  moquerie  devant  Dieu  de  baptiser  oe  petits  en- 
fants. Voici  ce  que  vous  devez  enseigner  :  Le  repentir  et  le 
baptême  à  ceux  qui  sont  responsables  et  capables  de  com- 
mettre le  péché  ;  oui,  enseignez  aux  parents  qu'il  faut  qu'ils 
se  repentent  et  qu'ils  soient  baptisés,  et  qu'ils  s'humilient 
eux-mêmes,  semblables  à  leurs  petits  enfants.  Et  alors  ils 
seront  tous  sauvés  avec  leurs  petits  enfants;  et  leurs  petits 
enfants  n'ont  besoin  ni  du  repentir  ni  du  baptême.  Voici, 
le  baptême  est  pour  l'accomplissement  des  commandements, 
au  repentir,  pour  la  rémission  des  péchés.  Mais  les  petits 
enfants  sont  vivants  en  Christ,  même  depuis  la  fondation 
de  la  terre;  sinon,  le  Seigneur  serait  un  Dieu  partial,  un 
Dieu  inconstant,  et  faisant  acception  de  personnes;  car 
combien  de  petits  enfants  sont  morts  sans  baptême  !  C'est 

Pourquoi,  si  de  petits  enfants  ne  pouvaient  être  sauvés  sans 
aptême,  ceux-là  ont  dû  aller  dans  un  enfer  sans  fin.  Je  vous 
déclare  que  celui  qui  suppose  que  les  petits  enfants  ont  be- 
soin du  baptême,  est  dans  le  fiel  de  l'amertume  et  dans  les 
liens  de  l'iniquité  ;  car  il  n'a  ni  foi,  ni  espérance,  ni  charité  ; 
c'est  pourquoi,  s'il  mourait  dans  de  telles  pensées,  il  fau- 
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drait  qu'il  allât  en  enfer.  Car,  terrible  est  l'impiété  de  su[h 
poser  que  Dieu  sauve  un  enfant  à  cause  du  baptême,  et 
qu'un  autre  doit  périr  parce  qu'il  n'a  pas  reçu  le  baptême 
Malheur  à  ceux  qui  pervertiront  de  la  sorte  les  voies  du 
Seigneur,  car  ils  périront,  à  moins  qu'ils  ne  se  repentent! 
Voici,  je  parle  avec  hardiesse,  ayant  autorité  de  Dieu;  et  je 
ne  crains  point  ce  que  l'homme  peut  faire,  car  le  parfait 
amour  bannit  toute  crainte.  Et  je  suis  rempli  de  charité, 
qui  est  un  amour  éternel  ;  c'est  pour  cela  que  tous  les  pe- 
tits enfants  sont  les  mêmes  à  mes  yeux,  et  j'aime  les  pe- 
tifs  enfants  d'un  parfait  amour;  et  ils  sont  les  uns  comme 
les  autres,  et  participant  tous  au  salut.  Car  je  sais  que  le 
Seigneur  n'esl  pas  un  Dieu  partial,  ni  un  Etre  inconstant; 
mais  il  est  invariable  de  toute  éternité  à  toute  éternité.  De 

Ï petits  enfants  qe  peuvent  se  repentir;  c'est  donc  une  af- 
reuse  impiété  de  nier  les  pures  miséricordes  de  Dieu  ^ 
leur  égard,  car  ils  sont  tous  vivants  en  lui,  à  cause  de  sa 
miséricorde.  Çt  celui  qui  prétend  que  les  petits  enfants  ont 
besoin  du  baptéine,  nie  les  miséricordes  du  Christ,  et 
compte  pour  rien  son  expiation  et  le  pouvoir  de  sa  ré- 
demption. Malheur  à  lui,  car  il  est  en  danger  de  la  mort, 
de  renfer,  et  d'un  tourment  sans  fin.  Je  le  dis  hardiment, 
Dieu  me  l'a  commandé.  Ecoutez-moi  et  faites  attention,  si- 
non mes  paroles  déposeront  contre  vous  au  siège  du  juge- 
ment du  Christ.  Car  sachez  que  tous  les  petits  enfants  sont 
vivants  en  Christ,  comme  aussi  tous  ceux  qui  sont  $ans  loi. 
Car  le  pouvoir  de  la  rédemptiqn  vient  sur  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  de  loi;  cest  pourquoi,  celui  qui  n'est  point  con- 
damné, ou  celui  qui  n'est  point  sous  aucune  condamnation, 
ne  peuvent  se  repentir  ;  et  pour  de  tels  le  baptême  ne  sert 
à  rien. 

3  Mais  c'est  une  moquerie  devant  Dieu  ;  c'est  nier  les  mi- 
séricordes du  Christ  et  le  pouvoir  de  son  Saint-Esprit,  et 
c'est  mettre  sa  confiance  en  des  œuvres  mortes.  Voici,  mon 
fils,  cela  ne  ()oit  pas  être  ;  car  le  repentir  est  pour  ceux  qui 
sont  sous  cpndamnation  et  sous  Îsl  malédiction  d'une  loi 
violée.  Et  le  premier  fruit  du  repentir,  c'est  lé  baptême  ;  et 
le  baptême  vient  par  la  foi,  pour  accomplir  les  copm^ande- 
ments.  Et  l'accomplissement  des  commandements  amèn^  la 
rémission  des  péchés  ;  et  la  rémission  des  péchés  produit  la 
douceur  et  l'humilité  du  cœur.  Et  à  cause  de  la  douceur  et 
de  l'humilité  du  cœur^  vient  la  Visitation  du  Saint-Esprit, 
Consolateur  qui  remplit  d'eçpérance  et  de  parfait  amour  ;  le- 
quel amour,  par  diligence  en  prières,  $ijd>siste  jusqu'à  ce  que 
la  fin  viendra,  quand  tous  les  saints  habiteront  avec  Dieu. 

4  Voici,  mon  fils,  je  vous  écrirai  de  nouveau,  si  je  ne 
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marche  pas  bientôt  contre  les  Lamanites.  L'orgueil  de  cette 
nation,  ou  des  Néphites,  a  attiré  leur  destruction,  à  moins 
qu'ils  ne  se  repentent.  Priez  pour  eux,  mon  fils,  afin  que  le 
repentir  leur  vienne.  iMaisje  crains  que  TEsprit  n'aie  cessé 
d'agir  sur  eux  ;  et  dans  cette  partie  du  pays  ils  cherchent 
également  à  détruire  tout  pouvoir  et  toute  autorité  venant 
de  Dieu  ;  et  ils  sont  à  nier  le  Saint-Esprit.  Et  après  avoir 
rejeté  une  si  grande  connaissance ^  il  faut  qu'ils  périssent 
bientôt,  pour  accomplir  les  prophéties  données  par  les  pro- 
phètes ,  aussi  bien  que  les  paroles  de  notre  Sauveur  lui- 
même.  Adieu,  mon  fils,  jusqu'à  ce  que  je  vous  écrive  ou 
vous  voie  encore. 


CHAPITRE  IX. 

Deuxième  épitre  de  Mormon  à  son  fils  Moroni. 

4  Mon  bien-aimé  fils,  je  vous  écris  ceci,  afin  que  vous 
sachiez  (pie  je  suis  encore  vivant.  Mais  j'ai  à  vous  annoncer 
des  choses  affligeantes.  Voici ,  nous  avons  eu  une  terrible 
bataille  contre  les  Lamanites,  dans  laquelle  nous  n'avons 
pas  eu  l'avantage.  Archéantus  est  tombé  par  Tépée,  ainsi 
que  Luram  et  Ëmrom.  et  nous  avons  perdu  un  grana  nom- 
bre de  nos  hommes  d^élite.  Je  crains,  mon  fils,  que  les  La- 
manites ne  détruisent  ce  peuple,  car  ils  ne  se  repentent 
point,  et  Satan  les  excite  sans  cesse  à  la  colère  les  uns  con- 
tre les  autres.  Voici,  je  travaille  continuellement  parmi  eux; 
et  quand  je  leur  annoncé  la  parole  de  Dieu  avec  sévérité, 
ils  tremblent  et  deviennent  furieux  contre  moi  ;  et  quand  je 
ne  parle  pas  avec  sévérité,  ils  endurcissent  leurs  cœurs  con- 
tre ce  que  j'ai  dit;  c'est  pourquoi,  je  crains  que  l'Esprit  du 
Seigneur  n'aie  cessé  d'agir  sur  eux.  Car  leur  rage  est  si 
furieuse,  qu'il  me  semble  qu'ils  ne  craignent  point  la  mort; 
ils  ont  perdu  leur  amour  les  uns  pour  les  autres,  et  ils  ont 
continuellement  soif  de  sans  et  de  vengeance.  Et  mainte- 
nant, mon  fils  bien-aimé,  malgré  la  dureté  de  leurs  cœurs, 
travaillons  avec  diligence  ;  car  si  nous  cessions  de  travail- 
ler, nous  nous  attirerions  notre  condamnation.  Nous  avons 
une  œuvre  à  faire,  pendant  que  nous  habitons  ce  tabernacle 
de  terre,  afin  de  vaincre  l'ennemi  de  toute  justice,  et  pour 
que  nos  âmes  se  reposent  dans  le  royaume  de  Dieu. 

5  Je  vais  vous  parler  un  peu  des  souffrances  de  ce  peu- 
ple; car,  selon  ce  qu'Amoron  m'a  fait  connaître,  les  Lama- 
nites ont  beaucoup  de  prisonniers  qu'ils  ont  pris  de  la  tour 
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de  Sberrîzah  ;  et  ce  soat  des  hommes,  des  femmes  et  des 
enfaots.  Ils  ont  tué  les  maris  et  les  pères  de  ces  femmes  et 
de  ces  enfants;  ils  font  manger  la  chair  de  leurs  maris  aox 
femmes,  et  la  chair  de  leurs  pères  aux  enfants,  et  ils  ne  leur 
donnent  que  fort  peu  d'eau.  Et  cette  horrible  abomination 
de  la  part  des  Lamanites  ne  surpasse  pas  celle  de  nos  gens 
à  Moriaiitum.  Car  voici,  ils  ont  fait  prisonnières  un  grand 
nombre  de  filles  Lamanites  ;  et  après  leur  avoir  ravi  ce  qu'il 
y  a  de  plus  cher  et  de  plus  précieux  au  monde,  qui  est  h 
chasteté  et  la  vertu,  après  avoir  fait  cela,  ils  les  ont  tuées 
de  la  manière  la  plus  cruelle,  en  torturant  leurs  corps  même 
jusqu'à  la  mort.  Et  ensuite,  à  cause  de  la  dureté  de  leurs 
cœurs,  ils  ont  dévoré  leur  cnair  comme  des  bêtes  féroces  ; 
et  ils  Tont  fait  en  signe  de  bravoure. 

3  0  fils  bien-aimé ,  comment  un  peuple  pareil ,  qui  est 
sans  civilisation  (et  il  n'y  a  que  peu  d'années  c'était,  un 
peuple  agréable  et  civilisé),  ô  mon  fils,  comment  un  peuple 
pareil  qui  met  ses  délices  dans  de  telles  abominations,  com- 
ment pouvons-nous  espérer  oue  Dieu  voudra  détourner  de 
nous  la  main  de  sa  justice.  Voici,  mon  âme  crie  :  Malheur 
à  ce  peuple  î  Venez  en  jugement,  ô  Seigneur,  et  cachez  leurs 
péchés,  leurs  iniquités  et  leurs  abominations  de  devant  vo- 
tre face.  Mon  fils,  il  y  a  beaucoup  de  veuves  avec  leurs  filles 
qui  restent  à  Sherrizah  ;  et  cette  partie  des  provisions  qui 
n'avait  pas  été  emportée  par  les  Lamanites,  la  été  par  l'ar- 
mée de  Zénéphi ,  qui  a  laissé  ces  personnes  errer  partout 
pour  trouver  de  la  nourriture  ;  et  beaucoup  de  vieilles  fem- 
mes tombent  et  meurent  sur  la  route.  L'armée  qui  est  avec 
moi  est  faible  ;  les  troupes  Lamanites  sont  entre  moi  et  Sher- 
rizah, et  tous  ceux  qui  s'étaient  enfuis  à  l'armée  d'Aaron, 
sont  tombés  victimes  de  leur  abominable  brutalité.  0  dépra- 
vation de  mon  peuple!  Ils  sont  sans  frein  et  sans  miséri- 
corde. Voici,  je  ne  suis  qu'un  homme,  je  n'ai  que  la  force 
d'un  homme,  et  je  ne  puis  plus  les  faire  obéir  à  mes  comman- 
dements. Ils  sont  devenus  forts  dans  leur  perversité  ;  ils 
sont  tous  comme  des  brutes,  n'épargnant  personne,  ni  jeu- 
nes ni  vieux,  et  ils  mettent  leur  joie  en  toutes  choses,  ex- 
cepté ce  qui  est  bien.  Et  les  souffrances  de  nos  femmes  et 
de  nos  enfants  sur  toute  l'étendue  du  pays  surpassent  tout 
ce  que  l'homme  peut  raconter  ou  peut  écrire. 

4  Et  maintenant,  mon  fils,  je  ne  veux  pas  vous  entretenir 
plus  longtemps  de  ces  horribles  scènes.  Vous  connaissez  la 
méchanceté  de  ce  peuple  ;  vous  savez  qu'ils  sont  sans  senti- 
ment et  sans  principes  ;  et  leurs  iniquités  dépassent  celle, 
des  Lamanites.  Voici,  mon  fils,  je  ne  puis  les  recommande* 
àDieu,de  crainte  qu'il  ne  me  frappe.  Mais  je  te  recommande 
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à  Dieu,  et  j'espère  en  Christ  que  tu  seras  sauvé  ;  et  je  prie 
le  Seigneur  de  t'épargner  la  vie,  pour  que  tu  sois  témoin 
de  leur  retour  à  lui  ou  de  leur  entière  destruction.  Car  je 
sais  qu'ils  doivent  périr,  à  moins  qu'ils  ne  se  repentent  et 
ne  reviennent  à  lui;  et  s'ils  périssent,  ce  sera  comme  les 
Jaredites ,  à  cause  de  l'opiniâtreté  de  leurs  cœurs ,  ne  res- 
pirant que  sang  et  vengeance.  Et  s'ils  périssent,  nous  sa- 
vons que  beaucoup  de  nos  frères  sont  passés  aux  Lamanites , 
et  qu'un  plus  grand  nombre  d'autres  y  passeront  encore. 
C'est  pourquoi,  écris  quelque  chose  si  tu  es  épargné,  et  que 
je  périsse  et  ne  te  voie  plus.  Mais  j'espère  te  revoir  bientôt, 
car  j'ai  des  annales  sacrées  à  te  confier. 

5  Mon  fils,  sois  fidèle  au  Christ;  et  que  les  choses  que 
j'ai  écrites  ne  t'affligent  pas  au  point  de  te  causer  la  mort; 
mais  que  le  Christ  te  console,  et  «que  ses  souffrances  et  sa 
mort,  son  apparition  dans  son  corps  à  nos  pères,  sa  miséri- 
corde et  sa  longanimité,  et  l'espoir  de  sa  gloire  et  de  la  vie 
éternelle  demeurent  dans  ton  esprit  à  jamais.  Et  que  la  grâce 
de  Dieu,  le  Père,  dont  le  trône  est  haut  élevé  dans  les  cieux 
et  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ,  qui  est  assis  à  la  droite 
de  sa  puissance ,  jusqu'à  ce  que  toutes  choses  lui  soient  as- 
sujetties, soit  et  demeure  en  vous  à  jamais.  Amen. 


CHAPITRE  X. 

4  Maintenant,  moi,  Moroni,  j'écrisce  qui  me  semble  bon , 
j'écris  à  mes  frères  les  Lamanites;  et  je  désire  qu'ils  sa- 
chent que  plus  de  quatre  cent  vingt  ans  se  sont  écoulés  de- 
puis que  le  signe  fut  donné  de  l'avènement  du  Christ.  Et  je 
vais  sceller  ces  annales,  après  vous  avoir  dit  quelques  pa- 
roles par  voie  d'exhortation.  Quand  vous  lirez  ces  annales, 
s'il  est  de  la  sagesse  en  Dieu  que  vous  les  lisiez,  je  vous 
exhorte  à  vous  souvenir  combien  le  Seigneur  a  été  miséri- 
cordieux envers  les  enfants  des  hommes,  depuis  la  création 
d'Adam  jusqu'au  temps  où  vous  recevrez  ces  choses.  Et  mé- 
ditez cela  dans  vos  cœurs. 

2  Et  quand  vous  recevrez  ces  choses ,  je  vous  exhorte  à 
demander  à  Dieu,  le  Père  Eternel,  au  nom  du  Christ,  si  ces 
choses  ne  sont  pas  vraies;  et  si  vous  le  demandez  avec  un 
cœursincère  et  avec  une  intentionréelle, ayant  foi enChrist, 
il  vous  en  manifestera  la  vérité  par  le  pouvoir  du  Saint-Es- 
prit; et  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit  vous  pouvez  connaître 
la  vérité  de  toutes  choses.  Tout  ce  qui  est  bon,  est  aussi 
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juste  et  vrai  ;  c'est  pourquoi ,  rien  de  ce  qui  est  bon  ne  nie 
le  Christ ,  mais  il  reconnaît  qu'il  est.  Et  vous  pouvez  con- 
naître qu*il  est  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit,  je  vous  ex- 
horte donc  à  ne  pas  nier  le  pouvoir  de  Dieu  ;  car  il  opère  par 
son  pouvoir,  selon  la  foi  des  enfants  des  hommes,  1^  même 
acûourd'hui,  demain,  et  à  Téternité. 

3  Et  je  vous  exhorte  encore,  mes  frères,  à  ne  pas  nier 
les  dons  de  Dieu ,  car  il  y  en  a  beaucoup  ;  et  ils  viennent 
tous  du  même  Dieu.  Ces  dons  sont  administrés  de  différentes 
manières,  mais  c'est  le  même  Dieu  qui  opère  tout  en  tout; 
et  ils  sont  donnés  aux  hommes  par  les  manifestations  de 
l'Esprit  de  Dieu,  pour  qu'ils  en  profitent.  Car  voici,  à  l'un  il 
est  donné  par  l'Esprit  de  Dieu  n'enseigner  la  parole  de  sa- 
gesse ,  à  un  autre  d'enseigner  la  parole  de  connaissance 
par  le  même  Esprit  ;  à  un  autre  une  extrême  grande  foi  ; 
à  un  autre  les  dons  de  guérison  par  le  même  Esprit  ;  à  nu 
autre  il  est  donné  de  faire  de  puissants  miracles;  à  un  autre 
de  prophétiser  sur  touteschoses;  à  un  autre  de  voir  lesanges 
et  les  esprits  qui  administrent;  et  à  un  autre  toutes  sortes 
de  langues;  et  à  un  autre  l'interprétation  des  langages  et  de 
diverses  espèces  de  langues.  Et  tous  ces  dons  viennent  par 
l'Esprit  du  Christ;  et  ils  sont  donnés  aux  hommes,  à  chacun 
selon  sa  volonté. 

4  Et  je  vous  exhorte,  mes  bien-aimés  frères,  à  vous  sou- 
venir que  tout  don  bon  vient  du  Christ  ;  qu'il  est  le  même 
hier,  aujourd'hui  et  à  jamais,  et  que  tous  ces  dons  dont  j'ai 
parlé,  qui  sont  spirituels,  ne  cesseront  jamais  d'exister  aussi 
longtemps  que  la  terre  se  tiendra  debout,  que  par  suite  de 
l'incrédulité  des  enfants  des  hommes.  C'est  pourquoi  il  faut 
qu'il  y  ait  de  la  foi  ;  et  sll  faut  qu'il  y  ait  de  la  toi ,  il  faut 
qu'il  y  ait  aussi  de  l'espérance  ;  et  s'il  faut  qu'il  y  ait  de  l'es- 
pérance ,  il  faut  aussi  qu'il  y  ait  de  la  charité.  Et  à  moins 
que  vous  n'ayez  la  charité,  vous  ne  pouvez  d'aucune  manière 
être  sauvés  dans  le  royaume  de  Dieu;  et  vous  ne  pouvez 
pas  être  sauvés  dans  le  royaume  de  Dieu,  si  vous  n'avez  ni 
la  foi  ni  l'espérance.  Et  si  vous  n'avez  pas  l'espérance ,  il 
faut  nécessairement  que  vous  soyez  dans  le  désespoir  ;  et  le 
désespoir  vient  à  cause  de  l'iniquité.  Et  le  Christ  a  dit  à  nos 
pères  :  En  vérité,  si  vous  avez  la  foi,  vous  pouvez  faire  tout 
ce  qui  m'est  expédient. 

5  Et  maintenant  je  le  déclare  à  tous  les  bouts  de  la 
terre  :  Si  le  jour  arrive  que  le  pouvoir  et  les  dons  de  Dieu 
cessent  parmi  vous,  ce  sera  à  cause  de  l'incrédulité.  Et 
quand  cela  arrivera,  malheur  aux  enfants  des  hommes,  car 
il  n'y  en  aura  point  parmi  vous  qui  feront  le  bien,  non,  pas 
un  seul.  Car  s'il  y  en  avait  un  parmi  vous  qui  fît  le  bien,  ii 
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opérerait  par  le  pouvoir  et  les  dons  de  Dieu.  Et  malheur  à 
ceux  qui  feront  cesser  ces  choses  et  mourront,  car  ils  mour- 
ront dans  leurs  péchés,  et  ne  pourront  être  sauvés  dans  le 
royaume  de  Dieu;  je  le  dis  d'après  les  paroles  du  Christ,  et 
je  ne  mens  pas.  Et  je  vous  exhorte  à  vous  souvenir  de  ces 
choses ,  car  le  temps  est  proche  où  vous  saurez  que  je  ne 
mens  pas;  car  vous  me  verrez  à  la  barre  de  Dieu,  et  le  Sei- 
gneur Dieu  vous  dira  :  Ne  vous  ai-je  point  déclaré  mes  pa- 
rolesj  écrites  par  cet  bomme,  comme  quelqu'un  qui  crie  de 
parmi  les  morts;  oui,  comme  quelqu'un  dont  les  paroles 
sortent  de  la  poussière.  Je  déclare  ces  choses  en  accom- 
plissement des  prophéties.  Et  voici ,  elles  sortiront  de  la 
bouche  du  Dieu  éternel ,  et  sa  parole  se  fera  entendre  de 
génération  en  génération.  Et  Dieu  vous  montrera  que  ce 

2ue  j'ai  écrit  est  vrai.  Et  je  vous  exhorte  encore  à  venir  à 
Ihrist,  à  vous  attacher  à  tout  don  bon,  et  à  ne  point  tou- 
cher au  don  mauvais  ni  à  aucune  impureté. 

6  Eveille-toi,  lève-toi  de  la  poussière,  ô  Jérusalem;  oui, 
revêts-toi  de  tes  beaux  vêtements,  ô  fille  de  Sion  ;  renforce 
tes  pieux,  élargis  tes  bornes  à  jamais,  afin  que  tu  ne  sois 
plus  confondue ,  et  que  les  alliances  (pie  le  Père  éternel  a 
faites  avec  toi,  ô  maison  d'Israël,  soient  accomplies.  Oui, 
venez  à  Christ ,  et  soyez  parfaits  en  lui ,  repoussez  toutes 
impuretés  ;  et  si  vous  le  faites ,  et  que  vous  aimiez  Dieu  de 
toutes  vos  forces ,  de  toute  votre  âme  et  de  tout  votre  es- 
prit, alors  sa  grâce  vous  suffira;  et,  par  sa  grâce,  vous  serez 
rendus  parfaits  en  Christ;  et  si,  par  la  grâce  de  Dieu,  vous 
êtes  rendus  parfaits  en  Christ,  vous  ne  pouvez  nullement 
nier  le  pouvoir  de  Dieu.  Et  si ,  par  la  grâce  de  Dieu,  vous 
êtes  parfaits  en  Christ,  et  ne  niez  point  son  pouvoir,  alors 
vous  êtes  sanctifiés  en  Christ  par  la  grâce  de  Dieu,  par  l'ef- 
fusion du  sang  du  Christ  (selon  l'alliance  du  Père),  pour  la 
rémission  de  vos  péchés,  afin  que  vous  deveniez  saints  et  sans 
tache.  Et  maintenant,  je  vous  dis  à  tous  adieu.  Je  vais  bien- 
tôt me  reposer  dans  le  paradis  de  Dieu,  jusqu'à  ce  que  mon 
esprit  et  mon  corps  soient  réunis  de  nouveau,  et  que  je  sois 
ramené  triomphant  dans  les  airs,  pour  vous  rencontrer  de- 
vant la  sainte  barre  du  grand  Jénovah^  le  juge  éternel  des 
vivants  et  des  morts.  Amen. 


•    «i 


• 


tB 


LIVRE  DE  MORMON 


«•-  —    • 


HISTOIRE  SA^CREB 


I>BS 


PEUPLES  ABORifiÈNES 


DE    L'AMÉRIQUE 


t 


PUBLIt- 


Par    iOHN    TAYLOR. 


I 


-€DHS^- 


PARIS 

IMinUMERIE^DE  MARC    DLCLOUX    ET    COMPACME, 

rue   Saint-Benoit,  7. 


om^m^^^^ 


/ 


v^ 


'•^ 


f 


r 


-■<    - 


/ 


1,\. 


•  •  V-.  '  / 


/ 


7 


,^^^' 


